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L'AMI DE LA RELÏGIO:^ 

ET pu Roà /.^ 

Essai historique sur la puissance temporelle des Papes, 
sur Vabus (juils ont fait de leur ministère spirituel , 
et sur les guerres {juils ont déclarées aux soui^erains, 
spécialement à ceux qui av^oient li prépondérance en 
/m&e. Troisième éduion. Paris^ i8i i. 2 vol. id-8^. 

JLa date de cet ouvrage suffiroit à peu près ponr faîr^ 
coDQOÎtre dans quel esprit il Ci>> r('di|*é. C'éioic à nne 
époque de persécution et de vif )lrnce , quand le chef 
de 1 Ëgllse éloit dans It^s liens , l<fs cardinaux dan». 
Vexi] on d/ins Je^ donnons; les prélats ^ les th<'(Jogiens^ 
les plus fidèles serviteur*» du Pape, bannis, proscrils, 
captifs; c'étoil quand o» nous nienoit rapidement au 
schisme^ et que J ei^Iise de France ^ï*niissoit dans l'op- 
pression et dans les alarmes; céf(»ir alors qu'on pré- 
tendoit écrire Thistoire des papes. Quelle écpiilé [K)u- 
voit-00 attendre sur ces niaiièi<\s dîms un oiur.ige qui 
paroissoit avec les eneourî»gemens d'un gouvrrnrment 
despotique, et lorsqu'il venoir âa consommer l'usur- 
pation la plus inique ? £toit-ce un ami de la lell^ion^ 
éioit-ce même un homme sensible à l'honneur, et 
animé de quelque délicatesse, que celui qui consen- 
JVfrie XrUL Vjimi de la Religion et du Moi. A 
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toîl ^ accabler un pontife que sa siluaiîon seule renrioit 
u» objet aacré? Res est sacra, miser. C'est la réflexion 
pétiéràle q(ie fait naître d abord la leciare du début 
4^ œi £s$ai* Mai^s 1 ctonqem^i et l'indigaalion aug^-^ 
rnenieul encore , quand on examine de près celle pro- 
duction véhénicnle et partiale. 

Dans un ^m, pubKé à la tèie des deux premières 
éditions, en février cl en mai i8io, il est dit que 
VEssai est une Iraduction d'un manuscrit espagnol , 
envojé^ de Saragosse ^ où des François Vont dét^oui^cpt 
en noi^embre i8oq, Personae n'a été dupe de C(.»iiè 
nction ; mais on n a pu <jue souscrire a ce qui est du 
ensuite dans Vjivfis , que fauteur a travaillé avec heau^ 
CQup de précipitation'^ que certains détails manipient de 
couleur; que certains récits sont un peu secs; que plu-- 
sieurs articles sont susceptibles d^étre mieux d/lv^eloppés | 
défituts que l'éditeur exciise en disant qu'il éiôît pressé 
d^hffrir cet hommage au héros dont les conceptions po-. 
tîtiques , rapides comme ses aimes victorieuses , con-" 
somment les plus ^vastes mformes «a tnçfin^ de temps 
au il nen foui pour mesurer rétendue de ses bienfaits^ 
Il paroîl en effet que Fauteur étoii pressé par lé héros,' 
qui en toutes choses vouloît êtreservi promptemrut, 
cl qui d'ailleurs payoit assez bien poïir se croire en drôil 
d'être obéi. On denaandera sans doute quel est cet au- 
teur. Nous entendons dire que c'est un prêtre, mai* 
un prêtre tel qu'il le falloît pour une telle commission. 
D'abord ipembre de la congrégaiion de l'Oratoire , 
puis connu par son dévouement à la révolution , et 
par le zèle avec lequel 11 en a^ervi la cause, M. D. 
tour à tour vicaire épîscopat du Pas-d«-Calais ,, puh 
de Paris, et choisi njome par Gobel pour supérieur 
de son séminaire oonslitutionnel , devînt député â hk 
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êonven^ion , ^t y fui du |>arti de la Giron Je. On rap- 
pbile que c*est tsur sa proposiùon que la convention 
se cliàrgea de faire les frais cleTi m pression de l'ou- 
vrage poslïjûme'de Condorcet : Esâuisse d'un Tableau 
historique des progrès de t esprit humain ; c'esft assez 
dire combîert il éloit pariîsân chaud du ïa i epubfiquG 
et de fa pfiiiôsophie. On le crni digne ^ sous ces deux 
rapporls, «fêlre envoyé a Rome^ en 1798, poar y 
organiser la nouvelle rcpôbliqnja que Ton vouîoit éle- 
ver sur îes ruines de h papaulç. Si. D. coopéra en 
effet a ceUe bonne œuvre avec tout le zè^ïe dont il 
éloit capâbl*»^ Il n'e*t donc pas etonnaut que, plu^ 
tard^ il ait fait preuve du'mênie zèle contre le gou-* 
verneiiîeot ponlifïcat , et Bupuaparte ue pouvoil nûeux 
s'adresser pour remplir ses vues. L'agent du direc- 
toire- mer iloit d'être Tapôlogiste de fempereur, et 
c éioît une lionne fortune pour un prêtre devenu phi- 
losophe,, que d*être appelé deuï lois à seconder les 
persécuteurs de FÊglîse, 

Le prèiViïer volume de Y$!s^ai est destiné à raconter 
"orîgîne defa puissance temporelle de* pa[>es, et 
eul'S entreprises dans les difl^é^ens siècles. Mais quanct 
e système de Mt. D. s^roît^rai, qu'estrce que cela 
)rouver<;fit pour rétal actiieldçç choses? Qnél seront 
e souverain dont les titres résisteroienl à une pareille 
discussion ? Quel irdne seroit stable si y pour /e ren- 
verser, il s^fEspil de moptrer.que, pkisieiirs siècle» 
Duparayânt;, il fut établi par Tartifice ou par ïa force? 
Il û'y a peut-être pas cri Eurqpe une seule .maison 
régnante qui n'ait commencé par une usurpation ou 
une conquête. La révolte sera-l-elle légitime aujour- 
d'hui, pai'ce qu'à une époque très-reculée, le titre 
iTaura pas été tien pur ? Ce seroit montrer un bieu 

A a 
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f;rand zèle contre les usurpaiours^ que deprétendre que 
leurs derniers descendans n'ont pas plus de droits que 
les auteurs mêmes de Tusurpalion. M. D. devient même 
ici maladroit à force de con)pI«isancc et de bassesse; 
car à qui vouloit-il faire sa cour? à un usurpateur de 
deux jours. Cerle^ si on ne reconnoît pas une sou- 
veraineté établie depuis mille ans, que sera-ce de 
cellç qui ne fait que de naître ? Si on ne respecte pas 
une propriété si ancienne , que pensera-t-on de celle 
qui est si nouvelle? Il est vrai que Buonaparte avoit 
annoncé qu'il étoit au lieu et place de Charlemagne, 
el que ses courtisans avoient presque Taîr de le 
croire. Mais il faut Tavouer, la filiation n'étoit pas bien 
claire, el le héros moderne n'avoii pas encore eidiibé 
Tacte de donation que lui avoit fait le fils de Pépin^ 
Jusque - là c'étoit une insigne impudence, ou une 
grande gaucherie , que de lui dire en équivalent : 
« Toute puissance qui ne compte que plusieurs siècles 
dé possession n'est pas assez légitimement établie.' 
Or, le gouvernement ppi^tifical n'a de^ sojiyeraineté 
lerbpôrelle que depuis sept ou huit cents ans, plu§ 
ou moins. Ne souffrez pas ce scandale, vous, empe- 
reur, né d'hier, vous qui vous êtes élevé par les 
bayonnctte^s ; consacre2i Je principe de la légitimité, 
vous que ce principe condamne». Assùrémetit si Buo* 
naparic n'àvoît pas été aveuglé par son ambition, il 
auroit senti la justesse de l'application, et en auroît 
su très-mauvais gré au flatteur indiscret qui montroit 
si maladroitement le côté foi ble de sa puissance, et 
qui , en prêchant la légîtimiié avec tant dé zèle, ser- 
voit si mal les yuç^ de son orgueil. ^ 

Toute Tcrudition de M. D. est dot^c aussi impru- 
dente qu'inutile , et on pouvoit l'an êjter dès le com- 
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mencement de celte discussion par celte raison pé- 
rcmptoirc , que quel que fût le litre primitif de la 
puissance temporelle des papes ^ celte puissance exis- 
tant depuis bien des siècles ^ et étant universellement 
reconnue,. éloit par^là même légitime. On auroii pu 
ajouter qu'en supposant même qu'elle ne le fût pas , 
BuOuaparte étoit le dernier qui eût le droit de s'ar- 
mer contre elle. Nous sommes donc dispensés d'en- 
trer dans l'examen des preuves de l'auteur, ou l'oa 
reconnoît d'ailleurs a chaque instant la précipitation 
du travail et le ton de la baine. Il invente ou exagère 
le mal , et tait le bien. Il glisse sur Ws venus des [lon- 
lifes, et envenime encore leurs défauts: Il ne dissi- 
mule point sa joie , quand il rencontre quelque fait 
qui lui paroît propre à appuyer son isystême , et élude 
les raisons qui le combattent. Ainsi , sans parler des 
donations alléguées en faveur du domaine temporel 
des papes , n*étoit-il pas de l'équité d'un historien qui 
aspiroit à paroître impartial, de tenir compte dés 
causes qtit favorîsèreni rétâl>IJsseinent de la nuissAUce 
tertiporelle des papes. Les verfus d'un grand nombre 
d'entre eux, leurs lumières dans un temps d'ignorance, 
leur protection toujours assurée à la foiblesse et au 
malheur, la confiance qu'ils înspiroient, se joîgnoient. 
Ji l'état de l'Italie pour atigmenter leur influence et 
leur crédit. Abandonnée des empereurs grecs, livrée 
aux invasions des barbares, déchirée par les guerres 
que se faisoient une foule de petits tvrans, l'Italie ne 
pouvoit oublier le secours qu'elle avoii trouvé dans 
les Léon et les Grégoire, el l'autorité poniificaro pa- 
roissoit, à des peuples opprimés, lé pli)S sûr refuge 
contre le despotisme et l'anarchie. C'étoit sans doute 
déjà un titre assez beau que ce vœu des peuples en 



faveur de cejiit qiil les ayç/îcqi délivres plus d'uqe 
fois des barbares^ et cj^ui ^voient élé daqs lapt dp ren- 
contres leurs prolecleurs êl leurs soqiieps* Aussi des 
hommes nn peu de meilleure foi que M. D. oui-ils 
reconnu les heureux offets 4e la puissance poulifiçale. - 
Bossuei, le président IJ[enau|t , et des auteurs plus njo- 
dernes encore, ont pré§eqlé à ce sujet des rêfleiiiona 
fort solides. Nops pourrions opposer entre îjutres à 
l'auteur de YEsiai^ ce qu'en ? dit 1V|. Raoui-Ro.©heUe| 
dont pous avons ftit counoîlre le discours, et qui pa- 
roît avoir travaillé avec moins de prpclpilalion , ôt 
observe avec plus de sang froid. 

Nous ne relèverons p^§ dans M, P. des erreur^ 
(le faits et de dates. Cest Je moindre des défauts 
de son ouvrage. Ce qui y domine sijrtonl, c'est J^ 
malignité, le fiel, lu dérision et rinjurç. L'auteur 9 
pris Je ton décJanialeur et amer de tant de phUoso- 
phes modernes. Il s'exprime sans aucune mesure-sur 
Grégoire VU, sur saint 'J'homa*, arclievêque de 
Cantorbéri, sur les personnages les plus revues, J^4^ 
papes ont toujours tort avec lui; s'ils soat enire-^ 
prenans, il Jeur reproclie Jeur ambitioinj s'ils sonl; 
modérés, il Ips taxe de foiblesse, U leur impulQ 
les évéperaens auxquels ils ont eu le moip^ de part. 
Qui croiroit qu'il les tend responsables de^ troubles 
de l'Angleterre daps le 17^. siècle? (^'a-Kîl voulu 
dire par cette phrase ? Les circonstances et les çonira-. 
dictions qui s'accumulent dans le cours d^ ce nouveau 
règne (de Charles II), décèlent V influence indécisç de 
la cour romaine.,, >, Ainsi ^ des troubles e( des crimes ^ 
Va ffbiblis sèment du catholicisme et la restauration des, 
autorités ci^ilffSy tels ont 4té , chez, les Anglois du. 77'.. 
Hèçle , les set^h résultais d,ts tén^bx^mes mçmçsuy^res de 
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Inxowr romai^i^* AsSur^mcnl il fallôil avoir biêlieiivit 
de trouver Ie6{>apcs ooujpjiblas, potir leuv impuier les 
m^iliieurs <1'do pays ou la religioa- cailiolique éloit 
alors proscrite. Quelle pouvoH être l*iaAiielice de la 
cour de Rome dam uœ cour pt-^Hesiaou^ , et sous un 
goiivcrnement qui euvoyeît les prêtre» et les religieux 
à 1 echafaud? 

M. D«'Oe montre p«s moins d^ÎQJustîce et de ma-* 
lîigmié dân$ oc qu'il dit d'Alexandre VII^ relative^ 
meut à l'affaire des ;;di>des coites. Ou s^tii qu'à laauîle 
tfe querelles eiitr^ ]e$ domestiques du duc de Créqui^ 
alors aaibafisadeui* à Rome^ et les corses de la gardé 
du Pape 9 ces gardes ^atrèreot dans le palais de l'am- 
l>a5sadeur, et y commirent des acèea de vîoleudes. 
J^ouis XIV, alor-s jeune et fier, ne voulut poiot voir 
les tor^s des dou^estiques qui avoicnt provoqué los 
corses , et qui les avoient assaillis jusque dans leur 
casoiue. Il exigea impélieusemeot uoè satisfaciiou , 
et l'oLiiut par un traité oooeta à Ptse^ le la ievrteF 
.x£64*''Oii^'Oau&fiç^meltr^ aaM dotvte d'admirer pli» 
im la modérMiofà du VoxAiîe que la hauteur du sou- 
verain. Le Pape 9 tout en cédant à la nécessite, crut 
devoir feire quek|ue chose pour la coaservatioo de ses 
droiis, et il ordoooa de dresser une prote^taùon $e«^ 
crête qui fut déposée dàds. les archives du château 
Sainte Ange. Je ne vois pas eu quoi un pareil acl^ 
ëloit un monument xïopimâWeté etdUnJidélHé.Ce^ pixi<* 
testatious ne. sont pas rares dans Thistoii^e de la di*^ 
plomatie ; c'est iwe consolation que se ménageoit le 
f bible contre le fort, et il y a bien de Ja sévérité à 
lui en fake un crime. M. D* veut que l'on regarde 
l'acte dn i8 février 1664, comme tm monunK^ol do 
dttplkiié elde jverlidie; cette esogéraiion tient à sa 
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bienveillance acfspulumée pour les pontifes. Je toîs 
dans cet acte qne le Pape n'y approuvoit pas en font 
ses gardes. 11 convient qu'ils avoient ovarepassé les 
bornes d'une légitime défense; mais il reniarque qu'ils 
avoient été provoqués, injurias et assaillis, et l'on 
conviendra bien que la satisfaction que Ton exigea 
de lui n'éioii point proportionnée à l'offense. M. D, , 
qui est un \\\^e si sévère en fait de procédés, noua 
diiT>it-il bien si la manière dont il s'étoit procuré cette 
pièce étoit fort loyale? Fera-t-il aussi l'apologie de 
TcMilèvenjent des archives pontificales? Trouvera-t-îf 
bien délicat d'ajouter rîudiscrétion à la violence, de 
publier des écrits qui dévoient rester toujours secrets ? 
et jui,'era-t-il bien convenable , je ne dis pas à un pré» 
tre d'attaquer le chef de l'Eglise, mais à un homiii^ 
d'honneur d'accabler ainsi un ennemi avec les lettres 
mêmes qu'on lui a piîses ? 

Nous ue rapporterons pas les jugemens de M. D. 
sur les papes du 1 8*. siècle. Les vertus de .dénient XI, 
de Benott XIII, dt; Clément Xlll> n'obtienoent pet 
de lui un mot d'éloge. Il s'exprime même stir le 
compte du dernier avec l'accent du mépris. 11 fait 
grand bruit dîme allocution de ce pontife, en date 
du 5 septembre 1762, et il donne celte pièce comme 
une nouvelle découverte. Il en est fait mention dans 
les écrits du temps , et récemment dans des Mémoires, 
dont, à la vérité, l'esprit est un p(»u différent de celui 
dé r Essai. Cetic pièce, dans laquelle le Pape décla- 
roit nuls des arrêts injustes et iiicompéiens , ne prouve 
que le zèle du Pontife poiir les intérêts de la religion 
qu'il voyoit atu^quée de toutes parts. La suite n'a que 
trop justifié ses. craintes. 

Nous comptions exan>iner ici ce que M. D. dit du 
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Pomife actuel, et le manifeste sanglant qu'il lance 
tsoQtre un vieillard vénérable dont l'Europe a admiré 
]a modération et la fermeté au milieu des plus rudes 
traverses. Mais l'espace nous manque, et nous som- 
.mes obligés de renvoyer cette partie à une autre fois, 
Nous ne pouvons cependant nous empêcher de re«- 
. marquer de quel ton Tauteur parle des papes. N^esi-' 
ce pas se moquer de Dieu et des hommes^ dit-il à pro- 
pos: d'une légende où est rapporté un miracle qui 
choque son orgueilleuse raison ; nest-ce pas se mo^ 
quer de Dieu et des hommes que dt insérer dans Voffice 
divin des fables si puériles ? Les papes des derniers sih- 
çles en ont farci toute la liturgie romaine , dans Ves-^ 
poir de perpétuer et d^ épaissir l'ignorance des peuples 
-et des préires. Oo retrouve là le langage d'un orateur 
<le la tribune conventionnelle. L'nuteur a semé en 
d'autres endroits les expressions les plus insultantes; 
monstrueuse théocratie.,., absurdités grossières... ^ scan- 
daleuses impostures..., le saint Père signa de ses maim 
i^MùU^u9s..ii sfis^^scrupules apostoliques. C'est ainsi que 
i*auteur joint i^ironie à Tinsulte. Enfin, dans le ré- 
sumé qui termine son premier volume , il s*écrie : 
Hon y la puissance papale ne sauroit survivre à tant de 
honte, son heure est venue. Le prophète s'est ici quel- 
que peu trompé. ' La puissance papale a survécu à 
celle du persécuteur. Le Pontife prisonnier est re- 
luonlé sur son troue , et le soldat u>urpateur est dé- 
chu du sien. Il est captif à son tour, et n'a pour se 
consoler, ni la justice de sa cause , ni Tinnocence de 
sa vie, ni les promesses divîoes..Un autre qu'un phi- 
losophe verroit la le doigt de Dieu; nous n'en atteil* 
dons pas tant de l'ami de G>ûdorcet et dé Chéuier. 






NOUYELUES £CCLE6IASTIQVSS. 

- RoMBé S. M. le roi des Deu3t-8îcîlcs , partie de Naplw 
Je jeudi 22 octobre, vint coucher à <îaëJe, et arriva, 
49^3; à Aibano. A un miUede }« ville, elle rencontra 
•on auguste £i'èr^, le voi Charles IV d'&pag»e, aec^^oi- 
pagn.ê du chevalier Vargr.s, ministre plëuipotentiaire da 
S* M. catholique près le saint Siège, M5^ Biario, niaitra 
de la chambre de S. S. se trouva aussi h Albano pour 
cQmplime|iter le roi de la part du saint Père. Le 24 au 
soir, les deux rois firent leur entrée dana Rom^^ Uimi 
"sake de cinquante -quatre coups de canon, tirés du 
€hateci4i Saint-Ange, annonça cet heureux ëvëneitrenh 
Le roi de Napies se rendit d'abord au palais d4r ro;^ 
Charles IV, pour y faire une visite à la r«in^ Marier 
Louise, et après avoir fitit instruire le saint Père d^ aoa 
;irriyée, il se rendit à son palais Farnèse, où il. fui ea- 
core complimente par Ms**. le maître de la chambre» 
Le cardinal Consaivi, secrétaire d'Etat, vint aui>si sa-? 
luer S.. M, Dans la matinée du dimanche 25, le roi s« 
rendit aa Quirinal pour y faire virile et S. l&'L^enlre* 
Tue fut affectueuse de part et d'autre». S, M. donna 
dans cette occasion des marques de sa piété, et fui ac* 
cueillie par le saint Père avec des témuig4iagei de.ten.- 
dresfce. Le roi fit aussi visite au roi Charlev-'ËiriiDaDuel 
de Savoie, ^t.à la duchesse de Chahiais. Le«oir, la. dur 
chesi^e de Florjdiafyt admise au Quirinal , pour y renr 
Ace ^es hommages à S. S. A la nuit, le roi donna, dao9 
le palais Farnèse, un rafraîchissement aux cardi/iaux, 
aux ambassadeurs, à toute la prélalure et la noblesse. 
Le lundi 26, S. M. visita l'atelier du marquis Canova, 
et celui du chevalier Toi^vraldsen. Le soir , la eoopoU 
du Vatican fut illuminée , et on tira la giratidote du chtt*' 
teau.Saint-Ajige. Le mardi ,^ le roi, acconïjngni deson 
auguste frère, de la duchesse de Floridia, et de touta 
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5a cour, sç rendit an muf^e du VAtôcan, où U cfirdi«ial 
Consaivi lui si^rvit un diaer, auquel a/ssielérent plui>icui'i 
cardinaux et aralvissadcurs* Le soir, M, le comle de 
BJaca;! donna une lete à S. M^ dans la Villa Medii^j». 

Pabis. Demain dfnian<*:he i5,ftle de l'anniversaire 
ée la dédicace de» églises, M. l'abW J.ilahert.,' vicaire 
général du diocèse, bénîi-a le nouveau chœur de féglisé 
-de 8ain4-Amt)roi5e de Popincoarl , ainsi que les àulres 
parties de cette église nouveHemcnt construites, et il of- 
ficiera tout le jour. A l'office du soir, il y aura sermon 
par M. Tahbé de Foulenailles* M»«. Le Prieur de iMtiiu* 
viJIiar^ fera Ja quête« * 

— Nou8 florutues dans la saÎ5on où les missions ront 
rectnnmencer, et nous espcroris bien pouvoir donuti^ 
desilélttîls sur les travaux des missionnaires. Aujonr- 
d'tuii uous avons à raconter les succès obtenus à Au- 
bignan, près Carpentras, par M, Rt-boiil el ses coo- 
péra leurs. Celte mission a commencé le 20 septembre 
el a dui^ juM]u*au 19 octobre. Les babilans en ont non- 
seulement suivi les exercices, mais ils se sont appro« 
oMii ^des sa<»remeiH ^vec les pr^a râlions convetLibies. 
L» rmiahléè en Kijil'donné fetemple/et oni été \n\Mh 
p&r tout le reiyte* Les aumônes, les restitutions, (os 
ré«ori ci liât ions, lespnl de paix et de charité ont niar« 
que celte iieureuse époque. Le succès a pasi»é Tespë- 
raace des miasiounaires* Ou n'étoit pas sans quelque 
crainte pour une paroisse où les révolutionnaires avoient 
établi autrefois comme un foyer d'impiété* Ils avoiefkt 
proscrit le pasteur et dépouitfé l'église. Leurs sugges- 
tions avoient égaré dans le temps plusieurs personnes. 
La mi&sion a fait djsparotlre les tracés de ces désordres. 
Il y a eu trois communions générales^ Les procession» 
du saint Sacrement et de la pUntation de la croix ont 
ofiFtTt beaucoup d'édification. M. Reboul, curé de Ma-* 
laucène , etdiiiciple du généreux Bridaiue, dont la répu- 
tation vil dan» tout le ^^idi^ dirigeoit la missiou; il éloit; 
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seconde par MM. Deprilly et Jouvent , MM. les cura 
de Grillon et de Ville, et M. Gardet, vicaire de Lille. 
*Leur zèle et leur charité ont excite toute la reconnois* 
sance des babitans, qui ont engagé plusieurs d'entre 
eux à continuer encoâ*e leurs instructions une semaine 
après la clôture. Cette prolongation n'a pas été inutile à 
des fidèles que divei^es raisons avoient empécbés de ter* 
miner plutôt Tceuvre de leur réconciliation. Les mis* 
sionnaires doivent se rendre successivement à Sault , 
CavailloQ, Mourmoiron, etc. 

-^Ud journal, dont ia bienveillance pour teclergit 
ëcliite dans chacun de ses numéros , annonçoit , hier , 

Îu'on fait fermer tous les observatoires dans les Etats 
u roi de Sardaigne, et cela sur les représentations dif 
clergé, qui prétend que toutes les études astronomique^ 
ne peuvent que ressusciter la science défendue de l'as* 
irologie. Cette assertion a, il Faut l'avouer, le singulier mé* 
rite de toui*ner en ridicule un prince pieux et des prêtres $ 
mais elle est d'ailleurs si absurde que persoiuie n'y croira, 
pas même celui qui a cru par* là égayer ses lecteurs* . 

-—Trois Juifs de Pest, en Hongrie, se sont fat*s*càf* 
Iholiquèsy savoir : le përe, le fils et le ^otitu^i». Ib sont 
dé la famille du banquier Huif, renommée pour ses 
grandes affaires, son crédit et sa probité. Le père, Ger** 
son HuIf, éloit prévôt de la communauté hébraïque de 
Bude. Il s'est fait instruire^ ainsi quesesenfans, et lotis 
trois ont été baptisés, le i3 septembre, dans l'église do 
Theres&enstadt ou de TEsprit-âaint, par le curé, M. Adatà 
de Schrajer. Ils ont eu pour parrains les personnages 
les plus qualifiés de Pest. 

— On a imprimé en Allemagne , et dernièrement en* 
core en Italie, une lettre du comte de Stolberg, ci« 
devant grand - maître de la cour du prince de HôU- 
tein-Ëutin, sur sa conversion. Cette lettre, datée de 
Munster, le ii octobre iSoo, est adressée au comte de 
;Smettau , frère de M°**. la princesse de Galitzio, et qui 
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«voit désiré savoir quels raolifs avoient pu porter M. de 
Stolberg à se faire catholique. M. de Stolberg lui ex- 
pose très-brièvemqnt ces motifs. Ayant pris ce parti à 
cinquante ans , il a est pas probable que ce soit sans de 
mares réflexions. Il a vu le protestantisme se dissou- 
dre , et il a été frappé du spectacle qu'a présenté na- 
guères Téglise catholique au milieu des persécutions et 
des orages. Il a jugé que la vérité étoit là où brilloient 
tant de vertus et de courage. Il seroit à désirer que 
cette lettre fût répandue. Elle n'a que cinq pages in-i2, 
et quoique imprimée en italien , elle est en françois; 
ce qui donne lieu de croire que l'original étoit écrit dans 
cette langue. 

Turin, Notre roi vient de compléter à peu près les 

nominations aux sièges vacans ou nouvellement crééi 

dans ses Etats. Il a nommé uu siège de cette capitale, 

fM. Colomban Chiavarotti, Camaldule, déjà promu à 

\évêché d'Ivrée, le i*»". oclolue de IVunée dernière; à 

i'évéché dé Bielle, le père Bernardin Bollali , inineur' 

'^servantiti; à Toi'tone, M. Françoise-Charles Carne- 

«"èle, vicaire*géuér»I dp cçri;^»--^-*^ A P^^ano^ M. Pierre* 

Wi|r««» 4'>;^oiite8, vicaire- général de Caglia^i, et à 

içàUT^^rvciim »»i' la mort de M. de Maistre, M, Jean- 

bpti/i»te-Marie Aubriot de la Palme, chanoine de ChamJ 

fcry. On allend d'un jour à Tautre l'organisation de 

févêché d'Annecy, qui aura les quatre provinces de 

3énevois, 4e Caronge, de ChabJais et de Faucîèny ' 

^ Ivkb^aeThiollàz est désigné pour évêque de cetle 



jrmces de RnmJfy, de Savoie^ p,opre et de Eame-lï^^e 

Le peu qu, reshtU de la Tarenlai^é sera réuni à la 

iaurienne, pourWmer un autre diocèse: o„ désigne 

pour ce dernier M.VabWde Loche, r^ ,..„;. L .:„:!T/^* 



peu qu. resbraf de la Tarenlaise sera réuni à la 
Maurienne, pourf«,.mer un autre diocèse: ou désigne 
pour ce dernier M.VabWde Loche. Ce seroit le cinqS^ 
chanoine de ÇhamWry élevé à l'épiscopaf. ^ 
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KODVtLBt'd »aLlT*lQtlËS. 



Paris. S. M. a accordé une soinnie aqnnelle âe 1300 fr. potir 
; les femmes el fes enfans d'es invalides d'Avignon. Elle servira, 

^' Je Serônrs pour tes malades, ces |;ens n'étant poîat admis 

éditié les hospices dé ta villcf, ofi ils sont étrangers. 
,* . — Monsieur a fait don d'une somrme de i5oo fr. pour lei 

ihcèbcR^s dtf Cftadïat , dans le Piiv-de- Inouïe. 
l ■ ' -i- Ws'. le duc el IVl*»*. la duchesse d'e Éerrj sont alîés, 

•; IftYldr, i leur nouvelle Xette de Rosny. LL. AA. RR. en sont' 

,' rcvettuei, le lendemaiti, avec VtoasiExrA et Madame, 4*^r 

: étoient allés, le matin , leur faire visite. 

j ; — .iyiprrës lès inteniTonfe de ^ictiAMn , il â élt^ ertroyé" à la 

! î^îciélécle h ChàtïXé Mafernelte de Toulouse, i5oô fr. , pour' 

• moitié ^ sem&nrs qui* lui est acocvdé on t H 1 8>. 

-Â^'MRf., GifÉirud-Duplessw^ et Kfehi^i' Larivtërc, avo<ïats- 

i généffatkx frhs h oour de oas^iion , sont noitttnés consetflcr' 

1 en h mme eour. Ut scofI re«lp>aoé| pur MU. Huer , âvot^et*^ 

générât près* lu eour roj»le> ti Fréteain, ancien avocài^§é<^ 

i)ér^l, M. de M*«oWii^3r-.-iMy^fJsiûe_M. Huaà la. cour rojail^ 

•^ l,é priticfe de Joiotille, denrier enliilil b^ j^,.^ l^ u^ 

d^ÔrléaçM», qm viefU 4'âir* lwpl«é , » rftÇui» 1^.^.,.-^^^ ïT^W 

çoîs-Ferdinand-Philippe-Loois-MarHî. \ 

* ^ M8^, duccyAngoulêm^, * P«*ssi»{ te ♦, • Bar. Da»» U 
'viÛe et sur la roule le* babilans accoyrqteBl ea foule sor soA« 
passage. 
_ ' .^ Le Roi a i^cordé ao dépBrteniept =du GètÂ n^ ^tjtk^vV 

Je 1 5,000 f*-. pour éireeoàplbyée ^'^-^^^^'^^'^T^JJ^^^^ 
contributions et Tudemnités pour perles.exiraïramaire». 

- M5^ le duc de Bourbon a fait remise à-la jarcMSse d«. 
Moisdan d\.ne sonune de i.oo fr. , iju'elle Wi ^^f^^^;^^^^^ 
tyop^pa^yc sur les forges de Moisdon et de^rayatd , doat !• 
prince est propriétaire. 

- Le ministre de l'intérieur vient dVdonner q."f > J^^-^^f 
fes fois; qu'il sera possible, des naturalistes seront e^^^^^- 
Jués sur les bâtiaen» q«î partrront de nos pôms pour les 00- 
louiea. 
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•— ï^ 8 novembre, avant le tirage pour le recrutement , 
des jeanes gnis; échauffés par le vin, arborèrent tes cou* 
levrs ât !a sétUtiori. L'an n osa paroîfre au'ilrage avec ces 
signrff proscrits. Lemotr fut plus hhrdî, et fut art été, uial(;ri 
T^s efforts de son camarhdc Arnonx pour le soustraire. Tra- 
itni9 detarnr \e tnbtmarde police corrccfionneHe , iU ont 
srrorré leurs fàtife». M. Cooture s'est efforcé d'âtlénuer leur» 
tort*. I>e tribunal , prenant en considération leur repentir, 
n^a condamné Lenoir qu'à trois mois de prison et 5o fr. 
d'amende, et ÂrnouH à srx jours' de prrson. Le tribunal a 
înT tté à plus de circonspection »n ovrv ner nommé €oîn\dcbe, 
qof s'étort promené dao» la rue Sacnt-Ronoré atec de9 fu* 
bans aux trois couleurs. 

— Le roi de Prusse a fait remettre 2000 fr. pour les pau- 
vres de rarroodisscmenl où est situé ^bolel de son aoibasca'- 
deur, à Paris. . • 

— Une ordonnance du Boi pcM'te que tes prînK's d'eneou-» 
ra^.meiu pour^ la péçbe de la morue eoulînuevooi d'élrer 
pajée» jiisqu'ea 1 82^. 

*— M. le iMirqim d«> Cariymafi*, arrvbessr'dAur dtf Rbf éà 
AttCricbe, est arrivé d'Aîx-lii*ClïapeW«r, apportant , dit«*on,^ 
des rNnkTéiles d'âne tiatore trë$-^atH^isartie« 

— Patmî les offifcîers g<^nérnox boî ont eu Pbonneur de' 
farre Utkt tsqmr ab Boi ces jours tlcrnîers, on a remarque. 
H. le général Çaauel; r . 

— M***. Halouet, feitime du préfet de la ^iae-Inférleurfi , 
est morte, le 10, a Rouen. Elle a dcn^indé;; et reçu ayec. 
beaucoup de piété, les secoiirs de la religion. . 

-—Des voleurs se sont introduits, le i*"^* de oe noîs dane* 
l!^ii$e de. Ro^befert (Giard), eh on4 empoifté des vasè*r sa- 
crés , ornemens , argent , etc. Oe a trouvé dan» l'église on sôcl 
de cbarrue, ce qui fait présumer que. ce sont des gens de la 
campagne. 

-^ Le tribunal de Strasbourjç. a. condamné deut e»vriel*i> 
qui a voient proféré des cris séditieux p^ndaa)» le ûra^^e , à 
un aa de prisen, âoafi*. d'amende, ei 4oa îp, decauti#D»e* 
ment. 

• — Les Frane^îsr et les Âutricbiens, en se sépan^ant , se don- 
neol des témoignages mutuels d'âtt&ebemcnC ei d'csiime. Hés * 



( ,6 ) 

généraux étrangers el les autorités françaises sont parfaite- 
ment d'accord , et tout se règle entre eux à l'amiable. 

— On conserve, dans les jardins de Stowe, en Angleterre ^ 
une inscription qu'y avoit fait graver le feu marquis de 
Buckingham , dont on sait quelles étQÎent les richesses et la 
xpagnificence. Le Roi de France étant allé , pendant son exil , 
visiter Stowe , avec tous les Princes de sa maison, le marquis 
obtint aue chacun de ces illustres bètes plantât un chêne dans 
son jarain. L'inscription nomme tous ces Princes^ savoir, le^ 
Roi, MoNSir-UR, les deux Princes ses fils, M»', le duc d'Or- 
léans, Ms^ le comte de Beaujolois, Ms'. le prince de Coudé,, 
et Ms'. le duc de Bourbon. La visite est du i3 janvier iSob, 
et le marquis a eu soin de consigner sur l'inscription l'éloge 
des Bourbons et ses vœux pour leur rétablissement.^ 

—On a publié, à Londrips, des Réjlexîons sur V/4frique^et, 
svr les chesfaliers host italltrs de Saint- Jean de Jérusalem. 
L'auteur y fait voir tout ce que l'Europe pourroit attendre 
d'une colonie chrétienne, que l'on forinrroit sur les cotes de 
Barbarie, et qui, bien conduite et sulSîsamment protégée, 
s'accroitroit en peu de temps, et répandroit autour d'elle les 
lumières d'une religion, source de la civilisation. Il invite les 

Îuissances à confier le soin de celte colonie à l'ordre de Malte, 
fn ordre aussi célèfcre , et composé de membres de toutes les • 
nations, ne pourroit porter ombrage à aucune, et son his* 
tèire annonce assez tout ce q«|e pourroicnt le.couiy^e et la per- 
sévérance de ses chevaliers pour rappeler „en* Afrique un 
ordre de choses plus favorable à rhum^inilé. L'Kurope paroît 
se réunir pour abolir la traite des nègres; .<^oit-el le sonfFiir 
qu'on fasse, sous ses 3'eux et.dans ses mers, la traite des blancs? 
La publication de ces Réflexions , à Londres , n'est pas in- 
digne de remarque. - • 

-^ Des avrs officiels nnnoncent que la peste a recommencé 
à Bonne, à Conataotine et à Tunis. 



MVRK NOUVEAU. 
Observations sur touvra^e de M^*- la baronne de Staël, 
ayant pour titre t Considérations sur les principaux évérw^ 
mens de la révolution franqoise; par M. de Bouald (i). 

*i ■ ' ■ I ■ ' ' * " ' ' " ' ' ' ' ■ ■■ ■ " , 

(i) Brochure iii-8<>. j prix, 9 4V. 5o c. el 3 fr. franc de port» A Par», 
ches. Adrien L« Clew> au bureau du Journal. 
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État be ia covm ps Romb. (Suke. ); 

Les grandes charges do la coar de Rome soih. 
ffe^meriiutte , de Ttce-ohaiicelier, de secrétaire d 
de TÎcaire m S. S., de p|*o*dataire| de secrétaire des 
)bi*efs, de grand -pénîteacier, de bibliothécaire de la 
sainte Eglise» de pro-secrétaire des raémorîaox (toutes 
«es places sont occupées par des cardinaux^) d^auditeor* 
général, de Irésorier'^géiiéral, de majordome, de ma!-s 
ire de la chambre de S. & , d'auditeur de S. S. ,- dé 

Îoovérneqr de Rome, d'aomônier secret, de secrétaire 
tt ckiffi^, de sacrisie; ces places son! occupées par deft 
Iprélats; les six premières conduisent au cai^dinulat , el on 
ne les quitte que pour recefoîr le cliapeau. Le mattt*e 
4u Sacré Palais , qui est le principal théologien de là 
cour pontificale, est chargé de l'examen des livres , 
tel on ne peut les publier qu'après qu'il y a mis son im* 
prtmalar. Cette place , qui est aussi une despiTmières^ 
tot to«i)oars donnée A un Dominicain. Il y a escoie d'au* 
txm f iaces qui condnisent îmmédiatensenl iu cardina- 
lat , comme celle de secrétaire de la congrégation des 
Bvéqoes et Régulier* Les grandes charges au dehors de 
Borne étoient autrefois les légations de Bok^gne, de Fer«> 
rare et de RaTenne, qui étoieût remplies par des car« 
dinaqix; la place d'inquisiteur de Malle, ia vice-Iéga**> 
lipH d^Afigiiou et la présidence d'Urbin^ qui étoient 
donfiéss à des prélats. Mais le souverain Pontife actuel 
S fait quelques cfaangemeqs dans l'administration de ses 
Jitâts. Il y a aujoui*4i%ut quatre l^tiuii» , Bologne, Far-o 
rare, Forii et Rayebne, qui sont données à des^cardi* 
liaux; et treise délégations, Urbin et Pesar«>, Ancone, 
^ermo, Frosinone, Macerata , Peroiise, Spoièle, Viterbe^ 
Âscoli, fiénévent, Camerino, Civita-Vecchia et Rieli^ 
JVm XriJL L'Ami dâ la Religion et dit Roi. B 
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Ces délégations sont reinplies par des prélats; il y ^n 
a aussi uti attaché à chaque légation , comme vice-lé^at* 

Les tribunaux ecclésiastique^sont; !<>• la Pëni tancer ie^ 
où tes principales chprgessont exercées , sous M. le car-» 
dînai di Pielro, par M6^*. Bussi , régent; Sala , dataire; 
Bubbi , canoniste; Mazio, correct«ur ; Caprano, chargé 
jdu sceau y et le père Zauli^ théologien» 2°. L^ èhaa» 
cellerie , où Ms^. Gazzoli est sous-sommiête et Mb^ fhvsi y 
•on substitut. 5^. Ladaterie, cm Ms^ Atlun Benigni eH 
sotts-dataire; Içisr.diTers employé» sont en grand nombre* 
4^. La ftuie; tes prélats auditeurs sont Ms^^ François Seiv 
lupi et Jean-Baptiste Bussi^ Romains; J. J. X. isoard d« 
l^auvenargues , François; Tibère PLccolomini , et CharteiK 
Odescalchiy Romains; Louis Zinnani, de Ra venue; Frari«» 
çois Tibeiù , de Sabine ; Alexandre Spada y de Bologne | 
Emmanuel. Martinea del Caropo y Guerra , et J^ai^ 
François Marco e Catalan, Espagnol. (Ceux (i'A^kH 
magne et de Venise manquent) â<>.,La chambre apos« 
tolique, où siègent, après le . cardinal canoerlingue^ 
Mf'*^ Aniûipe Pallolta , auditeurg^néraï , et César Guer* 
rieri y tr^^ner-génév^l^ les, clercs^de la cb«4?ibr^ saal 
MsH. Orfioif doyen; Zambelli , ùkm^Amtri , 0^mti% 
Ferrari ,. Cicalotli , BoltigUa , Marazzaui , Nicolaî , Lim^ 
celotti, Nembriniy et de Straoni. 6^* Le tribunal da 
▼icaire de Rome ; Mg^ Candide-Marie Frattini ^ arcbe^ 
Tèque de Philippes, est vice-gérent. C'est lui qui fait 
ordinairement les erdinatioqs et autres fonctions épisco*»- 
{mies pour le diocèse de Rome. Les autres triJbunaux 
sont pour le temporel* 

La chapelle pontificale est composée des cardinaux, 
<le8<patnarches ( il n^ en a qu*an en ce mometii, 
Ms^. Fenzi, patriarche de Jérusalem), des arehevlques 
el^évèques assistant au trône (il y en a vingt de la créa* 
lion de Pie VI , et quarante-sept de la création de Pie Vll)v 
du gouverneur de Rome, Ms^ Tihèi^ Pacca; du ma>» 
joKdôoie de S« S. , Ms% Antoine FiO^iai ; des prélats pvo- 
ionotairei apo^loliquiis , des %bbé» généraux daa ordi^s 
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monastiques, des générnux ^des ordres mendians, déi 
pi^^iaU auditeurs de Bote; du maître du Sacré Palais ^ 
Vts père Philippe Aiifossi , et sou substitut , le père Thomas* 
Dominique Piazza; des clercs de là chambre, etc. etc. 

l^a maison du Pape (fàmilia pont^cia) est composée 
de LL. Ëm» le cardinal A. Mattei, pr6-diitaire) le car- 
diuarP* F. Galeffi, pio-secréfaire des Mémoriaux» et 
le <:ardinal ConsaWi, secrëlaire d*Etat et des brefs; 
M8«*v Antoipe Frosirii, préfet dû Palais Aposlaticue» «ft 
•in»jordômè de S, S.; Thomas Rbrio Sforza , maître dé 
la chambre de S. S.; Alexandre-Marie Tassoni / audi^ 
4car de S. S.; le père Philippe Anfossi, de Tordre des 
¥^rères Prêcheurs, maifrédu Sacré Palais; Ms^. Joseph^ 
^Barthélemi Menochio, Aaguàtiuien, né le 19 mars if^i, 
ëvêque de Porphyre, sàcriste et confesseur de S. S.; 
éês camériers secrets, Mî»*. François BértazKoli, arche^ 
Têqiié d'ËdessC) aumônier secret; Jean Devoti ,'iarche*» 
véqûe de Càrthdge, ancien secrétafre des bve& aux 
princes ; Dominique Testa , secrétaire des bre& aux prin- 
ces; Charles Mauri, snbstitnt de la secrétaiMîe d'Ëtaf; 
Attt>Tt Bèttigni^ sotur- datai re^; Pbttippe Schtttisi, seçré^ 
li^dès /èrtrer fdlmW; de»pi*éf»l»de la man^n de S. S. 
i^prelati dôrhesiici) , SkU nombre de plus dé cent; des 
camériers secrets burnuméi*airès , des camériers d'hoft- 
seur, etc. - 

Le9 nonces de S. S^ dans les pays étrangers, sonrt : S 
'Florence, M. Valenlini , auditeur de la nonciatut^; à 
Lfsbouîie, Kl^'. Joseph Chérubini^ auditeur de la mfa* 
ciature avec pouvoir d'internonrej à Lucerne, M. Fi*aa* 
çois Belii, intenionce (Ms', Vincent Maccbi, arche- 
vêque de Nisîbé, vient a être noinmé nonce eti Suisse) j 
^â' Madrid, MS^ Jacques Giusltniatii, né à fiome* le i^ 
déoembre^i76g , évêque de Tyr le lé avril i&i; ; à Ma* 
nich, M«». François Serra-fCasfttea, né* à Napics le ai 
fëvriej" 1785 , archevêque de Nicée le 16 01^1*81818; à 
Paris ,' Ms*» Charles Zen , né è Vevisé lé ù5 octobre 1 77», 
-•rchéviqae de Chaletd^iM le a^^Uil i9>€$ é' fil^eM- 
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à MaociAtu le *3 ,îieplt-nibre 1^67, Arch^vtq^e éb Du* 
4»iMe le ^9.«tnl iSiiS; à Tiiiihi M. TabW y^lenli^ 
.ekur^é ci'dffAire»} à Vienne^ lyiS',. Pattt tear^i, ne à 
^C^n^iè «ich^vêq^e^d'Ëph^se le 8^ nepli^tliHre ilii6; ^iùo* 
•4|i|>éri<!ai* de^^ ixiu»iOM» de Hollaude, M^*'* liouis Ciàm- 

i|i*^c|ié, k* {il^'ÎQCft d« |L^unili*ttjirb(Tg/ ^mb^a^fliiadettr «s-» 

/4roi*diuilirçr.^ MAI* d^ GeiinoÛe ^ le comte de Palf|r^ 

^Qympiid «^ Pandplfini, attachés à Tatnbussad^ t pour 

. flaBfKi^ive., If $;;u4îna) Hafffdia, enrojéextrdordmdhe 

^ «# minUti^ pl^j:ijpQtei|liaîrVi 4^ Mehlén , secrëtaii^e de 

Jféf^lion. s.poui* la Pitance I le comte de Blacâs 4*Ai|ip9| 

;lliî|ibi)s»^a4e4V ^ivfiçrciMiaii'é^ MM. Jordan et de Soui- 

>4iiei*)%:f«çr4taii'^,4Vlii^«fifi9de;poui* le Haiion^e, le baroa 

-4'Qiiifil^9^ <?fivoy^ fxlraordÎQaii^ el mîimtre pUi^fn^^ 

:lfnilvMt 91 MM. Mut ç^ Ç^aï^Qçr y secii'étati'es délégation i 

> J^r .Mo<U[ai).9 U co^te Laiuire Ceccoplerl, chargé (Taf^ 

:li|iVf» i ^fiHiA* Naple« rT* F. Spitielli, oiarqùia de Fua-^ 

tiiûr^i M>^ 6, Veoth^piglia , sècréfatre df l«gi)tda, è^la- 
;f4M«U« •«ni otUichér «imi MM* ,Ora(i|i d« 6ra¥ma/Qjt 

tt>if fin Ç«iMaii«Qdi ^D Nic^i^dro i pour fordre de M^Uei 

le baiiii Mioolaa Bonaccorsi^ chargé d^dffairer; pour les 
tB,tFphSa% f le cheralK'r Bei^utipld k ^nfoyé e$traoi'dil»ire 
,;e^0îtii>^ri|^«njpo|eiiii^jr^;;popria Prutoe, ledb^v^litMr 

m^uhVjif^nypyé *xt|-aord|naire et minlsti'e pfénipoleti* 
. tiaire jf McBi^iudi» , Hepr^ti|ire de légation i pour In flu|sgie 
.i»t k rQyffàim^ d^ fol<^giie,Jç çoiuiciller d'iriilinsky, en* 
, Itvy4#»lr9iaivliîf|i«iire.et ^linialr^blélnpolentiau MM. 4^ 

iam et 4f fi^bn ^ siU^c^iés ( 1 ambii^^sade î ponr la Sar- 
-édiglie I }^ c9:t!Upr^9rl^arot|X , chargé d^uae mlasioii eK-t 
^b a^rdinanl^ Kpwr W^^:i^^ Jf «feevalier Adot'HÎi chargé V 
..d'aflltirc» 9 pfi^t rjÉ»f^goevdi>in Amollie Vargps y Lu» ^ 
^ gtiHji 9 miniairt |Kléi|i|^t«HU^irë) M. F, Taisoii, aecré- 
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Miller Ile t^|;»ttoÉ t rliargtf JVftitiw, Oîj mn6ii«% «a è» 
l^oqi^iiti^ue It riai dt l>an»tnai-ok « Qoamië le pruftt* 
Sffor Bi'OiMidter^ hdlënlM céièbr^^^otrsoto ngeiit i Bom«* 
. M y û^ cJoninM on tait ^ k Boroa Irum bnftilttittw pa^ 
^riai'calcft^ Sirmujaaii da Latran^ Sdi n( •Pierre dcr V^^ 
licaa et '8ainte-Marie«Majaur#^ Chacune a ^i» artkiprl«ii 
Ice, ;qui ait ontrardUial., Varchipi^tre de Maiul-Jako de 
Lalran , est ta <;ardWiiil délia Somaglia» il à poàr vtoaîra 
Mi*. François MaraiB^iÉDi; te chapitre est epmpoMS ^ 
.dii^luiit cbaiioine9/donl lésdeox prdnteràiant Mr«; Mit 
0fiet B0lh% archevêque âé Nasiansci) et FranfoUBidiiiA» 
ëvéïiiio de Cariai e, L*archipi^tre de 1Bahil>^ Pierre art b 
aardinal Maltei^ qui a peur fioàiréMr^ F^ Seilupt; Ik 
clKi(>itre a' TingUcinqi chanoine»^ diaot le bi^mier iH 
Ma«* F« Gunrieri , arohe? éqae d'^^htoe^t LWdiiprêlni 
de Sainte* Marie-Majeure, e*r tecandittalQalèrati-^^il, 

ÂheRoinea^ dont lei premiers eont tM^ L» Bertatafbii , 
areherèfue ^^^eate» et 3. Devoti, de CaHfai^. Leë 
ëgtrsfa d^ Sîiinl-Laorent m JDàm^êo, de Sath4«*M«rie 
in ShrMp^tei^^a, de Sainte «Marie m Coêmèdin)^^^ 4^ 
8amie*||arie in SL Lucia dèUa Tinta, ont* le tilwdo 
- .i||^sili^ai<ip|:Je| Irjpî'à,^^ ont uig^rijiâiil ^«nir 4ii* 

tulaire; tes clraotti^ êoni pltm ou miiihâ^néa^lîretiX'«ll 
y a da plut neuf colliégieles , Sainre-Mam.ilpi Mar ijr«Vi 
Saint - Marc , Saint - Niicolaa dé là Pridbnr^ &Mnt^*Maria 
m t^Hiklfêia^ Striai* Ëiiataclie) Saint-âi>^tn PeHarm^ 
Saint» Celae et Jitlien , Satnie^^AnaataMè el Satill-JéirtMlHi 
de» IHyriena* huit d'entre éllea servtiit de-lil^évà idaf 
eaf^lindox, H y a à Rome qûetHei-^vingte fkpoimHd ^ 

Le» ord^e» religieux »ont fovt inti^tiphësè fioiM'^ai 
il faut e»përei* que la |)brkMJl>(m véudl*a bien té par* 
dofj^iMir au chef de rSgiîse. Ou *ee» <iH-drea ëei^oi<ilit>^i{» e* 
e&t ph» coOrffnal)leinent plaeés que dati» le eeiiliia dlh 
la catlbolicilë? ei u'csi-il pa» di^àe 'du vicait^e de Jë»ua<i> 
Chrîat d*eneottragèr^ surtout autour de lui ,• la pratique 
4«» çaimila érangifliqfie»? Cette farîétîé d'^i^lH» be ipon* 



triba«-*t*€lle pas i f ornerBefit é% rfigl»«, en mém$ temiMi 
qn-'elie ofte à un plus grand* nombre de particuliers des 
moyens de salut adaptî^ff a leur goût et à leur vocation? 
Les services que presque tous ces instituts ont rendus, 
c%nx qu'ils peuvent rendre encore , les saints et lefr hooi- 
mes distinguas' qu'ils ont produits, la diverisitë de leurs 
fonotiobs, poui^ le ministère, pour l'éducation, pour 
la sanctification des aaies, pour la culture des sciéncea 
«rides lettiies, ne préséntent-ib pas a la fois un 'hon- 
neur et une utilité, tant .pour la société quç pour la reli- 
gion? Nous savons quon peut déclamer sur. ce sujet, 
0Ê it-y^nra.asfsea d^exeroples; mais ce n'est pas auprès. 
de nos lecteurs qu^il est nécessaii^ d'tnsii^ter sur le bien 
qu'ont produit beaucoup d'ordres religieux , et sur lea 
Misims qui ont engagé le eaint Siège à favoriser ces éta- 
biisseniens* Il suffit d'ouvrir l'histoire ecclésiastique pour 
i& fiiire i cet égnrd une opinion un peu différente do 
celle que l'inerédulité ou rindiffëreuce ont accréditée 
de nos jours. Quoi qu'il en soit, nou^ devons du moina 
eonsigner ici le tableau des institutions de ce genre ^ui 
0i«ist*nJtr4/B(Miie. Nous n'indiquerons que les noms d^ 
#liaqtfê$ ordre et des chefs, sans désigner toutes les nyiri- 
•on^ qo'^M.o^Â jiomé^ ou du tnoinf qu^iis i[ ^voient ^ 
cardan -teailôvdre en avoit souvtjni plusieurs. On di* 
viae -ce» oadreis en plusicfurs ciaf>ses. 1. Les clianoine^ 
régulier». Ceux du Saint -Enprit in Saaeia, <uit pour 
«commandeur Us^ Hercule Dandini, et pour vicait-e^ 
géiiéràl Camille Forticelli i ceux de Saint^Sauveur ôht 
pour vioaire^géiiéral , lepèt^aVincent Garofali, et pour 
procureur-g^éral, le P, J. A. Orsi, II. Les clçrcsré^ 
Mtiieirë se partagent en plusieurs institutions 2 i?^ les 
BaroabtteB, le ?• Louta Lambruschini, vicaire-général 
do cardinal Fontana , qui a conservé le titre de supé-^ 
mur^géfiérâl ; le P. A, M« Grandi, procureur-général^ 
s^t les Somasques , le P. O. M. Partirinieri, vicaire-gé* 
néralj 30, les Jésqites, le P. Tliadée Brzozowski, gé-* 
nérah lei*. Jean Peri^Ii, vicaire-général 9 is (tif^clercà 



Tçuieors, le P, Loajs Pepî, viçaire-gëaëral ; 5*. leê mî- 
oîstresjles infirmes i te P. M. A. Toni, général; 6®. dâ 
la Mère de Dieu', le P. F* Borrini, vlcait^e-génëral ; 7«. dos 
Ecoles Pîes , le P, S, Stefanmi , Ticaire-genëral. 111. Les 
congrégations^ i<>. de l'Oratoire de Saint -Philippe d^ 
rferî, le P. P. Cesarîni, supérieur; a®, de TOratoirê 
4 Saint - Jérôme , le P. César Cataneo, doyen; 5«. lei 
Dootrinaii'es , le P. J. A. Alberti, procureur -général^ 
4< tes missionnaires, M. C, Siccardi, ticaire-général; 
M.. CeraGchî-, visiteqr-génëral ; 5«, les Pieux Ouvriers, 
}e P. n. Longobardi, supérieur-général; 6^, les Passio»' 
nisles j le P. Tln)mas de la Sagesse-Incarnée, supérietin» 
général ; 7®. du Saînt-Bédempteur , lé P. N. Mansione^ 
supérieiir-généraL IV. Les religieux, 1®. les moines dé 
Sarnt-Basîle , le P. abbé J. H. Nicoletli , procureur-gé-» 
néral; a^. les Busses, le P. Jordan Mickiewies, pro^ 
curenr-général ; le P. Marcel Filarsevv'ic^ « son associé j 
5*« les Bénédictins du MonUCassin, le P. Ê* Alessandri, 

{iroeurev^r-^général ; i?. les Camaldules , le P. abbé Ai Be- 
englii, vicaire-'général ; 5<>Jles Hermites Camaldules da 
Toscane^ le P. A4' ttiana, général; 6^. les Camaldules 
Hermites.de M^e-Corona, le P. B. Vrigànti , majeur j 
7^<>.les<fUtercieQs^leP abbé Baimpnd Gtof anhint , pré- 
SHfenNgeiWra) J 8^. lès Gélestîns , fe P. abbé OC Adaoïi , vi- 
^ire-générol; 9^. les Olivetans, le P. abbé E.^ À. Ginnèiri^ 
^ vicaire-généraL; 1-0°. lesSilirestrins, le P. J. Baroncini^ 
^* abW général; 1 !<>. les Hiérolimités, le P. abbé H. Monea, 
vicaire et procureur-géhé^^al j 1 2*. les Certostns , le père 
V. Carlett!, procureur-général ; iS®. les moines de SatnN 
Antoine abbé du Mont-Liban, le P* Ignace Sergîo, gé- 
lierai i*ésident au Mont-Liban 1 14^. les Arméniens réfor- 
miés de Tabbé Saint* Antofne, le P. G. Sefei^a, QM)ë 
général; iS^». les Ârménienis Méchitaristes de Venise, 1% 
r. J. B. Ancher, supérieur et procui'eur provisoire; 
1 6^ les Melchites Orientaux , le r. G. Ta ville, abbé gé- 
néral. V. Les frèi-^s et leurs réformes, !<>. les Domini- 
èuLQS, le P. P. J/Gaddi, vicaire- généra^ et le pèr# 



l» % <]!lii€8a » proear|bqr«j[;éii^ral| af • les Mincnrs observais 
^Ins , l« K V. MâWai.9 wP<^ui*^ur^g^n^ral ; S<». U» Mi.^eura 
Ôbservf ntinn Reforma yle^. (^ouis ài Bocca Pi^wa, pi*o* 
çiprear-gKD^ra^ 4^^ les lVl|»eurii réiÀ>rtnÀ de SaintPiei ro 
d*A!canta^*a,d'B^pagne^/ lé P. J* Boostpll^ vicjs-procu- 
repr-gëp^rai ; S\, les C%|^ubin9\ |e P. Maviçp d'Âlatri , 
yrcarra-f[ëi^ra)Vb^. les MiqeursConvenlnels^leP. M. dé 
Bonis , jrën^ral I j^, le l^iers-Ordre^dja Saî^iit-Pr.aiiçois , 
fe F, J^.Torregi^ni» yic^ire*géhÀ:a|i Ô^. (ta Auguathiiensy 
ta P. Seprîme Rotelli ^ tieaire-gén^raj; û<>«. les Augiia* 
tiniena U^rbauKs^, le r. Éustac^e de SainU Louis de 
Çon^agùe, procoreurgënéral^ lO^^.iesCairnê&Ctiaussësy 
le P« JC ^ailoJi, Ticaire-génér^I; ii<»« les JDarmes Dé* 
cImuss^S). 1» P, Juieph itu Cœor 4^ jtësus , g^ën^ralr,.et 1# 
P» Fran^fijl» de Sainle-Thërèae , vicaire-général j 13«. lea 

Îek*vite#y le P. E. Antop:innarciii , ▼icairergéndraj ; i3^. lea 
'ères de la Mtrci de la Rëdemptioni d^ Captif.» ^^ P^ 
\, Renlon,.procareur-gënër^l \ijt9* 1^ l^rinitaii^eailu 
Buchat de» C^ipliftji le r. f^. Crésjpio^ proeureur-gëoè- 
l'ai ; ' 1 5<>, , li>9 iiiêmes rëfoi^més , le P. Joseph de Saipi* 

fapbael >. ipinisir^j^ti^ral;^ i6v 1^. Minimef,. le.pir't 
> M. 0«ri| i^niSrali j^f, les Çèrea^e la JE^pîieoçe^ le 
P, Lanrent^alraeioi ^ ticaj^e et proèw j i6% 

^éa prères dÂ B. H,^ PJe^re de ris^^le f. L. Mongér* 
nmiii) prpcivçur-gënërali iq«, les i^4it€ àeni JPrnieUi ^ 
te P..F, i^, PeJle^îqijgën^raL .. , . , 
, L^ coinoip^autës des prètjre^ lûéculi^rs sont s Saint- 
Jean d<^s Fipreptins^ Sainte-Àlarie de Lpreiïe,» S^kite» 
Marie de TAoïe des allemands, Çaint-Louis des Fran« 
çois j .S^iptrRoeh , Saiql^^açquqs des Èiipagaais , Sainte- 
Marie de MontserrajtySafnte-Lucîe du Goofaion^^SaioU 
Jacques dea Ipcu^ables, >)a Trinité de^ Pëjerins, ISaint* 
Antoine des Portugais, Saipt-Charles au Cœur ,, Saintes 
JMarie de tjprette.de.Piqeni, Saînte-Marie du Jardiii ^ 
Saint-Laurent die la 'Fontaine, Sainle-Agnèsdela place 
^avone, Sainle-Marie ,d^j<^ Consolation, lecoilëge te* 
clëaiastique aU PouVSixle. 



Les ccmimanaa) js 3e ftmoieii sont : Te9 B<nedîclin«l, let 
ehaboitîessêsdéLatraiiy 1^ Scmirs de^ainte-CIair^ ditet 
Urbanistes, les Franciscaines du Tiers-Ordre, tes Àugùsl»* 
oîrànesyles CâpucinésylesThërésîehnes, les Ciïitereiennes. 
les Filles de Saint*François de Sales, les Carmélites de 
Satnte-Madeteine de Pdssi , les Turcbmes, les Ursulines, 
les Hei^mites appelées Bàptisitines, les Oblales sans èl6« 
'toris^jlesbëtù^diciin^du Mont-Cassin, les bôoiinicaines^ 
lês^înearesdelVXiserVancé, les Capucines, les Çar4i^« 
litesDëcbaoïpëes, lés Pilles Servîtes. 

Le» instituts de charité sont, nombreux, rièbes et âp*^ 
jpropriës'à' toutes les classas de malheureux., Il y a dea 
>isiteun «t des médecins établis pour les dimrens quâr* 
tiers; en outre quatorze bureaux dé charité, auxqueb 
pi*&idént les curés assistés de dames pieuses; de plus . 
des congrégations particulières rùrmées pour Tassis^tance 
Ues pauvres, le soulagement des malades et des prison» 
' ulers, et IVducâtion des orphelins. Ces eongrégalions sôiit 
celles de PAnnonciation, de Saint-Jërome , de la ton^ 
cepiion , dé Gonfalon , dis la Piété fiour les l^risônniefs, 
des XII Apôti^s, de la Charité diVlne./étc. Ces asso^ 
olàtrons tont cotnpôséés de pet*s6nnés dé^ous les états. 
lieis ^mÉSèhs d'à 11 Vrôvidenre divine , du Conservatoire 
l'ieux^ de Sainte-Marie duReFugé, des Saints-Quàtre^ 
des Mendiait ^ de Saint - t^ascai « de Çaiiité-Catherine , de 
Bainte-Euptiémie, deb saints Clément et Créscentin, des 
Trtnilaires, dès Jeunes Gens en Da ngèr , dé I a Croi k, de Bor* 
romée, sont destihéeè i récevôFr des oi*pbelins, des orpbe* 
lines, desenfans abatidonnes, malade^, etc. Il y a lliôs- 




les Juifs, |a Maison des Orphelins de Sainte-Marie in 
jéqidro, celle pour lés hérétiques qui veulent se con« 
▼ertir. On y trouve encore quatorze autres hospice»^ 
dont plusieurs pour différentes nations, pour les Âripé^i' 
niens^ les Bourguignons^ les Espagnole^ les Prançoisi 
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les Porlagaîs, les Allemands, les Polofims, les Sici- 
liens, etc. Enfin, vingt «cinq hdpilaux y sont établis 
pour toute sorte de besoins et d'infirmités. 

On donne une missfon à Borne chaque mois dans onze 
églises différentes, il y a en outre une église pour Tins- 
truction des J'uifs. 

L'Archigymnase de la Sapience est un grand etablls*- 
senient où I on donne des leçons de toutes les sciences. La 
théologie y tient le premier rang, ainsi qu'il étoit d^uiagt 
autrefois dans toutes les écoles de la chrétienté. Les profes^ 
seurs sont pris parmi les plus habiles religieux. On y cori« 
fère les degrés en théologie. L'académie pour les. nobles 
ecclésiastiques est destinée à foi'mer les jeunes gens qui 
veulent entrer dans la carrière de la préiature. Outre la 
^minaire Romain et le séminaire de Saint*Pierre , lea 
collèges Urbain, Germanique-Hongrois, Salviati^ Ca« 
pranica, Aaglois,Ecossois, Irlandois, Grec, Maronite^ 
Umbro-Fuccioli , Pamphili , Bandinelli, Gfaislieri , Clé- 
mentia^ Nazaréen, Sabîn.^ Liégeois, des Néophités^ Ce- 
rasoli et du Picenum, sont, pour la plupart , destinés 
aussi k rédgcation ecclésiastique* 
: Les plus célèbres bibliothèques sont celles du Vatican , 
si riche en Ityces -et eh tnai^iiscrlta pnfeiéux ay^sDt lea 
derniers désaalres ; la bibliothèqufiCasànate, aucoureuk 
'de la Minerve; la bibliothèque Angélique, au (5ouvenlk 
dç Saint- Augustin; la bibliothèque Alexandrine, à la 
Sapience; la bibliothèque Grégorienne, au Coifége Ro- 
main; la bibliothèque Lancisienne,' an Saint-Esprit ^/K 
Sassià; la bibliothèque d'^rocce/i', dans' le couvent de 
ce nom; la bibliothèque Barberine, dans 1& palais Bar- 
1)erini; la bibliothèque Corsinienne, dans le palais Corsini. 

Nous sommes obligés de nous borner à ce tableau 
fort succinct dés chargés, dignités et élablissemens quj 
contribuent à la splendeur du saint Siége^ et à r.oru^«« 
ment de la capitale de la chrétienté* 



(• ^7 > 



KOUVELLES ECCLESIAfTIQVES. 

Bo!irjE. Le 26 octobre, S. S.alla visiter la basîliqae 
Eudoxienne de Sainl-PîeiTe es Liens , où l'on conserve 
les chaînes du pnnce des apôtres , et étant passé de là 
âails 1^ 4;bapjlrey elle examina des manuscrits précieuk 
qne. le père Abbé, Ticai^e-général des chanoines régu* 
Ilersr de Saint-Sauveur^ a achetés pour la bibliothèque 
de la maison* 

-*« Le vendredi suivant^ le saint Père se rendit en cor-» 
tège au palais Farnèse, pour rendi'e au l'oi des Deux- 
Siciles la visite que ce prince lui avoit faite. La veille, 
le monarque avoit assisté, dans Téglise du Saint-Esprit 
des Napolitains, à la messe en Thonnéur de la fête de 
saint Janvier. M. Belli, arcbeTêque de Nazianze, offi- 
cia ^. et M, le cardinal RuJFo reçut S. M. 

-^L7ii édit de la secréiairerie cj'Etat, eii date du 10 
octï^re, contient des réglemens en faveur des pauvres. 
Dans les causes qu'ils auront à soutenir devant les tri« 
^aoaax, \h s^at exempts de taxes et éé droits. Ils 
aufontèes défenstfiqrs gratutfsj.^A Rome, té(^ fonction 
sera rempilé, colnme par le passé, par (aèongvégalion 
de Saint «Yve, et na» celle de Saint- Jérôme de la Cha* 
rite , qui s'y dévojjpsnt suivant leur institut. Dans le reste 
de TEtat de TEglise, ces défenseurs seront nommes par 
les légats ou délégués. Cet édîl contient beaucoup dé 
dispositions qai attestent la sollicitude dé S. S\ à l'égard 
des pauvres de ses Etats. > 

— On s'occupe ayec beaucoup d'açUvîté à restaurée 
et à embellir plusieurs églises de cette capitale. Dans 
la chapelle Pauline , au palais Quirinal, pn pciul les 
murs, et on exécute en détrempe les douze Apôires de 
Raphaël , que Ton voit dangTégUse des Trois- Fontaines^ 
Dans la basilique de Saint- Paul , sur le chemin d'Ostie , 
on procède auâsi à U restauration de renUbtement. A 



Çainfe-Murif 4e K MJM^'rve,, on répare les cbajpellei 
dfs Saint* Dominique et de Saînl-Th'omas, et le» moiHi'i» 
mfff^ fie Paoi tV eli d^ Behiitt XU\. Dârtt IVglise d« 
^çiinie-^M tarie in viA$ ^es Servîtes, \k choruv a ëtë cott'«% 
truit de nouFeau aux Tniis d^i piinçe de PiombliKi,' ei 
bienlAi le p^rëde IVglisé^ra x^{i\\ en marbre deCararej^ 
cVst le duc de Bracciano qui se charge de cette dernière ^ 
dépende. A Saint Clément , on reslaure/ dans là clkà- 
pelle delà Passion». les pçintiires Je MaHaccio, grlceti 
aux libëralitçs de S. Ëm. Mi I^ cardinal Naro/titil«» 
laire de cette ëglise, qui y a ëloyë aus&î iin coûter jè 
marbré, et <jui »e proposé d'y faire d*autres enjîbeHia* 
éemen;;. . 

\ -rOn a reçu des nouvelles de M. Dubour'g, ëvé(]|aè 
de la^Louisianj^. il a (jé)à un séminaire cohipo.sé de deux 
diacres/ quatre soiis-diacrés et onze clerës, qui soni déj4 
presque tous en théologie , et qui donnent des espérances 
uar leqr, piété et feur^s talens. Il a aiiien^ avec lui ll^oia 
Frères deu Ecoles chrétiennes , et il tri attend éifcoriK 
d^autres.de France , qui serviront à inculquer 'aux éu-r 
fans r^içaQUK delà retieibn ,'en raèiiié leîi^ps que les pre- 




^ection , et aooge h établir pour eul^ uji rnivrcfat au Bofs* 
Brûlé, lieu , distant de Saint -Loiiîs a environ quatre- 
ymgta J[nine5« ,oq il y 9 quqtre-viflgts famitlés caiholî*» 

' i|ues qui n'avoieiii pumt d«i prêtres. On y a déjà bâti, 
avec des troncs d^arbres, selon |%)sage du pays, une 
églitto et n/ie maison placées au centré des habUatk>n8j 
qui sont à dcuk oîi irois miHeadetfî^tiinc'érnnédefau- 
trie. De là les ecclésiastiques résidaht éh ce trëo pour-» 

. font visiter tea'catboliqoes répandus à feotour, ethtéhie 

àlter tht% les sauVages, dont les cabanes* rié sOnt |)it9 

4lQigtiées. Deux prêtres itatien.s et troia clercs deAfian«^ 

éént i «ntrer dans la congrégation, 

* Pakis. l^ii» wdounance dti Roi autorise l'acceptation 



J«iii dip^siiioii au petit «émjnairtt de Forralquter, dans nof^. 

,4\ii^^e^ Sf.Wf a^auiisi autorÎM^ Tuttie f«iile par M*^^, I9 

f icviHl^^ def Moptmorency, de totider uci quatrième 

)U,jaî|sJi'hoapîce (tes Incurables rt'mtiies, a l^arîs* 

^ 5<i^^ur la demande du conseil général de T^^dminit* 

Iri^tjiiilt de!9;ho8piçeS| M» le ministre de Tlntérieur a or- 

djbuon^ que ie$ dijSerentf aeV^if'i&i 4^ finistitulîun dejSainte- 

XWiM^^^Cliaillot seroii^itl conlièî Q la congrégation dea 

^ceiir^dje la S^age^se» qui a*avoiéti( pas encore d*é(abli»* 

j>l9ai^i daA** celte, capitale, mais qui sont fort répandues 

dans rOyeat. (f^oytz notre «*. sff^^, t. XtliP^^y)* 

^ ;-?*r^* M* {^empereur d'Autriche a t'ait d^n de 4o60 fi** 

JMf. Soeurs de la Charité qui ont soigné Ma soldats ma- 

,lade^ en Al$ace« M°><'. I«| supérieure de la congrégation 

.0 été i9MlorL»ée à recevoir celte si^mmei el a la repartir» 

.^f^àer à des Sopurs de la Charité, c'est donner auqc 

^pfuvresv <i( on p^uj fire a^ijiré que cette s»oÇDme seffi 

.employée eu l^oiinjES;^ œuvres^ 

Vjinr^m^Jf^ hiUonque et g^nêalùgiquf f>0ur 181^ 



^yi*éi^i\j[j[ .^Af^.^rA^tngt-neuf Uiilttons huit cent mille ha- 

^ IfiXsûOsf^^ufi rej\]Fe?rne la f*ranye*V*il y aVingi^^ix œiliîonf 

"^quatre ceh( mille calholiquéi, dciTx nfitifivns troia cent 

Iniiltf calvinistes, un million cent mille Inlhériënsi 

auixanto mille jûiis , dèûx m'itlé lieViihutes, et cinq 

<H'|its quakèiV; par où Ton voit combien là nonibre 

4es catholiques lethporle'èur h» autrejr commiràions. 

^ Quelques {/ersonnes croient fnime qu'il y a en France 

" ,|Poias de luthériens qiie ne le pOrte le cal(jnl pl*^céderi(« 

— M» r»tf>l)é de la l^albie,' chanoine de Chambj^vi, 

.,^i vieiU d'/&tve «PUJmé à ['évf ché d^^oHe , ^aToil d'abord 

« ^jeoôjia créées tuien s et son aèle dans réiabiissepieni H Ui. 

.direction du «séminaire de Chambér?| lorsqu'on créa oedio* 

éè*^^n ijlku Nommé vîcaire'^géuéral xln méftte dtooèae 

dan ' des temps orageux, il t\\\ tien négligée pour conserver 

la :^ine doctrine Vt les pratiques àe la îTraje piété. C*e»t 

pour alteiiidre ce but 'qu*U *publi'a ^ixcçwaïiem^ui V£nr 
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itetiên Jamiliér â^un émissaire (^nstiiutîoîtnel apec un 
vaihçlique de C... , sans date, iii-12; les Secours reli^ 
gieux pour les fidèles catholiques en V absence des mi" 
nislres sacres, à l* usage du diocèse de Charhbéri; 1^991^ 
i 11-1 2^ et tes Principes catholiques Justifiés par êux^mé" 
mes , 6u Exposition simple et suivie de la doctrine ca* 
iholique, sur la religion e(V Eglise de /. C. ; ChamWi'i, 
(Lyori)i8oi,in-i 'i. Cet otivragu a doripë lieu de tax6r l'au- 
teur d'ultramontnnisme^accusalionbannale dont un parti 
«e sert pour Oélrij:^ autant qu'il est en lui, les écrivains 
dont le zèle l'offasque. M. fabbë de la Palme a encore pu- 
blié, en dernier lieu, Z«a bon Catéchiste, on MahuA 
des mo)'ens préparatoires et pratiques , dont un calé-- 
chiste a besoin pour exercer dignement cette Jonction , 
dont nous nous proposions de rendre compte, mais que 
Timprimeor dé fauteur a jusqu'ici négligé de nous en- 
voyer. On ne peut que féliciter le diocèse d^Aoste d'un 
choix qui lui promet un év&que d'une piété, d*tin zèle 
«ft d'une charité éprouvées* Le bruit s'est répandu que 
M. l'abbé de la PaltneaVoit i*efusé l'épiscopat; on es-, 
père qu'il cédera aux vœux des^ens de bien et de§ amis 



Nouvelles politiques. 

PARfs. Le \S novembre , la messe a été célébrée eh Doir fax 
Tuileries, h cause de l'âniMversaire de la mort de la reine 
Marie-Josépbine-Lonise , princesse de Savoie , et épouse de 
S. M. La coui* étoii en deuil. 

— Madame a accordé un nouveau secours pour les pau- 
vres de Bruyère-le-Châlel. 

*^ M«'. le duc d'Orléans devoît quitter Neuillj pour 
revenir à Paris ; mais il est resté Quelques jours de plu$ ii li^ 
campagne, à cause de la maladie ae Ms'. le duc de Chartres, 
qui est attaqué de la fièvre ronge, ainsi que. M* le duc de 
lïemours et une des jeunes princesses. 

— M8^. le duc d'Ângouléme, parti le 7 de Meta, est arrivé 
le 9 à A î\- la- Chapelle. Peu d'inslans après son arrivée, 
S. A* K. s'est rendue chez le roi d« Prusse; puis chez VMKt-^ 
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ixerenr dl^Autricbe. Elle t remis à Taprës-diaer sa Tisîie k 
r empereur de Russie ^ qai be se trouToU point cbes lui. Ell« 
est allée voir aussi les princes de Prusse , le duc de Meck-* 
lemboarg et le duc de Welltngioa. Le prince a dîné chet le 
roi de Prusse avec tous les souverains* Le soir il a reçu la 
Visite des souverains , des princes et d^ ministres , et est 
reparti dans la nuit pour revenir en France. S. A. n'avoit 
jivecf elle qu'un seul aidede camp , M. de Cbampagny. 

-*- M. Clément, ancien secrétaire général de la préfecture 
(de ta Manche , a élé nontuné nàaire de Saint^Lo. 

,^ On a appelé , le 1 6 , à la cour royale de Paris , chambre 
des appels de police correctionnelle , la cause du sieur Lhnit- 
lier, éditeur de V Bomme'Gris , condamné eà première ins-* 
lance eo un an d'emprisonnement, 5.ooo f r. d^aroende, et 
3ooo fr. de cautionnement. Lhuillier n'a point compara.. 
M.i Colomb, avocat-général, a donné des conclusions en sa 
fiveur ; mais la cour a adopté les motifs des juges de pre- 
ntëre instance, et à confirmé le jugement. 

«-^Le même jour, la cour a entériné les lettres de grâce 
accordées par le Roi à Charles ^Lebrun et Yat-in, condamnés 
i. la déportation , le 7 juillet iSnii pour conspiration. Charles 
et Lebrun fourniront chacun un oaulionnemenl de 600 fr. ei 
Tji^rjn djB 3^000 fr.,. , ■ .■ , ■ v.l t 

' -^ — ija rentrée de Vécole Polytechnique s est frite le. ui 
pbrembre, M. de la Myre , nommé à l'évécfaé de Troyes , a 
dit la mes^, et M. l'abbé Richard, aumônier de l'école , a 
adressé aux élèves une exhortation sur leurs devoirs ; il leur 
a fait sentir entr'autres qu'il appartehoit à la première école 
de France pour les sciences , de donner l'exegiple dans tous 
li^ genres de bien. M; le duc de Doudeauville a ensuite pro- 
noncé un discours dans l'amphithéâtre, et a rappelé aux él^ve^ 
l'importance des fonctions auxquelles ils étoieiit appelés, et 
léir obligations qu'elles leur imposoient. 

— laC sieur Feret, auteur de Y Somme Gris, a pris la 
fuite pour se soustraire au jugement de la Cour royale qui 
Ta cQudamné à un an de prison et 3,oop fr. d'amende. 11 est 
parti pour Bruxelles. 

~On agrandit en ce'moment le cimetière de Montmartre^ 
qui n'a voit que quatre arpens, et qui en aura trente de plus. 

— ^ Le gouvernement vient de faire présept à la bibliothè- 
que 'de Rouen , de plusieurs médailles à Teifigie du Roi , d^ 
Priices et Prineessas de la famille royale , et de plusieurs soa« 
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terahis de l'Europe. CeUe^q^i oSreot l'effigie rie 9. M. retra* 
cent les pi^DCÎpaux évéoemeos de U restauration. Les tutre^ 
représentent 8. A. R. M<'. le com le d'Artois; an revers sont 
fiTSTées ces paroles <;élèkres : Rien n*est changé en France , 
uny a ifu^un François déplus, S. A. R. Mt'. le doc d'An- 
couféme ; au revers sont gravées ces autres paroles non moîna 
fi*ançot8es de S. A. R. : Je demande, f exige même, que lé 
Hot ne cède en rien pour me ravoir j /e ne crains ni la Jfsorf 
m laviUonfje suis prêt à tout, et tùutcêque Dieu m^emerra 
iera oien reçu. (PoDt-8a in t -Esprit , i8 avril i8i$}. S. A. R* 
MP. le duc de Berrv) au revers se TisenI ces mots dignes d'nft 
petit*Kls dé Ilf ari iV : Soldais , ne tires pas , nous sommes 
tous François. (Béthnne^ a4 mars i8i5 ). S. A. R. Hadami^ 
[ducbesse d'Angouiéine; au refers sont retracées, dans les pa<^ 
rôles suivantes /Ips vertus dç ta Princesse : Piété filial^ , cluir 
rite g courage , amour pour Us fi-ançois. S, A. R. M*«. du* 
bh^'sse de Berry ; au revers aoni deuxi branches de lis entrer 
lacées, avec cette léaende ; Connexa lijia ctescunt. S. A* ^. 
le prince de Confié, avec celte ioscrïpiioti au revers s ^a 
Ifestor de Farmëe française. MN'.' 1^ doc d'Ënghieu ; an re- 
Vers font on coursier, une tentis inllilaire , ^ès armes, un éta 
jft'ançois, et cette inscription 2 Periilhfras. S. M. Louis X Vif 1 
ilnê fleur ^ dont la tige est ronopâe, se V4i^ao revers, avè^ 
celte inscription ;: Ctcidit ut Mos^ <^Hatré autres inédailles 
itbnt i l'dBgf« dès empereur* de Russie et d'Aotriehe , él do 
roi de Prusse. Biles soni relatives au séioor àe ces souveraine 
I Paris. 

^^ L'évacuation de l'Alsace par les troupes alTiées est tert^iH 
oée; les AutHcfaiejis, Bavarois et Wurteml^ergeois qui occu* 
poieiil les àntmx départçffiena^ en ont tous quitté le territoire* 

«9«» Une explosion d'obus arrivée k Charlemont par acci* 
dent, a fait craindre un incendie pour cette ville ^ mais les 
itiesiires qu'on «l'est hAlé de prendre ont arrêté les progrès^ 
feu. Aucun habitant o'a péri ; cinq canonniers russes jppt été 
blessés. 

«-^ Le Kospodar de la Yalacbie s'est réfugié en Transjl- 
Tanie. 11 fut averti secrèietneot que la Porte avoil prononcé 
sa destitution et sa mort. li se hâta de remrtire les rênes dô 
gouvernement au Divan, et de gagner lès frontières dn tei^ 
ritoire aoirichien. Quelques heures après son départ, on 
reçut k Bucbarfst le finuan du Grand Seigneur ^ul ordonoott 
de lui conper la lélo. 



(^Samr.iH m noxfcmbre i8itt.) (IN*. 447)* 

Observations sur t ouvrage de M^- de Stdël^ atrinl poiir ^<^*jv 
litre : Considérations sur les principaux cs^énemtfni, i^, 

de Im révolution frajucoisûi par- M. ck* Babjild (^. ^ 

f 4 

Aucun livre ne respire pîus rêsprîl [)rorest;tiij%t j^r 
Tespril républicain que le dernier ouvrage de M^^/dtf^^^ 
Staël. Elle n'a pas dissimule que, pour fonder vé- 
rilablemenl en France la liberté telle qu'elle Ten- 
tend;i il faut avoir recours à la réforme religieuse. 
Les institutions (ks. républiques italiennes ne lui pa« 
roissent pas assez libérales. La Hoiflande se rapprocha 
l)eaucoup plus^ selon elle, des véiîtables principes 
de l'ordre social, à cause de la réforme religieuse. 
M™®, de Staël a de la reconnoissance pour Henri V IH , 
parée que, en préparant la réforme, il affrancfùt son 
pays ; et elle suppose à Charles-Quint Te projet d'ac- 
cepter la confession d'Augsbourg, projet q^u'elle ap- 
pelle une lueur de son génie. Un Jlvr.e' pareil , \yx\ si? 
retrouvent sans cesse, avec tous les préjnijes du cal- 
vinisme, un penchant décidé pour les inijtitu(ion$ 
démocratiques, et le panégyrique le plus pohipeut 
de M. Necker, a dû trouver un adversaire dans un 
des écrivains les plus connus par soii âuaehement 
pour la religion catholique, et jlar son eloignement 
potir les îûslitutions populaires. M. de Bonaid vient 
de publier des Obsiervatiom sur Touvrage de M"**, de 



(i)Bcochure ifi-8*. ; prix, a fr. So c. ci 3'fr. franche port 
A. Paris, chez Adr. Le Oere, aa bureau du Journal» 
Toine XFIII* VAm^^ dejia Religion eidu lioi. G 
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, S^el> Cl ces O&fen^atîoiM ajoiiteroot encore à la n'- 
p,ulation de Taùteur. Il est Impossible de ri^fiaudrè 
dai^s uoe discussion plus de luiniètes qiie oe le fi^il 
M. fle BaiiaJd^:et de conserver, miejix (oi^le sa su- 
pei'içnic ssqs jâmpis Méssièr les ccmvenacces. M. de 
Bodald éiE{)<>6« leW quéstidtià ^ae M<»«. de Staël a 
fëuoles daos $on Kvre^ et il remplace ]fi politique 
a*aneciiôd par ta politique dé là raison. Il y a toii^ 
jours eu trop de mouvement dans l'esprit de.M"«, de 
Staël, irop d^agitatiôd'ctaos sa vie pour qii^elle ait pu 
6£iseryéF'l'i$poque la plus remarquable de la société. 
ÏTaitléljrsl que peoi|i^r de soq jûgeiiieat quadd ou 
feblend déclarer que ]é peuplé {Vabçôis étoit, ^vauè 
&)• t(é péijplé îè plus ovpnmé et le .plus malhtt^ireux 

'" oies f II taUfoij a être pas Françoise pom* 

le hpire pwî^t et ue rieu^ 

,. _ , , a fcîsioir^ que o<?pûîs qu'uu 

Genevois avoit été porte à |a (été de nosaîTairès. ce C'est 





ion 

Ibriubés j^t de fôrfiiîts en là repaissant d'imppsturei 
sur ses nia méws. passes 9 ét4è ènimèrèssùrson bau<-^ 
iièur a veiiir ». Oùî, >e pëupTe frânçois étpil dppriin^^ 
ajoutc-i-îl /triais « de Toppréssion la plus cruelle ci la 
plus funeste , ^e f oppressiob dc§ fausses doctrines. et 
4es écrits impies et séoiiieux.: C'est cette oppression 
.qui a è%é la veritahie et ùmquie cause de la révofution^ 
et dé. tbi)s lès crimeAcl<>nt elî^ a épouvanié le mondé: 
ôui> il y a oppression religieuse daias un pays, lors- 
que le sotivèrâîa laissa ëbi^anl^r ta ihorâte oo la rdi- 
|fiop>'dans àes Ekâls^ «^ opfkiiner aihs» la ûémir^uoa 
pcésenté ëff tes gâléi^tfoltls à tetiir; causé funeste d^ 
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limite ; pitttdt €t oIm sévèranieat en France ^f»e par» 
lottf ttikitra )i« Voilà Toppresâion qui a régné daai 
i^ ikmier^ liéclc; tnm% w ti*e»t pas de ce geocc 
de maHifrur qtiè «e phtiitlM'*^. de waël. Qnanri elle 
titt I plusloia 9 qm la France | avaol 1 78^ i n avoit pià 
de coa^titutian y ce n'est pas qtt'eite s'imagine ()a'ui& 
pei]|^)e qui a yicn àusni ki^'^lemps qne les Franfois^ 
n'càr pas un mode d*èit$tenee tfq une eonsmuliôiif 
in»is ccsi que nous n avions pas Fa éonatitution àoï^ 
ttkMSe, et dès^lors fout nous manquoît. CepehdMi 
les lois iQ^|)ires8ÎTcs de la France av<jient reûda léfc 
François mi pëu|da aimable^ Hhnaot^^i^ commo* 
iitcatif; et la contiitoiioB dé TAtigléterre auroit fak 
des A^iglofîs tài peiiple moi ose, ^rondenr^ méoon* 
Hmty ^fsle làaéclQup sektili"**. deScsrillj qui dëpré^ 
^ iâttsr (eor ^«racrère eu eialtant ienrs lois^ et q« 
Sie 9ftH point se défendre de f«ta|$i$raiion diiiiiileblâaik 
IDMI dans féio^. M. de Bonald indique y «o qUei^ 
^ttes mots, d'oïl vient à i^Jàngliiefre'la t^eèessué dé 
les îÉèlïrai^sr m odttiment hit èii¥ier ée q^ esl 
le rt^si^t de sa situttion^ propre* «Le ffontetvmaeok 
«nglcft, tOttyiiWs m guerre d-idv«si^avee la Ffïilicei 
«0 pouvok hI tomteoir qii'im olxetiànt de» sub^kka 

Î{Û fi'sncmr pai osé eiîger, et là se trouve la nâsào 
^ sa cdtiiÂituiioii comme le principe de toutes sci 
7iiN>iutiliris a. Quanta la bc^àutë des in^îtutions pou 
iitiqties de tios voisins , tm écrivain > que M»«. d§ 
ftati n'aurmt pas récusé > lai^ partage pa èon eo^* 
thôiisidsme/i^ Je voîs^ dit M; fienpmin Conistant^ 
Thùibéàs e&ipia suspen<in sans cesse, Fespionoage 
iivoué comm^ moyen de gouvernement , VaUen^iM 
j^pétuellemént renoovelé , des mesures rétroae** 
iimym ysr wtoiéfuèM w^pmàmf J^dx^^ f^» 
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<>li. atSV^KM* rcxeoiilîoD.vJc vois i'6pposi(ion împnis^ 
saule; je vois ToiectiOQ devenant x^liaque jour |>tus 
ouverlcnienl uxie affaire d'ajjiolage, qui ce^c d-cirç 
ifcéguliçru, laol l'upcraiioa esl régulière, ei le larif 
Hxç3^ et saiula pnesseqtù survit , je meçrierois volriu- 
tiers^ en parlant de<.'eao coosiiiution queuvioil Vol- 
taire, et qu'admlroli Mimiescpiieii : Suu magni no* 
ffÙHÎs uTnbra ». M'^. de Sfaëi vunte sans ce^se ia rcr 
voluûon françoisG ei ses heureux effets. C'est encore 
.Qn.ide ses amis qui va lui répondre. « Je n'aîuie point 
les révolutions, dit M. Benjamin Cooslaut; d'ordtr 
•iiaires.elles npanquenl l^ur but en le dépa«^sMU. E\\>^ 
ioierrompent le progrès desidéeii qu^eJies setulilcul fit- 
«voriser. Eu renversant , au nom dç la iâJjetté^ raiito.rifc 
i|ui existe , elles donnent à lamorité qui la rpniplac^ 
dçs prétextes spécieux contre la liberié». Nous iie-^^iv: 
laveroBs pas ce que dit up peu plus loin M. B. Cou%- 
tunt survies rigueurs contre ia noblesse^ jque çéioii 
une loi de talion exercée phr le iS^* siècle contre le 5^ 
<^e(i^est ÂK haavt&^W^ force que riuv^itiipa donnée*jk 
finonspaite, par.un de ses ilauciirs, d'aller venj^cr S4ir 
Ja, Russie las ravages d'Attila. Nous ne reprochéroiii 
pi^ à.M»*^- ide Staël tout ce qu elle dit sur Buona<t 
.pai:te ;tmais le haïssoi^clle aut/iut parce qu'il oppri- 
'tnoH la France, que parce qu'iLofipriaioit la.r^VoA^r 
tion? Ce qui iUi^en feroit douter, c'est sahaiu.e pow 
'JLiOuis XIV, qui uétoii ni un despote ni un tyran, dl 
à qtjû elle ne |>eut .en. v^ulqir i\^Ci de son avqrsiQn pou)* 
le calvinisme et le républicanisme. - M "?^.. de Staël ne 
reconnoit dags Thistoii-o qge trois grandes époques.; 
hi féodHlité^ le despotisme et Je gouve^P^ment repré- 
•aentatV; et voilà Je secret, dç son humeur contre le 
gouvvuemeAl de Louia XiVj, qui> ne pouvant eu- 
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U-cr ds^ns ces calégolries , dérangeait uo pci) »op sys* 
Uuno. M"»*, de Staël ;)|)pe1Ie la monarchie îudtipéïï-'' 
danle la plu» informe de loutes les comliiuaisons 
poiiii(|nes. M* de Boûald a consacre nn chapitre à 
réfuter cctic erreur. Les idées de M. de Bonald soqjt 
le développement des idées de Bosswet; jamais clle| 
ne furent présentées avec plus de force/ Rien n'cs^ 
plus ingénieux , ei j'ose dire plus neuf, (|ue la ma- 
nière dont il traite eusuite de la liberté et de Tégalité 
politirpie. Les Romain» et les Grecs se croyoient 
libres sans avoir le jugement par jurés, ni la liberté 
de la presse; et les Anglois, malgré toutes ces liber- 
tés y onjt été y sous Henri Vlil , le peuple le plus tA-« 
clave de la terre, f jCS écrivains qui dénigrent sans 
cessé la France catholique , et exalieni sans cesse 
r Angleterre protestante , n'expliquent pas toutes leurs 
intentions. Ecoutons M. de. Bonald , qui va révéler 
leur secret, que M"^^. de Staël a déjà li^alii, comme 
uons lavons vu plus haut: 

If La révolution qui agite TEm^ipe est beatieoup 
plus religieuse que polîtirfue, du |Vt8fôt d^ns % po-* 
iitique ou ne poursuit que la religion; el iule rage 
d'anti-cliristianisme impossible à exp)*imer, et doûi 
de' célèbres correspondances du dernier siècle ont 
donni^ la mesure, anime un parti nombreux à la Sub- 
version des anciennes croyances. Ils ont très-bieh 
jugé la tendance qui entraîne de préférence le^^unes 
vers lés autres certaines formes de gt>uvernemonl el 
certaines formes de eulie; comme la monarclne et 
le catholicisme, la démocratie et le calvinisme, et 
)>ottr dernier résulmt, fathéisme el l'anorcliie...;..^.. 
Qu'on ne s y tronipe pas, on w) demantle }es lois 
poliliqties de T Angleterre que pour eu venir à lave- 
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tiffm ailgtieaiié i ôa à quelcfdè ahôj^ qtti lot retsiém^ 
)»ie, car tout est boo hors le catholicisme; cVst a (de 
•eéret motif, qu'on n'en dotiié bas, qu'il faut atiri- 
]»npr ce <tâ>ori]efiient inooi d^^ms fatiatiqiies sur les 
^▼énefiieiis tlu midi....*;. C'est a cette même cause 
f{ii*il faot râppoflêr lés difficultés que \e gouverne- 
mem à jusqu'ici éprouvées de teriniuer l'ëtàblissemeiit 
du clergé catholique. Ces difficultés ne vieunent pss 
des hommes qui sont «harpes de roudnire cette ifu- 
l^èrtaDtè né};oeiaiioil ; mats elles viennent des intri-» 
gués irap^rfétniljtes d'im parti qiii s'entretaco dans 
toutes les affinres ^ pdui^ les enrayer qnaïUl il ne peiii' 
les conduire , et qui fait sr^rvir a fafitemssement de la 
religion en France jusqu^Hini liberté de l'égltâc gai- 
Kcané. Mois ceux qni vouitroient inseuûhlenient umis* 
eônduire au Kut qii'ils paroisstait ne pas regarder, à 
une reTigibn réformée à leur manière, n'ignorent pas - 
^iH n'y en a pliia tn Eurbpe de«4lè-la; que àm' 
noms célèbres en Atierftagner, et tout récemment le 
Klrûft de ^t^jnftiQpt ivo^ tneénuTuent ^jé les^pro^ ' 
testirtS WU^V^p^iii iÉ*<iufts"dèvoïènt croire j eJUr- 
^u^l n'y avojt qiVnne réùnm k l'église -tnère qui 
ellt sauver Jechristianisuie en Europe, et avec Ini 
m civilisation, d'un naufrli^ inévitaMé. Ils savrtit 
tout eèla, et mienv que nous, et ccst précisém<*nt 
ee qui les affermit daini^fi^nr' pfbfet« L'athéisme les 
trnte comme une grande eipérienoe ; car, se'on Bos-» 
SWt, le di'isme comuie religion de l'Ëtat , sans culte ^ 
lins sacrifice, n'est <fii'un athéisme déguisé. La ré^ . 
(brmé n'ti jamais, eu d'ïniîstence que par son opposi-* 
tion h une religion rivale. Elle s'appùyoit sur elle ei| 
]a combattant; et si elle n«vcii plus d'ennemif ^ elle 
|ierdfoit jusqu'à son nom^ éi livrerait le mende ineral 



il t>Mi^^^ de^.d0cti9ne$s 9\bwem k cette 4u gMlt 
F«rfieni6fi$ >i« 

M. de Boci»l<l porte on jiigemeut M^vère de M"**, de 
Siaël, en t*ecoûDoissapt C|u elle ent un esprii r«re, qui 
commandecoit Vadmiraùcu^ si elle en eûtbiep dingff 
remploi. ^Mais elle a fait^ en écrivait aur la poIlu- « 
rpie, 1^ f}\àme XDi'^pnie qu'ayQ}}. fai|e ^df. ly^jCfer eft . 
gauyerwHpt- ftf .. JVççlfer éjoit qi) ]|iQai|iie d'^JQ^ire^ ,^f 
UQ lif teneur, ^ il «'est cru ni) bomio^ d*SiiiU AI» do 
Bonald s'excuse de réfuter sérieuaemeni.ua écrit pcH .. 
]Ui<]ue qui commeoce par letr^iDge assertion 4fuUl m 
Jkia point d'éuttorité. ]V|e pafdooueroitHOU^ dit-il ^^ dç 
^ispuier avec un géoipèlre. qui commèuceroit par qier 
reYendue? Nous devons à 1M[^^* de «^ël un bon ou* 
vrage de plus, celui de M. ^e Bo9^14.JRj^ d'w , 
^uti l'autre j ingénieur ej^ Pï^pap^. 0» qinççi qii'j^ 
« .T<)Mia se &ire p^rdpcm^ iouteJ# Jiapienr.^fe S!(?|».. 
vtjes en ^acriftsim à son sîède. Mfif }e briJbmt de ,. 
l'esprit u'oie rien en lui à la kanleur 4p g^^r^ie. LVu« , 
t^i;,estt un de^^eea hc^no^ rareir^ n'apprç<:ie 
|>jj} cfalnxr^ tçik eoti^^J^îi iP^i^ (jimJlÊtl^nt dans la se* , 
ri'élé de profondes tracer <fe leur*p|#sage. M^^- de : 
Staël a écrit po^r les Iiqirames^ jjoufjes cliose^ d^. 
mqfx^ni; ^. di^ J^^pJd jçcr^ poMr |ipo*ïénié. 



lioitfi. La fille de la Toiiasaînl â été ciléhrie^ sniW' 
vant rusage, dans tontes les églisèi de celte capitale , 
et notainment dans la <^àpelle PanKiie du pakia Qûm 
rioal.S. Bm. M. le oal^dinaldeHa SoTnaglia,soiis«ifiayoi} 
du £acxé Collège , réUbra4a lîiesse solenuf^le^. 4 laquelle 
assit^ièrerit 8«^ S.^ 1^ je^dînaijx^ les {u:élal»^ I^ ^pé^ 



rietfrs ^'<$rdr^ 'm^ndionsi) «t les antres p^sonnés qni 
jouissent de ce privilège. Ms'. M* A. Luciani prononça 
le discours. LL'. MM. les roi* Chorles IV et Ferdinand IV 
ëtoien^prmns. On a vit dans celte occasion^ pour l'a 

Première fuis,, les peintures et décorations que le saint 
ère a fait exécuter dans la chapelle Pauline. 

— Le roi de Sardaîgne a accordé aux pères Capu- 
^ns le coutènl du Mont à Turin , et ils en ont prî» 
possession lé i4septettibre. Ce prince, aiqsi que la reine , 
Onthouor<^ la iinaîson de leur présence , et ont visilë 
Vëglise, qui fut élevée par la piété de leurs ancêtres. Ce 
souverain a voulu de plus que ces religieux conservas- 
sent çommje maison de noviciat la maison dite Notre* 
Dame de la Campagne. 

Paris. La cou»^ de cassation s'est occupée, le mardi 
37, d'une affaire importante : il s'agissoil desavoir: 
i«. Si un ancien Jésuite, ayant exercé des fonc- 
tions snc(»rdotales en Pologne, sans Tautoribâtion dn 
gouvernetnenlfratiçofs, a conservé sa qualité de Prai*^' 
çois: 2^; 6^*1 pouvoit valablement disposer par tesfa- 
roeiit de» biens qui lui restoieni en France; 3<>. si par 
TèfiFét de la di^^solution de la Société de Jésus, les indi«- 
yidù^ quî* avoîèhf i^oitlé là France ne devaient pAs êtHa 
considérés conimc bannis. La cour joyale de Nîmes sVteft 
déclarée pour l'affirmative sur les deux premières q^ies-* 
ilons, et pour la négative sur la troisième. La cassation 
de son arrêt fut demandée, sous prétexte qu'il avoit vioJi? 
toutes les lois qui avoient prononcé la mort civile dix 
testateur. M. Cahier, avocat-général, a d'abord fait 
remarquer qu'il y avoit dans la Société de Jéâus deux 
sortes de vœux; les vœux simples rie faîsoient per- 
dre aucun des droits- civils, et la qualité de prqfès 
pouvjoit seule les ravir; mais ce n'étoît qu'à l'âge de 
trente-trois ans qu'un jésuite pouvoit devenir pro^Vj 
pv y au moment de la dissolution de la Société de Jésus , 
et même lorsqu'il a quitté la France, le testateur, An- 
toine Tampier, p'avoit pas trente-trois ans; ainsi il 
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possëdoît tons ses droits civils. Quant oiix foncfîons sa** 
cerdotales qu'il n exercées en Pologne, il n'est pas jus- 
tifie qu'il eût besoin de raulorîsnliou du gotiverne* 
ment françoîs. Ainsi, sous ce rapport oncure, Tampier 
n'a pu perdre oucnn de ses droits civil». Après une de- 
libération d'une lieu re, la cmn- de cassation a confirmé 
l'arrêt de la cour roj^ale de Nîmes. 

— Nous avons reçu le procès- verbal imprime d'une 
guérison opërée, Te i4 septembre 1818, dans la chapelle 
d« Notice- Dame de Sabart , à Tarascon (Arriège). I! porte 
qu'une jeune personne, nommée MarieBose-Aglaé Mau- 
ras, fille d'un notaire de Toulouse, attaquée d'infirmités 
graves, qui avoient résisté aux secours de la médecine, 
ayant été amenée aux bains d'C^sat , et n'en ayant 
retiré aucun soulagement, fnt portée, le i4 septembre, 
à la chapelle de Sabart, où Ton dit la messe a son in- 
lenljon. Le jour même un hoquet habituel disparut, 
et la malade reprit l'usage de ses jambes, dont elle ne 
«9 sei^voït plu». Upe guérison si prompte parut au-des- 
»\is, des forces de la nature. Le curé de la parois.^e, 
M, Garrigou, averti de TefFt't que produisoit cet évé- 
gfiement , déclare qu'il se mît en gardé contre la crédu- 
liîé , ei qu'il vUf i vonlût s'en .jrf»pporl^v,^u'à des témoi- 
iMg^s graves. If fit une enquête, et ayant ^éulïf, Tetra 
a«ptembi*e, le curé du canton, un autre ecclésiastique, 
ancien curé, et deux hommes de loi, il entendît ids 
dépositions de la jeune fille, de sa sœur, et d'une de* 
moiselle âgée qui les avoil amenée? à Tarascon. Ces dépo- 
sitions lui ont paru prouver que la guérison éloil subrte 
et ne pouvoit être attribuée aux moyen» nalm^ols. Nous 
ne nous permettrons aucune réflexion stn' le T^^it en hiî* 
même; nous aurions seulement désiré qu'on eût entendit 
plus de témoins, et que l'on cul bien fait coostaler fétat 
antérieur de la malade, la nature de ses intiruiilés, le 
temps depuis lequei elle les éprouvqit, el les remèdes 
^il'elie avoit employés. Tout cela est de rigueur dans 
ces sortes d'enquêtes. 



(4?) 

— Beaucoup d# ciimptign^s imnqp^Qt 4'w(r^tîop> 
9t 8ur(out'(l'iri3tru£tiQn religieuse, pptir 1^ ei»ffi(i^, dis^ 
puis que la révolution dfiiit ^iap^rçilre de |)erilrcpllëg6# 
^ des pen&ioj^iaU que tenoietit de bons curés. La prit- 
yatîon de ce secours a excite le zih d\\n pèr^ de (UrniH? 
religieux, qui a ?ouhi au moins faire jouir les habitatis 
de son canton d'un avantage dont jl sentoit le prix, il 
tient de (budfif i T^rminiers en Beaoce ^i^ élal|li').*^j|i<^iit 
tort utile pour Ions les environs. Il y a deux divisions 
d'élèves y les uns auxquels on se contente de i^^pulrèr 
la lecture^ Tiéciâlure, le calcul et les premierh. é^uietif 
^I}l0ur laqgue; les ^ulr^ auxquels on a^jprefod le lalii| 
et les élém^ns du grec et des mathëcnatiqp^* Mais ^ur 
tQutescbos^so^n leaforme a li| cpanoiss^u^e^ «9 Taciiour 
et à la pratique de là i^^ligicin. Des ecclésiastiques sont ^ 
fa t^tQ 4^ la maison, et s'attachonl i y fairç régner 
rprdre y rénmlation , Tunion et la cordialité, tes enfaiif 
Oe 40nt distraits par aucune 4^ distractions dange- 
reuses qui accompagnent Iç séjour d^ ^grandes. ^illfifi^ '. 
La pension est de 4obfr. pour ta première division^el 
^e ^5o fr. poiir {a seconde; c'est dire ass«9 q^*fin Of 
chercbq dans qae pai^ille çntrepris^ qu'à servir la reti- ^ 
giai]t>,<^t à.sereii4i^,uUle aux faqsilles. Qtodutt s!adre«iev^ i( 

£oqr^i<wtfittttes< p ii» d itioa» ei teoseigpefifèns', à^. f «ibM T 
faibety supérieur du pensionnat ^4 Terùiinici^s , car • 
Àrtenai ( Loiret ). 



NOUVELLBS POLITIQUB^. 

Paris. î^ 17, $. M. a reçu , avant la messe , i l'occasion 4^ 
l'iipnîversilîre 4^ s^ naissance , les félicitations de tous le# 
Pf loces et Princesses de la fainille royale. 4precf la voeseç , 
g. M. a reçu les anîbassaitears, les ministres^ les aiarécliauf 
d^ France, les pairs, les conseillers d'État, les tieulenaus- 
généraux, etc. Le soir^ S. M. a dî|ié en bmille. M. le crand^ 
«jc Constantin étoit de ce dîner. 

*^ Le aeroredi , le coirMeil ordinaire des ministres s^est as^ 
semblé sons la présidence du Roi, ' . v 
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~ S. A. H; I te Nfttw t a cnvojé ibob fr . poxtr'hs Sncf nffiës 
deBavQitrâ, Sur* «t Lm«; Mc le duc et M»«. la du* 
iiktfUe ée Bcrry «il hit paaMr pareille somme pour le nième 
ebîet. 

7- M<^. lé iiiic et M«**. Il dnehctie de Berrj ont voulu cou»; 
Iribier pour tooo ît. au soiriagement de« malheureux qui 
ooi été ÎBoendtés à Cfaadrei, en AuTevgoe. 

*-M. Ie«r«nd«>dnc Constantio de Russiç, à l'istMie de son 
diner çbci le Boi , a pris congé dci S. M. , et est parti pour 
Bruxelles. 

— M«'. duc d'Angoulêmè , quî avoU été cliargé par le Roi 
de rendre au^ iouTérains la viaîic aùe Sf. . Jij j^n â?oît reçue ^ 
a fàît ht route de Metz à Au-')a'-,Cbapel!i6 fOUs le noi» 4e 
eomte de Cliiteltpraut, et a gardé un strict incognito, à 
CMfle des cantOBnetnens étranger^ qu'il étbit obligé de tià- 
tera^r. En'quiilantvMeta, le Prince a IbU retnelifv 96o4> fir. a 
diacriboer etan» ka étabUaaemens de charité ei les famille» 
pauvres* 

•-tM^* due d'Angooléiigie • tH arrivé, le |3» à Strasbguxg , 
fl a. ftit son enlrée, à cbeyal , Ters deux heures après midi , 
aeMNnpâgné du prélèt^et dçs officiera généràun etSMpérieiirs 
qui éioient allés a si rencontre. II. de Kent^iuaer, maire , 
9 eu ThcKUicur de le complimenter à rentrée de la ville; 
S. À. &. a dit, dans sa réponse, que le Rot T^voit envoyée^ 
fofmwn^^iiart Icaiifsoins M la viiie, et qu'elle sp fçroii oit 
fl^r^de Pra^meMrç à & ji|f><*deinan(|fiii^lut le^^ 
adressées. Le Prince a été accompagné sur ^aa r A^te par d^ 
aafl»bre(tses acçldmaiionç. 

^ Par ordonnance du Roj , rouveriure des chambres , qui 
éloit fixée au 3o noYembre, a été ajoufuée au lo décembre* 

*— Le noM^mé Dufcuilly avoit été arrêté, le 29 octobre» 
dans le marché de la rue.Sainl-Honorc, ayant à Son chapeau 
des rubans arrangés en cocarde tricolor. Il a allégué qu-'il nvoit 
ero acheter ane cocarde blanche, et que les ruban-^ blaocs do- 
iiiif>btent et couvroîcnt les autres. Son fxçusç a été admise* 
Dnfeutlly avoit tiré pour lé recrutement deux jours avant. 

••— Pne fille quî avoit invoqué' publiquement un nom . 
adieoic» çt un ouvrier qui avoit fait: entendre, snr lé Pont* 
Heofi, <leâ proToeation^ séditieuses ,' ont été condamnés , f une 
à treîae mois, e| Pautre à cinq mois d'emprisonnement. 
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. — MM. ChiPralîer et-ReiNrud, êdlit«tu*s lU î.i Mibîiolhequt 
kislorf'que , condAmnéft, enHuijlet dernier , à Isi^ ^dioîs de pri«i 
son , 3ooo fr. cVameiKlceL 3ooo fr« de ca4ii.iQaneni<^t , a voient 
Appelé h la cour royale; mais ils ne se sonl poînl présentés le 
jour 011 U cause est vènrie. M. Co((»ml)yavo€»t-g(^éral, a 
requis défaut, el la cour a érdonné que le premier iu^emeat 
scroit cxëcuté. Oq s'attend que Içs coudamiiés formeront op- 
position. 

—•Un nommé Le?ueur, qui fenoîl une école de carçons,. 
et à qui on a éié obligé d'înierdire celle fiïnclion , a été con- 
damné, en police correctionnelle, à cin<} ans de prison, 
looo fr. d'amende el »ooo fr. de cautionnement, pour dis- 
cours et actions contre les mœurs. Les révélations de ses pro- 
pres élèves ont fait connoîirc la manière scandaleuse dont il 
8*eiForçoit de les corrotopre. 

-^ Le ministre de i^Mitéri«ur a accordé une gratification de 
5oo fr. à M. Lecoînte fds, de I^aon, auteur iVau poème in- 
titulé \ Eloge de la Clt'mence, 

'-— Des voleurs se sont introduits, dans la nuit du 10 au ri, 
dans l'église de Luisant, près de Chartios; iî» ont forcé le 
tabernacle, et emporté un calice, un ciboire, des orneinienfl» 
et du linge d'église. On remorque que Icff vols d'église se mul- 
tiplient beaucoup depuis quelque temps. Est-ce encore «ne 
•tti te ties proûrès des lumières? 

- •'-Un înccndje n rMuil çn ccudre? treUé maisons <)'un oa*^ 
mt»n (\épeu(^ani de la paroisse «e Val-des-Prés, dans les 
Hautes- Alpes. 

— Le 6 novembre, un envoyé du Nabab de Bednore, est 
arrivé h Marseille. Il se rendra à Paris et à Londres,. après 
a%'oir terminé sa quarantaine. Il vient de l'Inde par la mer» 
Rouge et Alexandrie. . 

— Le congrès d'Aix-la-Cbapelle doit être actuellement dis-, 
sous. La dernière conférence des ministres a dû avoir lieu le i4. 
On crovoil que les souveraiiïs parliroîent le 17, et plusieurs 
(Jes ministres le 18. L'empereur de Russie et le roi de Prusse, 
deyoient se rendre à Bruxelles, ou ils étoienl a^endus. 

— Une kltre de Londres annonce qite le prince régent el 
le duc de Sussex, son frère, qui ne s'étoient pas vus depuis %. 
long-temps j ont eu une entrevue ; d'après le vif désir qu'ea' il 
9voit témoigné la reiîne leur mère. (pr 



(45) 

^^ Dàtt^ sa iNftii^tf'Au 13, b sccondo^ cbâmbre clés Eléto* 
i;éiiéi'aiu «li^ti^d}!» Sa» a décrété rabaiition de la Iraiie des 
tt€{>res. > 

^ On a arrêté à.JBr«iieLle8. plusieurs person»eâ parmi lesr 
quelles sont des François , réfugiés ; diverses conjectures cir* 
culeat sur le nuMit de ces arresiatioas. 

— l/hospodar de la Yalachie, Janko Caradscba, qui est 
arrivé h Cionsladl en Transylvanie, s'est mis sous la protec- 
tion de la Russie*. 

— I.cs gazeurs du Mexique .nnnonceni que dans un mois 
seulement, 6i43 personnes ont sollioilé ci obleuu ramnistié 
promise à "ceux qui reconnoîlroient le j^ouveruemenl royal. 

-r- Des lettres particulières aunoncedi la uiorl de la reinf 
d'Anglelcrie^ qui .a succombé à Mne latigue «t doulOiU.reuse 
maladie. ....,.' 



Ge a'a pas été sans quelque élonneoienl que I'od vu pafoi^ 
Ire A%ni iWix. cabi«rs successifs •de l» Chronùfu^ religieuse ^ 
Ron-seulcmeMtr^e^a^logiesdcv l!o^lise0onstiiutîoj3oeU«, mais 
ce qui ressefrt)»l& «ssrï à une déaofvciation contre ks cbefc 
de deaft £>rands diocèses. Dails la 6f..uu«iéro se trouve «ti 
Mémoiffi jusUfiC(Xèif à* un prêtre du dioces^'^ée S$rmshôur^, 
Toifl \e tiioiidt est îiaavaÎQcu q^i«f i^autflur èi& &è Â^énwirff 
n*é«l itutre que le rédacteur lui-niéme/un dès coryphée» Vf 
Téglise cortôittiAl0n««lle, et qli.i , aiprès avoir psié Uat d^an- 
nées à la déTefudre- pendaiil qu'elle vivoit, e^ssuie eocoitè*^ 
la re^tiborier après qu'elle est mprte ,. et ranime;, au taiH 
qu'il étoit'f*n luh d()s divisions qttel'iiùtdriié ecclé$ifisliquè 
cbercbott hséiQtt&r. Cet ais^urcdmoteace par vatitei^ Je 
zële de l'ar^cien évêque de Stra^Wnr^ pour la paix et ru*- 
nion qu'il tivoit prêches, et po4f le succès qa'il fry«it obieiia 
à cet éf^rd. Mais , en vérité , c'ftSt se moquer boa aQoup ààa 
lecteurs qiMijde louer ce prélat, précisément de la.psrtie (le 
«on administration , qui a 4^niié.le' plus de prise à Jia eiMitqve. 
Cet évêque , en arrivant duiM'»'=*'i diocèse,. en cHoa^, «voit 
trouvé ua.ckrgé dana des principes lou.l difFérerks des aîeni^^ 
et. U «n'a. mn. omis pour faire naître la discorde. U« à appelé 
de près et de loiii le rebut àe% loutres diocèses , et les prém 
très, qui, pt^ndaul.U réyoljiitioi^i s'étoient .pliéa à ta«l «0 
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^u^oct estigeoh idVox » on dofl|| te ^tmètSmwH éé h flw 
équivor^ue, pour ne rien dire^lè plus Le di^Gèm éa Sim^ 
liourg s'accfQt tout à coup d'un atses mnd aombre âtt 
ces eoelé^iasttqiiei étrani^ers, tes him i|ti'oii iVeîl rafmè d'em- 
plojrW 4^iis leurs propres diocèées » les autres d'atietens relt^ 
peux qui s'étoienl (iliés de qoicier lem* eieiNre; pfiHîtoiMt 
éioreot veiius de l'autre cj^là du Rfaîn. M. S»«rifie Isa m* 
ciu^iltoit toutf M^ gitréAtîe , et les pldÇuU de préfiéreoceti des 
préires estîmalbles qui «voient eu le malhettr deaepêssuÎTi^ 
fa niénie ii^oe de condutleque lui. Eire resté «tiaclié tm attui 
j^iége ei au eorps des év^|u^ iégiiimés, avoir repoussé te 
innovations religieuses, avoir refuse les sermeos demanda 
par dès dorainaleurs impies , avoir mérité ta déportatîoD à 
Cajenne ou l'emprUénneliiei^l à Viït de Rhè dàés te t^mps ofi 
Voh âvoit arrêté de désoler la pÂliienciè dÉs prêlrès , c'étoièrif 
là des taches aux jeoi de oe prélat* Voila la paix qu'il aàpÂ. 
portée à ce diocèse, voilà l'esprit de sagesse «t de coneiliatioa 
i^u'il a montré , voilà le glorieux succès qu'il a obrenu^ flelott 
la Qiromque, Uo évèqu^qui A voit mis la aésuèÎM daiiè le 3io« 
cëse, et qui avoit dôorié tieà à tant 4e pUmtei f^vatfâ^îl 
fol mandé à Paris, en idio^ poiir rendfiB tonipte de aa C9M^ 
dui^e, est représenté comme tin a Agi ^pétia, et eeu%q«i 
teulent appaiser les différends , et remédier a«t désoritrit 
irodiii^s par. IjiLioDt dfl £s<li(<M|ti«t éi|iii4ronilkm> 9^ 
^ffsi ffàe ioiff^fuin^e ém ^oin^ aottal»^ fosM <i« HesjfwilMÎll 
fafti.' _ '.iv. ; ..'.'* *?•-'■-'- 

Le prétm <îoi est censé parler danàoa Mimatn^ est bMi 
l&clié^ dît-il , de donner de la puMietté h aes plaintes; mais H 
mijarcé de signaler les g f«nds*«icairaa qui ont été asse» iil^ 
justes poiîr rétablir l'okiM dans le diocèse^ Commèil esforfO* 
dbite et charitable \ Il ne veut ptts léè déuoneer, et rt ccMtrente 
4e ieis aecuserpubli<{itementd'arinirBrre, de despotisme y d'in^» 
conséquence et d'in)Ostiee< facile modération ! La soite dli 
Mémoire ae permet pas d^en méconooitre PauWnr vértiahie; 
Tous retrouverez là tous les iopliisttes, les sulMMicéti M 
anecdotes , lés plaisanteries qu'il atoit déjà répétées dans 
tîiigt écrite sur cesr matières, tl va )Oiîqa*à révotiaer èèt 
doule rauthttUteité dès brelii de l^ie Vi eoiilre la ttw^ 
litntion civile dû clergé; ee i^ùi:, eii vérité, eét^ ào boiHl 
4e trente aos^ poideer ropinUtrèté presque p^'à H éà* 
metÊtft. H ft^7 n dans tbuta iiéaia |^ibc< ni réênmmmi'i i* 
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koQÂë foi. L^A^teor éit lÀufours à côti àe la qucstîori. lî meï 
des prdpod à lA plkcè deâr argumeos, ses pré vent ionsi à lia 
p\at:fi des relies ^ et l'întérél <Te son parti à là place cte celui 
ieh religîoa et dé fËgli«^. Il àcbuse les lecteur» avec dt% 
anecdotes de son iHventîort. îtoùstilërons celle-ci : ûi^usieurs 
évêqaè9, tiienibrès de l^aSsembiéé constituante , pensorent eux* 
mêiDès ^ire le Pape n'aVdit pbs té dfôil de s'oppàsër aui dé- 
trétl IttslrâUs que leè cak^dinauii nommés par S. S. pour exa* 
miner la etitistitation cîtîfe n'j avo'ient rien aperçu dé con- 
tjraire au dogme ni h là di^îplihe Intérieure ,' ils éherctièrèni 
k*s moyens aë paralyser l'autorisation du saint Père, sHI a voit 
ifeard k là décision de s«^s cardinaux. O^après l'avis de l'abb^ 
Mey, qu'ils a voient appelé pour lui demander ses conseils, il 
fat côHvènu entré eux que si Rome approùVoit la constitu- 
tion , ils feroiént valoir contré i^ S. les libet^çs de Pé&lisé 

ï 




cette âtlëcSoté aéaeè ctirteûsen. Celte anecdote est, en efiet , 
^f^ etàietue , ttiàiîi diîns ttn autre sens que ne l'entend Tau* 
lecir^ D^flbbrd efi« tfitbit Son secret; car sans duute ce n'est 
fk» tfi ^rètfe du diocèie de Strasbourg à qtii on a fait cëttîi 
c^fi/E^/^nce/ ettsâîtè Hûe seble bb^r<Fatîon oétrilii^étté àrj^èc-r 
«loâl O».?^ sopjfMièefue lés càrdihâiht ii'àvâèiil' nëa tÉpiitél 
MpÎMi^' ttnt k CDmiittt^'oil^ iM^ au <Mftr||é, taàéïs i^ 
fem totéé coticoiirbient à la noter côoimë plus ou moièj 
Êoiidalénable. Ce» voies n'ont pas été ignorés /et do ^voit 
AiéAe coiènmiétacé a tes faire imprimer h t^arls » il y a plusteurj 
ttiiaéef^. lorsque le gouvernement de ce leênps-là àirrétà Tida^ 
pn^ôin/fieui qiui but eu connotssaiice des originaux se rap^ 
|iètf(Âil.^ùè l6 constitution civile du clergé n'y étoii p^s nîe- 
ikàgife. Tau t est tlobc éeàléibent faux et ridicule daus ran 



anee^ 




Tt^iisè éti iîivoqûant pouf 
^ 4<ifeîièè ie lî iBàiSéràbiés raisons , et de, éi pauvres autorités. 
Il i^ëirièQt ëiicàre k la cbàf^e dans son 7*. cànier. Cette fois c^ 
11*081 iplôà dii diobèsé de Stràdîoùr^ ïf ^'".^st question , c'est du 
dioë|^ de mkéi^n. Oh représente ce dernier diocèse comm^ 
éff prôié àHi èic&dtt faux zefé et à'ux vexations du desj^Àlisme^ 
%u umwÊmn utf yaiti-f îetii^è'y ^n'^ià îes teRrJ«^ eu Un repirô^ 
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pliecles mesures ir«(]untiîstratIon intérieur^ qui devoLenl re&ler 
secrètes, et dont il oe doit aucun compte au public. Les chef:» 
dt'S diocèses ne poui roiu-ils plus interdire un vicaire sans que 
la Chronique accoure à sa défense, et dero.nude rai.son à Tau- 
toriiè de ce qu'elle a cru devoir faire? M. l'abbc B. auroit 
bien mieux fait de se soumettre à ses supérieurs, que de pu- 
blier une lettre confidentielle, et de chercher un appui 
dans un journal de parti. 11 auroit dû réfléchir que cette 
\oie n'est guère canonique, et sentir combien il est peu 
séant a un prclrc d'appeler rallenliou du public sur sa que-* 
relie ^ et de faire uo éclat qui a^erave ses torts. L'état où 
s'est trouvé, pendant douze ans, le diocèse de Besançon, 
est assez connu, et a beaucoup de rapports avec celai 
du diocèse de Strasbourg. Le clergé y a voit tenu une con- 
duite uniforme lors ^u serinent de 1791; un netit nombre d^ 
prêtres avoifut adhéré à la constitution civile du clergé, et 
parmi ceux-ci, la plupart s'étoicnl rctnictés après (a terreui> 
L'arrivée de M. Le Coz fut une véritable calamité pour les 
prêtres fidèles; î1 s'entoura d'évéques et de prêtres conslitu- 
libnuels; il appela ceux-ci de tous les côtés; il ^es caressa^ 
il leur donna \ifs meilleures places; il humilia et pcrséevta les 
autres. Cela s'appelcra peut-être aussi agir en esprit de paix. 
Ceux qui ne jugent pas comme la Chronique , gémissoienl) 
iu contraire, des efforts de cet évêque pour fiire naître la 
discorde dans tin diocèse tranquille avant lui , et ils ont ap- 
plaudi aux mesures prises , après sa mort, |]Our ramener le 
calme. Les exhortations, du vicaire- général ont trouvé très-; 
peu d'esprits rebeller^ le temps des illusions et de la con- 
trainte éloit passé; on s*est réuni aptour de l'autorité, et. oij 
a abjuré de tristes dissemious. Si quelques hommes plus te^ 
noires persévèrent dans un parti abandonné; si l'intérêt de 
leur amour propre leur paroit préférable aux douceurs de 
f union et au devoir de la soumission', leur couduite ne peut 
tAccuser qu'eux. Le» plaintes de quelques enucmis de l'ordre 
»\e feront point juger défavorablement ceux qui travaillent 
il le maintenir, et on ne condamnera point l'autorité pareil 
qu'il j a des factieux'. Le mal qu'ont fait, les constitution- 
nels depuis le Concordat prouve assez quel service on auroii 
rendu à l'Eglise si on n'eût point encoura^ leur désobéis- 
sance par une politique imprudente, et dont Buonaparte lai- 
viéme avoît éa à se repentir plu» d'une fois» ^- 
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Sur la suite dès discussidns ' entre les prot9s0i» dm 

Genèi^e. ' \ 

^ ■. . ^'N 

Les dissentioDs et les disputes continuent h travailler ; | 
Fëglise protestante de Genève. Piquée aji^cteur par / ' / 
Farianisme et rindifféreuce , elle voit ses ctiefs eux* y 
otnêmes courir franchement au dëistne, et avotier ivm >^ 
Retour les progrès qu'ils ont faits dans Tart nouveau de 
reconstituer les religions , et de refondre les croyances. 
L'an vous dit tranquillemeht que les plus hauts mys* 
tères sont des opinions qui ont pieiUi ;l*siutr9 trouve 
tout simple qtte l'JEpangile se ployé à l*ê9prit du êiècte* 
Les rigides protestans s'indignent contre ces ministres 
si habiles dans leur perfectionnement et si briefii dans 
leurs symboles, et leur i*eprochent d'avoir entiètemeiit 
oublie les prineipes de la reforme ; tandis que ceux-ci 
récl'ament, au contraire, le titre de réformateurs; et 
il Saut avouer qu'ils le méritent à bien plus de titres 
que Calvin , puisqu'ils réformeht tout. Leur patriarche 
ii^avoit élagué qt>e quelqaei lADgniet^ et nié que quel« 
ques mystères; ils ont trouvé plus conséquent et plus 
commode de tout rejeter , et ne retiennent plus du cnris* 
tianisme que le nom. Un des plus zélés adversaires de 
ee système est M. Grenus, avocat , déni nous avons cité 
quelques écrits (tome XIV, page 18 et suiv.). H lutte 
avec beaucoup de persévérance pour ramener les mi« 
nisti^es à des sentimetos plus conformes aux confessions 
ât leur église, el à renseignement de leurs pré<iéces- 
fleurs^ C'est à cela que tend en dernier lieu sa CorreS'^. 
pondance apec M. le professeur Duhy. Il lui adressa , 
le 9 juin dernier, une première lettre, dans laquelle 
il se plaint vivement de la Bible de i8o5, <t des écrits» 
des modernes partisans de Tarianisme. À la page 38 , il 
Tom^XFIIL VAmi de la Religion et du Roi. D 
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cite un assez long passafe d*tto arfick de ce joarnal, Je 
même, que nous veaoos d'indiquer; et il exhorte le pru- 
£^3epr à concourir arec Puî au rëtablî«seineul public <!« ta 
doctrine professée jusqu'à ces derniers temps, à Genève, 
sur la divinité de Jésuj^rChrist , et sur d'autres dogmes 
son moins importans. L^ réponse de M. L)uby, du i5 
)uiny est lput*à-«fait évasive. il s'abslieiit de se prpnoa* 
cer sur le fond deapontroversçs; maii» il fait l'éloge de 
]fiL compagnie dfs pasteurs de Genève, et il invite M* Gre* 
l^us à éviter e<|s disputes» et à s,!e, renfermer dans l^. mo*, 
i^ale. Celte réponse est aussi succincte qiio la lettre de 
M. Grenus étoit étendue. La secoi^de lel^lre de celui-ci, 
«a dat4i dtt 3$ juin, ejit encore plus vive que la pre;*. 
Qiière, et il se prçnonç» très-fortement contre liis hum* 
veaux ariens .1 en insistant de: nouveau $uv la nécèsâilé 
de réprimer Jeiir apd^cei*..^^ pri;fes»eijr l>ubjr, daua. 
ao nouvelle réponse, du 26 juiu, p'en tint toujours ^ 
ion système. d\pdifférepces|]r ia. question prjlucipale^ 
ce qui lui attira, pne troifièine lettre de i'ayocai, du ii. 
juillet suiv9i^« |l y par^ eiitre autres de» altroupeni^r^ 

Si eurent Heu co.otre. une^.svc^été de proteittans qut^ 
lotent réunis p^ttr firt«r^,i|iUeif r» quM^tdlW U^ ^^.ul^ 
Nous avons rendu compte.dece liimuîte dans notre (leiv^ 
nier volume, page 89» M. Grei^uâ âuiëAoit par demao^, 
der que la compagnie, des pasteur» révoquât son réglg^ 
tliient du 3 mai. 1817,; qu'elle cessât de reluâier lu ch^îr^ 
eux prédicateui*s qui veulent parler* sur la diviiUié di^^ 
Jésus-Christ, 00 sur le péché originel, et qu'elle con«» 
aeptit enfin à faire une pr^fessioq de fui bien nette $ur 
oea matières. Il est inutile de dire que cette nouvelle 
provocation. n'a paa été plus beoreuse que tant d'au- 
tretj. La yénérabh compagnie a gardé le silence^ à la 
fin de sa Correspondance i qui forme un in-S*'. de i$2 
pages, M. Grenu&a fait réimpn^ner un petit écrit in* 
tiiulé : Conseils d*ami au pavU socinien qui domina 
duns la compagnie des pasteurs du Genève ^^ un y voit 
if^Utt ce parti sooiaien u'est rien moina que tolérant , tout 



<eii affichant fa tolérance; il a obtenu du lieutenant i% 
police de la ville un ordre pour bannir de Genève M. le 
tninistre Mëjanel ; ordre contre leanel celui-ci a réclamé 
par. une lettre du ij janvier i8i8* Toutefois le parti des 
pasteurs n'*est pas demeuré san& réponse , et il a paru 
successivement plusieurs écrits en leur faveur. L'un est 
de M, J. L. Mangé! , qui pi-end le litre d'ancien pro» 
fesseiir à Técole normale; il a publté des JRéflexions sut 
îea attaques dirigées, dans ces detiiiets temps, contre 
ta i>ênèrahle compagnie de Genèi>e, in-8<>«, septembre 
l8i8« Le ton de M* Matiget annonce beaucoup de m^ 
prispour la théologie et pour les théologiens , et le sujet 
- de la dispute lui parolt puéril et misérable. En effet , il 
ne s^agit que de la divinité de Jésus-Christ ! Il soupçonne 
clf ta mauvaise foi, de Vhypocrisie et de coupables ar^ 
rière-pensées dans V£ ZELE SAIfS OBJET; par 01^ il 
est clair que M. Manget lie pèche pas par un excès de 
Bèté pour la religion, et qu'il n'attache aucune impor*» 
tance â tes dogmes. La ifénèrablé compagnie auroit pu 
èe d f! fp en aer de prendre pour son avocat im philosophe 
nùssi décidé , oui , au luud^' ht moqué prohâbiem|nt 
attlaht du càiftmsthe que âeéTèâlJhoTiqûes} et M. Grenub 
ne doit pas être fort bumitié des injures que lui dit un 
lîomme <jui sait si mal dissimuler son indifférence sur 
la irtli^on. Un autre écrit a pour titre: Considérations 
'isur la conduite des pasteurs de Genèftf, in-S"^. C*au-^ 
'ténr^ qui n'a pas mis son nom, nW qu'un peu moia# 
aigre, et moins ouvertement déiste que le précédent. 
Da reste, ces controverses lui paroissenl également inu- 
tiles. Son grand champ de bataille est cet argument: 
JËh serons-noàs plus vertueux quand nous croirons 'à 
ia Trinité et au péché originel? Il auroit pu simplifier 
«&coi*e la question, et demander si nous serons plus 
Tertueux quand ni^us serons chrétiens. Il paroSt (|ue ces 
nessieurasont convenus de regarder la Foi comme étran- 
gère à ia morale* Ils ignorent dans leur orgueil que 
^ons ne jponvons itre s^Iidiufiiail^eiluèux'qûe par là 

D a 



( 5a ) 
grâce qui nous vietil de Dieu ^ ni pac la Toi, f(«i est 
elle niêuie une do ses grûccs. C'est le même esprit de 

f>r€Somp(ion qui faltcroire, et qu*ou ne doil rëgler sa 
bi que sur les lumières de sa raison, et qu'on peut pra^ 
tiquer la vertu par ses propres forces. LVsprif du chris- 
tianisme^ au cuntraiie^ nous apprend & numitier à la 
fois noire esprit et noire cœur, et a reconx2ui(re que 
iiouB atous besoin du doublé secours de la rév (Station 
pour nous éclairer, et de la grâce pour nous conduire. 
mM. de Genèife ne sont pas ForU sur leur catéchisme, 
ou plutôt ils n'en ont plus. Cesl en eflet ce qui paroit 
encore mieux par un troisième écrit, qui a pour titre: 
Cqiip d*œil siu* tes corjjksdons de Jbi, par J. Hcyer^ 
jpasteur à Geoève, in-8«. de 3o pages; 1018. M. Heyer 
Va droit au but; il se nomme, et >on écrit est fovt clair* 
^l réduit la confession de foi de IVglise de Genève i ce 

J' irincipe 9 que TÇlcrilure sainte est la seule règle de notre 
6i, et qu'il n'y a sur ta terre aucun interprète infaiU 
lible de cette règle. II déclare qu'il ne se laisse diriger, 
tii par le, concile de Nfcée, i.ii par le synode de Dor-- 
drecht^ et qu'il ne suit ni Àttianase ni Calvin. Il te)ett9 
tool syt|»W«f touty fcttcLu^, et cvùll l|u^<iucune com- 
munion n'a droit d'en prwrirc. II se félicite dVvîYei' 
|^ar>là toutes les divisions, les disputes, les analhèmes^ 
jBveugle qui se flatte en vain de retenir la raison sur 
ce .chemin glissant, et qui ne voit pas que l'Ecriture 
tlle-n»tme et la révélation doivent succomber à çeprin- 
'cipe d'orjiueîl, qui, <ii dernier analyse, veut être juge 
*de tout. Voi^à donc la réforme réduite â sa plus simple 
expression; en quoi j'au fgnd, difFère-l-èlle du déisme? 
îQue de chapitres à ajouter l VJJisloiré des f^ariaiions 
des églises protestantes? et quelle conclusion un autre 
Bosi)uet tirera«t-ii dé cette mardie de la réforti^e, et de 
.c« terrible résultat auquel elle est arrivée? 

Maïs ce qui ml*l le comble à réfonncment, et ce qui 

•jouliB rfejctri^me incoviséqnence 5 Textrêikié audace, c'est 

. gae U vénérdbU cotnjia^i&, qui pi*«rtd tant de licences^ 
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rî^t très-sërèrc pour ses membres. Elle renonce a ses 
propres confessions de foi, el elle fait signer des pro- 
fnes-ses. Elle se moque des anciens formulaires , el elle 
en éinblil de nouveaux. RHe déclare que Te prit de la 
réfonne (»st un espnl de liberté, et elle enchaîne Teii- 
seîgnement. Un ministre, M. César Mallan, avôit déjà été 
interdit pour avoir refusé de souscrire la promesse du 
5 mai; réhabilité ensuite, il vient de subir une seconde 
interdiction pour deux sermons dans lesquels il a çsé 
se probonceir sur les questions qui déplaisent à la i>éné' 
mole compagnie, fl éloil atissi menacé d'être destitua 
de la place de professeur dé cinquième qu'il remplis*^ 
$oit au collège de Genève; il a voit refusé d'enseigiier 4 
ses élèves le Catéchisme acinel. Ainsi , la compagnie uàur* 
poit un pouvoir qu'elle retusoit à Calvin, au synode d« 
. bordrecbt, et à toute autorité sur Ja lerrd, celui de 
déterminer la doctrine qa il faTlort enseigner. Le iiaep^ 
tembre, le sénat académique, composé de pasteurs et 
de pinofeiseilrs , aomroa M. Ktailan de se soumettre,; et 
lui âonna ^{nze jours pour se décider. M. le ministre 
Gaussen fiVtejû vivement contre ce despo(is|i|e, et an- 
ïiofiça qa*it («rolt i^impi^rmèiMes^ancMehn^ conf^^^ 
de foi pojur convaincre d^'nnovaliou ceux qui s'étoiént 
écartée éè éo qu'elles pfeécHtoietot..M. Matlan a 'j^^is 
le piMtli d'aller prêcher dans la petite église pilotes! an te 
de Ferney, le id septembre, jour du grand jeune; 

M« Grenus , voyant que ses leltres el ses remontrantes 
n'avoient eii aucun effet sur la compagnie, à ftdresiîé'aa 
procureur-général un ré^iiisifoîre contré les huit pHn- 
cîpatix du paà*li «ocinien , MM. Oûby, Vaucher, Bte'yer, 
Bouri^ît, Anspach ^ Robin, Basset. Il les a dt'iioncés 
comme faiissaires et parjures, et a conclu A ce c^u'ila 
fiassent condam«és à restituer tous les émoi d mens qu'ils 
ont perçus , polor prêcher le christianisme qu'ils ne prê- 
chent plus. Les accusés of}\ comparu; mais on a ré* 
pofidu à M. Gi'enus qu'il li'y avoit pas lieu à les pour- 
iuiivre. Quel est l'état da chtistianisme dàii» ud pays 
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OÙ Ton trouve font simple que des pistenrs chi^iîeos 
ne croient plus à la divinité de Jésus^hrîst? N'est-ce 
pas là le dernier pas qui restoit à faire à la reforme, 
et le dernier dëgrë de, cette indiffërence religieuse où les 
prolestans onl été inévilableroent amenés par leurs prin- 
cipes et par leur jçnëpris pour rauioritë 7 
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NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Rom. Le cardinal délia Somaglia , avant de quitter le 
«îége de Frascali pour passer, comme sous«doyeiï du 
Sacré Collège, à celui de Porto, a ftit, à Frascati^ U 
cérémonie de donner Tiidhit religieux à M^^« Louise^ 
£ile du baron de SchilleiSbeim , de Westphalie. Cette 
jeune personne a donné depuis trois ans des preuves de 
sa vocation pour le cloître , et a pris, rtiabk dans te 
couvent des Augastiniennes. S. Em. a dit la messe , ei 
donné à la novice les noms de soeur Marie- Victoire* 

^^ S* Ëm« M. le cai^dimlftlattei, do-yen du Seeré 
Collège, qui a passé plusieurs Jours à Vellétrî» a £aityf 
le 94^pctob^e, une visite postai aie à Ccktr, ville de siah 
diooAse, atcùùif^gtiéé^^êùàfit^ Géi'etd Mâ-^ 

' cioti. . . 

V- Aux détail» que nous avons déj|4 donnëa sur las 
jpfiissions dirigées par les Dominicains dans leé îles Pbi* 
lîppines et au T^ng-^ing , nous ajoutei-ons rexlrait d^un* 
lettre écrite I. le 17 septembre 1817, de Trung-liuk , pe^ 
tltç yiUe de la partie orientale du Tong-king. On y 
mande que le père Joseph Âmandi, vicaire provincial, 
a reçu les instructjions et les pouvoirs nécessaires pour 
poursuivre et teriiiiqer tes informations pour la cause 
des vénérables .martyrs.^ le père Hyacinthe Castaneda 
et Vincent Liéne., religieux du même ordi*e. Pie VI, 
dai|s s6n allocution du i3 novembre i775,célébi*a leur 
, «èle, leur courage, et leur long et pénible martyre. Leurs 
corps se conservent dans IVglise de Trùng-linlc. Le 
vicaire apostoliqu^^M^ Ignace Delgado, etauiiâoddjuieur. 



14^ Don!Îiii({ue V(çrn|m]ez » tous -dw»^ DofQiQiGdiiis , lj| 

portent avec zè\e à remplir le^ tolrinalitës qui doiyeut 

Ç récéder une déci&ioD si honorable .|)Our leur ordre« 
oulcs les missions du Tong king oriental sont , comme 
on isaît,. confiées aux. religieux dis ^&i^t-Domink]ne^ 
Elles sont divisées, en quarante-un districts, danscba^i» 
tuu desquels il y a deux ou trois maisons oiî tes mis- 
sîonnaM'w demeurent avec lès catéchistes. Ils y mènent 
la vie commune, et y vagoepi i la prière, & Tétude, et 
à la. pratique des sages règlement établis pour la dîsoi'* 

Ï»line et le bon .ordre des missions* Les missionnaire) 
ont , deux fois Tannée , la visite de leur district , et pQur* 
voient à leur^ besoins par ieurf,,çropres travaux etpar 
les subsides^ q^u'ils, reçoivent de leurs confrèî'és des rnî- 
lîppines, snnb être jamais à charge aux Çdèles, As ont 
^tpbli deux collèges, dans l'un desquj^ls s'^enseignent tes 
premiers rudimens de la langue latina, et daps Tautro 
on forme 1rs jeu nés ..gens pour Tétat ecclésiastique. Il y 
a .daps les maispns particuUèrt» beaucoup d'homoie^ 
et de femmes^ qui professent fa règle du liers-or^re d<> 
Samt-^Domlnlque, el il exista ^ outre seize maisons. 4e 
Teripîrfs t)ot|feiifaînes^ qM yivMt^ comipun , $^- . 
cupant de la pnèVe, de iTnst'ruction et dû travaiK Eflês 
o&ent. un grand exemple aux infidèles par l'innocencQ 
de leurs tiîœur^, leur pgûlàrité et leur amour pour 1^ 
retraite. Chaque maison est composée de vingt-cinq 014 
trente religieuses^ Il nV jamais peut-être, en aucui^ 
temps , régné une paix et une uiiion plus parfaite par* 
kni les chrétiens jlul:*orig-]cing. Le nôinbre des fidèlaf 
y passe cent. cinquante mille.' 

rA^is. Une cérémonie annuelle a eu lieu au s^i^miaire 
Saint-Sulpicé, le samedi 21 novembre, jour dé la ||to 
de la Présentation de la sainte Vierge. On a fait la ré^ 
tiovation des vœux d« ciéricaluté. ^P'*^ '^ grsnd'- 
niessç, M. d^ fiv,vqt^ ,a|rp)l|&vjêq^e d^ .^oulouse, a dit 
une mes$e basse,, i laquelle les élèves du séminaire ont 
comoiunié. 'La messe ^nié^ J^^ célébrant! â éntoim^ ]| 
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Veni Creator^ et îl t loî-mème renonvclë sa coiisë^- 
cration au pie4 de Tautel, ainsi que quatre autres prë<- 
hts, M. d$ Bernis, ancien archevêque d'AIbi; M. de 
Couciy archevêque de Reims; M. de Latil^ ëvèque de 
Ch/M'tres^ et M. de Quëlen^ ëvêque de Saniosate. M. d^ 
Boyel s'^tant ensuite assis devant Tautel, tous les ecclësias* 
tiques présens sont venus successivement renouveler à ses 

Sieds leur promesse cléricale. On remarquoit parmi eux 
1M« les grands-vicaires du diocèse, des membres du 
chapitre^ des carés et des pi^êtres de diffërenles paroisses^ 
tous empresses de se mêler ^ dans cette circonstance j^ 
aux jeunes élèves du sanctuaire , et de réitérei* devant 
t)iéu leurs premiers en^agemens, La vue de ces anciens 
du clergé étoit un encouragement pouf ceux qui sont 
destinés'à leur succéder , et leur piété commune a)outoit 
ton tiouvel intérêt à cette cornsécr-ation , après laquelle 
on a chanté le Te Dewn. 

;— On assure que la société pouî: rencôiiragement de 
renseignement mut ue!,'iîi$truite que les Frères des- Ecoles 
chrétiennes épix)u voient quelques difficultés , a réclamil . 
pour eux la liberté, dont ils ont joui iw3qu''îci. Uo^des 
raitpbres Us pluVatéîls dis^^te société et qui occupe 
une place importante dans Tadministralion, a voulu faire 
lui -même une démarche en faveur des Frères. Ce pro- 
cédé fait honneur au bon esprit et à la générosité de 
cet intercesseur, et est aussi un no^uveaù témoignage 
rendu au tfiérile et à Pùtilité dé ces œaîti^es estimable» ^ 
flont, au resté, lés services sont apprécies par toute la 
France , ainsi que le prouvent la çiùltiplicalion de Jeurs 
établissemens daps ces derniers temps , les demandes que 
leyfr ^otit encore plusieurs villes^ et la. confiance qu oe. 
leur inontre 4e toutes parts. ' 

; f- . ., ^ 



WOVVXXLES POLITIQUES. 

Pabîs.M. le supérieur du séminaire des Missions-Èlrangèref 
a eu rboDoeur de présenter aa Boi les deux premiers volumes 



ies Nouvelles Lettres édifiantes ^ récammest publiés (i)) ff 
dont nous avons rendu compte. 

— Madame a encore envoyé 5oo fr. pour les malheureux 
incendiés à Chadral, dans le Puy-de-Dôme. 

^— «• Mp^. duc'd'Angoutéme a quitté Strasbourg, le 17, pour 
se rendre à Colmar. En partant, S. A. R.* a laissé 3ooo fr. 
pour les besoins des pauvres. Plusieurs légions arri voient eii 
Alsace pour former les garnison^ des places évacuées par Tes 
troupes étrangères. M. le duc de Gîocester est arrivé à Stras- 
bourg le jou;*.méme du départ de M»'- duc d'Àngoulôme. 

— S. M. a ordonné de frapper deux millions ne pièces de 
10 centimes en billon, qui n auront cours qu'à Cajenne el 
dans la Guyane. 

— M. Dubourg a été nommé cqlonel de la légion de U 
Loire, en remplacement de M. Morciiu, décédé. 

.— - Va couir royale a entéi*îné les lettres de grâce accordé^ 
à Robert Babeuf, qui ne s'étoU pas d'abord soustrait à la dé- 
portation; mais qui refusa de de t(Mr à la fuile une liberté 
qu'il espéroit obtenir de la clémence du Roi. U fournira 
3ooo fr. de cautionnement. 

— Le tribunal de police correctionnelle a/condamné \ six 
mi^îs d'emprisonnement et i6fr. d'amende» un Ouvrier ^âgii 
de 70 ans, coupable d^attentat contre Tes mœurs. 

•^On dit gue tbti^s les eaux ir^inérales dû royaume voj^ 
^iMT^Iacées^ tîôhmfeàutrefi^i^'sbas Ta ^Surveillance et dans 
les tttfriburions do premier médetin du Rôr. 

•^ On à replacé en avant duf portail de l'église métropoli- 
taine la cbar pente du pavillon sans lequel le Eoiet les Princes 
descendront pour assister à la messe du Saint-Esprit, qui doit 
être célébrée , suivant l'usage, pour l'ouverture des chambres. 

-^ La jpréfecture du département de la Seine a fait publier 
un avis pour rectifier' une erreur avancée dans le Moniieur, 
à propos des derniers tirages; il y étoît dit que les enrôle-* 
meus volontaires sans distinction étoiènt pris en déductioà 
des bom m es à 'fournir par chaque classe, tandis que le texte 
de la loi et les instructions raintstérielles s'accordeiil a faire 
Toir que l'on ne peut déduire du contingent que les jeunes 
enrôlés qui par leur numéro auroîeot fait partie de ce même 
contingent. 

— Les papiers anglois ont été remplis, pendatU quelques 

(i) » vol. in-ia ; prix, 7 fr. et j) fr. 5o c^nt. franc de port. A Pari», 
chas Adriei» Le Glcre, au bureau du Journal. 
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|,our$, die npuyellfs reUtÎTes à Buooaparier VaUentîofi p«- 
bliqiie fut e&citée par iVrnvée d'an sloop qui Teooil. de 
Sain te- Hélène. Le capitaine de ce Iiâtîment se rendit en dili- 
gence à Londres. Les ministres furent convoquas et restèrent 
long-temps réunfs. On rt^pandit le bruit que Buonaparie 
a'éioit échappé. La fausseté de cette nouvelle fut bientôt re- 
connue ; mais il pàroît que le commandant, sir Hudson Lowe, 
a intercepté une correspondance tendant à l'évasion de Btjo- 
nnparte. On dit qu'il avoit des intelligences à tlome, à Paria, 
h Londres et à Municb« Buoqaparte vivoit toujours isolé el 
ne Touloit pas sortir-^ c'étoit un artifice pour être moins sur-< 
Teille. Mais ta vigilance du gouverneur es4, toiûôurs lamêofie. 
Le minislëré britannique connoît les projets des parttbaoa 4p 
Bnonaparte en Angleterre et ailleurs, et on. peut refj^rder le 
plan d'évasion comme ifnpossible. 

— IjÇ tribunal correctionnel a fait mettre en liberté deux 
jeunes gens qui , lors du dernier tirage, avoiept couvert leuf 
chapeau de rubans aux trois couleurs. Les j^ig^.ont çqqsî* 
déré que Tes grévçnû^ n'ayoiept point eu întentjiôa d'arboref 
dé cocarde iricôlôr." * ... 

— M*", de Saiint-Morjaci^lç^ftuJ^btM^dj ajantapneli 
du jugemetil rendu par le^trib'upal de prep^iëre instaoceid^oa 
leur ànaire avec le colonel Dufay, leur cause, a été appcléii^. , 
^ï9*.tl?,?«oi 'i' <?<>»»• W^teJ^"*- d^S^igVf^Morjafli pron.qnce 
éié'-nime un plajddW AtMi kquelelp A exposé se$^jgnml^. 
contre le coloneL Stle a.fi,iiipar demander 1^ permission de 
lie plus parokre aux audiences, pourvue plus entendre tes ou-» 
irages de l'avocat adverse. , ^ \ ^ . _ . ., . 

-— Le chéfrlieu dç la la*, ^î^îs'op mîKtajre vient; d'être 
transféré de La BocbelTe a Nantes. 

-^ Le tribunal de police çorrectionnelte de Cafo a con- 
damné k trois mois de prison et loo fr. d'amende le nommé 
Lrfslièvre, dît VAvoau, qui exercoit la médecine sans avoir 
aucun diplàme, et quoiqu'il sut à peiné signer son nom. 

•*-Un uiaire du dépariemeiH de l'Oise vient d'être suspeada 
âe ses. fonctions, pour avoir communiqué des actes de l'auto^ 
rite à une personne étrangèiv a l'admiuistration, 

-^Un Tol a été cominis, dans la iftiit dû 1 1 an 19 , dans le 
cathédrale d'Agen ; on a pria envirbn 9qo fir. preaque tout.e» 
gros sous. L'argent volé a été remis depuia, aux Sœura d& 
f hospice, par une pertoMie inconnue^ et porté par les Scènes 
è la mairie* « • 
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•^lie 9 novembre, un )eune honmie dc«Sà1nf-Gauden8> 
nommé B^rti-aiid Huiiel, s'est introduit , à rentrée de la uiilt^ 
dans l'église de Rieux, et y a pris lé peu d^argent qui sVbt 
trouvé dans tes troncs; il ne ressortit que. le lendemain matini 
quand le sonneur vint ouvrir Téglise. On s'est mis û sa puur« 
suite, et il a été arrêté, le i5, et conduit à Muret. 

— Daoi» In nuit du i3 nu i4 un nouveau vol d'église a été 
Commis à Souchëz, dans le Pas-de Calais. 

— La place de Valcnctennes a été remise, le 19, à U 
garde nationale de cette ville. La }oie publique a célébré cet 
événement. Condé est évacué depuis plusieurs jours. y 

-^ 11 ne reste plu^^ en Alsace de soldats étrangers que les 
malades qni sont traités dans les bôpi taux de Iluningue et 
de Colmar. 

— Le grand qaàrtier-général rnsse a quitté Bf aubeuge , la 
18; ibufeis les troupes se sont égateioent mises en uiarcbe 
pour 'quitter 4« France. Il ne reste plus dans ta ville que des 
malades , et un très-petit nombre de çoldaU pouf les escorter. 
I^esierlrice de la place est fait par la ffan|e nationale^ jiu»<iu'à 
l'arrivée d^un bataillou de la légion de la Meuse, 

— L'empereur ée Russie, parti le 16 d'Âii-ta-ChapelIe, 
est arrivé, le lendemain, a Bruielln, et s^est dérobe au k 
horineiiirs qu'on vouloit lui rendre. 

— * Lé iroî de'PrusiéVest point al|| i BemeQes^ eontme 09 ^ 
rvir<iil/Mfioncé. Une ftdisposîtfdlr % feiênô'^ee prmce \ Aix- 
la^Cbèpelle. If doit se mettre en rouie pour Berlin, le 31. 

— Le générai Gourgaud , qui étéit en Angleterre depuis 

Suelque temps, a été arrêté en vertu de Vùiien^bîîl, et eon* 
uîl a Harwich , où il a été embarqué sur un baquebot chargé 
de le conduire à Coxhaven. Il a Voulu faire résislanoe , s'est 
armé de fHSloleta^ et n crié au jiècours. Mais on a réussi à 
reaimeiier. 

LlVîtK WOUVKAtf. 

Mémoires kistoriguet sur Louis XP^fi, Roi de France et de 
Na\^arre, sw'i^is de Fragmené hisioriques reeueillis au 
Temple, et de Noies et de Pièces justificatives , par 
M. EcLard; avec portraits (i), 
L<*a iKemières éditions de cet ouvrage ont été lues avec un 

— m ifi\ M im ■ ■■■■. .., Il J. ■ M U I ■! . ' i . ' ., — 

(i) » gros vol. iii-8*.; prix, 7ir. «19 U. fraop de port. A Paris, 
cheiNiooUoi et «hcz A4. Le Çtere, «u buicau du Journal. 
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inlërét quVicpTîquc natuiHIemenl le sari affreux d\\ne au- 
's^iisie victime, que son innocence, ses grâces et son rang dé- 
voient défendre également contre les pîus scélérats dès boin- 
mes. Cette troisième édition , consîdéraîjlemont anî;tttentée ^ 
oiFte de nonveanx détails qui coiriplèienl vraispnihlablement 
tout ce quM CîjI possible de r<»cueîîlir sur cet enfant dels^nt de 
rois. L'auteur a fait des recherches, et a obtenu des rensei- 
enemens sur des particularités peu connues. C'est sur ces 
augmentations que nous insisterons dons cet article, ayant 
déjà eu occasion de nous étendre ailleurs sur le reste de t'ou- 
trage. 

La preraîërc addition que nons remarquons a rapport a la 
mort de Louis XVL On s'est étonné quelquefois comitjènl ce 
forfait put se commettre dans une ville (^ui renfermoit tant 
d'hommes pénétres dé respect pour ce Prince , et d'horreur 
pour ses bbnrreaui. On se^demande comment il ne se forma 
point quelque tentative pour le sauver. M. Brkard nous ap- 
prend qu'il y eut à cet égard wn projet qui échoua par les 
immbreoses précautions des révolutionnait^é;. M. le baron de 
Balz deroit être à la téie de l'entreprise, et fondre sur îe 
cortège avec une troupe de jeunes gens déterminés. Mais les 
tégicides ptirent dé loin leurs mesures, et , si condés fér la 
terreur qu'ils inspîroient ,, ils empêchèrent les conjurès de «c 
^ h'»unir. Chacun ç«(orcftè*^e6^ r^d|e à liii posté mtfrqué« 
d'y rester înimopne7.i^y i^arcler le défi;0[éi?"de.se 

ivontrei* aux fençtres sur là route dû cortèfte. Lès conjurés 
isolés furent donc spectateurs muets de ce qii*ils devoietit ènri- 
pécher. M. deBatz raconte cependant que, sur leboulevariA tïe 
Bonne -Nouvel le,. iT traversa la haie, ^uivi de trois de ses 
émis , en criant : A nous ', François; à noîfs ceux qui veu~ 
têtu saliver leur Rai! CeUiR tënlalivè désespérée fut vaine. 
Nul ne répondit, la tex^eup, glaça toutes les âmes: Deux des 
jeunes royalistes furent iniinolés sur-le-chiimp ; M. de Balz 
e^ un autre parvieiioent a se sauver. Cet autrf étoit Devaux, 
son secrétaire, qiii pé.rîl s^ir l'échafaud réyolntionnairc , le 
17 juin 179^; et ,M. EclLaf*d cite, dans ses Pièces justifica" 
iiues , uhe lettre du comité de sûreté générale , el une auitre 
du comité de salut pubjiç, qui parlent de la tentative de 
iVI. de Batz et de ses trois associés. L'histoire avoit gainlé jos» 
qu'ici le silence sur ce faît', qui méritoii d'être recueilli. Il 
est consplant de penser qu'an milieu de la stupeur générale , 



£ 
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quatre François , n'éconlant que leur courage, ont bra?é la 
mon pour lenr Roi. Leur héroïque dévouemeiit ^empëre uù 
peu rhorreur de celle siuisde jonrnce. 

Le même M. de Batz conçut, plus tard, un projet pour 
•aiiTcr les prisonniers du Tempie. H devoit être secondé par 
Mîchoniset Coricy, deuxjKoniuies dcTOUfs , qui se trouvoieni 
au Temple par leurs fondions. Simon éventa Je projet 9. 
Fheure même où il alloil être exécuté, iMichonis fut arrélé , 
Cl M. de Batz , sur le point d'être découvert, parvint à sortir 
du Tcnjple. D'après un rapport de Cauibon , il y« eut encore 
on autre projet, formé par le ç^cnéral Arthur Pillon, qui 
devoit enlever le icune Roi , le i5 juHlet 1793. 

t/auteur a rassemblé aussi de nouveaux détails sur les (rai- 
temenisL,barbarea que les geôliers cfe l'auguste enfant Kii fai*- 
soient essujer dans sa prison. Ces défaits, de la nature la 
>ius révoltante, attestent à ceux qui veulent les oublier, 
es crimes de cette horrible, époque. Il y a des gens qui ne 
veulent votv que le beau côté de la révolution, et qui ne 
npus parlent que des progrès que l'esprit humain a faits 
80US ^oa înnnerîce; il ne serojt pas mal qu'ils se rappel- 
lassent quelquefois, les folies et les fureurs oh nous ont con^ 
duits les déclamations répétées centre la religion , contre U$ 
jTOÎi^.contre les priQcipes d'ordrç et, de subordination néces-* 
latf'es au?^ hommes. . 

:-. 0«| ^s'étoî t fia I té , <^s années pré^denf^s , dé retrouver lei 
rei^ei icnorlels du jeup: Roi , qu^ t'Sp savotjt avoir été déposée 
dans la fosse commune du cihteiiere de ta paiOMse Sainte- 
Marguerite. XJn fo'îsojeur, encore* existant, assnroit ovdii* 
inarqué Vendroît où il ravoii ensuite transporté. M^ais un an* 
Ira particulier, encore vivant, ' rapporte avoir été chargé, 
cinq jours après la mort du jeune l^oi, de creuser, de nuit, 
dans le cimetière de Clamart', une fosse où l'on'déposa un cer- 
cueil , qu'à qudques propos des commissaires qui présîdoient 
à celle opération, il crut être celui Ae t'augusie enfant. 
M. PeJleian , célèbre chirurgien, se flatte d'avoir conserva 
le cœur du Jeune Prince. 

A la suite des Mémoires histônqufs sur Louis XVtT, l'é- 
diteur a inséré ifes pièces peu connue». La première est une 
Rclaiion du vofage à P^aiTMiies , par Madaméi elle avoit déjà 
é;é puldice dans des Mémoires concernant M atic" Antoinette^ 
Rfine de France, par M. Webei^, frère de lait de celte Pria- 
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«esse* MfiÎ6>€es Mémoires , quî ont paru à Looclreây so^ 1 8a^ 
en ^ voK îfi -8^. , n'onl guère péckéiré en France , et la Rela" 
tion aura pour naos icnil le mérité de la oaureauic. Elle eU 
coarle, et écrite avec beaocoup (ie simplicité. Elle îndiqae 




Cette Relation est suÎTie de Frttgntens hisioriqites sur ia 
captivité de la famille royale au Temple, rccaeillis par 
i^. Turgy. Ce fidèle serTiteur du Roi aroJt brigué l'honneur 
de partager sa captivité, et il resta au Terapk depuis le t3 
août 179'i» jusqu'au i3 octobre 1795. Son dévcHiement pour 
les augustes prisonniers ne se démentît point. Outre les ser<» 
▼ices journaliers qu'il 4e«ir rendott , il trouvottidoyen de leur 
donner des ayis utiles^ de leur apprendre les nouvelles, de 
]p.ur fournir les moyens d'écrire et de correspondre an*dehors* 
jComme il sorioît pour lesi^pproVîsionneraeiis, il se eoncerioU- 
avec M*"", la duchesse de Sérent , avec M Bue , el a»«efes au- 
tres, personnes aitacbées à la âunitle royale. Il étoit convenu 
avec les princesses de certains signes, et soulageoil leur abandon 
par sa fidélité et son adresse à iromp^'r {es geôliers <;|ui leit envi» 
ronnoient. Enfin, le i3 octobre 1793, do le fit sortir do Téoi-» 
l^le avtfc ses caiiiae»dei»<£lifétten ei UurcfaAnd , et il foi ié^ 
eidé qii*eo verta J«:p9*îiKiftfe'de l^é^ttlé, les prîsotiniëfes ik 
ferviroientseoles.-UséDeivrft àTournans en Brie, jusqu'il ee 
que Mai^amb l'appela «aupliès d'elle en pértani pour Vienne* 
)1 rejoignit cette Princesse , à laquelle il est resté constamment 
allaché. Les Fragm^ns qu'on publie eii ce moment sont ré«^ 
dfgéssor les notes de ce serritenr fidèle. Ils contiennent plo*» 
sieurs. billels ^es Princesaea, et des détail» qoi ne peuvent être 
sans Intérêt, puisqvHh se rapportent aux personnes les plus 
a«)gusles et les plus malbeitteitses, et qu'ils complètent lc« 
renseignemens épars que l'on avolt^ dcjii sur leur oaplivilé» 
Ç'e^t une des plus piécieuses additions de cette troisième 
édition. 

. M. Eckard a rejeta a la fin du volume les notes dont pla^ 
sieurs sont assez éiend«es. Il y en a phisteurs d'entièrement 
nouvelles dans cette édition. Dans l'une, il déduit les raisons 
^ qu^on a de regarder comme^pocr y phela Comspondance po^ 
Uiique et confidentielle de JAHtis XF^I, àfec dei oêsef tenions 
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par mîas WiiUaius; 2 toL in-B*'* Par»0^ t8o3. Nous intttûne- 
rons les nole^ 6 sur la princesse de Lamballe; 7 sur M. Me*" 
nesster, commissaire au Temple; 9 sar uoe lettre de 
Louis XVI au Roi actuel; 1 1 sur M. de Bals, soo courage et 
s^s dangers; 13 sur un avocat nommé SoMirc, qui étoii em- 
Çlajc dans les comités de la convention, et qui fut témoin et 
instrument de leurs mesures les plus barbares ; mais qui , de 
retour ensuite à Tours, sa patrie, fut touché de repentir, dé^ 
testa publiquemtfnt sa vie passée, et chercha dans la religion 
des consolations et des espérances. Etant au Ut de la mort, 
il fil ouvrir les portes de sa maison , et invita tous ses concis 
tojrens à être témoins de son repentir. H leur demanda par^^ 
dc^ du scandale qu'il avoii causé. Il a voit diessé des Mé- 
moirêtf sui^ \e% horreurs dont il avoit été témoin; on ne sait, 
ajoute M. Eckai'd, ce qu'ils sont deveifiis. I41 note' 1 7 contient 
one notiee sur le courageux Ton I an , qni pérît sur lécfaalaud 
le 3o îuiq i7q4. \j» note tS est sur le dépari de Madame 
]^uur Vienne. Les procès d'flervfiga ait et de Bruneau trrmi'- 
iient les notes. 

. ETnfin quelques pièces justificatives sont destinées-à répandne 
|lJaade jour sur certains faits. 

Ainsi on voit qii« rédiisor a faeaijcoup -amélioré et étendu 
aoirf»remier travail; If ne se contente pas de rapporter des 
l^oîS^^ges, il les|kè$e^ Il recher^be av«t»t tout la fidélité et 
re;i^ti|3^ Il ne^s^p^tnt «e^KJldl'é^rttdléelamalMrifil ra*» 
COffiit, et Ton toli qa*ii reiient acMiv«fi4'8ati ttidignalioii près 
d'éclater an récit de tant de forfrilSé Les historiens puiteront 
dans ce volume tons les matériaux dont ils auront besoin 
|ioar écrire la vie de cet auguste enfant, qui n'occupera de 
place dans la. liste de nos ro» que par ses malbeurs« Qiit 
croiroit même que la haine des factieux s'étend pour lui ius-* 

Su'aa delà du tombeau? Us lui ont arraché le tr6ne et la vie^ 
9 lui contestent encore aujourd'hui ses droits, ils veulent lui' 
ravir jufsqu'à son nom. Ce titre de Lopis XVII les offusque , 
^ ils aflecientde ne reconnottre d'autre autorité, à eette epo« 

3ue, que la convention avec son cortèft^ de décrets sanfi^an^, 
e proconsuls barbares et d'échn^uda. L'ambre de la wgiti* 
mité les é|Mnivante, et ils craignent que ta cause de ta rttvo'* 
l'ntion ne soit compromise quaad ils entendent saluer du nom 
de Roi celte victime de leurs devapeîers. Mai» ses droits hk-;- 
reot prodaméa dès le temps même par I«s défenseurs de la 
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monarchie. Çétdt aa aom de Louis XVII que le prSoce de 
Cotidé rasscnibloil ses guerriers fidèles, que Toulon éloit og« 
àupéy que la Vendée couroil aux armes. Son nom se trouve 
écrit sur plusieurs monuméns historiques de ce temps-là, et le 
tifreseul qu'a pris te Roi actuel annonce assez que Pauguste 
enfant a sa place marquée dans la liste de nos rois, à la suite 
de ses ancêtres. On ne peut dire Louis TLFIlIy sans recon» 
noître qu'il j a eu un Louis XFIL 

En rendant justice à la beauté de cette édition, et au soin 
qu'y a apporté l'auteur, nous émettrions le vœu qu'il en pu- 
bliât une moins chère. Ce seroit un moyen de répandre da- 
vantage son ouvrage, et par conséquent les bonnes doctrineSj 
et les sentimens honnêtes qui y sont semés. 



Msr. Jean-Forlunë Zambooi, prëlat roraaio, chanoine de Saintf-Man« 
Mi^jeucç, sccrélaire de TAcadëinie catholique, et connu par àe% ou- 
vrages sur la religion, ▼ient de mettre au jour une nouvelle coUectiott 
des décisions de la Congrégation du Concile, instituée pouf Interpréter 
le concilia de Trente. Les évéc(ues, les grands- vicaires, les curés, les' 
supérieurs de« séminaires, les professeurs des, écoles ecclésiastiques , Irs 
étudians en ihéolo|>ie trouveront dans ce précicaT recueil la solution 
d^unc fçulc de difficultés <]ui se présentent à tout moment. Cette col" 
lecûon, intéressante par le cl'oix et Timportance àts matières, se re- 
commande encore par Tordre et la méthode que l'auteur v a mis. Son 
i^ilité Ht doit poi«t se borner t lltalie, et ^^àmà on ne la «eosidére- 
toit que tomme le s»Sikeil des O p iii fei ts de CbédKftgiepê sages et éclairés, 
cite offriroit encore on dépftt d^avis et de lumières quMl n^est petvi» 
à personne de mépriser* Les m«li«f»ay 5ont classées par ordre alpnabéti- 
que , et les tables aes matières sont faites avec soin. L^ouvrage est divisé 
en trois parties. La première embrasse tous les décrets de fa Congrégation 
publiés dans lu i8*. siècle, avec un abrégé des jinciens décrets les plos 
importans. La seconde renferme les titres des causes , et des diocèses qui 
ont donne lieu aux décisionsdi', ta Congrégation , avec des notes géogra- 
phi<}ucs. La iraisîèrae contient ks conri usions canoBiques. L'auteur n*a 
pas omis dVxpliquer dans le coi'pi» de Pouvragi: ce qu on entend par les 
expre.ssi9nsflame/irew,;Vrl*î n^fïum , juxta inslructionem , et il Ta 
enrichi de noU-s judicieuses pourTairc connoUre et saisir les rapports de 
^ancienne et de la nouvelle di»ciptinr, et surtoCrt des décisions de la 
Congrégation avec les décrets du concitc.el les contlttations des sou ve-' 
verain« ponlife». 

Cet ouvrage, Tabrégé d,e 70 volunie» in-folio^ sera réduit à 8 VP'^ 
lûmes în-4*' Chaque volume se vend , à Rome, un écu romain , c^est- 
à-dire, 5 fr. ^o c. de France^ i! se trouve à t'aris, chez Ad. Le Çkre, 
au bureau du Journal. 




(^Satwidi aS noi^embre i8\M.) (N®. 449)* 



Sermons du père Lenfant, Jésuite, pr\ 
du Mot (ï). ^^ ^' 

SECOND AETICLI," 

L^ usage a prévalu dans les édiiip^ .qjui.^çpr*- 
finies des ouvrages de nos orateurs, cbreiiéijà ,'. cii 
classer leurs discours dans Tordre 4^s dimapeliçs ai 
des fêtes de Tannée^ pour hcditeTf saos douiei fiux 
fidèles une lecture adaptée aux différentes époqiies où( 
ils se trouvent y et aux mystères q^e célèbre IXgli^e. 
Un index pourroit consep'ver cet avantage ^ pour ceux 
qui le recherchent^ dans unt méthode aussi naturel{<i^ 
et beaucoup plus f%yorls^b)e/Pourq^Qi àe pas donner ^^ 
autant qu'il est ()çissible^, quelque suite aux ms^i^res 
qu'a traitées Tprateur, et réunir les fiiscours qui onj; 
entre eux qiielqp:^€($ rapports? L'éditeur échapperoitj 
à vue position quelquefois «sez géaante qui l'obli^^ 
à tirer parti jipi <|i^taios puTrages que son goût l'eun 
gageroit a sii^pritQff^ dans l'intérêt même de l'auteur;- 
et le lecleiiv,^ préparé par up discours; qui rauroît 
frappé à l'effet; que produiroit un autre qui s'en rap- 
proi:h^, en reçjj'yr.ejit, . uue impression plu^ soti^<(pne^ 
et plu^ fort^ par conséquent que lorsqu'ir passe subi- 
tcmoni, à divers, sujets., CeUe méthode , plus ou moins 

(r) 6 tôt. in«f a ; prix àe sotiscttplldt», :à8 fr.et BSfri fravo ilè'pavt^ 
et pour ceux qui p'nuront pas souscrit^36 fr etjii ft» franc de port. 
( I'*. et 9«. livraisons, iojaaeiXyjI, ffi, lV;V etTI). A Paris, chet 
tirtfgoire pêre^ qû»à des Aà|;i>kit»s ; uf . i39 ^ Greg^i re ih , mémt tfu^i y 
ç^, à5 i ei chfi% Adr. ]Le Çiase ^ a^ boreau ;du J(yùnial.. ... 

TotmJLVMi. l'Apiide ^ Religion et du Moi. E , 



(tt) 

applicable 1i tout écrÎTain^ nous paroîlroa coÀvomr 
pîus s\Hx\s^iSJêiit m ^te Leûfâm , rtui, donc d\mù 
heureuse &cilué^ présente les mêiues objets ^oua de 
ilouvedux aperçus 9 et don} plusieurs^ mscouis |>or(( nt 
dés litt^s^ue les geoV du inoude , qui s effraient ou 
•e dé{;oûtent de «6 qu'ils appellent fies mots mysti- 
. ai|eS| accueiïleroicnt plus volontiers* Q"^^ V^\^ .^^ 
^ft ) àd^iiA .né S[ù\Ao\ià péf^ quMs net ti'ou\ledi nbdnduiu- 
ifeèot'ÏVinStrmré (ïàws^ tés sèttnom siiv VOppoHiîori 
Et cMstiàfiÙhiê'êt dk'fhdrûi^, silr h J^fôàériUioh fdi-- 
khi^li^'dés'été^ofi^s''jj/ christianisrhê , Àir 1^ 

àbfàie cH*ètîéh)îè ^tc. 

'|]ltffli ub deVe'smsfcôtf^^S {Sèhhbn surfafiibléisèdès 
é^^tu'Jèffisyy Ife'ï*: Letifabtdc^masqne {;^o^rcùséitient 
<^s j|lrei:e^i*OT^ Reniés cjtlL èHiiS des arrs présomptueux , 
«iSIfèl^ût rfécdcHër féur fcibteiJslè et leur ignorance , et 
^<iùî<ât*Â faire pÀ)i^t fàut'ôoîîvlèViùn de leur esprit 
iy qtiî' ne rêsïiUè que dé f etfîirvéscéo^^^^ dé leurs pais- 
> iiHiki. ttdidS fié soninies pas éffi^fés âë ^tèûV èiuààcç ; nous 
ik^cy^itsÀïM^ il .k nrouvç Mith^^ 

Bïèû y. èif déhiouttuùt que' fctr r iue^fdt^Ktê ttV rif^faiqiiï 
hdbore leur îdtellîg^ricë', et qu'elfe oë'iiéri qu'à cM- 
^6i}er' àuSté lâ honte d^ leut^ft peno&.iiis; Sm àpofôgîê' 
de là foi ne p^ôçul^er« |iàS rtiôins de plaisir» ei^ifè^ 
itot, dîl-ôfa, tfè |iut s* èrtpéehet-i éu" Fentendstot /de l'ad-^ 
lAirêip. Noàs aurions voulu on extraire ce qùî 'nous a 
Âàrù plus' propre à eti doôuèr i^ne idi'é au lectetH^, vtmé 



rse r e p r od t i isoH- presque en eeiier sons no- 
tre pltimei La tuamèfe du père Iienfamest peirsaîl* 
Unie ; il/cottyairi^ V'rflhiç îëptefnent ; e« ëWiinit H otf 
vtat point. à ce- qu'on appelle V4dâet^ il. /aud4t>u pour 
eommuoiqueg^ fimpff^sijbia que tonsHK ses; ouvrages; 
iTMfiQrîre dès pà^cs eàûèHiS. Tdàt ; chèji ki, ^ lie \i 



l*ëftdt»itte. Là |l<^roralsdii' de ce dernier discours* ^ 
qnbî(|iié Idn^è^esl tôucliarilë. Il' appliqué^ ayéc au- 
Oint d'à prcipo^^iiç d'oneiioaii^ atttidèie iôouf«at>.ies 
lH<ièrâ oiéttfés'de FEgifse-^atiis lés derniéra sbbs 
^■éîfet«ïtf S «te^ ctifSlW, et il^ttypoîtë t'tf'm h fol 

C^it afeiéf qti'îl v^nSfei*1ô?> f*eii {^i^^siè de 
£» rpi de, Dieu,} de^ (kI\cusi;s impijilauçiis .{qt^^BSt ^l»? 
qiie&de.taQi;d*impie6 coulures €MiU*eeJÎe : « |Js tm shni 

{dm ces eooietifs emiemîs dé Diea qtii imérem è^ 
ni les premiers combais', él ttiie UÂ év!b'àMë éifc<ire:f 
Cîecrx i^qi /cfe lioài jour^r, Idi ^nt rebelles , dtsfpt^rpî-^ 
troûl à leur tbfar, et kMèi'Jeiit^ wrVivrîêM. W ri^fuW 
film vi^oH^Méeniéot è^côï^' ë^ qm fféÈtà^tà^^e 

TP^mi à régarS doÔieuj dé ^Wiftedài^^^'d» «ùltfei 
«t vii^re en pàit dàtn Tciufbfi de (bdà )és à<#H^ ? < 



hqaipi«f prélr^ - ^ * 
uiï ciittè qui I 

seftipomi? Qdeb«>Bl leori Bomm^ffeu? Ce « est pas celui dfi 

u 0t^^,i%fi^^^ 'pjii'lià'âasseiSyS 

irafiikav9olJMD«!i Akm, «oitttle tpMeèk |ifikMlif 4^fioèil^ 




Tapt^age d'une amn ibooide. \ au comme l'esclaf âge d^ife tmfrn 
foîble. Ainsi y sous le snéckiix préte^Lte clé n'élre point asau— 

i'etti, par k bonté dé Oi^u, aiix soins d'urîe sferviiude péni- 
»i6,.on iàyûPlfêe une liberté dangereuae. C^ n'^sl pajs icèlui dû 
aacrtSda és$: paisÎQna 'y>}h sie^jces^jeni de répéicr ^u'cUc» aont 
]ttQe ioapijra^ de )^ M^MT^ ^ ^> j^;nf* ^^ Âéçeaiiaiicq de rin»* 
niânité : ainsf^ sous le ^pécieu^ préiexie de Ir'ouver. i^u der 
dans de soi la force âé toiis tes pencljans , çn nourrit l'ar- 
deur qui porfè à Ifs suivre. Ce n esl pas oc^tii- de Tasànfetlis-* 
HiHneni des tf^r^s. I7p R^ÎQ^l^^ll^ t^stéme e^^ d^ r^gaiNier 
comme su pei^Ulieux, le mérité aifire moHificaupn . ctoat U 
corps est la Vf cttnlij, 'Ainsi ,' sous le spécieux prétjpxte d'adoret^ 
Diea en esprit, onfaaaeeiiè le^févoUes d>ttê ehffrr rebelle., i 
ày^vm^ârU, mes ohera- 4ù|3î44ui9 1 ù c'eet^ h^^Qri^r; Dieli, 
^'esirbonorer* bien pçu de 6'ais..... j». . ^. • ., . ; « 

3orû 'i^upe eucprc 4c.Gcr(e:Sociei4i,^Ja(|ivç]te ail 
ijUpiOf (f) p^ C09ie^64a,|>4a;<I^ l'aKcQlion ei do^ aoîna 
idiinô.le <hff^% dei piembres /r|M'ctk* sH^^edH-ftai^oii^ k 
jièlîe„t#pjrant, que ^ jalons;, son cjar^Qiève ei sei 
Viçii^^t MP^^col ri*fiÇU|(iiuqn(Jfil>l^ , W fti^cH^m T^^^Herj 
cher ^fV» jip J»iO]Bf4f tjîfMVJ^ R^ît^ dVl^fOPfifiîM'iE^ If# 




f/ff0kimai{Sytmbm mriàflétmgw de hflpf^p^ÂkS)^ U 
S'irtWWîJé'fM ifJtfficlïliérèrtlMti^ fcéinê qhé yi^àH^ 

^jjaçç^^efeves »u.:jSfi%4^fRfiS ^.'^^'^^J?^99^!PfV !^VT^?7 
pmimi fo*i bwQs«ai>fl^i«|i4rtiis 4^f lèrf?? d<^, ïl ' m 
f^^oarté ^)îfa( 44 hMr ^«rie* av«^ IwieeàdaQt' d<*ira 
minîaW*;aîifché>;hii^^^ iHiiTp^é. îd4 



ft&n\fim$9^ éêcléïiMiiom <}oiilr0'4es^ grandir le -êipi% 
(le oq p?iiS l'être. 11 ne'di&iimale pôial (Sermon sur 
la foi) les iSiioeâias cons^cjneocèé de leur système^ 
Prévo^'ôit-'il qt%é aons îbe^ yoas- sou P^oce e(.flQ pa«- 
UH<e en^iseroî^iit les. vicûmed , .tfi<|u*il fiDéJeroil sûcp sang 
à lecir.vâîaè? 

. Ses cQoipMia^iis à l« cour, resplrein u|i ton^ de df« 
goké ei ck ooiii^ftse. M lotieamec rc^petot^^ët ÎB^ruH 
nvec coisir^pe. Tiuitlant -datiS'l^a. ehaive eliréûeiiDe dts 
sujets (]iffic3e»> {afn;iis daiVs^ le^tableauxquii trace^des 
moeUr^ i^e isba MecJe ,;ét dans. lei détails où le fait-^a* 
ti*er son iaèlay il ne liù <^biàppe i»i| fitIQI doiliise pttiàcf 
QfiiiJi^er ia irertu }a pins «woeptiUe. te bedevroil 
p^séu:e im mérite , il e^KkvfHJ, e(, cependant il n'irsl 
pieuUéU'e. pas routiJe de le» ri^ina* quer., Avtc, quelle 
aéveriie y^fueUe réserve il parU dU sfaïKlale , êÎQ$4|t»e 
lu grayiiQ /cl§ ^n fiyie éie^ rien ài^^ forée jda sea pen*- 
sées! Après s^éire élevé avec rindignalion de la Vertu 
éonlre lès »<^â(^d«le$ que donocnl de$ juuis, de$ frèriè^ 

u¥^iteh$ m^yjmi de,salin«»re« e»fii/i|>lfift, a^ei^rie : 

M Seîgfieiir ! qu^iU^oe s!éiei)deiii jpM ptUs I6iivie8 m»i£ 4lii 
affligenf voire ^héritage ! Àb !. du moîn^^^ue la déçQli4i4|E| ùa 
sqn^rç .pfiajâsqvip .dans, le . Ibu cfûnf ; ^u'aa.ua 9ù\e> pa» 
^I|raofei;lès pierres Jm si^|ciûi^ire; i]ue' le seJL et la» lamîère dû 
la. ter 1^ ne se cbà«geo.i pa« eo épaisses (éoëbrcis et en odeor. 
dé mgirl! Ke^igron satnie/que noaà ne i^oiis. tc^yonâ |KMttl, 
^prooyer.Ies oïdlbeurs d'un Meçle cçi^pabl/e !• Bélaàl iqiàM^^voaf 
1m reiraeerifi5 éloqoenapiera «i .ceui^ fpje ifQua «J^stiottl^ à. 
pleurer çntre Ip vestibule et rautel, %ous arraçbotfsnt ja^ia 
ies, géniissemens ! Votons naaintenant , èdmbién 1e seatidaie 
mérîie les iDaibèfoes de Jé$tt>'GbrÎ5t *^ c^est lé sHjet da la aa*^ 
CQodie partie >u <: ..--.■,".;.:.. 

; dette a^apiéreaubita dei gaiiser à soa^fQ|id poim 



M Aïf IlIllC 11119' <jMâHl^*f top péHMIIi)^ €11 WfKMtMÊlî 
même une supposjtioD dont la refigion auroit trop à 
fonffrir, est ausM déiicait que judicieuse. 

•Noos avons déjà ramftrqiié qi«s le père Len&ot 
éioh plus occupé d'instruire que de.té mooirer ëkw 
qnent. Sa noble et touchante sirapHaté éoncilterâ 
plus de cœum à la religion que n^eùt bit une redier- 
ebe péuîble^d'ofDenK'af amiqiiels se seroieiic siuaebcs 
l'esprit ei TorelHe. Oh aime k tt>\t dans un rotnistre 
de Oien cet abandbn du zèle qui annonce en lui la 
persuasion , ei la produit dans les anires. U paroltrott 
même quilnegligedît à dessein un genre de siiccèff 
où Tart et les efforts hisimaivis anroiefoi en trop de part ; 
du moins son di^^wrii sur là mort prouve asseat qu'il 
«nroit pu y prétendre. Voîoi comme il peint son 
tiiomphe. Cest cehii oit il donne à son itpaginaiioa 
pins d'élan 9 et à son stylet plus de pMltpe et d'éebt: 




rendre les derqiers ^eroirs, {es djQtiiers iMMi^ors. Paroles 
érttTÉifp^f ToM% ta dfMc i|ttr; 6êf det<^réS4 deèhcnnem^ 
i^t K)i tiemreré^ Mais , sétba U^ V.açs é[t hteti.^,..,], c'est W 
mort Hfe*vnéné qoe {'aperçois; c'est la niort^ùle wa )e> 
ftie: Fièrement asdîse 'sa^* le ctTH^nê}! , cnikimé dlihs aif cfaar 
die trfciô{»bey èiïe pàt\é^ et n^bé présente Pét6citiçn^lma][|e 
eu aéabt des {fancl^uH huRi8iôès4 Elle traîné â s^ sotte m 
iksmheif A%Cfmtûes tn qualité de câpti£$ , et pômbe autant de. 
speéU^etirs de sa^oîssancè. Elle lèôr parle du milieu de ce 

Gmpén à|[»parê7i/pCQr reùdrè sêg inst^ubtidns plus sensf- 
«Hi. Ttt vbis, paroît-^le dire k chacun de ce;u'i: qui t'eofi<« 
ron^iEVït , tb r6îâ ce noble assemblage de paTCens.'dSmls illus^ 
très, qui n*ont pn défendre contre moi Ic^ur parénif,'|eiir'aitiu 
Cette escorte nombreuse de serviteurs fidèles qui n*oni jpn 
*a?er is«r atiaitre; o^s marques édâtiàn%# des ffigèia^ Mnt 
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encore ici ^ue les prémices de niiai vîcJtoire;' biént&t e^e sérii 
eatière, et c^èsit soas tes jeux âue fe mé prépare' à (à éétf^ 
sammer. On «rrtve dan« le VBÊtsfim mi pttvL viir«i« * \m fM«« 
•nnpiicaiu, ile 4ieiiU ; dis ilugii|Mie« ;4»nifa^iU. Y fl^»ia|dfiiii juimI 
clarté ^opdW^ Il rplctiû^ 4ç3 «lyiplicalî^ffs q|i:pp fai) fia'Fr^ 
Haut, t /au tel est arrose dû sang de l'aeneau ^ui demande joii^ 
êérîcorde. fje mément est ^enu ; on coéfie tnsteâidnt à la terM 
ceii|i qaî en.a^diiréooi jet itoheaiw «ilirboaiimaif. Àa oM 
^n .«ceiau éfertie) auc aa. deiaeane aout^ri^iQ^ Des ao«a 4>}aUii» 
tifs et lam^a^bjfs pi|blieqi qn'4 C^f re^^wfié U^wmlp^dftl. 
AÎtojéna et des vivéqs. VI a disparu. LÀ cérémonie fixiit, hsà 
aasbiàns ae retirent, Fasiénll»Më^aëdf«s'îpèV et Vttioi'l Véair 
danH la sorunde du tombeav...*^ Vrétm éjptVéniilB k ûBtm^ 
ÔM^rfi^^'i v/o«ia dit dlii^u^ df /» t^N^f ^^tfumfifmHiA dm 
^u^eip^nt terri|>|e fjue l|i 19101*^ l9;(ei;cçj(ujpiirdW^tvr^^ 
puisqiie deioàin' peitt-étrey mais certaiaeme|it im ioiir , im 
lugement semblable Vesiréactté:...:ii\"^ ' ' • - 

Neua. iiepiwMDont mr «oeriflcmii aar les Irob 
discours eoosacrés à l?hooneur 4e Marie ^ et ^ul 
aoa^ btaeés à .I«-âfi de rAfènl. «^ l^ea Atteste eet 

aduss,^e maecibl^PO|t point ce gi'^na iMNi||aM lie 
pkms^^limM^Àe qui :1e jooivpciae, si^iUiia an {orne 
destiné à st^eoqrîeer la gioîneils Slam ^ f svchs Feisihcfeti' 
ou de rafibihlir» ou lie |à fumer sow eilence Ifie kw 
pait;S '«ie^^roît lin cri gf^oiSrai ^ ài^ «Qotre leur attente ^ 
cetu^ai}gtts(e'ytGrgeo*ctmtpiwfe8ujtit<leaKi8d«ap^ 
jàssuréinent j4eii 4^ |)lusâivoraUe e4b pi4td quo4'e^al»? 
ter Iç noiii et la ^oiiv de la fiièré de Dieu dans les' 
jours consacrés à son culte ;^tiiais que dirons^^noiis du 
père Lenfaot, craignait qutl ne êéH^mwè en géni-^ 
rali s'il ù^Iigeoti^e» lioedb ses ffites^'âo^e de Mar^^ 
Ipraqnè non» le: vojronsi aux joiirs dé rAntîQHdiiitbii 
M fii^ k Préaeblsilio|i,de Jésin-Cbnst au ^^m^^ mk. 
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l[ftgfer »5 détft gfwfl» myàtéreâi oàdad» htn com- 
ntencé là rédérnplîott dii jjenré buaiaîn par rincartïit- 
tiojn» <]|û Verbe,' et dansTautre commence son sacri-] 
fice:pfli' r^bluiioo qu^U fait de sa personne? Sans doute 
hk' très^SJiÎDte Vierge eat une grande parc à ces au- 
ffu^tes hiystères 9 et il serôit permis et convenable dé 
J^ fHirc observer aui^ fidèles; mais il seoibJe quelle 
^ Btt'dcdt pas:>«sGlaiiviem«Dt occaper leur attention ^ ei 
qu'il «eroîl n propos de ne pas h*Mv faire perdre ie 
fruit etllnstractidn abondante qu'ils rctîferoieni de 
fa méditation de ces mystères^ considérés relalive- 
«lÊot à notre Seknetir. / 

J Rons avons rendu compté des quatre premiers vo- 
lumes; 'depuis il en a paru encore deux, et l'on dit 
2ae les deu^ derniers, vqni étffijncess^iument publiés, 
insi l'éditeur a fait preuve, de zélé et de diligence^ 
#t IW ri «ura point' à lui reprocher d'avoir fait atteo* 
dii^ les livràiso<)Sr 14 eût été à désirer «enlement que 
lÎQipiimjeur eût laissé uo peu moitié 'de Uanc dans 
'Jea pa£te$« X«es nVots sont^tres-espacéif; los lignés sont 
€6uriASi^ et.il yf^^^^ peu a Ja pag^« On ç^ parvenu 
ftins^ à faire bniu volumes; il esl prèbal)^ qu'onaurolt 
pitlea réduire à six« Ce n'est paaainaique sont impri« 
nd& «os. ancit;ns aermonairpa,*iat en.jparlîculier les 
germons de nos* grands orateurs. Là les pages sont 
pleines, ei tout est fait e& cboscienee. Il n'eût pas été 
zoal, pour l'intérêt dés acheteurs, que les nouveaux 
sermons eussent été imprimci sur ce modèle. 

:. ':. • c. 



NO0VftLl4IS^* ftÇCLE8IASTlQU«S. 

. Pabi». Un préir» 4re^pectable du diocèse d'Ag^n^ 
*M, Perpigow ^'eomde Dam^zao,, a é«iit4M. Tëv^u^ 



éè Dijon y ^^vjet d^.la «îng(ilièr« d&|>%1iâè accordé? f^t 
ice prélat pour rabâliaence^du samedi. On nous a CQn*> 
.muuîquë sa leUre, à laquelle le pr<^)at n'^ pas jugé à 
propos de répondre; elle est sage et mesurée, mais ea 
même temps raisonnée et solide. M. Perpignan insiste 
sur la nécesské de Faire pénitence^ et de tenir plus for- 
lement aux lois de l'Ëglise , dans un temps où elles sont 
•méprisées «t violées avec une hardiesse Àitijofirs ctotsr 
eanle. Naus auriofis voulu pouvoir iosarer cette- lettre 
iqni honore le aièlf de son auteur. 
. «— Noos, avîoiis re^i ^ il y a j^jk long-temps^ ufie 
brochure înlilulée : F'ollaire et »m génie; wn arrluée 
et son triompfte dans l'autre moruw, drame en trois 
actes; et nous avions eu quelques raisons pour n» pa$ 
•nous' presser d\*n rendre compta. Cette domposition 
^ingulièi'e a été dictée, sans doute ^ par d'excellents 
intentions; mais pnisqiiie son auteur » M. Tabbé Br^^ 
^e Ta voit point pubifée,onat»rait pi» imiter son exelu- 
^le. Un dirofQè oo Ton fait pai^ottra les vlfens et les 
•morts , où Ton lait conteisser i^aint Michel et tes e^pi^its 
kitWnaux y l*Ange»Gardien de Voltaire et son g.ënie (à* 
i^iUçr, IV^bev^q^e de Pari«etson,.q^n^jl'» LaHarpeet 
IjM acadénençi^^ conception àssexhiiÉkHlfVy etqisi 

pmi même pi'éter au rîicjîcuie. Comièie prodhiofioti lit- 
(iéraire, cette pièce n*est pas bonne; é^u^n tel ràjet n*ëfoit 
plis Fait pour: le théâtre Noms sèrtons^^ fâchés d'^iffligçr , 
par ces rëfleacion:), ira éditeur estmabie, et noue regrets 
tons que ses soUicitaliona , et l'envoi succesaif d« trota 
exemplaires^ nons- aient forcé de dire noire aenUmjsnt 
fur la pièce; mais il n^a pa^ rendu service h la mémoire 
de son ami en inettant an jour cette œuvre postume. 

AIbtz» Les Fréi-es des Ecoles chi*ëtiennes prospèrent 
de plus en plus dans cette ville. Les pères et m^es sont 
très-contens de leurs' éfifaii^'id^uis qu'ils fréquentent 
teurs Ecbles^ et ils s'eaipresMinl de iesitiettre sous h 
diseipline.de cestexoeltens inaritulviu^. C^ écoles /«ont 
ScèqueniéeSf to'ce momea4^àr^lu».decùif i^^l« élèV'es , 
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Vuuy^ii.ure i[)e2i.cla$9«6.a :(élé Cit^ltfbrëe par une ttie«a^4ift 
il^aiai'Eflpi'il» k lAqufrlIeiVK lVvfquac;l iechapitr» ^oieifft 
j^metKi» licpt-élal alerininéb cérëoionie fiait sa èéftÀliei«» 
4ion pimtificale* Tfiiis .ta» i^miU de la mligioa bëttissent ift 
cietd^ succès de cckt» E^coj^ji , qui ne laissent dea à désÎFec 
^uy^-famiUei» cbréiUr^t^ei» pçur rvb^id»aiioe des «^nfiios» 
fio^i\ Ie|ii*tiî pi:iiicip&« t)i l^rs buoiies tuemiv; ei ta vriie 
ç9.i]»|V^i*^ 9v^ . rsii ounoifisK^cfi Tétat cinkitaiiâ itidim-» 
ptiné des entam avec leur tenue aot^élb» leur mmib»* 
%\W^^ et leur enrvie 4^Vijiiitruire. Soit^A public ^ «oit 
4an<( l^yir f^imill^, ifo centrent toujuursitere sou» >bi 
^^\% d^ imirj» ipaHi'eçi, qu'ils aiment , baniurent et ree^ 

ÏE'Rui.auaG* JNtiUec<>liége, qui^vok été diii^, {>eii«* 
flfint euvii-ori deu:i: siècles , par la Compagnie de. .I^^us, 
yieut de lui êjre vendu après un intervalle dequaranl«* 
einq an^y et aux applaudîssemens de rinmieme majorité 
fies UabiûiiAs de ce çnui^ii- I^es clauses soui é^yk eu pletnf 
IHcUTMé«.Oa ne peut mieux faiire réiogades pi*o£»4. 
seçi^y qiie4e (iir# que le diaiigement ^i vient d^avôitf 
îian s'<e#î jepéi é 9 iï(Mi**seulen«ent sans chue, mais ateé 

corps de rlngl |^ré<fes » dont^ quatorze profeueursV iieuf 

Fur lesple^wBs sMp^^^^ui-es et cinq, pour jesinfëneures. 
y e/deui^ cbairi^ de Ibéologie dogmalique, et^ u«f 
{iqur ot^^bcune d^ sciences suivdiittt, mioraie^ dio«l eo^ 
lQJé«iae(iquej histoire' de TËglinsy tiangaes. omntaies; 
phyt^que, philosekphie et matfaénilitiqttes. Péux dus an^ 
fiens proEssiseurs et te prédicateur ordinaire ont pris y 
U ^^ i^habit d«B' Jésuites, èl il paroSt que d'autres sui«^. 
yiront leur «empièi 1>es autres professeurs eonltnueot 
leui^s le;(^ns comnie par le passe. Il y e )^squ*id siii 
Jéuttitesi p^rmi J/esqjjefe je iiupéiieur et le i^ecteur. On 
r#in9r^u0 dé)i cet ter-année une augmentation dans le 
vmnbâ*e des étùftietts, malgpre les fruits qa*on ^ viy* 
pendus f^w tftaysi* |e8i j^irene. fin urfné«;il< ^ tf^ 



on 

pplt«»^rartg|èi'e9 «m fterfë de <^te affaires â*unè ma-^ 
wéi^e- &|rt kielatte; filles ont exe^rë une opposilioij 
«pit, ît latit Téspérer , «'aflfoiWîra 4c jour en jour. Ui^ 
journal de Paris, tes A* F.^^y dans uri ^vticfle soui 
la lofbrtque de' Londres , annoncé que» depuis le rap^ 
pel dest Jésuites 9 6(»/z nombre de Suisses FOi^Ioient éziii« 
grer* Le joumali$le a ip^lé sans rëâexif^ ou ji des^ 
çein , de» chu»>^ qui f>*çtil aucune liaison enti^ elleF» 
L'affaire du Bi'Mi éirni réglée at ont- ibèii&e qir'oa eût 
path^des Jésaiiesr*) Un autre îdarnai françois, !e /. du €. ^ 
a tnis %ï^ot^ plu^ de tnatign'rt)} ei' de fàqssecd ^^iïi le 
compte qu'il a rendn de' cette affairé^ il a représentj^ 
foute la Sui,(is'e en alarmes. An lvad> peisonae tCfi^i 
alarmé ; mais il est vrai que la mcsniie prise w^ le c(iniOt| 
a mécontenté des protestaps^d peuciiaiMtSy ^^l^HOM^ 
4^9 ii^raûx^rdens (i). 
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VAwm^ M. le: «offttte de OpoIic, attdbiissÉéeçir deFntsK^ nt 
11. kilfeiiteoaat'«géo4ral de Zîeien , «u serWee de«etten»jiini!' 
pwaanœ, ont ev une audience du Roivi#. Md « reçu «ussî^^- 

nfstte pfénipolAiiaire de Russie^ qui ^-eEfit d^arnfer d Aix<^ 
b*.Cfcèipel1e. •'•'•' '■■''■".•., 

«^iÀ suoeèrifole des invalides d^Arràs ayant été supprlosé^r 
et réanie aui invalides de FarTs, plusieurs niiliti|ifes nlanien- 
rmm iml<«rcouriiaa)i boniia de é.<A. R. MâÀAm. La PHn^ ^ 
basée a reçctf diasaocbe dtnaîer, desIsmmevd'oiBeiefs Hrra-^ 
14dea, et a bwii' v^aks kiir remetirtf eHe^méane des marquet* 
dm sa nsumlicenoe. 

— Ml'. 1^ duc et M"*, la duelMSse de Wettj dut eiyroyé 
tmoo fr. à la caÎMe d'Épargnes et de Pf^ojaooe. 

lès <le notre diimfi»r ^riMeéiir ert o!^, tossie lÉVB , ppe 3^3. Ca 
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. ^ MPI iclue d'AitgokHhne « ^mmkiévx }mtt^ a Cetnar , et 
ft visité toi^s le» éublîflseaaent; «le là S. A. R« • îûtpccté \rm 
fortifications de Nfof-Brtsacli. Efle est partie |p<yar 1MI«I^ 
liausèn , d'où elle a dû se readre .à Bélbrt. , 

-— Ms% le duc d'Orléans a ouitté Meuillj avec toute sa &- 
mille, etVsi ariité au Palais^Royal. 

— ' S. M . « adressé à M. Je prince Michel Galiisiii) une lei« 
ire (res-iliittecife, ]^ur te remercier du Piianher de isaînt 
|jOàii« qu'il a «nrojé au'Rot^ A la lettre éloît joint un pré<« 
aent de deux beaux vases de porcelaiiie de Sàvfes: 

— T Le ^ , à Pandtepce de la oomr royale, chambre de jpo«» 
lîce correçlionnelle , Ak Mau^utn ^ avocat du colonel Dunv^ 
% porté la parole dans Km afiiitre eonlre M"^^. de Satot-Morj^ 
et a répéié à peu près les uiémes choses que dans ses plai- 
doyers prcccdens. M«. Colomb ^ avoca t- généra I , oui a ]>arlé 
après lui, a conclu à la confirmation du premier jugement ; 
«MIS la cour, après un« assez longt]&délU>é«*atron ^ a réformé 
Je jugement y déchargé M**, de 8^ul|f Morys des condamvia'-^ 
tions prononcées contre elle, et » ^onoocé la suppression 
des mémoires. 

•^«On a renfermé dans la sratxie de Henri IV, quatre bottes 
^ ploioh». E0nferi9aiii.difféjens oovrages reiatîfii & HoMrt !¥> 
et le procès^.verbalde la restauration de oe monnméni, M 
ioai retié.ayec magnifiqcnce^ . Ces boites ont été iotroddiie^ 
)>ar une ouverUire métiagée sut* le crou p» A » e i ieval 4 eM|til 
4étérelerMê^:)i^!léeaussli6i. - ^*^ ^' 

: — - Douce ceets ouvriers «ont occupés au eanal de l'Ourcq^i 
tant dans btdirectiiin du Claye ji Parls^^uè dans l-embseti- 
chement de la Villette à Sinnt-I>etiis* 
. — r liC fifsrd et l|est de la.flrànQQreont triiveraés en.ce mn* 
^ iDMt par un asaea grand nombre da corps et4fï détaeheiaem* 
4ê cavalerie et d^infanterie qi^i- arriteet de;iQoteb les direct* 
tionS, et qui se rendenidans les villes évaOHées 00 près dai 
]/étre f -pour en fermer lea gemisg^^s,'*' . ^ - 

—» Le 22 M n^aiio , ^tous l^a postM derSedàn i>ot été remii: 
àja^arde 4atioqale.dn cette ville par les généraux prussiens, 
"fout s'pst passé av^ortjbrcilil c<^keect..ljea:troup«s prussîenBee 
qni pris de suite la rea^ de DtisseUerCt par -MéaiènBs. 

— La charpente dû basslit couvert de Reconvrance , danis 
le port de Brest ^ motiumebt dont on admfiroit la hardiesse et 
h .beauté > laejAaçoii i\x\m depuiâ <}f»elf ue 'temf^; on «viriA» 
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de la Cayetme esl lombee avec, fracas , et a em rainé le teèié 
daiw^ ^;^ chute* Six oiH'ri^ra-qyiéioîenl nftomé^ en ce moment 
sonl tombés. Un est mort , <{uaire auiréé sont blessés plus ou 
moins |;rië!refiienl. Une beui*e 'plutôt , deux cents perioitnes 
peu L-é t re en eussent été victinte$. ' 

— t M, le dpe.de Qlooesier , après avtiîr passé irbîs jours à 
Strasbourg, o.ii:C|n lui a rf^u-les ;bonnéuré%ècottiaiÂéé, et 
où il a visite tout ce que la ville offre «le curieux, est parti: 
le ao, |>our 8t«if!»r<fr. " ^ 

•—'On vienrde-pttbfiernn procès- verhn! des dernières^ (dé- 
clarations faites par Bastide et Jnusibn'f le jour de leur mort , 
et en présente de leui's eonfeiseurs^ ils y protestent encor^ 
de leur, innocence. . ,, 

-r- L'empereur di» Rysstea quitté âruaelléf , a repassé fwà 
Aix-larChapelle , le a» «eiea est parti , fe ao i pour GarlsrolM*; 

•»» Les eottférencea d!Àfx«la-Cfia pelle, api'm s'être proton^ 
gées- quelques* ^oitfs de pitrs qn*oii n^avott annoucé ^ aibnl 
doses, et la plapartdesTninistres sont partis. : 

— l/impératnce de Russie, avant de quitter Bruxelles, « 
donné 3ooo iir. aux établi«iei|MiM de oWi^nlé éèê Ursulînc^ el 
«te tekitid-rGetinidk'^ ;eU« -a laiaiM^ieii tetpe^Ànefonifâe pouf 
le» Minores; et a voiffi>vs«! cfaafcer' du'soK ^'«iné fé\ine of4 
pheUiie qu'eUe a vue dtAs ia- v\mé de^ %6é)iîçes 1 4i dont Ifm 

— LVmpereèr d^Àutriche e»( parti iimiL U JSmfM im^ «| 
a piriM»,riHiie.ii» M» Etuta^il a piiMéitnt»<CAbf(n<v ^^t^^^ 
venaé»Franefo%,4e-9d. On \m a m^vl, éêjusri^aë.-^i faitri 
tIHc', les honneurs ê^uè k vm souvéraiéi , .,,*•] 

J^ La reiù&^'ÀnftW^i^rf^» SQpfaie-GbairlWe^ Mcnskiana 
ImnrgiàcrdM, quÀtes^ mè¥%0 lè«i7, était oéè'fe ^9 imrf if^^i 
Elle Cotisa Ofcigm fil, ^ d HffÂénvbi^ V761V €ér^ «ràfoA I 
éfé des plna liPebHl^^SiE^^pflf lies ex<?ellehté$ qîtalîtés des dèi>^ 
^^nx, qui virôîent beàuèbtipért'famitle', et qui aVoieni des 
gaiits fort simples. La reine éjtoit portée à Kéçonoioie, ce ^ui 
ne PempéufaoU p^si>^«sf«îi^ i>eaAeoiijp<de bien , et de répté^t 
seAier > dans 'lea^aÉiMmaA^ avec iiia|*mlceiice. - 8a liste cW\i 
étcnfctie t<Mt>,o09ilffef^f«rllngs, inii^iesquelleÈ elle atoioii K 
faîfv des épafr^es,dartS 'intention,' }l, dé qu'il, parent, df 

(IcTUrtoir au sort a veni/ des pripcessç^f-^ .fitW l^a retnè 
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^limBtin lOBt en m m^mmi abfewdê1^Ar>i|leteffé, ^afoîr; 
Iflt ilut» de Chrence , de titoi et die Cattibild^e , la relné 
douairUnVide Wurtemberg et la prittcMê EKMtbeth , marrée 
au priooe de He8ie-fioinbotirg> • . . 

— Le TOI de liaples, parti de Rome le 6 itowtirliré, ac-^ 
compagne du.roi Charles iV, ^t reetré dans si eapitdie , té 
S. Le prince 9Ç la< p^nceese de Selétiie étoientiAlËi au -de- 
vant dea deux rots ^iisqu^à Averstr* 

' ■ 
Pfoiàboie signé k jâix-ltt'ChmpeUe^ h lin^ytmhrê fitt^paelm 

piénipotentiaites dus cours d'j^utriçhê^de FroJteé , dé la Çrmad^^ 

Èféta^he^ de Prusse et de Russie, 
' tiCS miiii»tre8 d^AbtricKe, de France, da la Graade«Bréi»|çi^y d# 
ftttM Qtdc RuMÎe, À' U salte derécbao§« «Ses ratifiGulions de tft rcni; 
vention ftigoëe, \e 9 octnbra, HHtîv«mci»t à révacoatton da territoire 
fraaçai$-p<r las trotTp«iî-Anitf gères, ti i^rèi émette' édteêié âe part c;t 
d'autres les^notPtci-laÎDfès ea copie , m ftoitt tébmh ««a conférence fkitU 
Ureadre en comsidëraiioa les rapports tfti, dans Tetat actaet «)«'S-ei)o^ 
aVsy dofveat s'AaMir entre UTrMipe et Ui ptiiasancca co-stgaaUMrfi.d« 
Xtiiiié de pàîz do 20 novembre i8t5 : rapport c|uL en asAuraui^à 1^ 
France Is^ place qui lui «pplirlieiit, dan» UaYStéinede Ffiurope«la lia- 
fionc et'reîlément Biit vdes pacffhfoesai blenVeittafttl^s que pariageat 
|au^ )es aowérafea ,iet':efftia<MldefAnt aluni h t^aii^Hité çëtimle.. 

4prf» .avoic BiÙTB Wint aiyrofandi les painaipc» ;a«asénramae dèn 
p^anAft miër^t% ^icoMtitHeni Fardée da en^flasiréiabUettEiiffaperaaaé 
les auspices de la P'ro^idenoe divii^^ tB9yaanaiit..la'trait^ de Paris du 
i^ léfaî ilfi^^ le/ecés de Vleana, et k tiaiië de mU de Tanoëii i^igl 



aftàrefw ei> iie iiBq^i ffnat ; 
^ . If ^X)a'i^s naiit fiae^ ea mt d^clAM A ée-i^tf^iltMr, ei dan^ late^l 
ndatioa^ miiittàyea|,«i daàstaslla» m 1* tiani aax aieMs Blatt, dft 
principe d'union intima ^a présida jiisipi^id; à lears vap|K)tti eti||(^ 
réia conintins. union deyénneplns forte et indissoluble par les liens 09 
frataraitis dbrétieaifê cpié las soat ttrainf ont fbftaA ^tre eoi \ ^' 
■' -if^ Qmetfieua aÉiio^v d'autant^avrMIs <t dsmiMer ^'ellé na tiei^l 
^^a f Mcyne «MorbinattaB mttmemtméf ne Mit «ay t> pteir ab)e^ <|ae la 
inafiatien de la f^ix, g^ni^aie^ fende s«r-W<aa||iâel/inH^ 
éim^tntvié consigné» dans leat*ait<b^ et pont u tolalltadesdroiu an) 
en dftli^ettlj 

P». Qo» la FtatfOB» lisSacttëa aàx ant^n phMskntoës, par la ref^unra* 
tî4n d«t péntoir flaanaflébiq[iMi ; légitinla) ri- cbnsdMtidnni-l . sVif^fie & 
canpourir dpMMrma ia- ati mainiien ^4 l^aêtfsrimanMèt dw s^vâma 



^ui 9 donné la paix à r£u«ppe, et qni pant.aant ai) aasarar la dbr^e ; 

î^. Que si, pour aiie«x atteindre la bn^ ai;- destina ënoncë, les paia- 
AMJces qui ont cô.AcoUro au présent acte, fageoient iécésiaire d'ëtabli? 
de«^^lildnfl'pafticld<ièiti^ soitentft fes augaâtcs sduTerains eux- m^oit^^ 

sniMnitélcpif nilnaffraa-^piiteitnnrtiiiiiici rtÉyf:iflaAypes(ty ttahara^r 



de lriir» délibéra lioD actncltfs^ ré{>o(ruc il reo^roh de c>9 tëùhio^ 
tkh^i cti«qiie foi» pf^altlUenfent âVr«fp'>, am mttj^n d« ccmiÀuoioa* 
itAita djfil6tnal)4ti6$ j et dutt, âdni t<f «aV ofi'cc.i rct/fiioàs Auroirnt(>ottf' 
<f(i|et dies iffiiir«9 étWtsrâlieiA^ht U^/ft«ftîV iiitiSHtU'dé^ âtfttel/ Etais d^ 
PE«it>pe>éite tt*!AtArdi% Héb qii*à la suite d^iràèmvitaKîoii fdfoifite ditT 
U fAti <ltf çeuii d« <^ Ctàtt |]i»è l«Mite^ afi^f rei éonis^tMi'i^îém, et soûl 
Il rélrtré ^réHàè dé \éuH droit» d> (fàracipél^ciil^eèleilléiii od pôiHl' 
iMîfft^Mi(H>rnhtFarrfl; « 

5^. Qit« Irft Htbiùliotlîd' ë6n9ft<tt^ft itu pr^Ht act'f ^rôht poriéea i 
la cAnnoii^ftance de toutes îea cours enropéesneSyjpar.la âé<i\av9l^<in cP 
i<(fArp, t^qÎNlffe ^fV tàiMiéikéé toidjût' sà^AtixéùM (har lé |>r<^^ al 
^ fa^M p^<%ié. ' . ^• 

Fait quiétdple «t ff 6t^fo<t«ëMieèt A^'àV^î^ë rti dri^taalljffcra l^s cabi^ 
i(ft&$ieitâta{iriré. r ?' / ' 

lignés, ^yjEK^^çià^'IX^M^itv., CAatLiasacB^ 
' WiÉTLiaGTo^, H^DXjii«eK<,.BsjtiraToi9V^ 

DÉcUKAl1!(Sïr. 

A f éfMkfft« oè là |ilieM^tt«*âlrl*lS«M|ié en adievée parla rtfM>liUion 
4e retirer lea «rditpea.4fcrtUi*ièe^dlllèf^l4itt fràn^ota, et oà oesaent Ica 
tteaaresr^lkrécatetiov If ne de^éV^iMinaeail dcpNMraB|ea ai|<rt>f|t n^nJvea 
fi^^aiiaireft, 4e» minières et p!ëaipotefitiairea idke LL. ÏIM. l!ri»|BereB^ 
d'Aulricbe^ le Roi ^6 Frirocé, le roi jiéja' Graode^l^rèiag^e , là foi oa , 
Pruane^t remprr*iir>dejtDutè$ les Huastis^ ont'rfOO 4e leur» jKittveraiof , 
Tordre^ p«rtet A Wi «oniiobiteilèé de locTti^ W tour^ 4^ 0EiiroPC leâ . 

dfeiàfestioir «y taflM : *''A.v*«^F«J "' 

. {«a^.coAvciitMii 4<i 9;0cldbra, 4<m a d^CbûilMltiiiirtfM'r^^^ 
des enj^aseineiiaçonùgn^ dans le traite d» pm d« .^ /ijM^ot^ijr^ 
•ftt €oo>idérie. par leaaouTaraina qui y ont coiteoniat^ .itomme Pacco|ii« 
p»k«éftDi*iài idVmmHt 4) >*' f »{«î «t éomèa» k ffO«à|ilélitèiM di* êy^M>1l 
politique deatifié A ett attyarir 1* aèliditd^ . 

L'urnoo raiiçue ,^blie eiH^ ks m ë na rytr» aaaooid» \ ,ot aystéuit 
(Tar lenra pdbcf pèa»' tion mo\^ crue itfi;' i^m^HÊi d^' leur» péu|>lea, oflfrT 
h'Rveope lé ^a*é 1^ plM( wtW de fti(^n4«Ali\» fkhrê, 

.L'objet de celte union eut ftua^i aimple cjoe gfuod et aatuiâiffi^elle'oa 
ttnd à aucune nouvelle çombinaitop pQliti<|uc,i aucun cbaPgeiQi^t 
dana les rapport» sa^ctiimnih par Ses Itaitiieziataà». Calma et cous* 
Unie dalK son action » elle n^à pni|r but que lé maimifii de la paix, K 
fil eàfântfe cte» tVakiàabCiotis «Jui r<Ât fondée 9é<S6ni4tidët;. 

Les sOumprâiun, ei»fbmilat»t cHle n^idii ik|nH4«, 0nl r^a^d^TôMiliÉur 
i#bas^ fotidâineAta1i',le<irin^âd«VUPhMutifMf dede jaîôib'U' iT^iter 
nf entre ^x,. n2 dan« frm^i; Maiiona ^^t j^tf^l^ fitikk,'dë'f obier fS'^^ 
don la ûltt^ stricte des pcTtf^'bai'dàr dmiU'dSkvIliMil li^iii^AWcfuK dW 
tettt' 4jflJbMÂti-4^iM^j/^9<lsi'^ll^^ 
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fffi<nieeiDctit i'ini)épeiu)aiic< de chaque gouvememcot^-fi Ift«ubil|td d% 
râssociatioo générale. 

Tidéles à ct;s principes, les souverains les mainUendroot également 
<)ans les re'unions autqueltcs ils assit«teroienl en personne, ou rrui au- 
Toieot lieu enirel<mrs minisires, soient qw^elles aient pour objet d», 
^iscuter en commun leurs propres intérêts, soii qu'elles se raj>porle9t 
a des que^^tions dans lesqueUn d^antrcs {^ouvernemens auroient fornael- 1 
lement réclamé leur ioiervention. Le même .e;»prit qui dirigera leurs 
conseib et qui régnera dans leurs Communications diptomaiiques, pré-, 
Md<>ra suMÎ à ces réunions^ et le repos du monde en sera constamment 
le motii'ct le but. 

. C'est dans ces senlimeps qac lcssç(^veratns ont consommé Potumi^ * 
Auquel ils étoicnt appelés. îlls iie*(x«seront de traTailier à l'affermir Ct. 
à le per^e'ïtionner. Un reconnoisaent formellement que leurs devoirs 
envers Dieu et envers les peuples qu'ils gouvernent , leurs prescrivent^ 
de donner au monde, autant qo'il-est en eux., i'cxeim*lc de la justi/ee^ 
de la concorde, (\ç\n modération; heureux de pouvoir consacrer désor» 
•i&is tous' feors efforts à protéger lès arts de \» palxfà accrokre la pros- 
périté intérieure de leurs t^tats, et à réveiller cessentimens de religio» 
et de morale dont le maHienr des temps n'a que trofi^affoibli l'empire. 

Ail-la «Chapelle, le i5 novembre ,1818. 

Signés, METTEfi»)î:jf , Richf.meo, Castlekeagh, 

WEU.tNCTO|r» HARi»KKBF.1tC, BEaXSTOR^F, 

NEssxx>Roi»Ey CAFo^n'Israta. % 

Nou« doDnerons dat»^ le imméro prochain les deux note» 
Offiêiellësqtii font suîic aux pièces ^écédcntes. 

' Livres S.ou VEAUX. 

J^f Qrtfpun cknSUffu, ofk Çfmi:^ des uwU^ttrs i)M09rrr 
pt^només dans t&s églises de France , depmtf Louis XI f^ 
r jusffu^à ce JQitK Oovrege jH'oposé par soHscription. Le 
' !•*. vofome pfti«oît (1). 

Ji^ieêdv^ Justes pannilesfiUes chrétiennes; ftatVf^ihéCamm^' 

Seconde édhtoti (a)/" «* 
t! Esprit dû Sacerdoce, ou *Rec^eil,de rr/léxidhs sur les de^ 
90:rs des prêtres; par M. Elie HarçJi, «ipcteur ea ibço-i 

IFous rendrons compte de ces ouvrages le plutôt possible. ' ' 

(i) t %ol. in-S®.^ prix, 6 fr. «t 6 fr. franc de porL ,0n souscrit à 
Paris, rlji*z Va.uquelin^ et «|j*fs Ad. Le Clere, au huirau i]\\ Journal/ 

(a) Vol. in-ia j prix , % fr. 5o c. et 3 fr. 5q c. franc de port. A LyoD^ 
cber. Busaod ; ^t a Pnrîs, chez Adr. Le Clcre, au.hurran du Journa). 

(3) 9 Tol. in-ia; prixV 6 fr. et 8 fr. franc de. p.ojrt. A Paris, chrm 
Bcaucé^ rue puéfiégA«d \ et cheit Ad. Le Ckrc^ifit^^ui^^u du Jountâl^^ 



(^Mercredi a décembre iSiS^.y ^ -;':1^*,:^45o.) 
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Vie de M. Olier, curé de Sainl-$uJpice ^ à'Pqris , 
fondateur et premier supérieur dH^ gihfùnaire dàjcq 
nom (i). ';.; / 

Toutes les fois que la nature des ouvrages cjae nous 
avons à examiner nous reporte vers le 17®. siècle, 
lïous ne pouvons nous empêcher de laisser voir com- 
Ken nOus sonirncs fraj)|)és de tout ce que cetle épo- 
que offre d'atfàch/int sous le rapport religieuis. Qtter 
siècle que ce siècle, si Wclié en lumières et en vèrlùs!' 
Quels nombreux exemples de zèle et de piété dans \é 
clergé fràncois! Tous les ordres de la hiéfarclite abou- 
cîoieut eri hortuues distingués pnr; Fcur^ tâlèns et la^ 
sftinieté de leuf vie. La pourpre roniaîriè fut illustrée 
chez notis par le mérite , le^ vertus et les scrvixîeè A'(i%' 
cardipauxdeBéruHe , de laRochefoucault^ Grïn)fildi, 
iieClâmus. Dans Vépiscojyaî, oulre saint Françms de 
Sales ^^ cfue r^Riilise a placé 'sur ses àuteîs, MM. de 
Sdïriiliil^'é , â Cahors; Gattll,. h Marseille; Potier de 
Gesvres , à«Beàuvais ; Hat^Fayde SancV , a'Saînt-Malo ; 
de Perrochf^li à Boulogne'; dq Vîalârt, à Châloos; 
Pavillon', à' A tetti'; de Banlloi) , à f.nçon ; de Kaval , à 
Québec; d'*Anihîer de Sîsgan, év^*que de Berhîéém, 
se disiliTfgùèr'cnt par leur zèle pour la di.^cipl:ne et 
|>oui* les forictions du nrînîstène paf$inral. Dans le se- 
^fondordrej'cpmbien de prêfreè admirables par leur 

\\)i grbs VoL îti-Ô**. » avec pôrlraît ; prix , 6 Tr. tt 8 fr. fi-ane 
de pbrt.'A Vérstfiîlé», chez LébéI; ^t à Paris, chez Ad. Le Cleffe, 
àti bureau du Journal . 
Toni^ ^FlîL L'Ami d^MM^ligion et du Roi. F 
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ardeur pour les bonnes œuvres I Vincoiit de Paul ^ 
C?5iir de Bus , CMicr, Eudes, Vacfaei> Joly, Bourdoise^ 
de C'Hjdccn , Claude Bernard , les deux abbes deChan- 
denier, le commandeur de Sillery, de Bretigoy, Àndr e . 
Du vu), Gallenijint , Creienel, Pierre t*ouri;îer, de 
Quei'kylél) Bdudou, etc. L'ëtat religieux a aUsû ibunâ 
beaucoup de personnages eminens en. saintet^j ssÀot 
FrançotÀ Régis , le, père Faure , dom Didier de ia. 
Cour, Tabbc de Rancé, labbe de Beaufort, Je pêt^ 
le Quien , le père Yvau , eic. Quelle époque que celle 
qui présente tant de grands exemples de peifection , 
et combien elle offriroit. une riehe, manière à un his- 
torien qui s'en empareroii! 

M. Oiier tient un rang distingué pfirmi les -prêtres 
vertueux qui servirent réglLse de France dans ce. siècle ; 
il naquit à Paris, le rtOtScptembre 1608 , d'up:inaiii*e. 
des requçtes, qui étoitlié de parenté a vçcJes première», 
familles de lamagistralut^e. Il fut ^ptiséà.r,é[[{Ui»cSaiut<: 
Paul , anjoordHiui détruite ,. et y,reçut le laqui de? Jr-a^n; 

auquf) il ajoiUo^j^nÀU^llÂP^ç^^ ^ J^^9IK4t JP^I$<^ 
être parce que c'étoit le noqi de bapiém^ ^ son père«-^ 
S<>Q éducation fut chicljeAne ^ et dès sa :]eunesse ît 
fil profession de piéié. Présenté par sa mère à saivt 
François de Sales , i] dapn^^ une heureuse idée do se» 
dispositions au saint prélat , qui encojpragea sa voca**- 
tioo pour rétat ecclésiastique,. et lui donr^:^ sa béné- 
diction., A dix-buitans, le feune Olier, fut nomme 
abbé de Pébrac et comte de Brioude; il, suivit le» 
cours de Sprbonne , et fut reçu bacbelier en théolo- 
gie; mais il ne prit pas d^autresdugré^i et le désir 
d'évitiT le monde lui fit n^^m densiaiHlrr à se» pa-* 
rens à passer quelque temps en Italie, dana rinteti- 
tion d'y satisfëire plutôt sa pieté que sa cutÎMité* U 
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VisUd en eÊei les églises de Romé^ Lor^Hte^ les pé- 
leriiiftges les plus connus et les monastères les plus 
célèbres > et partit redrer de ce voyage de* grande 
fruits pour (Km avancemeot dans ]a ptétë. 

De retour à Paris^ il s'associa aut ecclésiastiques ver* 
tuent et dîstiillgués qui s'asseoibloicTit lOus le^ mardis 
à Sa«9t^Lazare, ioifc^ la direction de saint Vincent d# 
Paul. Le ^aiot .cQtnpfii bientôt tout le mérite da jeune 
ecciésiRsrique , e( appiiouva son projet de se livt^r aux 
jiiissions» M. Olier fut ordonné (>rétre^ le a i mars 1 655^ 
après s'y êirc dispose |Wif la retraite > et fit encore les 
exercices spirituels pendant (rois tnois avant de dir« 
h messe. Il la célébra avec Ul^c piété tendre ^ vou*^ 
lut s« prépairer pkis lânnédiatemenl liu>t missions par 
une autre retraité > et parfit pour l'Auvergne en sor«<> 
tant deSaint^Lasare, emmeuaiM) nyec lui plusieurs 
missiouixèifi^; Il^^on)mençà par prêcher dans son âb-* 
Imye de Pébfaci et «vit» dacoure^nt de Langeac, Itt 
màiii'^Aguès de «tésus> DominioEme, morte en od^ur 
de 9iâmQté> aH 1634. Ces dettu «rima piemes s'eï^. 
toîeM mutueliismet^t a^ ^nrice de t)ieu^ et on peut 
voir dans la^vîe de Tune et de l'aatre les rapports 
qu'elles eurent eBsemble» 

Les missions qufs M» Olier dottiia en Auvergne et 
dans le Vâay eor^At un saoçèf qui j'Cn^gea à suivfiç 
cette iBuvre. Il: rdTusa dès^e tem|ii an cvéche , veu- 
dit âu profit désoeuvrés son carrasse et scà cbeVaui. 
et parcourut le$ diocèses de 'Çlemionti de Saint-* 
Fleur et du î^uy.. 11 y produisit des friiits dont il ctoit 
hn^-mème étonné , et les traverses qu n essuya ne ser- 
virent qu'à faire éclater sa vertu et son zèle. Il cou^ 
roit partout oii il trouvoit dubien à Taire. En i6S8| 
il fil ofi voyage en Bretagne pour réformer uq mo^ 

Fa* 
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fia^tère, cl r\e revînt qu'apri^s avoir rcnipH son' objet. 
Nomme coadjuteui* dé' Châloos par Loms-XIII, où 
ne put le résoiidhe a accepter cetiC' placef. Ce fut pai* 
les coDseils dU *p^té de Coudreh , !;<?nt?râ'l fié FOr^-» 
foire, qu'il songéii'à Aablir une cmnpagtnr quî se 
CdnsaCrâi à rëducatîon* deà eccl(?î^iastîqtips; Ptnsî^iiri 
aiffîctrltés retarderai îViécutio'n rteVie v^'^>j^-3^I- f^vf 
et ses associée lenfèrem d'élev<r un sAlitearfé'à'Cl^air-»' 
très , (nftjrent oWî^^à d'y renoùêêf^ J)en î»près. Ou fni 
proposa de comnirerjfcer soo œtïvr^ à'Vaiigirarrf, près 
PaPrîà; et , lé ^^ bdvembre ijJ^iy Itii ^ Fabbë dr Caiiî<?t^ 
dépuis évêque dfe Pafmiers ; MBIj du Ferriér, PicoClé, 
de Bassaocoari et'LoUîttain^enlneivrtt èh sôdAi? potrf 
le ooiivel AabKssem^Dt. De jeuîieis éûclë$iastic|iiés , 

{)lds Vécommandables encore par Icin* pi'ç^iç.q^jè pJt 
eipr titliSëat)ceV vinrent ée joindre' Ir'eut. îÇainft Viti-» 
cfeut de Pkuli dom T^itisse; les pèr*<*s H{ijtic|uvé eï 
S&iût - Jure , eûdôu^à{iè^eïlt çàhè soW3tt5' ' hàfesâtif t^. 
ly'dHiiée sul-Vîïntej'MF; de Fipsql1e,*•cti^é;de1Sâïht^ 
Stalpice, àParîs. vtjûlut sfe<îértïëttre*Je'sâ Crtré ëti 
fc'véuf de M. Ofter; ijbî efa pnt^pdsséssîbd, le to 
ôoM 1642^' à peine l'ul-il i^i^bH'dtfUs le presby- 
tère, que plusieurs ecclésiâstr(^ié^''(ït^àTïdlêr'etit h en- 
trée àmu $â cotiïimtuafuté'. Èe troifatti-e dfes sujets ^'é- 
fà^t iicteî;ù'j M. *6fify îëi dcîsUha i^'kiîVaiit leur voca-^ 
llî)h%4è.$ uns pàttr Taid'eP'd.iTte TéîféVéibetîu mior^ti^^J-è 
jtîrrotjèial , fei atitrys pÔMr foVlnferïéj^ jifîinrraïV^ Atf iir>t 
cërçfetel LeldWK'AV'éupé pîiv (*^ijVdéT^U|^fï>ômnf>uo?- 
îjubît *aVdd éeî}^lî'<^ù'fikbî(ôréni lei^ pi^i^itrs de la p^^ 
r^lsse ,. et les |)itWcîpanx exercî(*^s'efôW'in cîcrmttiutKV. 
Pdûr lui, il dôt)i?ôîrahërnâfiveiViWir$f^'is6lt)$ an sé- 
riiînïiïrè éfà'là.p^rbissfe,' ne nrfglï^eàtit 'pour lunb et 
Tstiti*é' teuvrç , ni péiuôs , «r rratati't ,"iit i?xhort*aiîoiiîî-, 
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ni bons exemples ,• el inspirant à sçs prefres le î;çI0 
dont il etoit animé. L'inslruoiion des ignoraus , le .soi^i 
dos pauvres^ la cessalibn des désoriJiv^s , les çéréq^Or 
nies de TEglise, les praiiquçs de piété, roccupojeul 
successivernept. Eu i645, il résoiqt de l)aiii'\Mu uoa- 
veau rfioetir pour son église. I^a reine mère eq pp^a 
la prciiiière pierre en février 1646; on commença 
par la cbtipclle de la sainte Vierge, cpd ne put éivj^ 
achevée quVn iGSj. 

En 1647? i' ^^ '**^ voyage à Annecy, pour prier 
sur le tombeau de s^'^.inl Françoîç. de Siles, et çu al- 
lant et en reyenaui il visita Icjs divers Jieux fré- 
cpientés par ja ,pîéié des fidèles, pu iflustrés par les 
verlps de quelques «aliits , comme Çïairvaux^ Ci- 
leaux, Saint-Claude. A son retour, ij se iivr^ avec 
un nouveau zèle à ses fonctions ^ et fit plusieurs t'tar 
LIissemens dç piété. Pendant les îroul)les qui éclatè- 
rent, sous la mino^'ité dq I.onis XIY, il maintint sa 
paroisse dans les seniimens d obéissance et de fidcT- 
îite joi pvi(\(^ En 3640, il avoit renbis au Roi soq 
abfeajQ de PeJ)rac; il se démit encore de ses prieuré^ 
de Basainville et dç Clîsson. Dans le même lemps il 
faisoit travailler là fa construction du séminaire, el 1^ 
majeure partie du |râûmeol Tut aclvîvpe en j648. I>« 
joiu' de roctavede la Nativité d^ I» sainte Vierge, 
il posa la première p'ierrp d^- 's» cl»apelle de la mai- 
son, et elle fut béuîe en i65o. 11 obtint, en i645, 
des Jcttres-paieiites;dii Fu>i pour auloiiser sa com- 
pagnie, et elïçs furent enregistrées an Parlement. Lç 
nouvel éiablis*Jsenient nléiiioil cei!|î fijveur par l'es-? 
pjit qui y régpoit. Humilité, charité, désintéresse*- 
ment, simpljcité,.praii(|ue de l'oraison et du recueiîr 
Jcment, telles tiioiout les venus que Ton rccoarquoit 



parmi les maiires, ^l qu'ils sâvoietit mspîrèr à lèars 
êlèvea. Elles se sont perpéiuées rlé inaio en main 
par une hcMjreuî^e successioù ; et ni \e la|»s du temps ^ 
ni les idf'e^ du siècle , ui les ma^lienrs de Fa révolu- 
tion , n'om paru allérer cet ej^cellent esprit dans les 
successeurs des pi*emiers cooperateurs de M. 01ier« 
On peut dire d'eux qu'ils offrent la perfection du sa- 
•erdoce; et plus on les voit de près, plus on est tou- 
ché de cette candeur^ de cette cordialité , de cette 
pureté de vues, do ce dévouement m bien , qui sont 
comme le capacière d'une compagnie si estiinable, 
et qui la rendent si éminemment propre aux tiiapor- 
tantes foncliQns auxquelles elle s'est consacrée. 

En i65i. M, Olier procura le bienfait d'une mis- 
sion à sa paroisse; il détermina plusieurs seigneurs à 
promettre solennellement de ne jan^iais se battre ei> 
duel ; il forma une société de get>iiTshommes qui de* 
voient, en travaiUnqt à leur sanctification ;| procurer, 
nntant qu'ils le pouyoîent, celle des mitres personnes 
.dp. leur riM(»g* I^f piJiacipiiux membre de^ettéso-^ 
cîélé furent Je b;iron de Rt'nty, le duc de Liarnooùrt, 
le vicomte de Montbar, MM. ÏJufour, Desgraves, 
de BourdonneiL, de Son ville et.Dnclusiîl. En i65ii^ 
M. Olier, déjà atis^qué d'infirmités, se dilmil de sa 
rure , où il eut pour successeur Alexandre lé Hagois 
de BrefonvilKers, «n de ses plus dignes coll^liora* 
teurs. Alors il s'occupa plus pariiculièrement de son 
séminaire. H alla en établir un à Viviers, et profila de 
he voyage pour donner âes missions dansle Vivarais^ 
Pt travailler .à la conversion des protestans de Privas. 
1] parvint en effet h rétablir Texercice de la religion 
V^îillîolique dans cette petite ville, où auparavant il sç 
trouvoit à pcioe quarante oathoHques, 11 érigea^ ui\ 
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petit sétaifKBrife à Saiat-* Aodétil ^ et tonê^ M99i tm se* 
minaire au Puy. De retour à Paris , il fut attaqué de 
paralysie^ eu i65S, quoiquil ne fut âgé que de 4^ 
ans. Il supporta son mal avec une patieuce iDaHéra-- 
ble. Le voyage jde 6ourbon*Larchâmbault , quMI (it 
tous les an^ pour prendre les eaux , suivant le conseil 
des médecips^ lui proctira peu de soulagement. Il eut 
eo<core avant de mourir la satisfaction de fonder un 
séminaire a Clérmont , et un autre à Mont-Réal^ dan» 
)è Canada.. Il fut visité pendant sa maladie par saint 
Vincent de Paul y par Tarchevêque de Bourges , par 
1<< prince de Conti, et d'autres personnages distingués^ 
et mourut 9 dans les plus vifs sentimenscte piété et 
d amour de Dieu , le a avril 1667, qui étoit celte an- 
née le lundi dfj Pâque. Ses obsèques se firent avea 
Mn grand concours ^ et sa mémoire fut honorée' par 
les élogea et les regrets dé tous ceux qui Tavoient 
«onnu. 

M. Olîer a laissé un Traité des Saints ordres , un€ 
JhUr>duciiM à la Fie et attx' F'ertus chrétiennes j^ un 
^ÇaiécTiism^clirélîènpàurla I^ iktérieufif^ utieJoarnée- 
[êfirétienne , des Lettres , et ÏÊxpKeation des cérémo-» 
nies de la granétmesse de paraisse. Ces ouvrages sont 
d'un lK)mme qui avoit fml de grands progrès dans la 
TÎe spirituelle*^ 

S^ Fie, qi^e Ton donne en ce moment au public^ 
a été écrite, en 1796, par M. Nagot, ancien supé- 
rieur du pelit sémmaire de Saînt-Sulpice , à Paris ^ 
et mort , r.innée dernière , à Baltimore , comme nous 
rannonçâmes dans le temps. Elle offre d'abord la 
suite des actions du saint prêtre^ puis le tableau de 
ses vorlu5$. Cest uvï ouvrage de piété qui «onvient 
l^faitement aux séminaires > et en général aux ec*^ 
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^lésiaMMfues^'a^i I*e1ij^euses , et dok personiies f}u| 
font* profession de marcher ver* une plus grande per*^ 
feciion. On y rapporte beaucoup de passages des écrite 
de M. OJier, des traifa éclatans de verlu , des faveurs 
qu'il a reçues de Dieu , des conseils pour la direclion 
des anies, et des règles et des exemples également 
faîis pour inslruîre et toucher. Les gens du monde 
trouveroient peul-cire dans quelques eitraits des écrit» 
du saint prêtre , et dans quelques récits de faveur» 
surnaturelles 9 que matière à leurs censurer; mais le 
monde est-il up juge compétent sur des questions et 
sur des faits qui tiennent à un ordre de choses qu'il 
ignore? Ce n'est pas pour lui que cette F^ie b été 
écrite, et elle ne peut être appréciée que par ceux 
qui rcspertem les voies de Dieij , qui savent estimer 
la piété, et qui sout dignes d'entendre son langage; 



NOUVELLES ECCLKSIASTIQÙfiS. 

Paris. M. de Boulogne , évêoue de Troy.^ , promti , 
Tannée dftrui'Mf^, par è, M. à rarehevêcbé de Vienne, 
vient dV^lre nurnmé pour prêcher la Cène devant elle 
le Carême prochain, 

"-*' Aujoiird*ht)i m<$rcvêdi, on cëièbre la fête de saint 
Françoiii - Xavier, d'uis la chapelle du séminaire du 
^aint-Esprii , rue Nol rie Dame des Cham{>s» n®, i5. Il 
y aura ^rand'messe te matir^, et sermon raprès-midi, 
M, l\<bi>t? Boudot piononoeva. le panégyrique du îjaint. 
Le séniin.ure du Sai ni Et* prit a fait partir dernièrement 
quatre Jni^sîoiuiaueî», savoîi : un préfet apostolique pour 
l'Ile de Bourbon, deux prêtre^ pour le Sénégal, et un 
pour la Guadelotïpe. 

-<~ Ou serappolh- p('ut-ê(re avoir lu', dans notre der* 
nier rolume^ n^» du 2Ô septembre^ un article sur quelque 



'VÊemv:tsifm5^'wn(^% id^^eccléslaslîqiiesdes Pays-Bais. Cet 
article a donné Ueuà d^i'ëclamalionsque noire amour 
rpour la vérité n^ nous permet pds de passer doua sil^nee, 
• <( Je ne «ais , nous dtl notre correspondant , si VQua aver* 
été bien inSdrmé en pia^çant MM. MoHart, Martens, et 
.surtout les religieuses' de* Diesl , sur la même ligne que 
M. l'abbé Lesur et que M. le prédicateur Donche; tout 
ce que je puis assurer, c'est que le nom de M. Gérard 
van Ëyndhoven (et non Lindhoven), ne figure pas trop 
bien à coté de celui dé ces hommes respectables. On n'a 
pas seuleaient à lui reprocher dé parler de sorciers ;. il 
entreiient dans l'esprit des ignorans l'idée que ton le 
nmiâdie qui ne cède pas d'ahord aux remèdes ordinaires , 
n^eet pas naturelle; il fait des exorcismes , et quoiqu'il 
annonce que les hienFaits spirituels doivent être gratuits y 
il paroil que, dans la pratique, il s'éloigne un peu de 
oe déi$intéi'essemerit» Il a été, depuis plusieurs années;, 
déclaré suspens de ses fonctions par Mé le vicaire apos- 
tolique de Bois*Ie-Duc , son supérieur , qui^ gérait de sa 
désobéissance, des préjugés qu'il eulretieni, «i des haines 
qu'il fomente dans les fomilles* Après avoir épuisé la 
voie des remontrances, ce vicaire apostolique fut fa«:eé 
de faire publ&r en chaire, le 3ô juiUet 1816 , qu'il étoit 
défendu â M. van Ëyndhoven d'exorciser , et aux fidèles 
de recourir à lui pour cela. Il n'a tenu compte de cetle 
défense, et continuoit à faire des dupes parmi. des gens 
«impies et grossiers. Â la fin i'au<oi*ité civile est iiiter<" 
vepuedans cette affuire. Le coupable a .été condamné par 
le tribunal de première instapcede Breda, et le jug&- 
Bicnt confirmé à Bois*le-Duc. Les présideus et plusieurs 
membres de ces tribimaux sont des hommes estima^ 
blés et religieux; à qui le clergé catholique et les honnêtes 
gens savent gvé d'avoir délivré le diocèse d'un homme 
dangereux^ car il s'est soustrait par iy fuite à l'empii- 
sonniement auquel il avoir été condamné »» Tel est l'ex^ 
pofté de notre cerrespondunt, et nous engageons le lec^* 
leur â rectifier ; d'après cela, l'article inséré dans nolj'e 



'tome XVII, page fo5. Une «titre I«fti^^ qvA oomcif 
écrite de Malines, sous la date du 34 octobre, tend 
aussi i justifier le supérieur ecelMastique de ee diocèse 
pour quelques mesures de rigueur qu^il a été obligé de 
prendre. « On tous a induit en erreur, Monsieur, neu» 
inàrque«t*on , et votre dessein n*a point ëtë assui^ëment 
de vous associer au Constitutionnel d* Anvers^ pour 
décrier ràulorilë ecclésiastique, ni de prendre parti 
'pour des hommes imbus des principes que tous blâmes 
avec tant de raison dans les écrits des Blancbard et 
des Vinson. Un curé qui excite des troubles dans s* 
paroisse, et qui, après plusieurs monitoires^, ne veut 
pas changer de conduite, est destitué; c'est une 8utt# 
naturelle de Tordre établi dans ce diocèse, oà l'on n» 
.donne de ponvoit'S pour les succursales que jusqu'à ré* 
vocation. Un autre cui*é , comme l'abbé Vinson y ne veut 
point reoonnoitre l'autorité du vicaire apostolique peu-» 
•ant la vacance du sSége; frappé de suspense , il cotiti- 
nueses fonctions, ayant apparemment appris à ceiiain^ 
école qu'une excommunication injuste ne doit pas 00110 
empêcher de faire noire devoir, il résiste au nouvel 
afct^eyêqne comme i| avort misté au «{çaire apo^o-*- 
}«|M^ 6l, épris atotr éputié fes âsoyeoki^le douceur » 
on est obligé de le desliioer. De quel droit ces deux 
curés continoeroient-iis d'occuper les presbytères, et 
quel autre moyen de les en expulser que de recourir 
au bi*as séculier? Der religieuses anioiëes du ni^me es» 
prit de division , poilenl le trouble dans une commu- 
nauté où elles ne jreulent plus reconnoitré.ics supé- 
rieurs ecclésiastiques, et où elles refusent même de prier 
avec leurs sœurs qui sont unies avec cesMipérieurs. Le 
scandale éclate. JjCs conseils du prélat ,. les rais&mh du di- 
recteur de l'bâpital i^estent sans eflèls* Ou assigne à ce» 
filles un terme pour se soumelti*e ; elles peisistenf dans 
leuv désobéissance. Quel autre moyen de rétablir ki paix 
dans la communauté que d'en exclure celles qui la trocir 
bloieôt? Voilà les foits^ Monj^eor. Je spis^ persuadé %«» 



( 90 
•«'eét^cntr«r dans T09 vues que de v6us. mettre a mette* 
de les rectifier , et de dissiper des impressions fôcheuse» 
qui pourroient résulter de votre article »• Nous espé- 
rons que nos correspondans verront dans notre em- 
pressement à accueillir leurs réclamations » une preuve 
du déâir que nous avons par-dessus tout d'être. ei^acts. 
Mous Paisons^profession de respecter Tau lorité) noua r^ 
gardons comme un devoir la subordination et lé re^pecl 
envers les premiers pasteurs, et nous sommes loiii d au** 
toriser ceux qui s'en écartent. 



NOUYEtLES POLITIQUES. 

Pahis. Le Rot a mis à la disposition de M. le puéfel dm 
Pafr*de-CaUÎ8, fine somme de 5o,ooo fr. sur les fonds de 
BOtirvaleor de 1 8 iB , pour être énriployée en remises de god« 
irîbutions, ateliers de charité, o^ au Ire sorte de secounC 

— M"«. la duchesse de Berry n'est point venue aux Tuil 
leries , le dimanche 99, ayant été retenue à l'Elysée par une 
légère iodîsposition. 

— Hï. le d«c de KîchelTen est arrivé d'Aix-la-Chapelte 
'éatifrlii fiiill^ vendredi à samf^. îa^ personnea de I4- lé^ 
•g«tio» Fav^iefif précédé. En e^nutit è aon^^tel^ S. &ikb, n 
trouvé le gnHid cordon de l'ordre daSaint*Esprît, que S. M* 
ini avoîl envoyé. 

— Le duc de Wellington , le comte de Nesselrode , rointr- 
tre des a&ires étranserea de Russie, et le comte de Lieveo^ 
ambassadeur dejlussie à f^ioàdres, SfOnt arrivés à Parîn. 

— M<'. duo d'Angouléme, qui a couché, le sq, à Nanci, 
T a laissé une ^somme ife looo Pr. pour être distribua aux 
pauvres , et 'autant à Th'iônvîlle. 

— M^^ doc d'Angouléme a encore. repassé par Mets âpres 
sa tournée en Alsace. B. A. R. ne s'en est pas éloignée sans 
avoir gagné tous les cœnrs^ îja visite qu'elle a faite de tous 
les établissernen^ d^ charité, du coHége, des écoles gratuites^p, 
êps Frères des Ecoles chrétiennes , dont les élèves étoîent réi>' 
nis , a,n nombre de près dé six ceints, dans la maison princi* 
pale; l'Intérêt avec Irquel «Ile a examiné ces étàbfifsemens , 
^t 1^ bonté avec iaqaellè elle a parlé aux enfans, ainsi que 



1e$ bienfaits ou^elle a laissé» poor Ips paurfes, Vont rftoctue 
é|;alenienl cbere et respectable à la populatioo. M. Tëvéque^ 
» la létc de son clergé, a eu llionueitr <le complimenter le 
Prince à son arrivée a la préfecture, et l'a encore harangué^ 
le lendemain, à fa porte de la cathédrale , lorsque S. Â. R. f 
^lût entendre la messe. Indépendamment des aSoo fr. déjà 
d«nn^8, le Prince a affecté aoe somme de 800 fr. poar les 
fltcours à domicile. 

*^ Ms'. dtic d'Angouléme est arrivé, le 26 novembre, k 
Sedan , a visité les fortificittions, a passé la revue de la garde 
nationale, et est reparti, le lendemain, pour Mézières. 

— M. le ministre de l'inlérieur a annoncé que le principe 
<1e la propriété littéraire «erek consacré, et que les familles 
des auteurs boriteroient désormais de leurs ouvrages sans être 
déboutées de leurs droits au bout de dix ans. , 

. -—M. I>ulac„ sous-^préfet de Mllhau, est nommé sous- 
préfet de Villefrancbe, et M. Fra^ssinous , sous^préfet de 
Villefrancbe, passe à Milbau en la même qualité. 

«— Le samedi 38, on a appelé, en police correctionnelle j, 
l'affaire djii gépéral Cannèt; contre les sieurs Sainneville et 
Fabvier, M. Berryer, fils, a pris, au nom du général , des 
conclusions contre les parties adverses à raison des brochures 
qu'elles .ont publiées sgr les événemens de Lyon, et d^s ijtt-«- 
putaiions qu'elles s'y sont permises contre le géi|érab H a de- 
Hiaiidé que les brochures fussent 'déclarées calo4MueiiB^. Il 4i 
demandé en outre à faire eut^njre plusieurs témoins de Lyon 
et des environs. M. Mani^uin, avocat du coloaiçl Fiibvier, ne 
ê'y est point opposé. M. JVÎars, substitut du proçurour.du 
Hor, a été d^nn sculimcnl contraire. M. Bi.Ti^çr a cité l'af- 
faire dé Bieunail et celle de Wilfrid Rc{;ik»iiU; ou hz plaî- 
gnans furent admis à invoquer la preuve iisùmoniale. Lp tri- 
bunal a décidé qu'il ne seroil pas entendu de lénaains. M. Coa- 
lore a pris la parole , et a propencé un plaidoyer pour le gé- 
néral. Il -a dit que les auteurs des deux h.roçbMres aiiaquées 
avoiéni cherché à diffamer toutes les ouloriii's de Lyon, Iç 
préfet, le maire, le {;cnéral» les juî;es, tous le? a{>ens du gou- 
veruemenl. 11 est euiré ensuite dans le détail des événemens» 
Il y avoil eu des nioovemrns h Lyon et a Grenoble, en i8i6 j 
le général Canuel fui informé qu'il eiisioii une correspon- 
dance secrète entre les niéconiens de Paris el ceux de Lyon ; 
tin conducteur de voitures publiques en çtoit le porteur. Oa 
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saisît des porIcéH Aè Cartouches. Plusîettr* personneà furent 
iu$ultée9; le capitaine Lecloqx fut tué pfir derrière ; le tocsin 
sonna lUné plusieurs communes ;rinsurrectian éclata à Bri- 
^nais^ Saint -AndéiVl , ei plusieurs autres lieux. Plusieur^a mo- 
teurs des trô'uMes furent connus; leur procès l'ijQStruisit de- 
"Vant fôs tribunaux:; des arrêts furent rendus; onze coudam- 
#iations à mort furent po^tét^s. Depuis un lieutenant du B.oj^ 
fiit envoyé à L^on: M. Ife maréchal duc de Raguse y a^rîVa 
le 3 septembre; W^^e forma une opinion défôvorawlé aux. 
fonction narres. Un gVand nombre d'eotfc-è eux furent rémpla- 
èéi. PTuè lard, M. Camille Jordan les iiVculpa à la (rlBu'ne 
de la chambré dés députés, et ÎW. Fabvier publia sa brochure 
de Lj'on en i8i). M. Canuel écrivit au Roi> le 17 f^vfiei< 
l8i8, et demanda à être jugé. On vit paroître successive- 
inent lés ^xpxisés de M. Chabrol , dé M. Dosuttes, dé M. Sàin- 
Aevilte. M* CUdluré .-i fini par rappeler les pasSâgeâ éCi^ils d^ 
MM. Fabvier et Sainneville dont il a à se plaindi^C. f^ë co* 
lonel Fabvier s'est levépour 4ér«n«k>«sa brochure; il a sou- 
tena qu'il n'y avoit point eu de çoi^pifaiioii » «t A ^ parlé de 
▼iolences et de voies de faits commises envers plusieurs par^ 
t>çuliers. Le tribunal a remis la cdiise à huitaine pojur enten- 
dre MM,. Fabvier' et iXupin, défenseurs de MM^ fabvier et 
Sainneville. 

■ —Le* sÎÉÎBtrs Rcj^nabd iel Chevalier, éditeurs dé la B(hïio^ 
Ûihque }U^imque,y,et.Vk\M\\tV^ et^tieun de V tiowmc-JGri^^ 
ont formé opposuioa à l'arrêt par défaut rendu dans i%v€ «^ 
faite» '« . ^ ■ 

— Le g6uverne,Hiént rii«se vient de. faire' verser a la caisse 
^f$.lcoQSÎ^«iatîn«as ip,o(>o £r 4,,.. provenant de remises .^'argeal 

faites ftu« »vewt-)M>Hte8 fosse», ett idis*, iSu? ei t8u4, t<l 
<Hs«tinée9 ë di<R offietefs ftauiçois prisonniers en H ussi«, <(n^ 
u'étoient pas i^id?<|liéS d'une iuinVévt assez exrfcle pow qa'btV 
*ait pu fes'reco^ihbîtrë. Ces ôfflcièts ou feurs familles sont în^, 
TÎ tés à retirer, ces sommes. ., .'. 

•*^Lc -^nérarl Lumërcjné et MM. Defertnoht « C^irt^^ 
compris dans là st^coinde listte de TôrdonnanCe du srI Jullfel 
18 ip, et qui sonïdu noinbré de ceux qui oui obtenu qe rc% 
trer en Firance^ son/, arrivés À Paris» ., : ., ...... 

— L'expédti^dtt cjui étt)?t partie* de ferîrdtB de filë d'Aît, 
le 1^ iiôVisttrb^'^^ a été obligée d«' rentrer au boni de trois 
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jours « a caiiBC d'une voie d'eaq qai a^eêt mtmksiiè hhorâ, 
d'un des bâlhnensw 

— M»', duc d'ÀDgduléine et M. le dut de Glocpsier se soni 
rencontrés a Scbeiestat. M. le dac de Olocesler , averti dé la 
prochaîne arHvée du l^rince françois, Tatu^ndiià la descente 
de voiture. LL. AA. AR, causèrent ensemble t{ueUjue temps» 

— L'euipereur Alexandre est arrivé, le a4 novenfibre, k 
Francfort. Ce monarque a fait une visite au roi de 'Wurteitt*' 
berg, et ensuite au roi d^ Prusse, puis est allé dîuer av^ 
ce prince chez le prince héréditaire de Hês.se-t}oinb6urg. 

—> îjh Prusse a fait une convention particulière avec 
MM. Hope et ttariog, afin d'obtenir ses: paieinens avant I^é«* 
poque miarqnée dans l^ convention avee les puissances. 

— Des journaux ont débité que l'empereur Alexandre àvdtl 
proposé de retirer Buonaparte de Sainte- Hélène, et de )e 

Sarcler à Casan. Cest une faUe ; il n'a point été question à% 
uonaparte au congr^bs. 




irores ioihtbs Aij^j^toTocoLB pv Mûttkêt 

CopU de la note adressée k M. le due de Ricftelieu , par Us pténi\ 
poientiair^e des cours ^Autriehè^ de la Grirande-areia^He f 40 
P rusée et de Âussiè, le ^noi^mbre t^iSé 

Le» 

Stfiiffltf» « 
avivaâui!: 

ApjprUss, par Tartiole 5 ê» k9&M dv ^o sorembre i6tS, à examfnci- 
de coa«ert avec S. M..le Roi du ;^rance , si l'otieapaiioo militaire 
dVne partie du territmre fraiiçois^4irrét^e par, ledit traita , pouvoii ctn- 
•ser à la fin de la troisième aou^^ nu devoU se pr^ldo^r ioscftf'à fa fi« 
dt la ciÉi^iéme, LL. MM, Teioi^^reur d*Autridie , V) roi de Prii.<«e fk 
^eaip<^reur île toutes les Russie^, ae soQt ivodiiés Ik Aj^TU-rCbapelle, et 
ont chargé leurs oiiuistres de s'y réunir en c^nféreifce avfc les plf^' 
tentiaires de LL. MlVT. le boi de Fratice çt le /oi cle la Cîraade^Bre'*- 
tagdè, afin de procéder à IViamen de celte question imporUnte. 

L'atleniton des ministres et plénipotcniiaires a dà se fixer avaOt tont^ 
dans cet ez(imen,fvur Fétat iniërieur de la Franoe^ elle a dft se por- 
ter également sur^ l'exécution des cngagemeas contractés par k goua^ 
Veroement fraoçois, en? ers les puissances ço-sigttataires du traité du. sq 
novembre i8i5. 

L'état Intérieur de la France ayant clé depuis long- temps le sujet 
des méditations saisies des cabinets, <t le^ plénipotentiaires rénoia k 
Aix-la^-ÇhapelLe S^étaot muUieiUmeal «omoiuiikpié ks o|ûai4rtis q«i'ila; 
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fomée» à ett ^Md , les aogastes «otiTeftltt» , aprét^ les av^it 
!S daoft lear Mgetse , ont reconnu arec salisfactioa que Tordre dé» 
lotes heureuccmeot ëubii en France par la reatanmtton de la monar- 
lie légitime et conaUtntionnelle^ et le succès qui a couronné jusqu'ici 
soins poiereelf de S; M. T. C. justifient pleinement l'espoir d'un 
ermisaement progressif de cet ordre de choses, si essentiel pour 
repos et b pros|iérité de la France y et .si étroitement hé k tons les 
^nds iQteréls de TËurope. 
Quast a rezécution des en^agemms, les oommunicalions que, dis 
l^ooverture des conférences, M. le plénipotentiaire de S. M. T. C. a 
■Iretiées à ceux des autres poiuances, n'ont laissé aucun donte sur 
iHte question^ en prouvant que le gooreràevient francois a rempli' 
ivfc levactitnde la pins scrupuleuse et la plus Iwmorabie, toutes, les 
ébosGS des traitas et eonventions dn 90 no^mbre, et en proposadi 
)mir celles de ces clauses doot raoeompliasensent éloil réservé à des - 
l^ues plus éloignées, dès arrattgemeas salisliMSans poor looies les 
j làriies contractantes. 

Tels étoient les résoluts de l'etamen 'de ces graves que«tîoBS j 
IL. MM. II. et AR. se sont léliGitées de n^avoir ptiis qu'à écouter ces 
leoliroens et ces vœux personnels qui les portoient i mettre «n terme à 
«M mesure que des eiroonstances funestes, et la nécessité de pourvoir à 
leur propre sttreié, et à celle de l'Europe, avoient seules pu dictari 

D^-lors les augtfstes s^urrerains <e sont dià)idéi à faire oessvr Poccm-' 
^00 militaire du territoire francois, et la «Convention du p octobre a 
aadionné cette résoluuoô. Ils regardant cet acte solennel comme le 
MQplément de la pais gtfn^ale. 

Considéraot maintenant comme le premier de leurs devoirs, celui 
4soMerv«r àtleiics neuf»les les bienfaits qna oetiè paix leur assure, ei 
4 ai^iiMwmr daa« tour intégrité les tranmetions qui r<Mii fôi^e «t , 
MQM»Uaée« hh. mfL. IL «t^UU sa fiatimit qim $.mI T. C. , ammSi^ 
dei mêmes sentimens, accueillera avec l'intérêt Qu'elle attache à lont. 
te qui lend an bien de rbumanité, à la gloire et a la prospérité de f^m. 
payi, la proposition qoe LL. MM. II. at RA< Ipi adressent, d'unir do- 
léQavant ses conseils et sesipfforts à ceux qu'elles *e aesseroat de vouas, 
lrioooii|plissementd*»acesovre aossi smottivi» 

Les aoussignéi, eiiari^ de orier M. le doc de Kiobeliau de porter <# 
VSQ de leurs augustes ^onvaraW i la conooissanoe dn Boi soU maHr«y> 
ioritent e» même tmààé Son Excelleace à prendre part è leors déHbë»w 
niions présentes et nitures, consacrées an maintics de la paîa, dc# 
traités sar lesquels elle repose, des droits et des rapports mntue|s4ta^ 
lilii on confirmés par ces traités, et reconnus par tontes les pnissaiicea 
vropeenses. 

Ea transmettaniailk ledae île Riehellen octie prenne sotesncHy de In^ 
a>nfiance que leurs aogusies souverains ont placée dans la sag/sssa ém 
Boi de France et dans la loyauté de la nation franqoise, les aousaigqés 
ont l'ordre d'y aiçuler Texpression de rattachement iitalu^rable que' 
LL. MM. II. et Rà. professent envers ta personne de S« M. T.C. cts^ 
ûimille , et de la part sincère ^'ellcs ne ossstnt d« prendce am re^ e» 
iBbMhfttcde«onf<gr;>ume. «. -. ~ ..\ 
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lU ont riiotm^MT dVffrîr ea même lempt ç M. le duc àe Biilniierf» 
TaMuraDce de leur CMi»i<leratk>ii toulc |)articuiière. 
Ak-U-ChApelle, le 4 novembre iSi8. 

Signéiy Metteritich, Castlebbagh, WilliiGtov, 
Hàruenberg, Beksstorvf, NE88EEK0DE ,* 
Capo-d'Istkià. 

Copie (te la note de M, le duc de Ilicneiieu, en réponse h celle des 
plénipotentiaires ile s cours d' Autriche , de la grande- Bretagne ^ Je 

. Prusse 0t de Hussie. 

Le soiiifii|;né^ ministre e( s:ecrëuire d^Et»! de S«-M. T. C. , a re^a la: 
oboimuiiicMion que LL. ËEsc. MML. Ira mHiUlresde& cabioeUd'A«--« 
triche, de ^ Grande^BreUf^e, d« PruiiAe. ei de HuMÏe lui ont fuit. 
riionneur de lui adresser Xn ifée-éit moi», par ordre de leuri» augustes» 
ftouveraios. Il s^est empressé d^an donoer connoiisaoce an fioi fion maî- 
tre. S< M. a reçu avec «ne véràable iialif£aetton ceUe oouvclèe preuve - 
de la confiance ei de ramitië des souverains qui ont pris pari ans dëlî-^ 
Itérations d^Aiir>la^Chap«liei La jii}»lice>f[ti*iU rendent à aes soins oans« 
tans pour le bonheur de la I lartce, eA attftoat à ia lôykule Ife Ion pen- 
pie, a vivement fcouché sun cœur. En portant ses regards sur le pa«<*; 
et en r«oo«inoissant qa''a ancun« autre époqnir, auctine autre na^iorti 
n'auroii pu exécuter afco nue plQS.8cnipale«SMiid(itité deiengantinriis 
tels.que ceii;^ que ta FraBccavoil contraclçs^U Hoi a senti quVMe etnit 
redevable <le ce nouveau genre de glo.irt' a. la ftirçe pçs instiluti^^nsqui 
la régissent', et il voit avec joie cnie rn|rePiiii^S(riQ('Dt de ces in^tâuliou& 
est regarJë par ses augustes ailles cornait^ aussj ^vanlageus au r^i^os. 
de PEuropc qu'essentiel à la prospérité' de ta France. C*>nsidéiani que 
le premier de s^s dévcrt^s eift dfe elxtrdhl'V'â j>fJ^Aoer et à 'nrcrotin' par 
tuhs le*'ttJoy<*tts qûl.Rôntfil tort' pouvoir, lesh'wnfaiL^que Peniirr réla- 
bUsiffiAf rrt Si» la J>ais: j;én^le pnfiîiet à toutes li"i n^iion^ ; persuîit1t?e 
<JÏW!*l*ùhion intime des «fbiitc'meœpnR est le gargp le pitr; certain de sa 
dftHfc^ et que lu Frîihb-, qui lie pcAjvf»rt'rp.s(er t•^rang^re à un système 
dtrtit Imite là forde tlîrtitft d>ne pf^rfaite riTïa'niïnîié de prirtciprs «td'âc- 
itôfr, s'y a!<8ocîerft «it^ec c*èlii».'^at)rhi*e rjiiî la rïlrîictëi'iée, et qtie son ron - : 
cyynrs'ntf ptut qii'îrtigttiefil«*r" IVspoir bien fofidc des heurnix réstiltats 
qu'une telle alliance aofà pntfr le bien dtfhntûanité, S. M. T C. ^t- 
maeiMft ayed cnnpMttsetneht 4a «pitofiositicm* Cfni km evt farte ci^itnrr ie« 
<;(m9eilnet ses em>ft»à49CuaideLL.]VfM«¥émferettr d'Antriohe, le émà^r 
kl Ci^tKle^Brelagnr^ te roi de Pnisee etTempTreur 4e toutes les Rossirs ^ 
|K>nr accomplir l'omtre sa4ut»ire qo'iis s« inroposenl. En ronsé«|iie«ce ^ ■ 
elle « autorisé le sovssigné à prendre part à tnntet.leB'dcltbdra4ioDa doi 
kçHPS miniftrel ftB4«tiipntfaitRiires,.il»n<»le but de .cousoiidnrla fWHi , ' 
d'assurer le maintien, des traites sur lesquels elle repose, et de garantir» 
k% droM» et les rappoT«fi mmucM éCaMis par des tnCliwtf trai léa, et reonA- 
■06 par tous le* Etats d<< l'Hurepe. . •' ••/ .1.; 

> Le soussigoé, ri»-pHa»l LL. EExc. de'TOuloir bicm transmettre ai. 
leurs -angttstes Hotiverains l'eapresiNoa des intentions et des sentiment dm 
Bel son mattre ,-a l^honaenrde leur offrir l'assurance .de sa> plès haulo 
«onaidëralian. . .. »* 

AU^a-ChspeUe / la i a novembre i S 1 8, ^'^ t iUowBbiMr'. 
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OEuvfes de Bossuet, éuégue de Meahx , reyues sur les 
manuscrits originaux, et sur les éditions les plus cof^ 
rectes. io«. livraison, composée des tomes XXXVI, 
XXXVII et XXXVIU (i). 

SECOND ARTICLE. 

Les deui derniers volumes de celte lîvrj 
remplis par les lettres de Bossuet, et iie soiu|>;l$ la i^ar-j. >i 
lie la moins intéressante de cette coliectioÂ. Qo almefl- 
à voir ce grand homme épanchant ses seutlnieos daii^l J 
riniimité d'une correspondance familiéie; uuïy tiouvÈ 
toujours le même, toujours occupé de choses gvjx'^*^'^ 
du bien de la religion, de la défense de TEgliâe^ de sou 
ministère épiscopal. Au commencement comme à la 
fin de sa carrière, il ne respire que pour le service 
de Dieu et pour Futilité di^ prochain. La première 
lettre que Ton trouve de lui est pour offrir de tra- 
vailler à une mission* II éloit alors grand-ardiidiacre 
de Metz, et il écrivent à saint Vincent de Paul , qui 
se trouve ainsi placé à la jiéte de cette correspondance, 
comme pour y joindre tout l'éclat de son nom. Ou 
suit avec intérêt les rapports qu'avoient ensemble 
deux honunes si distingués, dont l'un, vieillard vé«- 

(i) Prix i€ fr. 5o c. pour les souscripteurs. A YersailleSi 
efaes Lebel ; et à Paris , chez Adrien Le Clere. 

Nota. Ces volumes ne se vendent pas séparément de la 
coUtction complète y pour laquelle on peut toujours siMscrire 
chez les mêmes libraires. Prix des 87 vol, qui paroisseni p 
X93 fr. 90 e. L'ouvrage entier contiendra 43 vol. 

Tome KVlll* VAmi de la Jieligion et du Rot. G 
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néraUe par sa salntctc cl son eipcTÎencc, serabloît 
prendre plaisir à guider les premier^ pas de Tantre 
dans la carrière, tl voyoil peut-être déjà en lui Tlion- 
neur et le soutien de l'Eglise. Ces preraleres lettres 
laissent déjà voir le zèle de Bossnei pour la conver- 
sion des protestans, et pour les moiudres Souciions 
du ministère. 

Un de ceux avec qui Bosstiel enlreienoit le plus 
de relations, étoit le raarécharde Bellefond^ y seigneur 
d*un ^rand mérite ci d'une rare piélé. Il le coïk^oloit 
dans sa disgrâce, ei louij leaf événemi^ns éioîent pour lui 
des occasions de réflexions solides. Ainsi , il écrivoit au 
ii!iarécI]al,lors de la brillante campagne de Louis XI V, 
en Hollande , en 1 67 2' : Dieu châtie une orgueilleuse ré^ 
publique qui aidait mis une partie de sa liberté dans le mé^ 
pris de la religion et de C Eglise, Fasse sa bonté suprême 
que sa chute t humilie! Fasse cette même bonté i/ue la 
tête ne tourné pas à 'ceux dont il se sert pour la châ^ 
tierl Tous les présens du monde sont malins , et font 
d*auianlpbis de mal à Vhomm^jjuUls lui donnent plus 
déplaisir; mais l& plus dangereux de tous, c'est la 
gloire ; et rien n étourdit tant la voix de Dieu qui parle 
au dedans § que le bruit des louanges , surtout lorsque 
ces louaftgesj ayant apparemment un sujet t^el, font 
trousser de la vérité dans les flatteries les plus excès-* 
si^es. Dieu veuille présenter d'un ii grand mal notre 
maître et nos amis j priez px>ur euT tous dans la retraite 
oit Dieu vôuS a mis. Dans une leHi^ dé la même au* 
née, au même maréchal, il explique sa conduite re- 
lativcmentii la pluralité des bénéfices (il vrnoil d'avoir 
une abbàyè). N^ayez pas peur, dil-il > que f augmente 
thondainement ma dépense ,• la table ne convient ni à 
mon état ni à mon humeur i mes parons ne profiteront 
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point du bien de V Eglise. Je payerai mes dettes U 
plutôt qne je pourrai ; elles sont pour la plupart con- 
tractées pour des dépenses nécessaires j même dans Vor^ 
dre ecclésiastique,,. Je tâcherai quà la fin tout tordre 
de ma conduite tourne à édification pour l\Eglise, Toute 
celle lettre mérite dêtrc lue, et M. le cardinal de 
Baiissei Va d(ée dans son liistoire. 

Nous re«narf|uons dans ia même lettre le pas- 
sa<;e suivant, sur M. de Troîsville, sergneur récem- 
' ment converti , er c(ui avoii dès liaisons avec Port- 
Royal : On me reproche tous les jours, dit Bossuet^ 
gue je le laisse à t abandon à ces messieurs; je 50m- 
tiens toujours quil est de mon partie et sérieuse^* 
ment. Quand sa théologie sera parvenue jusquà exa-» 
miner tes quêtions de la grâce, je- lui demande une 
heure ou deux d* audience , et en attendant une grande 
suspension de jugement et dépensées. El dans Une lettre 
4Îe Tannée snî vante : M. de Troisville s'est laissé èm'-^ 
porter par le désir de savoir plutôt quil ne falloit^ et 
il aura fait, bien des pas dont il aura peine à revenir; 
cela soit dit entre nous. Je lui ai parlé sincèrement et 
honnement , j'espère quil reviendra , et je te suivrai 
de près. Il paroît pourtant que, malgré des soins ^ 
M. de Troîsville ne rei^zn^ point des liaisons dout 
Bossuet avoit voulu le détourner. C'est encore au 
maréchal de Bellefotids qu'est adressée une lettre 
fort connue sur la condni\e à tenir dans les con- 
testations qui àgîtoienl alors TE^Iise. Je crois donc, 
disoît Bossuet, que les propositions sont véritablement 
dans Jansénius, et quelles sont Vame de son livre. 
Tout ce quon a dit au contraire me paroit une pure 
chicane et une chose inventée pour éluder le jugement 
de V Eglise^ Quand on a dit qu^n ne devoit ni on ns 

G a 
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poiivoii avoir\ à ses jugenïcm sur lès points défait, une 
croyance pieuse, on a avancé une proposition d'une 
dangereuse conséquence , et. contraire à la tradition et 
à la pratique. Il traite la mêiTie question plus anipte- 
nient dans la lettre aux refî^^icuses de Pori-Roy««l , 
où il répond à toutes leô objections et à toute» les 
chicanes, montrant la ii<*ce.ssité de se soumcllre à 
TEglise niemc pour l^s faits j tes conséquences du 
système contraire^ les excès inouis oit les conduisolent 
leurs excuses , et les exhortant à ne pas se laisser éniou- 
voir aux histoires quàn t^ur faisoit pour décrier la con^ 
duite du saint pbre des évéques; ce qui est la coutunus 
ordinaire des hérétiques, 

]M. le cardinal de^'Bausset a cité les deux belles 
lettres écrites par Bossiiet à Louis XIV, en 1675, 
où il tâche de le fortifier contre de funestes penchans. 
Certainement, Sire, fui dil-il , il n y a point déplus 
juste sujet de pleurer que de sentir quon a engagé à 
la créature un cœur que Dieu 'veut avoir, Quil est 
malatsé^ de se retirer d\in. si màtheureux &t si funeste 
engagenïéntï Mais cependant ; ISité , il tè faut, OûU 
fi(y a poikt de salut à espérer. Je remarffiie même 
qn\mîre robjet principal de cesvdeux lettres, qui est 
de fournir au Roi dès armes contre une passion vi^ 
l^ote, Bossuet y traite d'autres points. Il rappelle k 
Louis XIV, rôbli^'alion tres-élroile où il est de veiller 
â la misère des peuples, de s'appliquer à connoître 
leurs besoins, et de les soula;{er; et il insiste là- 
dessus dans la seconde leitre, et d^ns une Instruction 
donnée au Roi, en iSj^^ Cette Instruction, rédigée 
avec précision , sufBroit pour faire voir quelle éloit. 
la solidité de Fespril de l'illustre évéque. Il ne pres- 
crit point 9U Roi boaucotip 4^ pratiques; mais il lui 
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apprend, à animer ses actions par dçs motifs purs et 
piir un retour iiabituel vers Dieu.. 

On trouve dans la collection plusieurs lettres de 
Bossuet aux papes de son temps; elles etonneroient 
peul-étre cenx qui veulent voir dans ce grand ëvêqué 
un ennemi de l'autorité pontificale. // se plaisait au 
contraire y ce sont ses expressions, à réveiller, surtout 
dans ce temps ^ ce respect antique et naturel aux coeurs 
chrétiens pour te saint 4Sz%e( lettre du i5 juillet 1779» 
à Innocent XI). Xouw X//^, di$oit-i) à ce pontife, 7ie 
lui avoit recommandé rien si ^fxpffessêment que dtélçver 
son^ fils, dans la piété y dans un gratul respect pour le 
saint Siège, et dans la foi de ses ancêtres. La lettre 
du I*'. novembre i68i>d ce pape, est pleine des ex- 
pressions les plus fortes de respect, de dévouement ^ 
d'attachement et d'obéissance^ et la date en est re-* 
ntarquable ; ç'étdit au milieu des disputes, sur la Ré- 
gale, et à la veille de l'ouverture de l'assemblée qui 
devoit adopter les quatre articles. Nous engageons le 
lecteur à Ure cette». ^{(ra, qpi.est au tome jtXXVIl, 
page 254* Nous ^yçfas on^-dire que lorsque le* ar- 
chives romaines furent transportées en France , on y 
trouva *une trentaine de lettres semblables, écrites 
par Bossuet aux différens papes qui régnèrent de son 
temps. Certaines gens jugèrent que ces lettres étoient 
excessives dans les démonstrations de respect et de 
soumission qu'elles renfennoient. Us les copièrent et 
en formèrent iw recueil ^ qui s'est égaré depuis, et 
qui auroit fait voir, du tnoins c'ctoil la prétention de 
J*un d'eux, que Bossuet^ avpit dévié de la doctrine 
des quatre articles. Mais ç^e^t que ce grand évêque 
o'avoit pas dans les quatre articles les intentions qu on 
lui a prêtées ; il hé s'y étoit proposé que deux choses ^ 
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comme il Je. dit Inî-mêine ; Vune de parler des libertés 

. de V église gallicane sans aucune diniinutÎQn de la vraie 
grandeur du saint Siège ; ï antre de les expliquer de 
la manière que les entendent les chèques , e% non pas de 
la manière que les entendent les magistrats (lettre au 
canif nal dEôlcées, du i'""^. décembre 1681). 

Dans, la lellre du 5 avril 1686, à un réfugié, Bos- 
sucl discute le droit d<?s prini es pour réprimer l'er- 
reiir^ ïics principes qu'il pose ne seront peut-être pas 
du goût d'un siècle dont les idées d<)minanie$ opp^el- 
J'nil ri,ndifïérence pour la religion et TaD^rchie dans 
TEtni; mais ils n'en paroîtrunt que plus solides aux 

. esprits réfléchis qui écoutent la yolx de la raision et 
cel!e de l'expérience. Ne croiroii-on pas aussi que 
Bojisuet nous a voit en vue lorsqu'il dit ailleurs : Un 
autre inconvénient terrible gagne sensiblement les es^ 
prits; car, sous prétexte qu'il ne faut fidmettre que ce 
quon entend clairement (ce qui réduit à certaines bornes 
est très -véritable) , c/^acun^ se donne la^^ liberté, de dire : 
J'entendrceci , eisfe^entends-^^a^. cela f^et sur ce se^ul 

.fondement on approm^e et oft rejette tout ce qu'on veut, 
sans songer qu'outre nos idées élaires et distinctes, il y 
en a de confuses et de générales qui ne laissent pas den^ 
fermer des vérités si essentielles qu'on renv^erseroit tout 
en les niant, Jl s introduit squs ce prétexte une liberté 
de juger qui fait que , sans égard à la tradition , on 
ayance téméraèrentent tout oe qtion pense» , . 

On trouve daos les deux volumes beaucoup, de 

. lettres du lord Perth, grand-chancelier d'Ecosse.- Il 
ne connoissoit encore «Bossnet que par ses ouvrages , 
et leur lecture contrilwia beaucoup à sa conversion ; 
mais, quoique éloigné de ce prélat , il professoit pour 
lui une estimé et un respect infini. Je vous déclare 
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Sincèrement, diiA] y. /tfuç si féioisxmoitre 4p;,ff^i, et 
qiie sija pi{ice,ida^s laqi^^Ueia diyine' Pro\^idence nia 
attachent ne jtrt engageait^ pas àj^ne, r^é^dence nécessaire , 
f achèterais auec joie trois. heures ^ de consfersaiion a%^çc 
'VOUS,, en aUantnu^pjie^sjusqwà'JI/feaupc, et flepêf»n^aiit 
mon pain d^ant iQUt, te çhe/rUn. Les. leUres de ce, sei- 
gneur re^pireoiJe zèle jç' plus vif, pour la reIig[iOD en 
T))ênie.|cnips que lalUiehemeiTt Jp plus inviolable à 
]â lég^ltimiié.^ Aussi fut-il eabiime à rauimadversion 
des euQeniis de luoe et de Ta^^re, qui le gfirdèieDt 
eu prison peoddpt plus de tipîsi ai;is..JBoasuet, lui écri- 
voit pour le fortifier dans Ips^ jgeaéreux sentipoie^s qu'il 
iëoioiguoiu Nqus ÎDdiqaej*Qns entr autres la lettre du 
i4 mars 1689, où se^trquYC.un bel éloge du roi Jac- 
ques li: J'ai bientôt inconnu, dit-il, que ce prince 
navoit pasi besoin de mes faibles consolations,, Il a au 
dedans un consolateur inv^isjiJble qid l'élève au-dessus du 

' monde. !fr9is ^i^yaumestju' il a perdus ne so^t çsfimés 
de' lui que- coK/^mê,l'illi^tre^ matière du sacr;ificegu'il offre 

i à> Dieu; .eV sUl, songe, comme il ïe,doit^ 4'^f(?< rétaoUr 
au trône, de^ii pifcé^iê^, c'eshmHns^pmir sa ffvpre gjkfife 
que pour retirer f es mutlhwr^^x^ périples de toppressian 
oi^ ils se, j^npnt à t aveugle... -^Quoique Dieu ajtt résolu 
de lui , nous respecterons, toujours plus en. sa personne 
la gloire 4'un\roi^ confesseur,, que la puissan^i^e, d^un rot 

f triompJianU • * . ,..,.• 

Ces lettres «30QI, quelque^fois entremêlées de dis- 
cussions! QÙ .Bo5§uet) consuHé <de tous çôt^ ^ xé^ 
^ 0out des diQiqultés, pa<^ifie.des différends ^ sigq^]« 

> des erreurs y éld^blit des yériieis* jDe ce nombre est la 
lettre déjà tii^ejaux i^ligleUses de,..Port-H9yal , des 
observations sur une. proposition d^.dom Lapii, les 

. Maximes et les R^exions sur la comédie, qu'on a joime« 
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aux lettres; la lettre à Innoceat XII, sur le livre do 
cardinal Sfondrate; dés lettres sor les différends de 
l^évéquede Luéon et de son théologal , sur le livre de 
Tabbé Gxilau y sur celui de Richard Simon, maissur* 
ton! sur 1(1 conduite à tenir avec les protestans^ Celte 
matièrç fui débattue entre lui et les évéques du Lan- 
guedoc, et donna lien à plusieurs mémoires cpn sont 
joints à cette collection. M. le cai^dinal de Bausset a 
présenté une analysé de ces pièces , et une idée de 
toute cette affaire dans son ÏRstoire de Bossuet; et 
nous ne sauriens mieux fafire que de renvoyer à €e 
qu'en.a dît Tillustre et judicieux historien. On y trou- 
vera des preuves de la modération de Bossnet en 
même temps que de son attachement aux règles de 
l'Eglise. ' 

A la suite des lettres diverses , qui sont rangées per 
ordre chronologique , on a placé les lettres de pîét^ 
et de direction. Bossuet n^étoit pas seulement un 
gl*aiid 4béoIogien , et Fadvëî^sàîre le plus redouté des 
hérétiques de son temps; c'^t^t encore .un directeur 
"éclairé dans les vpîes de Dieu^et il ne croyoit point 
àu-dessous de son génie de conduire des religieuses 
dans le chemin de la perfection. Les premières Jet- 

' très sont adressées à une demoiselle de Metz, dont 
on ignore le nom; elles sont de 1662 , et prouvent 
combien dès cette époque Bossuet étoit dc*jà élevé en 
piété. Les suivantes^ au nombre dé plus de cent 

^ Sbiiante , sont adressées à la soeur Cornuau , dite en 
religion de Saint-Bénigne. Elles commencent en x6d6p 
et vont Jusqu'à la mort du prélat. Elles sont précédées 
d*un Ayertissement de la sœur Cornuau. Elle remarque 
avec raison que le monde: ne connoissoit de ce grand 
bomme^e ses talens,ses liimières,et cesimport^ns oo« 
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VTî^es qw-oq ne pouvnk s'empèch^r d'admirer, tandis 
qu'on nefaisoU pas atletiiioù au btiui d(*!*pé de spirî*^ 
lualttë où il ëtoU parrenn , et qu'il ne lâissoit voir 
qu'aux âmes qu'il dirigeoit. Elle entre ensuite dans 
des détails sur la conduite du prélat à son égard, sur 
sa douceur, sa patience , sur l'onction de ses paroles , 
sur son profond recueillement dans ses prières. Nous 
engageons le lecteur à parcourir surtotit le second 
uiuertissement de la sœur, tome XXX Vil I , page 407- 
11 préseole Bossijiet sous des i^pport^ sous lesqueb 
on n'est pa» assez accouinmé a Tenvis^er. 

Le volume suivant contiendra le reste des lettres 
de piété. Il parottra en même temps que le t. XXXV, 
qui est resté en arrière , et qui contiendra le Discotirs 
sur t Histoire universelle , dont Timpression a été Re- 
tardée par les recherches que Téditeur a voulu faire 
pour la correction da texte. 



NOtrVStLM' ïtCriiSTASTtQUES. 

' ÀoM£. Le 36 septembre 1^818, la congrégation de 
V Index a pix>hibë, avec rapprc/batîon deS« S. , les livres 
sufrans : i^. V Histoire de ta Papauté, A^ Philippe de 
Mornay, déji défendue parmi les oavi*ages du même 
«iteur dans. V Index A\x concile de Trente, et par dé* 
OL*et du 16 mars 1631, et depuis traduite en italien avec 
les notes de Paul Bivarola; Pavie^ ^796; 4 volumes* 
3^. Jean-Françoiê Buonaparte en lêqÙe, poème; Mîlan , 
de l'imprimerie des patriotes françois. 5\ la Cour de 
Jlome convaincue de la périté, par l'avocat Joseph Pi* 
zani ; Bologne, 1797* 4^« de f Origine de tous les cultes^ 
par Dupujrs. 5<>. Prospectus pour la souscription aux 
iBupres de l'abbé Pierre Tamburini, de Brescia, pro* 
fisseur à Pavie, chevalier de Vpfdre de la Couronne 
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de Fer, memite de Fins ti tut des' sciences ; Mil an, 10 
août 1818; t?n confirmant les décrets qui ont condaœné^ 
presque tous ïea ouvrages marqués et loués dans Tavis 
de rimpiirpeu.r, soit qu'ils aient piarus avec ou sans le 
nom de cet auteur. 

— On a publié, à deux reprises différentes, des sen- 
tences conlre une société de gens déjà suspects depuis 
long-leçrips, mais conUe lesquels on 9 obleiiu des ren- 
seignemens et dés preuves propres à alarmer sur leurs 
desseins. On dit que c'est une sôr!e de francs-maçons, 
«t on les appelle charbonniers (^carbonari)» Déjà on en 
ovoit précédemment arrêté quatorze , et on leur fit leur 
procès. Il y en eut cinq condamnésf à n)ort , et le reste 
des détentions plus ou moins longues. Mais le saint 
.Père commua la jpeine des cinq premiers, qui ne su- 
biront que les galères à perpétuité. La procédure, qui 
a .été. faite avec beaucoup de soin, forme, dit-on, un 
gros volume in-folio, qui renferme des révélations de 
la plus haute importance. On assure qu'il en è été 
envoyé des copies à tous les gouvernemens. Le' 24 oc- 
tobre, on a publié la seconde sentence dans cette «fiFaire, 
La coirgrégatiou criminelle du IribunaKdu gouverne- 
ment, J^résidée par M; Tibè^ Pacca ,.gouveTnevir de 
Rome , et com posée des assesseurs et niemlMês ottlinafrei, 
éVoit è jugcK dix prév'entis, presque tous de Montjelu- 
pohe et de Macèrata, II fut constaté^ i^v que tous^avbient 

'■'trattré une révolte générale qu'ils dévoient exéooler dans 
")^Ëtat pontifical', âe servant à cet ^iiet des moyens que 
leur fournissoit leur association à la seclei des charbon- 
niers, dirigée pour le renvôrsemtmt des gouverneroen» 

"légitraes; et 2°* qlie cette révolte fut réellement tentée, 

dans la nuit du :i4 juin dernier, à Maoei'at^, et que 

' l'exécution dev'oit être accompagnée du massacre. de 

- plusieurs gens de bieri-^ et du pillage- des propriétés pu- 
bliques et particulières. En conséquence, le tribunal a 
condamné à mort Louis Pochini ,' Pierre-Ange Pieran- 
géli, Pierre Davelti, Charles Scarponi et Nicolas Pen- 
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iiellî. Les deux premiers ont pris pnrf an complot el â 
]n révolte, comme ils Tonl avoue en î»ublance. Le Iroî- 
fiièine lenbît chez lui les réunions des séditieux; le qua- 
trième a distribué une proclamation in<<endiaire; et le 
cinquième excita un militaire à se joindre aux révoltés. 
Quatre autres accusés ont été déclarés coupables, mais 
avec des circonstances atténuantes, et coudarnnéi» aux 
galères. Un dernier a été relâché. Le Pape a commué 
hi'peiiie de ceux qui éloient condamnés à mort, lisse- 
ront enfermés à perpétuité, et les q»iàtro autres peu- 
dant dix-sept années. Les autres prévenus dans celle af- 
faire seront jugés plus lard. 

— Le 1 1 octobre, les religieux Capucins sont ren- 
trés à Bologne. Ils ont pris possession de l'église de Saiql- 
Joseph et au couvent qui y est contigu. Le cardinal 
Oppiz7«oni , arcbevêque de celte ville, y dit la messe , et 

.le cardinal Buhconi, évèque d'Imok, y assista. Les 
religieux reprirent leurs habits, qui furent bénis par 
l'officianl , el la cérémonie fut terminée pat* un discours 
ei par le Te Deumé 

'—'Le» Clercs réguli^tv 8(*ma6qtiï«s:,'. chargés par le 

roi de Sordaîgné du^s^ du 04)lié|Me de Gén^, ayaiit 

HlMniind^ les moyens' d'obtenir ojoQ niiiisoii de àoviciart , 

* S. M. a accédé à lear^demanie, et a annoncé, p&r au 

• têssérit du lo septenibre dernier', qu'elle se réserve de 
fieeontîerter'avecle saint Siège pour leur faire obtenir 
une portion /des biens non vendus provenant des cor- 
j)orations supprimées dans le duché de Gênes, et leur 
accorder' une somme-*^ amiuelie de 5835 fr. 34 c. 

— On dit qUe,*parrordre*'de' la. Porte, le'parrîàr- 
che de Constantinople a écrit âutoétrôpolitain d\^lep, 
de traîter'av'ec égards les Grecs catholiques qui sont 
sous là prôtêcfïoirdu ctirisul autrichien. Les ministres 
de France ef d'Espagne ont fait des représentations sur 
je même objet. 

Paris. Nous avons donné dernièrement un extrait di 



la Noiiz'e per Vanne 1816 ^ inipiim«'e i Rome, ef qui 
oifre, avec ViXsX de la cour pontificale, le tableau des 
diocèses et des évêq lies de lu chrétientë. Un journal a 
remarqué que dans ce tableau se trouvent marqués les 
qiiarante-deux sièges créés pdr là bulle Commw^a divi^ 
nitus du 27 juillet 1*847, ei4 vertu de la convention du 
1 1 juin précédent. De même on y trouve portés à leurs 
sièges respectifs trente-run évéques institués dans le con- 
sistoire du i^*'. octobre 1817 > et dont les bulles ont été 
expédiées de Borne peu de joui*s après. 

— L'exemple donné par les li*enle soldats de la lé- 
gion du Calvados, qnt ont fait leur pr'emière comma- 
hîon à Saiht-Malo, le jour dé la Toussaint, corume nous 
l'avons rapporté, ti'a pas été stérile. Il en a déterminé 
quinze autres à se faire instruire et à se préparer i la 
même action. On ne peut que souhaiter que ceux-^ci 
marchent sur les traces des premiers, dont la conduite 
a été un véritable «ujet d édification, et pour leurs ca- 
marades et pour tou4e la ville. Leur démarche a prf>- 
duit Teffet du plus éloquent sermon. Ceux qui ont le plus 
contribué à cette bonne œuVre sont xxn des vicaires da 
la ville, ancien aumâuier. de rèfxpéditiou de Quiberon; 
un très-jeune écclé8iastiquei',^^i (^ çhef.^U batailloq qui 
•st emgarnisan k S^i^l^-Maip^vCet officier leur a,c2oii|Té 
toutes Icâs {aoilitës poi^ leur instructioiu .Le jour de la 
première communion se passa tout en exercices de pié^é. 
Afin que (es trente comRUinianft fussent motus distraits, 
ils étoient venus coucher, la veille, à riiospice, et ils y 
dînèrent , ainsi que M. le curé de la paroisse et les deux 
ecclésiastiques qui les ayoient disposés. Le repas avoit 
été préparé par les,4^jaies de Saint^Tliomas de Viiie- 
^euve^, et tout s^y passa avee ordre et même avec édi- 
Bcation. Le soir, ils allèrent i TolEce, couchèrent en- 
core à Phospice, et ne retournèrent que le lendemain 
à la caserne, où ils cbntinuent à contenter leurs chefs, 
et à donner le bon exemple à leurs camarades. 
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Nouvelles pôlitiqu.es. 

Pabis. MK^ due d'Angouléme , en qulllant Colniar, a hinsé 
looo fr. poar Tes pauvres de la vîlle, et 600 fr. à Epinal. Ce 
Prince parcourt en ce mooienl les praoês du nord, et est ai« 
tendu la semaine prochaiae à Paris. 

— La voiture de M. le duc de Wellington a cassé sur le 
boulevard Montmartre > en arrivant à Paris. Le noble lord 
s'est rendu a pied a son hètcl , et a reiusé la garde d'honneur 
qu'on a voit placée à sa pctr te. 

r^ Le Boi a £ait présent k lord. Wellington d'une croix et 
d'une plaq^ie de l'ordre du Sainl-Esprii en diamans. Ce pré^ 
sent est estimé 5oc>,ooo fr. Le duc en éioit décoré le u dé- 
cembre, jour où il a çu l'honneur de dtner ayec le Roi. 

— Loi^ Castlereagh est arrivé ', le 5 , à Paris , et est des- 
cendu à l'hôlel de roinbassade aUgloîse. 

— - M. Dourlet de. Sarnt-' Aubin , premier valet de chambre 
de S. A. R* Monsieur /a fait une i;ht»t« de cheval, et s^est 
cassé la jambe. On l'a transporté aui Tulleriei, où il a reçu 
loua les secours nécessaires* , 

*— M, le Con^mandeur de DiennCy envoyé à Aix-la-Cba- 
pcllç au 00m des, trois langues de i'ordre c|e Malte en France, 
pour y plaider tes iolér$t|f de l'ordre , est arrivé à Paris, 
après avoir rempli '^ ûiïssion. ', 

^— 'Les ministres des pufss^Hces rétihîs i Aix^la^ChapeTI^ 
ont arrêté y\e 19 novembre , quelques miodtfications à la con-^ 
venlîon dû 9 novembre; D'après ces modifications, les pnîc<^' 
mensy au lieu de se faire en neuf moi^, se feront en dix-hoit 
mois, et les maisons des banque^ conlraclanles auront la fa-- 
Qulté d'acquitter une partie de leurs èngagemens en lettres^ 
de-change sur certaines places de commerce hors de France ;^ 
ces maisons payeront en outré aux puissances çréismcières un 
intérêt de 5 pour ioo , à raison du délai. Les puiss«inoes se 
sont décidées à cet arrangement, à raison de ta baii^se df» 
eiFet^ publics ù Paris; baisse qui, à Ce qa'on espère, tient k 
des causes accidentelles qui ne se repcoduiront plus. 

— .Le,nombre des naisi^aa^^es^, à Paris > en 1B17, a été dç 
2.3,759 , dont tut, 1 19 garçons , et 1 1 jB^t^ (illes. Dans ce nom.* 
bre les enfans natui-^ls sont pour 9047, nombre ëBorm&y^ et 
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auî p^ssç loo« les calculs des. années précéilenles. C'est peut- 
être là aussi un résultat du progrès des luiuitVes. On peut ]a* 
gptJ par>là combien sont fondés les éloges iPuo journal qui, 
chaque malin, vanle l'esprit de son sièc^le, et le perfection- 
nement de nos mc£urs. I^es morts, à Paris, en i8i7> ont été 
de 32,134, et les mariages de 658a. 

— On a versé dans la caisse-du bureau de cbarité du 12*. 
arrondissement, une somme de i55i fr., provenant des dons 
faits par MM* !< s étudians en droit à Touvenure du trimestre^ 

— Le révérend M*. Haytcr, chapelain du prince régent 
d'Angleterre, connu par ses heureux essais pour le déroula*- 
nient et la conservalioa de^ manuscrits d'Hcrculnnum, est 
mort subitement, le a^/noverabre, à Paris, d'un coup d'a^- 
poplexie, 

— LVmbarquement des troupes angloises est terminée à 
Calais ; tout s'est passé sans troubles et sans querelle. 

— On annonce que M. Cambacérës a dû partir, le 29 , de 
Bruxelles pour Paris. 

— M. de Stourdza, conseiller au département des alFaires 
étrangères en Russie, vient de publier un Mcmoirc $uf Vétat 
présent de VAllernagne , qui fait beaucoup de bruit. Ce Mé' 
moire est écrit en fiançois, ainsi que les Considérations sur 
la doctrine et V esprit de V église orthodoxe , du même auteur ^ 
ouvrage que nous avons reçu, il y a fort long*lemps, et dont 
Dous n^us proposons 4e n^ndre i^onvpte. 

*— Le comte de fieatiTick a rédamé, à Ais^la-CImpelle, 
la jouissance de «a seigneurie de Kniphausen, que te duc 
d'Oldenbourg occupe par la force. 

r— L'empereur d'Autriche , sur sa demande expresse, a été 
reçu sans pompe , à Munich.. Le roi de Bavière et les princes 
ses fils étoient allés au-devant de S. M. 

— f^ gouTcrneur de Sainte-Hélène a redoublé de vigi- 
lance depnis les derniers projets des partisans de Buona parte. 
Aucun habitant de l'île ne peut plus le voir. On a réceiûmeot 
publié une proclamation qui condamne à mort tout sujet bri- 
tannique qui faciliteroit l'évasion, du prisonnier. 



On nous a envoyé une 0<fe sur la mort du prince de Condé, 
4idressée à ibf«^^ h due de Bourbon j par M. Drap-Arnaad« 
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Ellie nous a paru o&cir du mouvement et de la rapidité. lSol^ 
y avons remarqué cette strophe : 

Non, non, ta dormiras sarla terre natale, 
Angust« rejeion d'une lige royale. 

Vifn» jouir de les droits. 
L*asile des héros a réclamé la cepdre; 
Turenne fattendoit; Coodé, lu vas descendu 

\u tombeau de tes Rois. r- 

N ÉC R O L O O I «. 

T.e cardinal. Antoine Dugnanî, qui vient de mourir, étoîl 
Tiè à Milan , d'une famille patricienne, le 8 juin \7^iS» Il mon- 
tra dès sa jt^unesse les scntimens de pîété qu'on lui« connus 
dans un âgé plus avancé. Venu à Rome, if fut fait, par Clé- 
ment XIV, son caroérier secret , prélat de sa maison , et avocat 
consisloriai. Ce pape lui lémoignoit des bontés, et s'enlrele- 
noit quelquefois familièrement avec lut. Nommé auditeur du 
cameriingat, le prélat Dugnatii se distingua dans celte place 
par son intégrité. Le ii avril i785, Pie VI le fît archevêque 
de Rhodes in parlibus infideliUm^ et nonce à Paris. La révo- 
lution qui survint rendit celte mission plus difficile. L'ar- 
«lievêque de Khodes fut témoin des premiers succès de l'es- 
prit de désordre et d'impiétô. Ce fut lui qui sacra, le 5 jan- 
vier 1790, M. l'a relie véque de Vienne, aujourd'hui arche- 
vêque de Bordeaux; M. l'évêauc de La Rochelle, Aujour-^* 
d'hui archevêque de Reiitis ;^«t révédue de Boulogne.'X.a per- 
sécuiîofi croissàtA touioBr!9.;i il eut peine à sortir dé France, 
ei se retira à Rome où Pie VI le fit cardinal, le 21 février 179^. 
11 lui confia ensuite la légation deRavenne, place que les 
événemeus subséquens firent bientôt perdre au cardinal. Le 
cardinal Dugnatii assista au conclave de Venise en 1800, et 
retourna à Rome avec le. Pape. Après la mort du cardinal 
d'Yorck, en 1807, il quitta le titre, presb fierai. de Saînte- 
Praxède et entra dans l ordre des évcques. Il fut fait évêque 
d'Âlbano dans le consistoire du 3 août» L'année suivante, il 
fut forcé de sortir de Rome , ainsi que tous les cardinaux qui 
n'étoient pas de l'Elit de r£glisè. On lui assigna pour de- 
meure, Milan sa patrie, d'<>ii on le fit venir à Paris en tSoq. 
Il n'assista point au mariage de Buonaparie, en 1810, et al- 
légua une indisposition pour s'en dispenser. Par- là il évita 
le sort de ses collègues, qui furent e&ilés, et il contiaua 
a jouir du traitement accordé aux cardinaux. Il demeuroit à 
Pariis sur la paroisse Saint-Sulpiceiii el se moalroit assidue-^ 



ment aux ofllces^ donnant Pezempie da recucîikment ei de la 

Ïnété, Aa aaîfieu des malheurs de TEg^îse , il ne perdit îamats 
'espéraoce. Sa confiance iai en effet justifiée. Au commen- 
eeuteni de i8i4, ie Pape partit de Fontaiueblf'^au ^ et les car- 
dinaux furent répartis dans différentes villes du midi. On as- 
signa au cardinal Pugnani le séjour de Brignole , en Pro- 
yehfie. Il n'y resta pas long- temps, et rentra en Italie peu 
. après ie Pape. Dans le consistoire du 8 mars 1816, il fut 
transféré à I évéché de Porto et Sainte -Rufine ( unis), oui 
ë^t attache au sous-décanal du Sacré Collège, il étoit de ptos 
préfet de la signature, et membre de diverses congrégations. 
La douceur de son caractère , son attachement à ta religion , 
sa charité pour les pauvres > sa piété sincère et solide Pa- 
TÔient fait aimer et estimer. Dans les deux diocèses qu'il 
g^ouvema, il fit tout le bien qui étoit en son pouvoir, en- 
courageant les pratiques de dévotion, décorant les églises , 
soulageant 'les niàlhetfreiix. Sa mort a été digne de sa yie; 
«on dé(açhe^lnet\t des choses de la terre et son désir de s'u- 
nir h Dieu , montrent Combien il s'éloit nourri de la médita* 
tion deTéternilé. Il est môftle 19 octobre. Lea3, ses obsè- 
<^ues oui eu lieu dans l'égltse de Sàmtc-Marie in f^aUiceUa. 
Le cardinal Georges Doria'y chanta Ta grand'mes&e, à laquelle 
assistèrent le Sacré Collège, et tous les rangs de la prélature 
^uî sont admis à la chapelle papale. Le 26, les pères de TO- 
ratoir^ 4e Saint*Philij)|)c-de-Kény célébrèrent un service 
pour loi. H affcçtionooit beaucoup ees pères, dont il étoit 
voisin, lés visitoit souvent, et leur domioit lieu d'admtrer ss 
candeur et sa. piété* H a Tovjlu être enterré chez eux, et il a 
légué, a la cliâpelle de élaintPliilippë-de-Kéri, sa chapelle de 

Vermeil. 

1 "■ 

' AyU aux Abonnéy hors âe France, 

' Depuis le i**. octobre, l;i dirccHOn.; générale d^s po»es exige que kl 

double port s«»ii paye pour ie rofaumeifes Pèfs-Bas; rr» ronse'quencu»^ 

tious provenons. le$ AbonnéA kX^mi âe la Heligin^ et du Roi, f|oi 

;> 'résident dans ce rojivuni-e, qve noire Journal doit prâsentcmeot leur 

parvenir franc lîe port, o( hu^' le prix àv. t'a1)oonement est actuellemenL 

", , de;33 fr. f>o«r l'année , ik fr. pour six n»oia, et 9 fr. 5o cent, pour trois 

:. 111015. 'Cei^x de nos i^ouftçripti'ùrs qo! ont puyé leur abonntnient avant 

. '.dWfiib.struits de.celte. au|[aiemation, voudront bi<;ii nous faire tenir 

le /yuppkfment ddppîx ak'iû. doivent, ou , s'ils le prëfèreni , iU pourront 

[^adresser k MM, Van Erirkk et compagnie , agens d^affaires , à Bois- 

k-^Dnc, cfiez leiiqueljion peut également souscrire et se procurer les on^ 

-frases annoncés. L'Italie y ia Sauoieet' U'rofaume de Pruise^ sont 

«SgaieneM, soumis au dotJ>le p^rt^. 
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(Mercredi ^ décembre i8i8:) (N\ 4^^-) 



Exposition iiu sens primitif des Psaumes , totalement 
conservé dans h latin de la Vulgate , et d^s une 
houi^eUe traduction françoise, par M. V^^^.'Se-- 
ùbode édition, cODsidérableinent augmçDiée (i). 

(( G eioit une coutume des anciens patriarches, trans- 
mise aux chefs et conducteurs du peuple élu^ de cé- 
lébrer par des hymnes les faits intéressans. Ainsi ^ 
dans un cours varié d'infortunes et de prospérités, lesi 
cantiques du roi prophète étoient destinés aux chants 
solennels , et ceux qui furent inspirés dans des cir- 
constances privées furent consacrés dans la suite aux 
cérémonies du temple. Ezéchias fit rassembler les 
psaumes par des mains fidèles. On sait avec quel 
soin les livres saints étoient conservés, comme 5o^ 
seph le témoigne, dans Fiatérieur du temple. On peu^ 
croire que ce trésor précieux ne fut pas oublié par 
les prêtres et les lévites au temps de la codquéte dû 
roi de Babyloue : c'étoit la plus dière portion de leurs 
richesses ; leurs mains étoient employées k les trans- 
crira, comme leurs voix à les chanter, et ce n*étoit 
pas reniement sur des monumens iimniraés que la vé* 
aération les transmettoit à la postérité. Des registres 
toujours vivans étoient gravés dans la mémoire de 
chaque ginérationv dépôt fidèle que ne pouvoît pas 
enlf^vcr h main destructrice d'un conquérant, et que 
les flammes ne consumoient pas. Un peuple entier les 

(i ) 1 vol. \n^, ; prix, 4 ff • 6o cei^t. et 6 (r. franc de port^ 
A Paris; chea F Auteur , rue Féron; et chet Ad. Le Clere, 
au bureau du Journal. 

Tome XFUL L'4mde la ReUgiqn et du Roi. H 
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répétoit dans les chcmÎDs, sous les tentPs^ dans les 
maisons / ul nous en retrouvons une prouve tou- 
èliante dans te canfique de l'Israélke «làssis sur les 
k)rds du fleuve de Babylode. Les psaunics noub ont 
été liansiiiki par la tradition toujours snksîsMnte des 
HébreUij* depuis cpi'Esdras les avoii déposes dans le 
. sçf^Qod . temple, au retour de h^ captivités ,I^ras ré^ 
tabJîjl FaQ^qye usage de la psalmodie dan» les solen- 
nités; il fit revivre les cbants de pavid accompa^aut 
TarclK^. sainte dans ^ translation. Salomon les avoit 
conservés après qpe le teipple fut i^onstruit et. i'arche 
posée di^n^ le* temple >i. ^. . 
. ^o peut voir dans le passage que nous vouons Je 
xàiçTy le soin avec leqi^el îesHébreui avoieiU conseil é 
bss psJHi^peSy et la cpiilMmej(^*tiuir ces ai)an.(s.au^ céré- 
D^Qoi^^. pintes. Deux quçstions^ peuvent §Vkver à ce 
sujet. C« teite hébrep^ qui a dû se conserver si pur 
jusquauv temps apostoliques.,^ a-t-il .été çgrrompu ? 
et nous restÇ't-il dçs,.nq|ions^s^U;>faisautes^r.Ja ma* 
pière dont les psaumes étaient fiantes dans lesgi.apdes 
Soleopités? Ces. deux quésti^^ sp^t Ipilées d^^^ 1^ 
seconde, édition de ÏE^jtppsyiji^ ^ ^as fifimitif des 
Psaunste^,- dont la pçi^mière pn^ut'il.y^ a dcjà plus dç 
dix ans^ soua^ ce tjtf.e : De la iUsUnçtiop^riffiitivç 3es 
Psauvies. en Monologue^ et en Dialogues , op E.xposî'- 
tian4^ ces divins cantiq^fs tels quils étoiepi e^éfutés 
par les lévites dans ht:icxpple de Jérusalçip; 2 vol. 
in-^ 1 a. Celte édition fut annoncée dau$ )es Mélanges, 
tpme m, P^gc 385. L'aiuteur de ce livre donne à la 
Vulgaie et aux Sçptaajç la préférence sur îp texte 
hébreu qui nous rester C^tte opinion e^Tielje biea 
fondée en raison? Nous n'ignorons pus ténieglesâu* 
torttés que peut faire valoir' jkl. V. à^-llippui^^e c« 



qnW avance, Le P. Moriu le pr€*iier éleva des doutes 
sur ranilieiuicilé du icxle hc'bi-e^nenôus possédons. 
Cappelle , liinîsxre de Saiinjur, el Vossiire, son tinrent 
que la version des Septante etoil plus pure (jue le texte 
hébreu. Le P. Houbigani Ini-racme avoi.i adopté ^ 
peu près cette opinion. 11 serpit donc injuste daccu*- 
»er M. V. de nouveauté daiia les deux questious prin- 
dipales de son livre. Si le secimd sy$tême ejjt à ]ni^ 
CI nnîqiieiiïenbà lui, le [>vemier^ CQmtue on le voit, 
a d<7:* éfé soutenu par queKjne^ savans, fetee, point 
de critique mc*rite d'çtre di^sculé. Personne ne doute 
que l'Ecriiure n'ait été conservée dans sa pureté Jus- 
qu'à Notre Seigneur. Aussi ce n'est qu'au 4®» siècle 
que M. V» suppose 1 altération dn texte. Mais s'il à 
été corrompu avant saint Jérôme , Ja version de saint 
Jcrônae, que l'Eglise a approuvée, a été faite d'âpres 
UJ3 texte corrojnpu; car il est certain que poijr } an- 
cien Testament, à l'exception du Psautier^ saint Jé- 
rôme a suivi r,Of igixîal hébreu tel qu'il existpi)t|rfç spp 
temps. D ailleurs les fragnaens.qui notais re;s),çnji, de^ 
Jtffjpaples pro^w^eni que le leuiQ hébreu étolt 4flXeïi^ 
dX5rigène ce qu'il est epcore aujourd'hui. ^jLp? ,y^r^ 
sioDs d'Aquila , de Sywuiaque, de ïbébdoti^n , qui'', 
selon toiiies les apparences, ont été faitesau 2«.rsiè- 
cle, et dont nous avons des fragmens, coofirq^pC 
cette vérité. Ëpfin la version syriaque v qui r^onte 
au I". siècle, et qui a été faite sur l'hébreu j ç.t plus 
encore les Paraphrases, ai^^sji anciennes que .Jésus- 
Christ , déujonlient clairement ce que nous avançons 
ici avec Bossuet, ejt avec un norabl^ prodîgieui^ de 
^avMDsdu premier ordre; savoir,, que le texte. original 
i^'ëtuit pas essentiellement différent ^e celui qt^e nous 
oat transoûs les Masorètes. 



ti*opîniôii ooi^tiw-^ s*aixn>it-e]l6 pas hiétne de 
graves inoonvénieDsr N'îroîl-elle pas jlisqu'à infirmer 
unedas preuves les plus fortes du christianisnie? Saint 
Jérâme croyoll que le texte liébreu ofTroit plus dé 
téifiioi};Qagcs favorables à la cause do» dirélicns que 
. la. version des Septante. M. V. diraK-il que les Juifs 
ont altéré ce texte? Mais qui ne eotinoît le respect 
religieux avec lequel ils le con^'ervcut, respect qui 
.leur fait niettre entre les mains des cliréiiens, leurs 
ennemis^ le^ prophéties les plus frappantes de la ve- 
nue d'^ufn Messie dont Notre Seigneur retrace tous les 
traits? Il eût été niême impossible aux Jtiii^, quand 
ils Tauroient voulu , de corrompre le texte hébreu. 
Une foule de Juifs qui se sont convertis au christia- 
nisme connoîssoient îe texte original. Une secte toute 
entière de chrétiens, au rapport de saint Epiphane, 
iisoit les Ecritiires en hébreu. Dfux sectes^ juives 
conspii*oient à préserver TEcriiurc de totue altération^ 
ÎJne de ces sectes^ ennemie des tradiltotis juives |^ et 
ioe reconnoissant qtie ' le. jextc" hébreu, ne. se, serait 
"pas conformée aux cbangemens ties lftasoré«»iy a'ils 
«n avoieni fai; quelques-uns. 
. Seroit-ce depuis s>înt Jérôme que cette alt^tioo 
aunnt eu lieu? Maii$ il a*y a pas de différence essen* 
tîelle entre cette version et le texte des Masorètes ; 
et lea variantes ^ recueillies par Kennicott et de Rossy^ 
pétivetu toutes être rectifiées parle moy^n des ao- 
cieooes versions ou des manuscrits. 

Jusqu'au P. Morîn pêrsontie n'avoit soutemi cette 
prétendue corruption du texte hébreu. La noo^té-^ 
ration du texte nébraïque a tiHijours été maintenue 
dans FËglise^ Saint AiJtgustin et saint Jérôme ont 
établi en principe que^ pcnir corriger les versions^ H 
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faut recourir mx% originamc^ et ce principe a passé duns 
le droit canon. C'est d'après ce jjîrincipe qu'on a cor- 
rigé la Vufgale , et c'est en recourant au texte liébreii 
que l'édition de Sîxte V et de Clément VIII à' été 
faite. Le cardinal Bellarmiu a déclaré Cependsffit 
qu'il re^toil encore des fautes qu'on ne pourroit cor- 
nger que par la même voie. 

M. V. ciie quelques passages qu'il prérend avoir 
été ^itérés à dessein. Mais des fautes ne suffisent pas 
pour ôier à un ouvrage son caractère d'authenticitlS. 
La Yul^ate ne conlenoit^eile pas des fautes évidentes 
<^uand elle a été corrigée par Sixte V et Clémônt VIll? 
Il y a bien loin d'une variante à une aîtération per- 
fide. La négligence des copistes laisse se glisser une 
faute qMt n'intéresse pas le sens ^ au lieu qu'un chaû- 
gemeui fait à dessein auroil pour but d'intr(Kli:tire uu^ 
doctrine; étrangère à l'Ecriture ; une altératioo fait^ 
à d^w^^sein dans un endroit essentiel ne suffit pas pouf^ 
renverser Faulbenticité d'un livre quand elle n*a pas 
gagué toua les manuscrits ^ quand elle est évidente , 
^•tuque ,. par le amours j^e la critique, on peut faci- 

^'lenrnnî rétd>lir la véritable lopôn. Èi les apôtres ont 
cité souvent les Septante, c'est qfu'écnvant pour les 

- gentils, ils dévoient natiirellemen't cirer rEcriture cbns 
une versicm qui leur fut conuue* Nous ne prétendona 
pas cependant que le texte soit eiempt dé fautes de» 
puis la correction de la Rfasore. Les plus anciens 
manuscrits portent quelques variatiles; mdfs nous 
pouvons dire la même chose des Septante el dé la 
Vulgate, elle iexte hébreu conserve toujours un grand 
avantage sur toutes les versions, quoique i%s anciennes 
versions puissent servir quelquefois à corriger heu«- 
reusement le lext^ quand on est appuyé par quelques 



inaïlnscrîts. Nous èngagoons M. V, à Kr^ les Titres 
primitifs de la Rév^élation y par Fabricî. II y verra celle 
que^iioiî traitée avec béauGou|i de méthode élde clarté. 

Quant au système «Je M. V* çur la manière dont se 
cliautoient les psaumes^ nous croyons avec lui que 
plusieurs psaumes présentent l'idée d'un cliœur ré*- 
pondant au Psalmiste; mais nouâ regardons comme 
lout-à-fait arbitraire là prétention de I étendre à tous, 
el de faire entrer ce grand nombre de voix dans le 
chant.de chacun des psaumes. Nous ne pouvons ricï? 
nier ni rien, accorder en ce genre à M. V, Cette partie 
de son Hvre est un système qui hii àpparlienî, et qui 
àuroit peut-être encore besoin d'^jmhcs preuve^ pour 
âatisfaiire les savans. Nous ne voulons fui faire qu'une 
observation; si le changernent des f)ersonnes, si fré- 
quent dans^Ia poésie orientale, l'a porté à embrasser 
cette opinion , qu'il songe que les prophètes offrent 
ïês mêmes tours que les psaumes , et il n'a cependant 
pàs' sans douté la prétention d'appliquer son système 
aux prophéties d'iiéchiel et de Jérémîe. 

M. V. a adopié le tutoiement lorsqu» t)avid'*s'a- 
drçsse au Seigneur. Nous le ctoyons d'uil irès-héu- 
reux emploi dans certains passages; niaiis nous vou- 
drions qu'on en usât sobrement. Nous nous plaisons 
à reconnotire que le travail de M.,V. lui donne des 
droits à l'estime de tous cïeux qui aiment les lettres 
sacrées. 11 a fait beaucoup- de recherches; ses Ré^ 
Jlfijciotis préliminaires supposent une grande connoîs- 
ScUicede l'Ecriture, el nous eng?jgeons à lire en par-* 
ticulier l'article second de c^s Réflexions^ qui traite 
de l'exécution et de la distinction primitive des psau- 
mes. ,Geux mc^iieit qui ne seront pas de l'avis de l'au- 
teur y trouveront encore des notions neuves, et qui 
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Jietrv«ot*ei?ViFà^c1îure> certains lèfidroîtS. hfts-Pèe^es 
de M . V. , ses Principes^ sfes Répùhsès aux ohjecliôris, 
ses N'oies, lont cela est dirige vers la défense de mn 
sysféme^ qui! eroit. propre à jeter ttii éoitveau jour 
Sur cetie partie des hvres yaiots , et H est même per- 
^ stiadé que son Exposition sera lin jour généralement 
adopiée. Sans oser lui pr<?dire un succès aussi com- 
plet, h6us pensons qu'on donnera des éloges à la pu- 
reiéd^ies vues, à Téfendue de son iravaH, et àsoA 
goût pour une étude trop négligée de nos jotirs. 

Il nûus resie. à fjlire eettuoitre le méi it«t de sa ira« 
dnctioB soQS^ je rapport de ia fidélité et de lelégance. 
On en jugera par les deux psaumes suivatîs , que nou^ 
avons choisis comme assez courts. Le premîerj le 
ip&av\xne,i^ix^rExaudiati se cbantoit 5 dan$ le ^ysteaie 
de M. V. , à quaire vaix avlete" ub elioeiir j i, a^ 5,4*, 
sigbifiîâtïi î'*. , 3«. , 5*. ou 4*- Voii. 

^, Au Rot. Qiiè le Seignettr feitavtce aa Jour iè k tri- 
bu' atiou ; . ^ 

2. (?àie1é riotti eu T^etièeJétéhfé protëge î 

$. ^u'iit^tfote ^'9«çoi;^> diùfôtid d« sen 8âttCtiiak'e;'èt 
qu^'/ te défende, du haut êt^^'rëévlîàgné de Sîon. 

4. Qu'il se gouvîenne de tous te» sçicrificesj et ^tte toa 1io« 
IdCBiT^e ibieàçrèible à se* jevtt t 

CET. Qu'il t^accordc ce q[ue toti ccéiir désîrè^f et <piSI âflfe?- 
xnîsse tpus tes desseins ■' ' »- 

î. Noué nous rëfOnîroite de Tassista^ce salutaire que tu ep 
recevras ; ' •* 

2. Et riou^ û'olTé glorifierons dhffs îc nom de nott-e Dieu. 
€lTi <^rte\e Seij^nèxtt acconq^îsse toutes les demandes qub 

tu lui fais. 

3. Je CODDOÎ5 maînteuant que le Seigneur a sauve souv 
Christ: . . 

4. Il l'aura exaucé du haut du ciel , qui est son sanctuaire; 
CH, Le salut vient de sa di'oite;" il est fondd sur sa tout^^ 

puissance.*».. . " •' ' . 
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I. Les mis ont învûqoé le aeconrft des chariots de gœ nré , 
et d'antres celai des cheVaun ; ' 

, 3. Pour nous y noas invoquerons le nom dti Seigneur notre 
Dieu. 

3. Ils ont été chargés de liens , et ils sont' tombés ; 

4* Mais noos nous sommes relevés , et nous restons de boal^ 

CH, Seigneur, sauve le Epi ; et daigne exaucer nos prières, 
le jour où nous t'aurons invo^é. 

.. Le psaume Lir, Dixit insi/néns, ési à quatre voi^^ 
selon 31* V. y avec uoe cioquième^ au nom de tKeu, 
et un choeur : 

I . L'insensé a dit dans son coeur : « Il n'y a point de Dien ». 
, a. Ils se sont corrompus, et sont devenus abominables par 
leurs iniouités. 

CH, Il n'en est aucun qui fasse le bien... 

3. Dieu a jeté, du haut du ciel, un regard sur les enfant 
des hommes , pour voir s'il en est quelqu un qui ait de l'in* 
teUigfnce, pu qui cherche Dieu. 

4. Tous se sont détournés de lui ; tons ensemble sont deve- 
nus inutiles. 

CHi II n'en est aucun qui fasse le bien; il n'y en a pas 
même un seul. 

Z). NVn auront*iIs jaiQâis la science , tous cens, qui com^^ 
metteîit l'iniquité; ceun qui dévorait jq^q*^ peuple, » iii> il i nrtr 
l'on dévore un morceau de jwân? . .. 

1. ils n'ont pas invoqué Dieu s 

a. Ils ont tremblé de frayeur , là oh il n'y avoit nul suje^ 
de s'elTrayerji car Dieu ^"dissipé les forces de ceux qui ne 
plaisent qu'auii hommeit. 

3. Ils ont été confondus, parce que Dieti les a méprisés. 

4. Qui fera sortir de Sion le salut d'Israël ? 

C£f. Lorsque Dieu aura mis fin k l'asservissement de son 
peuple, Jacob- tressaillira de ^oie^ Israël en sera même dans 
rallégresse. 

•. . \E. •• . 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

BoME* Sa Sainteté^ dans l'une de ses dernièrjes prome- 
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nades, alla visitor les bains d'^qua anncitf, qui' appar- 
tiennent à l'hôpital deSaiul-Jeau. Elle remarqua et.npi- 
prouva les amëlioralions qu'on y a faites, et accu.,eiliit 
arec bonté les personne» préposées pool* en prendre 
soin. 

-^ Lé mercredi 1 8 novembre, on célébra avec pompe, 
dans la basilique du Vatican, la fête de la dédicace de 
celle église. La giànjd'messe fut célébrée par le cardinal 
1^aUeî| doyen du sacré Collège et- archi prêtre de Ik 
basilique. Dix-neuf cardinaux y assistèient. On montra 
au peuple, dans la grande galerie intérieunç, la rie- 
lique précieuse de la lance et de la croix du Sauveur du 
• nionde : sur l'autel papal, dit de la Confession^ étoient 
exposées les reiiqaes qui ge conservent dans T^lise^ 
ainsi que les images miraculeuses de saint Pierre et de 
0aint raul. 

— Le nouveau nonce t>rès la donfédération Helvé- 
tique , M. Vincent Mat>eRi , archevêque de Nisibe , est 
rrti l6 17 pour Lucernei après avoir pris congé dt 
S. et du sacré Collège. ^ 1 \; ^ 

— *Le noace près la cour de Bavière rl^V'^^^^'^^^^ 
Serra-Caasano , archevêque deNic^e, esl^»rîvé à Ma* 
«^<^-te>3«^o^obre» ' '"^ ;..,'.'. 'X '_,'^ j^i'^À- ■. .""^•' . -• . 

-*- M. Morier, ▼oyageur angtéjj^ni a fait xtii m^né ■_.. 
Toyage en Pewe, et qui a déGaffm^ldes antiquités iprë^ ^ 
pieuses dans des fouilles près Fandenne Ecbâtf ane , "^ 
TÎsilé à Ispahan Téglise catholique des Dotninicaîns^oà 
il n'a plus trouvé qu'un missionnaire dé cet ordre, le 
père Joseph on Yosuf, qui est Italien 4<^ naissance. 

Paiiis. s. m. a adressé la lettre suivante aux vicairçs f 
géttérauit du diocèse : . J? ^^* 

Messieurs les vicaires généraux du diocësMlQ^ariS , lors- 
que la divine Providence s^est plu , cette a^née , à exaucer 
les vœux que nous n'avons cessé de lui adresse^, afin qu'elle 
daignât seconder nos efforts cons tans pour augmenter le bon^ 
lietir et la prospérité de nos fidèles sujets , vous sentirez comme 
nous que de nouvelles bénédictions sont dues à celui qui dirige 
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l«s aetîofls des roi«, et teur fait irrtuvei' Ta i^écomjîense de 
leurs travaux datis le dévouement et rainonr de leurs pei^- 
pies. Nous avons donc résolu , au oiomeut de la conYocatimt 
des deux chambres, de joindre nos prières à celles de la 
France entière , pour obtenir l'heureuse assistance de Dieu ,. 
et jtouT que la sagesse et la modération président aux impor- 
tantes délibérations qui vont s'ouvrir. 

A ces causes, notre intenrion est rp'au reçu de la présente,. . 
vous ordonniez des prières publiques, et que, la veille de 
Fouverture de la session , vous fabsicz célébrer une messe so- 
lennelle du Saint-Esprit, à laquelle nous nous proposons d*as- 
âister avec les princes de notre famille ^ les pairs du royaume ' 
et les députés des d*épartemen8. 

Cette lettre tt'étant à autre fin , nous prions Dieu , Mei- 
ynetm les vicaires généraux , qu'il vous ait en sa lamte et^ digne 
ga^Mle. 

Paris y le cinq décembre mil huit cent dix-huit. 

Signé, LODÏS. 
Et plus bas , L/Linà» 

MM. les vicaires généraux ont ordonné en conséqtience 
<|u'il i^eroit chanté aujourd'liui 9, nnc messe, soléunelle 
à la métropole. Les prières de quarante heures aurtml 
lieu dans la même église dimanche prochain ei les d«ux 
jours suivans. Biles seront dites te quatrième dioiaikhe 
de l'A vent, et les deux joui^ suirans, dans les autres 
églises de la eapitale. Dans les autres paroisses on fera 
ces prières les trois dimanches qui suivront la réception 
du mandement. 

— Le second dimanche de l'Açent, o» a célébr^, 
dans Téglise paroissiale des Missions, la ffle patronale 
de Saint -Fî-ançois- Xavier, apôtre des Jndes», M. de 
Bovet, ancien évêque de Sistéron, et fait, Fan née der- 
nière archevêque de Toulouse ^ a oflGcîé tout le jour. 

— M. PerrppJieau , évèque. de Maxiila., parti qc 
printemps pour les missions 4e la Chitie , a passé p4r 
l'île Bourbon , ainsi qoe nous t'apprenons par une Le4ii!e 
du' 8 août dernier. 11 ^ dam;ié k ooafimftiion da^u Vite 



a un très-grand nombre de personnes, qui n'ont pajs 
voulu laisser passer une occasion si précieuse de reger 
voir ce sacrement. Hommes et femmes ,. vieillards et 
jeunes g^ns, s'y sont présentes avec autant de recueil^ 
leineut que d'empressement , et je séjour du préJart à 
Saini-Denis u^aura pas x!'té inutile à la religion. On res» 
senf aussi de pins en plus dons l'île les heureux effets 
du séjoiir des (^rères des Ecol^ç cluétiennes , qui, la 
comme ailleurs, travaillenl à répandre parmi len ei* 
finis famour de la religion et la pratique dm bonnes 
oeuvres, les deux objets les plus imporlans de l'édu- 
calion, , 

— M, Nic.-Gasp. Ufilègre, membre du grand cotise^ 
dé Fribourg, a publié, le 26 octobre, un Examen de la 
déclaratibn du ^6 septembre, au nom de la minorité du 
grand vonseily contre l'admission des Je uites.lï impor*- 
te, dit-il, de signaler ce que cef te pièce renferme de faux, 
d'impie et de vicieux. Elle a été distribuée avec uhe pro- 
fussion extraordinaire. Elle accuse la majorité d'avoif 
montré de la précipitation dans cette affaire, tandis qu'oil 
a suivi toufes les formes constitutionnelles. La séance dd 
17 août n'îi rtén présenté de tumultueux «1 d'irréguUer. . 
Ch#çuna€crrt et défendti son opinion conOQie ri en avoiC 
le droit. Ce n'est pas à là minorité (r|u'iicobvient dere- 
prociier à d'autres de s^êlre donné'desraouvemensponr 
taire réussir la mesure. A-t-elle,élé oisive elle- même? Efîé 
se plaint qu'on n'ail pas eu égard à la dépêche de Berné; 
Mais croît-elle que l'avis de Tévêque diocésain ne d'ut pa* 
compenser celui de voisins protestans? Le canton de 
Berne peut -^ il donc mieux juger que l'évèqne de Fri^ 
bourg de ce qui-^convient au bien de la religion dans et 
dernier canton? et la. minorité qui redoute si fort l'in'* 
fluence étrangèi^des Jésuites du Yalais ; est-elie receva-r 
hfeà chercher à établir l'influencé étrangère du conseil 
de Berne. Les Jésuites du Valais ont fuit leurs preuves 
d.ms ce pays: ils viennent d'y recueillir des témoignages 
authentiques de la part des autorités supérieures* Leur 
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réception dans cô canton el ailleurs avoii eu lieu sans taat 
de bruit et d'opposition. On ne voit pas pourquoi lecan* 
ton de Fribourg ne pourroit pas faire ce qued'autresËlata 
ont. fait, et pourquoi cet ëclat^^flfoctc^ et cet^ alarmes pré- 
tendues pour une mesure dont d*uutreé contrées orrl don» 
nés l'exemple y sans qu'il y ait eu aucune de ces suiles (u- 
nestes qu'on se plaît à nous ttiontrcr dans le lointain. 
M. Ufflègre remarque en finissant son Sxamen, que toute 
la minorité n'a pas approuvé la déclaration du 26 isep- 
tèmbre et les motifs qui y sont énoncés; Cet écrit, rédigé 
avec modération, est propre à éclairer l'opinion sur une 
démarche désirée depuis long-temps par les bons cathoU* 
ques de Fribourg, et qui ne peut avoir que des résultats 
«▼antageuJt à la religion. - ■ " 

•— Il a été convoqué à Varsovie une assemblée d]^- 
▼èques potûnoia, qui doivent s'occuper d'un nouveeu 
règlement sur la dotation du clergé et des diocèses^ On 
dit que le gouvernement polonoîs doit s'entendre i c» 
eujet avec |a conr de Borne» et qu'il en sera question 

' ^ans le Concordat qoi se, prépare. On prétend savoir 
qu'à l'avenir ,. U n'y aura plus piir palutinat que deux 
couvens, Tun d'boiiimei( et l'autre de femmes; en tout 

^ eeize cbuveni j^our It Pofogaii» JU resl« serait ^^|^î* 
m^ L^empereur de Russie, voulant pourvoira la,4oU«> 
tion des évèçhés, dont les revenus ont été fixés au maxi^ 
wnim de 80,000 florins de Pologne, vient d'afifecier à 
cet objet, une somqie de deux nûUions de florins^ si 
cette somme ne suffît pas, le resté sera fourni pur les 
eonvenseapprimés. 

*— Les journaux anglois annoncent déjà que la ques- 
, fion de. l'émancipation de,& catholiques sera prop<>âëe, 
au nouveau parlement, dans la formé ta plus ^vorable 
pour la faire adopter, el que ies caihôUqiies d'Irlande, 
; comme ceux de la Qrande-r Bretagne» se di^poseof à 
présenter; à ce sojet, des pétitions qui àeront eecond^ev 
par beaucoup de pi'Otestans,. ^ 
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l!lOUVELL£S POLITIQUES. 

' .Fari»« Dimanche dernier, ta cour a pris le deuil pônr la 
mort delà reine d'Angleterre; il durera vingt-un jours, on*e 
en noir et dix e^ blanc. Ledeiitl sera sujïpendu le mercredi 9, 
à cause de la messe du Saint-Ësprît, et fe 10, jour de Ton^ 
verluré des cliambres. 

— M. Corvelto , ministre des finances , dont la sairté éloit de* 
frais long-^témps dérangée , ayant donqé sa démission , S. M. a 
ôotiimë k sa place M. Roy, ancien avocat, et ^nembre de la 
* cttâmbre des dëputés. 
' ~. Ml', duc d'Angoulême est arrivé, le 3o novembre, à 
Avesne , est allé de là visiter Maubeuge, et est revenu le 
tçndemaxn à Avesne. S. A. R. a été reçue partout avec déé 
#émoigtiaçes de joie et de respect. Le .3 décembre , elle est ar- 
É^ée à Lille. Son entrée a été marquée par une abondante 
distribution aux indigens. 

— Outre les 1 000 francs envoyés par M«'. duc d'Angou* 
léme a la ville de Collioure « pour soulager les victimes d^ùn 
événement funeste. Madame a donné une pareille somme. 
M. le ministre de l'intérieur y a joint 6000 tir. saT'4es fondi 
^e son ministère. M. de Vilfiers du Tèrragfe, ancien ||iréfet Ik 
lée ^épatienient , a fait passer 3oo fiwnci; Jes ofEciert em- 
bfo^éîs iâà^s leMlépàrtÀi^At; 3^^^ ^ l^ employa , du 
ddiftaatné tSb A*ancs. 

- -^ Une somme de iSoo francs vient d'être envoyée à Nantes 
|>ar ordre de Madame, duchesse d'Angoûlêmé, pour la so- 
ciété de la charité ma lerTifUe. 

-^Lord Castlerèagh et le cheVatiér Stuart, ambassadeur 
d'Angleterre, ont eu une audience duv Rot. 

— M. le duc de Richelien , pendant éoii séfoui* à Aix*)a» 
Chapelle, a i^n du roi de l^russe Tordre de l'Aigle noir. 

— Les députés se sont réunis, le mardi 6\ dans leur cham*> 
bre, pour nommer la dépuration qui doitaJler au>^évant <l« 
Roi le jour de la séance royale. - 

— Il n'y a point eu de coiisefl des ministres, san^ doute k 
cause des travé'iïK j|;^artiCiÀ1xers auxqtiel$ les ministres se li»> 
Vrènt, pour préparer les làattëres rtlàiiirés au& discvsstons 
4<s chambres. .^ -"j 



•^Lé colonel Courtier est nommé colonel des chasseurs de 
II) Ch«irente, et Til. d*Hanache, qui a combattu dans la Vali- 
dée , pendant les cent jours, est nommé colonel des dragons 
de l'Hérault. ' 

. — Le procès en calomnie fntre MM. C^iMi^l , ^ainve- 
ville et Fabyier a été repris le 5 décembre. M. Couture s esi 
plaint^, qu*aprës lui avoir interdit de faire entendre des té^ 
moins, on ait laissé le colonel- Fabvier lire des certificats de 
dépositions de témoins. M. le substitut du procureur du Roi # 
trmivé l'observation fondée. M. D4ipin, avocat de M. Saxn« 
peville, a pris la parole ; il a présenté rinsarrection de LjOR 
comme provoquée par des agens de la police mjlii^iife , ejt par 
les exagérations d'un parti de royalistes ordens. Les individi^s 
condamnés é( oient des hommes dépourvus de raojens , que 
Ton eàt pu réprimer aisémoii^t f mais on vouloit un aiouve^ 
|uent. Au surplus, les désordres n'ont pas cJé à beaucoup 
pr^s aussi, jg;raves qii'pn l'a prétendu. Sur deux cent cîq^ 
quapt^ ^n^urgés , parqii lesquels Ja loi dem^doit qu'on ne 
punit que les chefs, vingt-neuf ont été cot^amoés, soit 
qu'ils aient été présens, soi( qu'ils fussent contumaces, et 
qiiatre-'Ving:- treize ont été condamnés • à diverses peines^ 
1^. Sajnneville a |>arlé des rigueurs et des cruautés qui ont 
^^ commises^ zpais on pourroit ajouter d'autres faits à çefjLj^ 
fjn'tra recueillis. M., Dupiu a cité plusieurs de ces faits^ €^ 
inculpent le général iC4iDu£]. et d'autres ag^ens, magistrats ei 
£i^l»çtionnaires. Il ^ faijt.m^^rand élog^e la conduite de M. ie 
maréchal duc de jR.aguse. Il à remis la suite de son plaidoyer 
^J'^udiençe prochaine, M. ,B^rryer fiUf a demande à inler- 
y^nir dans r.aifaire,po.wr la ycuve du capitaine Ledoux , a»r 
sassiné à Lyon ; elle justifiera de $es qualités. M. SainaeviUe 9 
)i| un écrit justificatif de sa conduite. II y af soii^tenu qu« lea 
événemens de juin «voient été préparés et /conduits par des 
agens'de la police .militaire a u^ ordres du général Canuel; 

Îue cV.^oient eux qui ayoient excité les ^éço^tentemenis , e^ 
jsriqué la co|ispir,ation. M. Fabvier, avocat et frère du GO- 
^nel^ a aussi prononça un plaidoyer, oli il a exposé le 
même système que les préc,édens. Il a particulièrement adressç 
fie \\h reproches au f^n^r^X Canùel, et ^ présenté l'élec*» 
ijon de M. Camille- Jordan à Lyon ^ comme une preuve d^ 
.rqpinion générale g|^.^çgnç.d,an,s cette yijle en faveur delà 
cause qu'il défend , et que M. Camille- Jordan a sçotenue lufr 
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ménM à Ul tril^utoe âe» députes* Lii cause a été rémise au 
•saàiedi t%,. ... 

. 4- l^e prix dit pain de quatre livres a «té fité k 14. soa« 
pour la. première (fiialilë, et à 10 ppqr la xieqTiiëoae. 

-—M. Lëofioe-Vyiicetis, f»k de M. Vincçns^SaintrLaurenr, 
de Ntiué», esi Bemuié substitut du pc ocureur du Roi , k Paris ^ 
à ia plaee de M. Marchang^y, devenu. a.vocat général. 

— Le .7 , l'affaire de 1% Bibliothèque hisiorique a élé por^ 
téf e<ii appel àJa jGQun iroyale. JM. IVlauguin a plaidé pour lea 
ét^^étii*js;.MM^cClû?i0aljf9i^.et Regnault. M. l'avocat générai m 
demaifidé la reoBiee fi hnitaine. ^ 

— Il vient èa (paraître des Eirctm^ du, imn ^ienx t^mps^ 
pmur liig ,avi;^nûmwlles chansons ^t historèdties , par De-^ 
monviJle^ pMi ySo €#cïliktet 60 cent Cpano d^ port. Ce x|a/f<iNM ^ 
en avons vu nous prouve iqué l'jHi^u'r thimié le plu/^rAé 
écueil de ce genre consacré si souvent à la (rivolilé et à la H- 
(^encé. Il a cherché, a^cOfitiraîre, àjinsin-tienàes idées d'or- 
dre , de religion et de devoirs. . 

— M. Caiiib^iccres , «Joiit on âvoît annoncé le départ de 
Briixelîés, est effectivement arrive à Paiis.*^ Le général Mourt 
wn', .^onate de Loba u^ compris dans*Ià seconde liste d,e For-; 
donnance du 24 juillet, est aussi attendu à Paris. 

— ÏPne restera bientôt plus rien de Beaumàrcbâis,*pas 
même cette mai3on i|ii^'iravoit fait construire à grands frais 
près la Bastille ; on vit 4» démolir : t;'e«t sur ce terrain qua 
doitipasser ina»brancKi; du canal d^j'Ourc'è. 

— L« fto» a ordf^Htté la suppression du depot.de mendicité 
de la Loire -Inférieur^! çônforméoii^at 4|q vœu émis -par le 
conseil général du «déportement. • • - r' »*'r 

— Montmédy a été évacué par la gamsdn prussienne, !• 
a4 90vembre. *'. ' , ^ - 

■'■■ " ■ r ' " 

• r.ivRE wouv»:au. 

► • . • . . ' \ 

La Fête de Lou isoler Désiré, potit poème latin, suis^i de 
di\»Gr0p9 poèmes^ p»r M. de Martin j (i). 

Il fut un temps ôirlèa nouées lapines étoient en grand bon* 
neur chez nous; âujonpd'liui el|es$ûntbiep. négligées. La pa** 

^) 15 piifes' fA'^t^^ pHx, «b c«it. frtttic de pdrl. A Piirfe. àie^ 
Ailrien L«CUr«, au bureau du Journiil* • * «^ «> • #» ^'ii «ri 
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retse^ el peut-^ire«iQ peb d'orgueil national aboffrenta peine 
remploi d'une langue rivale. Oo Teul encore entendre le im- 
lin; mais on ne le parle plus, et on ne Téerit guère. Les 
vers latins ne sont presque plus d'nsage que^dans les classes. 
Cependant un journal écrit en cette langue a essayé de se 
former, il j a queiqties années, et se soutient encore. Noos 
avons des sens de lettres, en fort petit nombre à la vé* 
fité, qui s^xerceot dans la langue des Ronulns. Férmi 
eux , il faut compter M. de Marttny, qui vient de pabKer oe 
lecueil. Il paroit aflSfectionner beaucoup le leiin. Sa première 
pièce est sur la fête du Roi , et montre des seotimens de dé<- 
vooeroent et de respect oui font honneur à l'enteor. Sa poésie 
a de l'harmonie ; mais elle offre des toumores qui oe sont pas 
>loyjws claires. Je oe sais s'il n'y pas des fautes d'impres- 
siokîsroiais je a'eottnds ptm ce vers i 

BbntU passe, throoi iicet io fulfore, dolores 

Passe n'est pas latin. E<l»ce pasce qu'il faudroit lire? 

Pour donner une idée du style de l'auteur, nous citerons 
la pièce suivante, sur le décès et le convoi funèbre d'un pieui' 
et savant ecclésiastique, mort victioie de son xèle à visiter 
les malades : 

KMtia profiter oves; adamant imitalor Ibsv» 
Frigidos, iODum€rift coUseryoïaiids, î«oes! 
Toarra ^«aciorafli cal suât prctHMa* coronÂ 
Q(niii«lo beflinie tibi âat ndiarc IVuS j 
Frsmia dùai(|a« tcn€t,vigilt oongclfita lahprr , 
Hc« carnin ctnereai plwrima giitu rigat! 
Te plangit clotus , ta fltst tibi culla jnvmtas; 
Presbyur «usilittm , gens «tudiosa faos^ : 
Cut iniMrante ^anu clilamydis, Martiaus «t alU'r, 
Porgebas médium , pcctora tuodit e^a : 
Mœ^tior, imprimia, lugubri in rare silcntAn, 
Scrobs sorbeote preati fttoas ut, aira , ainii» 
Sasea qui vel «orda terat,.quatitaêra lucta 

Torba mtnisierfit ad pia rvcta tuta 

Si5te dolori Qui aliriaUàdaa ooaaitatar ol]|^flipnm 
Zelusadempyrenin, protegity iod«6D06: 
A nouât ria receos Patrone preoare X<^n>ntem 
Es^ perittdé tais fata saprema laeront ! 

Koos laissons le lecteur porter lei-mAma loo iufBRoeot sur 
h fodt^i^.dé ces vers. 



^Samoài la décemlh^\8 tff. ) ( N**. 453 ). 



Les quatre Concordais^ mwis de Coundcruûo/ts ià( h 
gom^ernameiO. de VEgUse en géfwioi j ei i^ur l'égiîse 
de France en particulier, depuis iSiÔ^ pni' M* tlu 
Pradt. 5 vol. iuS^^; Paris, r8t8» ï,^ f^*^ i»'// * 

■■ '^^ *'- ' J^ 
Josqu ici M, de Pradl n'a voit guèrf li ailJ ilat^s su» 
écrits que la poiîlique, et il falloil presque I en féii'* 
<:itér. S*îl s*égarQil sur ces madères^ au lucnns Ter-* 
peur avoit-elle luoîos d'ioconvéïiieos et de scanduie. 
Dans quelques eodroiis de ses ouvrages il avoit fuit 
des exèiirsioQS sur )a religion et la tliéologie; mai« ce 
B*avoit été qu'en passant ^ et comme un honnue oc*^ 
cupé d'autres objets, et pressé d*irrriyer à un autre but. 
Aussi les méprisés dans lesquelles il avoit pu tomber 
sur ce point paroissoient moins fâcheuses ; on pou*-» 
voit les attribuer à lirréflexion ou à la précipitatiou 
^a travjdi, mt aui dislraclions d'un esprit rempli 
<f autres scâns. il^ujoarë'biji bu aaurn plus même ce» 
foibles ressources pour excuser l'auieur; La re%ioa 
%t les affaires ecclésiastiques sont^ ou du moiiis sein-* 
bl^nt étre^ son objjet j^mcipal; xi a dû les étudier. 
Par son état et son earactèl^ey ii devoil connoître les 
principes; par sû>p6sition9 il dcvoii éire insfmit des 
faits, et s'il se trouve qu'il a ignoré ou travetrti les uns 
Qt les auum, il aura manqué à la fois à oe i^u'on avoit 
lieu d'atteil<ire do Tévéque et de riiistoricn. Une ré*- 
0éxion générale, avant même d'en venir aux détails, 
le convainc d'inconséquence. Li s'attache, datis toutie 
eour«ëe àoo ouvrage, a montrer que le clergé doit 
7hmeXFI/fl'^fmdeia/{ffligionet4iiRot, l r 
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rester étranger à la politique, et il fait toujours de là 
polilique. Il prêche aux prêtres de se borner à leurs 
fonctions spirituelles ; il leur dit qu'ils ne doiveut être 
que prêtres 9 et que s'ils veulent être autre ehose^ ils 
se fout liaïr et mépriser; et il n'a pas vu ^e ses cou* 
•eiis relomboient à plomb sur lui , et qu'il coodain* 
noit par*là tant d/écri(s qu'il a publiés sur dos ma- 
tières étrangères à son état. 11 prouve diseiuemeiit 
combien i! est dangereux aux ecclésiastiques de se 
lancer dans les partis, et il se fait Tavocat , et lavocat 
très-cbaud , d'un parti , et de quel parti ? 

Plût à Dieu néanmoins que nous n'eussions à re^ 
procher à M. de Pradt que les contradictions d'ua 
esprit léger et inconséquent! Mais il est évêqiiê , et 
plus le caractère dont il est revêtu lui impose d'obli« 
gâtions, plus il faut le plaindre s'il s'en éetirte. Plus 
il doit donner l'exemple de la doctrine et du zèle 5 
plus nous avons à gémir s'il donne des exemples con- 
traires. Qu'un écrivain ordioaii'e, qu'uo hc^mme du 
monde, qu'un laïque^ avance des erreurs, cela est 
triste, sans douté; mâisti n'eaJrpaS'oliligé, par élat, 
de savoir la théologie ; il ne tient aucun rang dans là 
hiérarchie ; il ne fait point autorité. Un évéque , aur 
coniraire, est le juge de la seiic^nce, le sel de la terre , 
Voracie du simple fidèle. Quel sujet de douleur 'si le 
)uge étoit sans science, si le sel étoit affadi, si l'orai^ 
4toît trompeur I 

M. de Pradt embrasse une foule d'objats dans soa 
oûvi*ai;e ', la religion et la politique , la -doctrine ec 
les fuit s, le clergé ^t le gouvernement représentatif, 
ks évéques et les libéraux , le siècle de Louis XiV 
et la révolution. Aujourd'hui nous nous bo«iieft>iis 
t et qui concerne la religion en générai) à#us eke« 
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^tis le pitis qne bous pourrons ^ ^ lorsque les pas** 
frsiges seront u op longs , upus y suppléerons par une 
anaiy^ qu'où sefQÎt peut^tre ten'lé de soupçonner 
d'ineiaeikiide si les citations que nous donnerons ne 
l*endoient pats touia*oyable, et u^éioient là pour nous 
jusiffiet. 

Le grtnâ principe du M. dfr^Fr^ frst que Ift reHgkm doit 
être isolée du civil ; c'êst^^là le fend et la qbinle^séiite de son 
}^1ré. Il y revient souvent^ xùms il a énvplojë spécialeioeiit 
.Je chapitre v à soutenir celte thëae. Ce chapitre est intitulé : 
dti Mélange du spirituel ai^ec le temporeU et du temporal avec 
le spirituel i seÈ inôom^értiens, ses suites funestes. L'auteur 
comitieofife àitisi : 

« Voilà ce qui , avec le despotisme , ^ le plus tf tii kix genre 
bumain ! Voilà ce qui a le plus faussé L'esprit de l'homme^ 
ée qui a le plus ensanglanté la terré , le plus détourné les hom^ 
mes des voies de là droite raison ! Voila ce qui g coâté le plu4 
cher à la. i^gioti, ce qui a produit Tintolérànce de reimiott 
k religion , de nation à nation ) ce qui a engendré des tuilliers 
de querelles i ce qui a nécessité des millions de traités ^ d^ 
Conventions, d'ordonnances , de bulles^ et finalement ces jpré-» 
eieux €biiccirda(s qui ^ en France comme ailleurs, ont été si 
bi%n mcctiefllts,'et qui^i)ot «pporté tant d'karmoriie entre 
rËpKse^l'Blil'ftome.l^., pâ^ iti>.,Feut-il y avoir une 
religioii de TËt^at? Oui y mais autant qu il peut y avoir Une 
proclamatidn d'itlt^érance constitutionnelle (page 1 14) ^ ; et 
tonte là suiffe dè^^.ihapitr^. 

Le chapitre itfitjMite de la plliltfsopbîe. L'àuteùr compare 
le mouvement opéré par la rétbrmation au 16*. siècle et celui 
qu'a produit la philosophie dans le siècle dernier; et dans soii 
récit , ce ne sent pas ceux qui s'élèvent contre l'autorité qui 
ont tort. « Rome Vouloit contimier ses rapines; les protestatu* 

irooloieift examiner &es droits Dans le dernier siècle ^l^oN 

dire ftocia) dffvirft le sujet de totitesles spéculations. MaitGom'*^ 
ment cette philosophie, si innocente, si louable dans son jriti^ 
cipe , est-^lle devenue $ dès son origine , si ardente , si ennam^ 
mëe , si hostile p6ur les gouverAemens en vigueur ^ n menà^ 
fànte pour la religion régnante»? M. dé Pradt éxcusecefte 
philosophie avec une taLirâi^e béiMgnîlt. Elle fut meim 
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(Taup^Ui^ c|ue ceuKjuii' a voient donoif liça.dvx'abui ddi»^ 
elfe se plaignoil. « lïlTe prît le Ion de la révolte, mrce qu'oa 
n'avoît pas cessé de faire tout ce qui ëloîl propre a la révolter, 
elfe prît flïtbf] de f impiété Vpârce Qt(e l'on avoit été sans piété 
véritable el sans pitié (page 3(|4)- • • ^n blessa de cent niAoièrea^ 
garce qu^op ctoit Liesse de niit le ; il est biçn^plaisalil d'entendi^ 
cîeux qui savent ce qui s'étoil passé depuis trois ceots ans, jeter 
les hauts cris cotitre les cris lancés par des hommes exaspéré» 
ou ioçoiBsidéréf.., Voltaire paf le' de liberté ,de toléianc^; 4out 
Je monde répète ces mois après lui. llousseau met à àécon-fi 
vert les fondement deà sociétés; d'un mot il cUlip^ toiit *, de» 
dominations il fait des contrats, {^'univers salue par uii.caii- 

lenteraieiit approbateur cette restauration ( p^e 398) .*v. 

Quelle éloît donc la tendance véritable de la. philosophie? Eu, 
politique, le redressr^ment des institutions sociales; eu ralî-^i; 
|p<i»9 répuration deia partie religieuse par la «éparaXiop av^ç 
la partie mondoine. jusque-là tout élpit dansrordre et saM. 
reproche ( page 401) ». Dans les pages suivantes « M. de Pradt 
explique comme quoi lès philosophes durjent ii^ttre d^sns leurt; 
écrits de la chaleur et de la véhémence > i9Qyen8sai|& lesquels 
ils n*aqroieDt pas réussi. << Que se propçsoil la pbilospphie, de*^- 
mande l'auteur, page 404 ?£n religi^u^ja toléra n(:e, etnoili^ 
point l'indifférence ou le mépria des religions » ;, comme il ap-r. 
^rl'par le$ écrits de Did^ro^.* d« yplMiire,..d'HekéÛI^V.^$*. 
lUyn^^l* Dans tout ce chiapitire». N« de Pradt ai^aue çon»-»/ 
tamiR^ni les torts df4.phiWQ|ihafi «^.^eo juje^^nç.f^^ie si|r 
Içi^rs adversaires. Il reproche à ceux-ci d'av^tr attaque avec. ; 
fureur, ç^name s'ils avaient provoqué AlKiMiirixnprudeBce 
des hommes sages et paisibles. Il.e4 clalg fn'lP^li •« :eu j(or^ dçi 
répondra à çeu)K q^i cîrioient \ (Içrasez Vii^l^; il JFall^l |es 
laisser faire. C'est le résultat de ce cliapitre. M. de Pradfexalte. 
iiousseati, et ^e prosliïrne devant lui; il a peur d'avoir l'air» 
4e jeter quelque pUm? s^w^ iiH <icri\ ain dont la veligion a \^ifA, 
k se plaindre. << £n me per9i«lta9t,Qet aperçu ^ur Eo.usseau.,, 
dit-fil f je suis loin de ppeitend.i:eje juger. Qui «uisr^e pour jq[|% 
meaujrer avec uû pareil sujet, pour m'élever .viw*vi$ de l^ 
à ce poste que supposé tqut jugement? Loin dé.moi.une pa-t 
rWiletéménié Jl en ost de même du fon^ de se# ou\'rages; ]-ad<> 
mirel^ talent/je mfabstiçns de prononcer wy Vem})(c(i.(pagi^ 
^^9s ) »^- Celte réservé montre k uuel point ^. df Pradt c^ain^. 
jip JWtfser le« éç|:iviNR^J>hili»s^imes.^ teur« Jms;, il n^^fas 
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èktsi timide et ti kliscret qimiid'ri « élë'qit«6ti»n;d« ttniurtt 
le^ papes et les évéqués. 

En traitant de la religion en général , et de son état ac|ue] , 
91. de PrafH a>^aperçoU, à cet égard, rien q ne de satîsfidsant 
aitfour delmi, et réfute fort sérieuseiiienl ceux (\m croient que 
r£^liseé un iMPsmn pressant de ministres» Il traité fort au lon^ 
cette c|uestion à ^occasion du dernier Concordat , et Uâme sur^ 
(out'Ia Qréttltan: dé nouveaux siéfi(es: 

« M. Frajasinoiis $t qu'il est bon de multiplier les s!c(ç«s; 
pour qu'il y ait plus de prêtres et de irocations. Lor^qtie ]e6 
établissement religieux ne coûtent rien à t*£tat, on peut sVc** 
cuperdc* multiplier les vocations et les prêtres; înats'lopsqn'il 
. paie, alors il faut fai're correspondre le nombre' des prêtres 
Btx% besoins des peuples, en rentrant dans les principes du 
gouvernement représentatif». Il faut avouer que le g^uvei*'* 
nement repréientetif est bien placé là, «M. Fravssinou^ en- 
hÊnà*^i\ que la France devienne une tribu de Levt , unique- 
ment occupée de produire des prêtres et provoquer de» vO-* 
cations (tome III, page 108)».... Depuis quelques années on 
n'^nteâii parler <^ue de bons' préires , àWciésîaéiiifiiâs rèep^ec» 
tabks; rien de mieux en sot , et pour soi seul. IMIais ce n*est 
pas toiit que d'éfre un bon prêtre (J^go \\%),4f* »». Quel lan-^ 
ga|^ m6que|Èir • Ôa diroit que M. 4o rradt est ennuyé d*en«^ 
teiidro fiâUff Jle bt^ns prêtres. Qui cependant a pu le litiguec 
4b cenoni? k * 

tie cbàpitré »^, JËiatf^eidç » reUgiotken France^ erà un 
de ceùi^ qui montrent lè^plus le degré cfe $ëleet de prévoyance 
de M. de Pradt pour laxeligton, II traite de dédamateurs ceux 
quî^ae plaignent que^ peudànt la révolution, on ait ab&lta 
beaucoup d^itèe»; effectii^etnent im n'en a guère détruit à 
Paria que cent cinquante, et dan$ les autres villes à propor-^ 
ùA. «I Partout, dit*ilv 1«8 édifices religieux sont en nombre 
^Asanf peur, le sei;vice essentiel de chacfné endroit; dans 
cuielqvièa^aiis il se itr^ uve au-delà du nécessaire. Le novnbre 
MT pierres est: suffisant .^aitis ofaaqùe didcè^ |ioi<f I0 eervico. 
vrftuiieiit nioeaéaire; Dans rétal actuel , depuis réîrêipie jtis-p 
qu^fHi vjûaire, il est pounht à tout bu presqu'à tout; mai» il 
e«t dcs.^ens persuadée qa'ii n'est point de religion là ojlii tout 
QV*tp9»<Kn»vértd'égtise8etdemoioes(page i86)<...». Koos' 
«M^ageOns &!< dePradt à voyager un peu dans les diocèses du 
ce9aipe4e.ia Fraifce» tt y a loi d^io^sef oU Jl'ia)||nqù^ deux cents 
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jM-étrêt pottr les beMÎiif Im plas ui|peii« ^ et ba Ton rencontre 
cinq ou six paroisses de soite , et même plus, «an< curés, l^t 
Perry» l'Orléanoi*, la Champagne, sont dans ce cas. Il est 
fort maladroit d'affirmer que depuis Vivéque iusfu'au vicaire 
il est paursfu à tout, lorsqu'il est notoire qu'il y a une viogT 
laine de diocès)?8 sans évéque^ et que presque toutes les cain«» 
pagnes sont dé|)0urvus de vicaires. 

<i Jamais 9 dit M. de Pradt, la France ne fut plus religieuse 
^u'à rëpoque actuelle.. Elle l'est plus qu'elle le fut (i) r^He^ 
ment à ui>eél>oque bien repommée dans les fastes de ladëyotiou, 

. celle de f^ouis AlV ( piige 198^) Non 9 sou» Louis XIV, i 

côté 4^ Féoëlon et de Bossuet, il n'y avoit pas une reli^iou^ 
vérîtaple, un vrai sentiment relip[feux (page aoi).^. Le siècle 
de Louis XIV a éclairé plus de crimes que le nétre. L4»ui^Xiy 
a plus fait la guerre que Napoléon^ il a traite le Pape, dans 
la misérable an^ire des franchises , presque aussi mal que Na- 
poléon a traité Pie VII (page ao3) 1». Comment peut-on se 
Iouer k ce point de la vériié et de ses lecteurs? Comparer les 
lauteurs de Louis XIV arec les persécutions de 1 usurpa- 
teur! &i vérité , on croirait .que M. de Pradt a «lierchjB 
à s'^ter tout crédit par ses exagérations, k Aujburd'hui tout 
est changé. Sx certaines observances ont ^ erdn , le 5e|iti-« 
meut religieux a gagné, et c'est-là ressentiel ; il présep- 
\er^ plus aûreiueut |a r^li^ioti que. fie l'oQt fait Wubaai>- 
vanees* AuUnt, au^ |qws qui ont précédé k révolution , il 
étoii d^ bon ton im se meim atudlusaus de.to<a «li giosi»t4lu]a<>t 
aujourd'hui il seroit du m^frvais de laisser paacer des dispesi-* 
tions ouUrageantes pour elle. Autant elle étoit le sujet des^é- 
psions, autant est-elle aujourd'hui celui ^es respects, et ce 
qui jadis aurait été re^ au bruit des applaudiasemens , le se-* 
voit aujourd'hui k celui des sifflets, et feroit bannir deS'mèines 
sociétés l'homme qui jadis en faisoit les délices. Le» arts, la 
peinture, la sculpture, sont devenus chastes , discrètes et res- 
pectueuses I il n existe aucun scandale pubhc en £ait de reli- 
S ion. Il n^est pas une famille dans laquelle on fUpnortât l'iéée 
e laisser les enfatis privés des grâces attachées ila partici- 
iUttiou aux sacremens..Qui parmi les François se marie sans 
Je recèurs' à l'Eglise ? Qui meurt sasis les consolations de la 
religion ? (ja religion ^ donc acquis nue {^ranlie^ai loi avoit 

(f) I!f eu déplaise à M« de Pradt, || f^loit dire : fu'€ÎU n^kfut. 



( »55) 

manqué însqu'ki , celte cla seotîmént ^igiêuY avée là con^ 
viction de' là néeeMitë d« la réltgioit. LVtourdi qui vien^roit 
a\i}oitrd1iui parler de repnbltqae^troa^roitun peupleéprôuvé 
par le malheor, éclaire par t'«iipérieik'6é , ornement attaché 
4 il^TTe tnenardiie régaltëre , garante de son repos; Coflune en 
religion tout astaiHant r^contreroîl un peuple averti de U. 
liécesstté de la reftgion ^ ayant réfléehi sur sa nature , sur le» 
malheurs attachés à son absence, et qui n*a pas la moindre 
envie de' coivrif Renouveau les chances de son oubli. Aufour- 
é'hni les François ne tronverôient-pds dans Voltaire impie In 
moitié d\s cette espèce d'esprit qui exerça sur eux tant ne sé- 
duction. Tout est changé à cet égard, et il ne reste tpx*k rr« 
mercier ie cid de ce changement (pages 21 1*214 ) ». 
*> Voilà sans «toute uti taMean fort beatt et fort consolant; 
c'est dommage qne nous ne puissions nous y reconnoître. Il 
semble que le peintre ait pris précisément le contrepied de 
ëe qni est et de ce «[ni frappe tons 1er yeux. On nous assure 
'^è Voltaire nNexerce plus ta même seluctiouy quand nous 
iN>y9QS'pnblierà;la fois cinq éditions de ses Œuvres: qne lar 
veligion n^esttpàs outragée, quand des' journaux et îles pam« 
fi&lets l'exposent journellement an ridicule; qu'il n'existe au-* 
cun scandale public , quand TindifTérence et l'impiété domt- 
iiént partent., etc. Il est inutile de suivre cette énunftéralion. 
V n'est aucuii 'de nos lecteurs qui ne poisse la compléter, et 
Hê^ «èdélBàitiqiitl suf^ont , téaKiînf de tant d^indifterence v 
d'infractions tl é'insultea , sendront tenHe riUuéîbn de ces 
|» rtîtt ili>^ Mtàisiey 4^ ont Kir d'avdir été traèés par un 
aveugle, et iqniivie peuvent tromper que ceux qui habiteroienC 
à mille tieuet de nous. M. de Pradt lui-même n'en est pat 
.. dupe; car il «joute immédiatement que les pratiques de la 
S!eligion^sontaiMifidonnées>; qu'il netfetit'pas juger de rétatde 
la religion jialP ce qnt paroit en ce moment; qu'on ne c<hi- - 
«oit ma au |Uslè cet état ; qu^il faut attendre l'effet des" moyens 
employés pcnàr la raviver ; que la révolution a éloigné bean« 
conp'âe mottde de ta religion ) déporte que l'on ne sait phiir 
qœ penser, et qtw M. de Pradt , ^ni tout à Theure pateéssoil si 
content, suspend son jugement , et n'a pins que des esnj^rà^ces; 
• Nous faisohtt grâce aux* lecteurs de aenj tirades sur Ites mis« 
aionnaires , dans le genre de celles de la Mineive, et nous arrir' 
'Tons, pour abréger, aux morceau^i snivavis : ' 
- ti Qn ve«k4 donner a notre temps^tme cealeinr dévetieiisei 



ij .n'est i^tif ^ntttié^ f«è âV^erekcê, d'éiàpreMèiraDt ti 
4Vlofî«s reli^peux ; nô» papier» poMks fetiembntit 4 dctre» 
gi$tr6s de sacristie ; et Uiiidi$- ^ue cetn des autres pays , fidèles 
à la noture def, ph<|s^a, a« retracent que deseufets potîli<|iies » 
]£s nôtres ont Fair ^*étre fiil>ri^ués pomr des aoricet de- cou» 

Ï^nt. flst«ce dbne. que le reli^n se fait avec des gàiette») 
f'e&t-Krp pas la dégprader que dt'inscrir^son iM>ni for des feuille» 
volantes? Pourquoi en fairf le sujet conlifiuel de fletlericS?... 
(^ui c^pcrM-on iromper? Sous les yeuft de quel peuple sont 
praliaué^^ ces jûfiglenef?^*. etcrok^^n qeenovs sejoei» bieti 

5re$s#B d# s|iîvre, dae# je obeinii^des fls^llans, lei^aotean 
et ces pieux <^h intéressés contresens , bien ignorans de leur 
temps, et bien maladroits en conscience comme en conduite ?..4 
Quant aux prédications, elWne portent p res qu e plus « cofhme 
Ms écrits « que sur la révolutî<» et la pnilosopine* C*^t Taf^ 
senal oavfrt à tous. Il i^ s*agit plus d-ivatruire ,'de imteiier 
îe$ cœurs et les esprits, de Tes ramener à la vertu (pages 
337«33q) »< Je vous demande pardon , Monseigneur, cVst de 
eela^Nl aV(}it. C'est itfistruire tes- peuples f qiie dé leur signa* 
Ur les futi^. principes de^ la .philosophie ;.c*eat les ramener k 
l.a verta, que delestélcigner des vices el des cmies de la ré* 
Yolution. 

«S'il n'y a plus de religion en France, reprend le prélat, 
4»ar il eSthioB que noiis avortions que c*eft tài qui parle < s*it 
n'y ^ plqs de rc^if(ioti)^TV;F!r«ce , eùmme Umt'iti jw fh io tm<â 
^ pUû^it.à le répan^re^.â.quoi.bon lui 4tia3>uer« oheqsM 
année, une sonimt énorme d'impôts? QhVmi nonSt.ffndf 
notre argent , bous ne manquerons pas d'occasiens de le p]a« 
<er (note de la page 34$) >». Là pensée et le ton sont dignes 
\}una de rautr<e. C'est une b<*urcuse idée que M. de Pradt 
(b|in}/t ici à des luMBine^i itt^ifférens sur la religion.'eS avtdet 
d'argent. Un évéq^e aélé auroit dit prccisément le coutraire^ 
.S^il n y avoit pas de: religion > il auroit cooseiUé de redoubles 
çl'e^Qrtf |)Our la fajre.jre^ivre^ La perspective tie son anéan-^ 
^&8eA|§9it total lui eAt pacu un malheur au 'il falloii détouroee 
^ toi|t i^ix. M. de Pradtipr^d plus aiseatetil son parti ^ soiv 
a rgeovlui restera. . • > 

' 4< Il est deveriu comnie de mode de tout proclamer mira- 
culeux et Toeuvre directe de la Providence..». On nous parti 
de la Providence G<Hnme à xes pieux fainéans, disciples d# 
Mahot^çi..*. |l.'igii09e jusqu'à quel point la Providence o'dai* 



^é ^.XB^ler de nos adbtres^... fifaiis ({tic fîàroé qil^n'ne.uft 
.»en expli(|aer , on crie au miracïe ;• cVsf ce qui esl àpssi con- 
traire à la religion qu'au bon sens^ à la divinité qu'à la nat<- 
lure de Thomme*; cVst le droit cfceihtii de lldiôtlrshie et dfe 
la »tfperaliii«ii...v« Que foîtàcelni derMit lequel des mrHioft» 
4/9 ^l^^im^mynhnt dans des etpâcea if>6m», qii\in grain df; 
4âl>Ie «{ipartienne à unefoiiriiN ou. bjeh à une autre. Tout 
se fait ipar sa permission , c'est-à-dite , par l'effet des lois ge- 
SM^raks qai\ a établies^ Le cfaev'cfa <)ui tombe de tios têtes y 
.est' soumis, comitte le )cb^r«» Test dans sa cllute; la main db 
JDîen.oe frappe. pas plus Vun que l'autre (pages 346^352) Wr 

' Ce n'est pas sans iin soutinrent pénible que ncpvfô 
il voua pré^nté cet extrait à nos.Iectcurs^-Quont-^ib 
|1M <Toir€ en efiat <^ue nous leur citions le livre cl*tni 
iévè^m:^s ^'^ ie-paniiphlet de d(iel<|itc; libéra!?' A cÀ 
^Hitures Tausaes,.» céa pri^^icipes.enonés, à ces dé' 
rfsîoos d$ )»i piéte> à ce ton moqueur^n'aurc^^oii pM 
^riir^conyioitre routeur cle^quelqaeg^tniesde «es brd** 
^inreis quî) depuis deuiç ^ns, immolent là rdigitm 
^u iiiéprî^2<A ces expressions choi^es d'^<P^<^''tej de 
pimLt fyin€aif0 p .de pieux conùesens^ de jang^ÛBS^ 
w^ tskfi-mi^oii ioïsii^iw rpt'tl enteodoît ifudcfa'im 
iJciAripédaclWs de r^omme-Grif 4m diu Père Miiobtfl', 
f^de-i^ ailles recficnis îd&pirés ^ar la batne âes 

firétre^V ^t désavoues par le goàif qui ont excita 
!9ninGi»dversioo d^ 1 aalorH^.?X^uel triomphe poarlëi 
fauteurs passionnés de l'încrédistiié que de vorir odui 
^nî devfoît les combart.rre, faire cause commune avec 
eux pour lancer des sarcasmes sur la religion, sur ses 
tijîuisif es y sur les pratiques d^ piété 1 11 manquoit donc 
ce sujet de douleur à TEglise, et d'humiliatiôu à 
répîsco|)at. Si inimicus meus maledixisset mihi, suS'* 
fmuissem utigue ^ tu verà , homoun^imis, tfao^meus 
Gl notas meus. 
:'X)dn&.uaf autre article nous ei^amin^rons œ xfné 
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"JM. de Pradt dit du chef de TE^lise et da cierge; 
puis ce qu il dit de Iui-<même et de Buouaparte ; pui$ 
ce. qu'il dit sur toute sorte cle sujets* Nous aiutias en* 
core à nous étonoer et à gémir ; tuais par me sort# 
de compensation y nous aurons aussi à rapporter Tes 

J'ngemens les plus ridicules qui apparemment secopjt 
e correctif du reste ; et pour eu offrir un exemple}» 
et. finir cet article par quelque chose de motos se-^ 
rieux , nous sommes Ken aises d'avertir d'âvance'^fe 
M, de^Pradl n-a trouvé dans M. rabbéFrayssinous que 
f absence absolue du talent. Cexte décision, qui nova 
<)oone la^iesure de la sagacité comme du boa ton "dé 
lf« de Pradt, se lit au tome II, prlige 5ox; non» 
D*avoos garde de croire que M. Frayssioous puisse em 
étve blessé'; mais nous ne douions pas que ses nom* 
l>re<ut auditeurs et admnrateurs , ce qui est fci^ même 
chose, ne trouvent fort plaisant ce jugement d'uft 
^ liommé qui vient Êiire ainsi tout seul le procès à ses 
coQtelaiiporains y et qui leur assure froidenseat quitf 
imt loti de suivre, avec une ossiduité qtii nem^iér 
»ekki fds de|iui|» ipkK^d^^dix aps, ua orateur m^peli 
difféneiu en effet de sqn censrnr sous i» rapport des 
connoisBMces, de la Ic^que^ de (a ss^sse^ du goât^ 
midt toutes les qadUt^^ qèm l'on estime dons un prê- 
tre «t dans un éenvânim * 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris, Le 9, le Boi s'est rendu à la métropole pouv 
i'a messe du Saint-rEsprit. Le cortège <^.toii, nombreux. et 
lirîlIanY. S. M. est arrivée avant une heure. Elle à été 
reçues à Tentrée de l'église pai* Kl. l'abbé Jallabert, qui 
lui a adressé le discours suivant : 
* K Sire , c'«&l avee an Mnliiiiëttk toti)oiirs a«ô?Mii'*dë respect» dV* 



WMftiT et de fidcflit^y qtle le diMMtrc métropolitaio de voire WnTieinlti 
de Paris, reçoit Voire Majesté dans celte sainte Ibasilique , oà, souB 
la protection de la tr^-sainte Vierge, mère de Dieu , tos illustres e| 
fvligieux ancêtres ont imploré et obtenu des faveurs signalées pont 
«ux-^pénies , pour leur auguste famille et pour leurs peuples* 

»Et TOUS, Sire, si )on;*-temps robjei de nos ardens désirs, et 
nàinifenant et à jamais Tobjet ue notre reconnoissance , et àe celb 
de nos neyeux eorers la ProTidence diftae, vous êtes à mille titres 
ToBjet aussi de notre dévoue roeni , de nos v«Bui «t de nos intimai 
«spérances poi9f 1^ prospérité' d^ la religion et le bonheur de la Fnmce. 

» Ministres du sanctuaire, chargés par votre Majesté royale de con« 
«oiirir i faire monter vos demandes vers le tr6ne de la majesté di» 
TÎne, cVst avec une douce effusion et une ferme conBance que nous 
▼OQS adressons , Sire , ces paroles célestes aue le saint roi David en» 
lendit au fond du coeur, pour réponse a sa prière : « Parce que 
3» vous avez mis votYe enpoir dans la protection du Très • Haut , les 
» fléaiitn\ipproc||erqn|. point de votre mpisop. Le Seigneur a dit 4* 
i> vous : je serai son protecteur parce qu'il a copni; mon nom : il 
M ni*invoc[uera > je rexaucèrai; je prolopgerai sop rég;ne que je rempli* 
»>^ai de jonrs henreul «. 

Sa Majesté a répondu ; 

« Je suis très-scQsible ans sen^imens que m'exprime le ohi^piti* 
1» métropolitain de ma capitale Je vous demande- la continuation 
» de vos prières , pour m'obtenir , par Teptremise de rauguste' mèrf 
» de Dieu, les grâces nécessaires à mon peuple et à moi, ri pou« 
» que PKsprit saint répande ses lumières sûr les délibérations de Van^ 
# semblée qui va s'ouvrir dcamiin ii. ' t 

"Sa Majesté a ëtë condqfte jusqu'l sa place. Les pairs, 
te* députés ,^t WS^ axitf^s fjertoijne® 'iiivilé^ â fa ^i*é- 
lÉtorfiëvétoîef^ft sUrd^ -banquettes des deux côtés de U 
aef. L'ftutel avoit été dressé à Tenlrée du chœur. Lf 
messe a été oéléhrée par M. de Pressîgny, nommé atv 
ehe^èque dé Besançoo. S. M. en passant devant THôtek 
Dieu , y a reçu , suirant un ancien usage , les liom<^ 
ttiages des religieuses ^^i sotgnenit le^ malades de cet 
établissement. S. M. a dit à la supérieure: Je connôis 
tous leÉ soins que vous prenez des fktuvrês qui sont cùH" 
fiés à iK>s soins )f 0(1 suis très-satisfàif ; continues^^les ^ 
^ priez pour moi^ 

— r Les missionnaires do iPpîliers et les directeurs dct 
fM^minaire dn même dioeèse, viennent de donner une 
niission à Sainl-Maixent , dans les Deux-Sèvres. Le» 
4«Q^ paraisses de h villt et six paroisse$ Voisines^ dont 
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^nelques unen sont privées de pasleurn, ont enlendti tes 
T^iit(^s du salut. Les mÎMÎoiinaîieî* ont fc^ien(|u leur soU 
licjtnde jusque siir'le dépôt de 'meiidicitëf iIm ont«u 'Ui 
ronsofatîon de roii* Dion bénir leurs liMVdnx. La p»iK 
des familles « la vëconci tint ion d<^ eiinemin^ k r^iouv 
de grands pik^heurs , un mouvemetil généml f «ts la re- 
ligion , ont été le r^snltal d^inslruct'totis rrili^rée» el dtt 
prédications assidiiei. Beaucoup de mariages ont çtê 
i>éniâ; de5 personnes, nième âgées ^ qui n*avuient ptt 
fait leur première communion, $o sont disposées à Cet 
acte de religion; qnalr^ prçre.^lan'^HUtit renîréç dans l(^ 
sein de l*Kgli$e. Les cérémonies en usage 4ttiv« les mis* 
sions se sont faites avec autant de reeueillemeot que d« 
poippe. La croix de la mission y donnée p^ii* Mt le coiq^Iç 
de Bernay , a été portée par deux creuts houioieSL da 
toutes les classes de la «ocii'lé. Dix mille personnes ibt- 
fiisloienl à la plantarion. Les magii»trals ^e la ville .s% 
louent des beâreux effets de la tniMÎun' pour le (mhi 
ordre et rbartnonie eut le les liahilans. 
. —'Uh abonné noi|sdeiï^ande rexplicalion de ce qu# 
nous a von^ dit dans noire N®* 435 : La reine île Napke a 
raconté ce fait à plmitur» pereonner, depuie que le roi 
Fe^dfJUind eut rappelé, les Jé$mies ^/f fi?»-^. Do que* 
rappel peut - il être ici question, noas dit-oti, pùîsqne'te^^ 
iésuiles n'ont é(é rétablis par le Pape qu'eu i8i4V.ll^îesti 
?rai4(iie ce n^esl qu'en i'8i4quele rap(!r^*g;iant aréi^blj 
lesJémiiles par uqe bullesolennelle. Maisd.^.le, como^Dn 
çeaient de son poiititical, il ayoit autorisdleur f:établisaei 
niniT partiel. Par son 'bref du y mars 1801, il leur permets 
toii de résidçrea Busbie, d*y vivre^u romniunanté, eld'jr 
vaquer,soit a IVjçercice du ministère^ .soii a iVducation de 
la i*'uneNse;ct dans.nn ^ecoud bref, du 5 1 juillet 1 8joi, il les 
autorisoitÀ s*établir à Naplesy ouïe roi Ferdinand IV les/ 
4emandoft. V'Oye^les Mémoires pour servir V histoire 
ecclésiastique pendant le dix-huitiéine siècle, tome 1 11^ 
page 388. Les Jésuite recQuvrèreut, à cette époque^ à Na^ 
piu^y plusieurs collèges et .plusiei^is maison^, el i(s jouirent 
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dLela'plu.<r<'cJ[atânUprMiectiuu do la part dusduvei\irtiyei 
d« lai^outUac» générale des peuples, ju^squ'à la rév4»lu-^ 
tiuii; (]ui^ en i8oâ, futtça 'Ferdinand à «e relii er en J^icile* 



NOUVKI^LKS POLITIQUES. 

Paris. Par ane ordonnance du j , S. M. ayant accepté la 
démissiQU que 1^1. Corvetto a été obligé de lui offrir pour des 
raisons de santé , et voulant récompenser se^ services, et lui 
donhfîr une marque dé sa satisfaction et de son estime, Vm 
nomme ministre d'£tat et membre de son conseil priyé, 

— Le 8 , M. Boi, nouveau ministre des finances, a été pré- 
senté à raudieoce de $. M. par- M* 1^ garde des sceaux, et a 
prêté serment entre les niaîns du Roi. 

^— Lès députés se sont réunis, le 8 décembre, poar nom- 
mer la.dépuladon qui devoît aller, le surlendemain, aii-^de'-'' 
vant du Roi. M. Ançlës , père , a présidé comme doyen d'ige ;^ 
ce inafçistraf est âgé de soixaoté^ouse ans. 

— tJne ordonnance do Roi crée» en faveur des sous-offi- 
ciera^ soldats qui ooii tracteront un irengngement à l'expira- 
tion de leur temps de service, une haute- paye ^qni prendra 
le nom de ba<lle-^ye de prunier fengagemeni. I%iii<>ntant 
de luette hautfi«>paye.est aétermt«é daiu un tarif attàexé 1^ 
l'oraonnanee^ ,^ « y, > 

— Là cour royale a prononeé sur l'appel du libraire Lbiiîl-' 
Uer , dans VaSûti ùe THomme^Gn^. Attendu qne LhuiHier, 
tfjt rece\'ant fa aôtiscffptîon des abonnés, en payant TimpreM 
sion de la broehnre, eten ne justifiant point par ser registres 
que cVst pour le sient Creton qu'il a géré, sVtt rendu com-^ 
plice dei-iiuteur ^{a brocéinre, la cour a conHrmfS le juge-* 
xnent qui condamne LkutUier à un an dé prison et 5oo fr. 
d'aïuende. 

T~La çonr royale de Lyon, a njrîff en iibarté huit individus 
prévenus de complicité djjos la conspiration qui a éclaté à . 
i^yon lé 8 juin i8i7«.Ene à entériné wt lettres de gii&èé ac- 
«oi'dées par le Rot à des iitdtvidus impttqués daus (a même- 
atir«ire. ' . . .' 

— M. le chevà Hc^< de Contye, «iicien aide-de-*camp. dé' 
MsK. :ie pH»m ât Cq^dÂ^ et gcnulfaanifie Wdiniiire JstM^.k 
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duc ie fiourlN>tl I e«t mort, aa palais Bdnrl>6ii ^ à l^âg« de 

— M. le comte de CourtafTel de Pezé , 'dépalë d'Eure et 
Loîr , a fait dëmentii* , dans les journaux , ce qui avoit été dit 
dans la Minerve, qu'il ëtoit au nombre des sou&crîpleurs d« 
Champ d'Asile. 

-—M. Bourlier, ancietf maire de Saint-An J«o1 ^ a téclame 
contre un article qui le concerne dans la plaidoirie de M.Do* 
pin pour M. Sainneville, et atmdhce une réfutation de cet ar-* 
ticle dans la réplique dti défetiseur du général Caifuel. 

— Les élevés ae TÉcole militaire 3e la Flèche, se »ont| 
dit-on , révoltés un matin , et ont continué pendant plusteurs 
jours. On en a déjà renvoyé une vingtaine ^ et 1 Wdi^e n^étoit, 
pas encore i^établi. 

» -»- L'empereur et TiititoéfatHce d'Autriche ont quitté Mu* 
tiich, après y avoir passe huit jours. 

^-Les (^sèques de la. reine d'Angleterre ont été célébrées 
avec beaucoup de pompe , à Londres» le a décembre. Toutes 
les boutiques étoient fermées. 

— L'instruction des individus àtrètéi à Bruxelles , comme 
prévenus de complot, se poursuit; mais on ne croit pas qu'elle 
soit terminée avant trois semaines. On n'en colincntra qu^alors 
tous les détails. 

-r A son arrivée k Ilambo«rg 4 le Colonel Oonnrabti s'est 
fN Pés e ti té cbet le magistrat de police , et a sollicité rautoHsa- 
flofk de rester en ^ette ville; ce a^ lui a étjf acc6r4ep^ k con^ 
dition qu^il se conformefoit aui( lois existantes. 

-^O M>rès une demande formée par le résident du roi d'Ë9«» 
pagne à Hambourg, un crand nombre de jeunes gens qui s'é» 
toient fait enrôler pour Te service des insurgés ée ^Amérique 
méridionale , ont été arrêtés au moment 011 ils alloient s'em- 
barquer. Quelques-uns étoient déjà rendus à bord avantque 
cette mesure ne fdt prise, et ont réussie s'y soustraire. 

1 tk 

OuveHuPe des ckaméres. 

Le 10, à une heure, une salve d'artillerie a annoncé le èé^ 
part du 601. Les Princes étoient dans la voffure de S. M. Le 
cortège étoit le même que la veille , et une double haie ëtoit 
formée depuis le Carrousel jusqu'au palais Bourbon. S. M« a 
été ref uey an pi<9d du. perron ^ p«r utif d«f uiatioii 4e paûra et 
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ée éeptttés , et étant montée d«ns }à salle j au l>ruîi des àp^ 
piaudissemens » elle s'est assise sur le trône ^ et à prononcé le 
^Kscôiirs suivant t « 

« M«ssie^s > iiii commeacemcni de la- sMsiotl delmiére , tout en d^ 
|>lorant les maux qui pesoient sur notre pairie, j^eus la satisfaction 
^en faire envisager le terne comme prochain : iM effort gënëreiix et 
dont j'ai le noUe orgneii de le dire^ aucune autre nation n^a oiFert 
«nfluA;M exemple, m'a mis en eut de v^ltser«eS esp^aniCes^ Elles 
le ftoat. Mes ironpes seules occopent tontes nos places; nd de mes fils , 
acconra ponr s^onir aux ptentiers transpoOs de joie de nos provinces 
afiraochies, a , d« ses prt>pres mains et aux acçlatpaations de mon peu- 
ple, arboré le drapeau franedîs snr les NMOgEirts de Thiontillc : ce dra- 
^au flolke auiotird'bui snr 'tout le sol- de France. 
' » Le jour où ceox de mes enfans qnî cm supporté avec tant de cott* 
Yagie W poids d'oae Occupation de plus de trois aiit[<fesV en ont été àé* 
liiTMé&r sera no des plus neaux jours de m» rie,' et pion ocaur franijoit 
n^a pas moins joui de la fin de leurs maux^ que de la libération de la 
paU'ie.. Les'proTÎnccs q.nio«t si douloureusement occupé ma pensée jus» 
«fû-iTGe jour, méritent de fixer celle de ia nation^ qui a^admiré, comme 
Boi, leur héroïque résignation^ 

» La noble tinanimité de cœur et d« sentlmens que tous ares ma<-' 
nifestée lorsque ie vous ai. demandé les moyens de satisfiiire à nos ert- 
sagemens^ éloit une preuve éclatante de rattachement des François à 
Kur patrie^ de la confiance de la nation pour son Bôr, et TEurope a 
accueilli avec empressement la France replacée au rang (|tti lui àp* 
partient. 
. » La 4éclara(lon qui attnonoe an: mflssde les prinelpes sur Ipsqoels 
sc,£onde Vnnion (les cinq puissanne», fait.assea conhottre> l'amitîtf 

! 1 1 i — .. ^ — nnjjon salutaire^ dictée lun-ta ius* 



Mii^fi!»e.fp(Q;>fappvêriiin.<.C^ ^ 

ticéy et eôvsorîdéiè par la morm et la religion «a pour but de prévenir 
le fléau de la guerre^ ftar-le maintien des traites ^ par la garantie dei 
droits ctfstans; et nous permet «te fiaer nés regards sur les longs jours 
ak fmix qa^HOe telle alliaBce firomet à rSurope. 
. . ». J'ai aUendu en aileoca cette heureuse époone, peur mr^ooeoper de 
la solc«nUé nationale» .où la religion consacre runion iniime do peuple 
«Tec son Roi. En recevant l^onction royale au milieu de vous, ja^tren* 
drai à Qénfoia le Dieu par qui régnent les rois, le Dieu de Glovis, de 
Charl<>magne , de Saint Louis ^ je renouvellerai^ sur les autds, le ser- 
sneot d'a£Fermir les institutions fondées par cette Charte que je cbérfs 
davantage depuis que les François ^ par un saotiaMnt unanime^ Vy 
aant franchement ralliés. 

». D«ins- le< lois qui vous seront présentées, j^ucai soin que son 
esprit y soit toujours consulté , afin d^assurcr de plus en plus ks 
droits publics des François, et conserver à la monarchie la force* 
qn^ïlle doit avoir pour préserver toutes les libertés qui sont chères 
à mon peuple. 

M fia seaandant mes vssux et mes. efforts^ vous n^oublicf es p«a> 
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Uf^Wtors,' 4juè rtPUe C>i«rM, «■' d^ÎTrant U' Frirai» 4tt 4e«fiotf4> 
Mf y a mis uo ierme aux ré?oliilioas. Je contpie auf votre CDoo^ttri 

JKHir rep4ius»cr ies piîiici|ies |)€roicieux f|ui ^ soUs le inaêqM* de U 
ibertp, aiuqucnt i ordre social | condiiûeal (lar l'anarcliie au pou- 
voir abM>IU| et dont le ImutM» ê%àùcèê a coule au aoMie iayit de sae| 
fi lant dn larinef. 

» Mea miqitirea ttett^ont sota» vo» ycos le Imdfet dea d^peMff 
c]iie le fteir»ice public eaige. Lef e/fcU prolonges des évëDenneiia, dont 
mous avons dû subir on aootpter le» eoBseqaenees, ne n-oai pas 
locorv iiermiê de vous profNMer ralldgenent des cilarges impoàk'S 
a mon peuple ^ mais j^ai la cobsol»uon d'apercevoir a mie distance 
fieu ëloianee , le moment oit je |iourrai salîsfairt à ce besoin de mon 
«jBur, Dès à présent «m lerme «at dtf nitÎTeAent posd à raocrotssemenc 
de notre deii«^. Mous avons la certitude ouMie diminuera dans une 

JKogresioB rapî^. Cette certitude, et la loynutd de la FrMnee dan» 
'eiécutioB dv ats ettgagemens , dubiiront sur «ne base toébtanlable 
y crédit ||iWir,'(|uequek}uae «irfeoRsuoces pasatg^reset coaimuats 
4^ d'auUeaXtatt avoient un instant paru atteindre* 

^ La jeunesse fran^oiae vient de donner iitie noble ptevTe de M«n 
èjqaour pour la patria et poor aèn Rot. La loi dn rccrnteoient s*est 
exécoiëe avec soumission et souvent avec j^c. Pendant que les ieuact 
iol^ts passe dans les rangs de l*nrnsée» leurs frèiea libéras resteat 
nu sein de leurs familles, ctlex f^terana, qui ont. rempli teuts enga- 
grmeoSp vrn(r«'nt «kns leurs foyers $ ils sont les uns et les autres 
•les e«eni|>lef vivana de la fidélité désok-mais inviolable à eiëeuicr 
les lois. 

a Après les calamités d*una disette dont le souvenir autiste encore 
i>a aa9e, la Providence, pridt|;ne «die mmee de ses btetifaiu, a 



«VTU^èrt noa campagnes d^abôodantr^ récoltes. Etira serviront à ranimer 
It i^0fiiaaerc€ dont tes v#étianm^a»inaM^i sur tmMaa les mers, et mon* 
trèat aua nations les plus IninteiireH le pa viUon dt franco. L'indnstrri 
é\ ifin art!» étendant aussi bnr «impier, afomerént aux douceurs de is 
naîK fténcrale* A Tindépcndance de la patrie , à la liberté publique «e 
{oint lA liberté privée , qne k France n^a jamaia goftté si entière. Unit- 
a^na donc fl(os sentimma et noa aocenj» «le reronnnisaance mveis Tati- 
teor^le tant <V biens, H sachons lefl^rrndredofnbte&. Ils le seront si, 
écartant tout s^uyrnirfâchena, éiouffanttour ressentiment, les frau« 
çpis se ( énètrent bien que 1rs. bbertés sont inséparables de Taedre, 
qni iuipièoe repose sur le Ir6iie. leur seul |>»ll«dinmt Mon devoir 
. estdn les défendre^oonlreleArseommuns ennemis^ je In remplirai , »t 
)^ trouverai ei| vouoi Rlessiours, Ip secours qne je n*en réclanai jamais 
tû Tsin ». 

Aârès le discours^ M. le mitustre âe riîitérîcur a fait Tap- 
pjA oes nouveaux (Iipputés^ qui ont prêté ^scrniçnt. M. te chan- 
cet»er 4 déclaré la aession ouverte ^ et » invMé Jet pairs et Ui 
députés à M réuiur , lundi prochaiu , dans leurt^ salles •rdi- 
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J^'Esprit du Sacerdoce, ou Recueil de KéÂemçns sur 
les dei^oirs des Preuves ^ par M. Hare| 

Il est malbeureusement dans la foiblesse 

de tendre toujours au relâchement , et Jes personnes 

engagées dans leiat Je plus saint ont besoin d efforts 

pour se soutenir dans l'esprit de leur vx)çation. La 

tiédeur et la negli^^ence, dit fauteur do Y Imitation , 

pénètrent jusque d^ius les cJottres, et font qu on y dé- 

-cheoit pronipiement de la ferveur primitive. Ce qui 

^st vrai des religieux, l'e^t aussi des prêtres, |K}ur 

qtsi la raultipticité des soins eiiterieursi et l^urs rs^p- 

ports uéceâsaires avec le rtjoode, sont uue teutatioa 

coolioueUe 9 ou du moins un sujet de dissipation et 

d'frfSf>tbiisseiiient. L'habitude même dos clioses sajintt'a 

û ses dangers; on se famiiiaiise avec ce qui avoi( 

lirappe dabordf et des vérités qtt'oo a sans cesse & \% 

lipuche pour \e% aonoucer aux autres^ stiobJeut p(*r-* 

dra quelque diose de leur aurait , ou du menus de 

leur éoerglf^f à force d'éu^e répéufes. Il fant dbuc 

lutter contre ce qui ot)tts entoure ^ rtippeltr les pre* 

ixiîères irnpresàious qu'où a resseiities, se ranimer 

ati service de Dieu^. et puiser uu nouvo«<u rcnarage 

dans la méditation des choses spirii<»c]les, et dan^dea 

lectures plus particuliérameot dirigées vers les dc« 

(1)2 vol. tti^2 ; prix , 6 fr. et 8 fr. franc de port. A Paris, 
ches Beaactf, rue Guënëgaud ; et chec Adrien Le Clere, an 
liureau du Journal. 
TinM XriiL HAnA de la Heligion ^t du Âoi. K, 
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Voîrs que Ton a à remplir, et vers les périls qui se 
renconirent dans l'exercice du ministère. 

C^st à celte inleution qu'a éio rédigé l'ouvrage que 
BOUS annonçons. Un ecclésiastique zélé de celte ca* 
piiale a cru qu il rendroit service à ceux qui entrent 
dans la carrière, ou mémç à quelques-uns de ceux 
qui y courent depuis long-temps , s'il leur commu- 
ciquoit les résultats de sa longue expérience dans les 
fonctions sacerdotales , et s'il les engageoit à se bieo 
pénétrer de Tétendiie de leurs obligations, et dU 
compte qu'ils auront à en rendre, 11 leur remet de- 
vant les yeux ce qu'il y a de plus grave et de. pluS 
effrayant dans la religion, eii dirigeant toujours ses 
réflexions et ses exhortations sur c« qui est relatif aux 
prêtres. Ainsi il traite successivement de la vocatioti 
à l'état ecclésiastique , de la grandeur et deja dignité 
du sacerdoce, des qualités essentielles aux ecj^Iésias^ 
tiques', du zèle, du bon exemple, delà vigilance', 
du mépris du monde , etc. Mais c'est surtout lorsqu^il 
S*agit des fautes otfWovent tonilief le» pfétres,*qtt!f| 
s'anime d'une nouiFelle ardeur. Il montre combien ce 
qui est simplement rl^préhen^ble dans uiï icfique , dè^ 
tient souvent scandaleux dans un prêtre y et il tonne 
contre l'oisiveté, Favarice, et les autres pécliés aux- | 
quels les prêtres se laisseroient entraîner. Il n'épargne I 
rien pour épouvanter les mauvais pi êtres- sur leur 
funeste étsdy et les presse par les considérations les | 
plus puissantes. Nous n'avons garde assurément de blâ- 
mer le zèle de M. Harel pour Tbonneur du sacerdoce; 
nous ne savons seulement s'il n'eût pas élé à propos 
d'adoucir quelquefois certaines peintures, et d éviter 
certains détails. Il y a aussi sur l'article des bénéfices 
des choses qui sont maintenant sank application. 
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M. Hare}^ miî s^est aperça de ce défaut^ dit. il est 
\rai, <juil nia pa& écrit seulement pour U France. 
Cetie excuse^ât-elle^ bien lioane..quaaid O0*:écnt ,eQ 
françoisji et, qu'il est vrai&en»UafaEle ^i^e l'ouvrage n'ira 
pas au-delà de nos rroniiéres? :.:.>.* . : ;;. ! 

A ces remarques près, l' Espriir du Sacerdoce nous 
a paru un eiicellent livre. 11 est nourri de passades 
de l'Ecriture et des PèresY qui doonebi'uiîe nouvelle 
forçai, aui^. iiuiximes .et.3ux rjèfleaij|ys,idei/r II y 

r^gOQ.M^tpQ. jde siiB^yliciié ei r{e.piété^i^txip esprit 
tout-à-fail sacerdotal. /^...JJarel pe.^i^f^ijiit pgjut 
de s'accuser lui-même avec unjL.» candfîur qui prouve 
la droiture de sesviies; il avoue qu'il À'at^k.psirS'aiiex 
compris: d'abord combien <ja méditàiîoaoKiil.iiébes^ 
sajre j^aus •ecolé9iastii^:iesi* Mmsoappç^é^ {Nmdatii fida 
exil > à câi^^ldâiMb minisiére danb<uiittMys etrawf^r^iil 
eut. le bonbcttbde ^se .con vaincre Ides^ avahiages èlnu 

^lîçns:iôrales^a:ili^ alora 9 <|m^ 
}r4iame«^ ip|e|^nt dmw^^l^u^jis^e iqpaeaoiUiioe i de 
fi^^p^cssi jH iidre^sée&.prjacî[{abmeat, ailx.eQblësKi»*' 
tîqMmi4*'^.n!«fi*oietM f»* kiea^icpmviÊi lâ» obiiji^aâoKia 
de iGor^ibdl ék ^m Mrcylénttiit'lâ^lliaUielu* dé s^en. 
•eaiter<.,i^i|>fia^ Mi H«ffe4 iki^Oi ikvoir ijobiiai? des 
réfleiîcbSflQlidtfft avit qui peuveiit âtp^rHièé-uAileâf dauA 
la.pi;éti(|iis>)Câl;»qu) ronteiu sur i'adrbiiiwtf»|iaD de^ 
s^oceflaicM^t^ 'jbr les dJ£Bclilié»'€^ | peut réof-^ 
oaotoëri'jTiQj^j^KiAlont icÂ^^^^tAéliplifts «de 4>r»ii<^qb tia 
part«»|f(dîuniiècd^si'aatiq«êii^^^^ Um^JM^rmcA 

d u min j^tère a fortifie la çounoîjjance ejt k mediia- 
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zèle; et enfin , il a eo I aiteoiioii cl'iuvoiqver Fréc^et»' 
nient l'aïUorué t\e la parole divine ^ et de ses plus 
dignes inierprèbcs par des citatioas et des applicatiotisi 
fruits d*uDe ^tucie assidèe de rBcriture, et indlcei 
d^uDo heureuse habitude de méditer sur les devoirs 
de son étnt. 



Discours inédit de Massillon', sur le danger des nmu^ 
vaines lectures, suiyi de plusieurs pièces, éétaits et 
^ ftfgeMéhs sur cet orateur (i). 

Il' est. assez étonnant qne iVdifeQr de ce Discours 
dieaÎRsokwiieiit négligé d'en. établir Haathenticité > et 
cju'il tt'aU ptts dSiigoé nous dire- comment eett^ pièce 
est parvetiue j^osqu'a liii^ et commeot il Veai «ssace 
que Ma^silloo en étoit P^ateur; I>a *dko9e en valoît 
poinviant la peine j ii<léeouiiMte d'unrai>avera'«er«- 
moii^de jVfassiIki»>ii^i: ]K>ini une choae iodîffénBatei 
en rau5râttsre| et fè^t ler^V?»^ 4? '»if?lifliQ* f,^5k 
geàt y miacberout de* prii., plus ils aurbî^ ééfité 
cftfoil leur' eùi ^i( pnst db» rfiisoM «pit é«4»i>s»eiaUi 
lorigino 4le oe Discours\*hid siience ào ïédàijenr snr 
cet iatrttcle; laisse nceessasrètimit cksi]tiàgësiâan>f:«s* 
prit.^Ii -sè^'bortvff'à» dfre -qq'cfli reoDStsbilmi^dabs ce 
sermon kiiittacfaèd'oO'' si grand '^tnalir^^iifc) il cA 
\Tai qU'di ; Mik-out^^k la (Milité, di? I^bevâanoay^ 
ot pl|isi(^i|s de ^i;âéymloiçfp0tneb^ Imtktef^ ei de •«&« 
énumër^tCMS^ bt||lî|ita»tî|iû irfippeiieix»4aiiuàiiére: de 

(i) I vol. in-ri2 : nriH', 3 tr. et A tr. fyapc de port.. AParas, 
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]*ëvé<)ue de Cleiwotit. Mais un œil eiercé y démé-* 
leroil aîsémetil ^^Uelques incorrections y soil que cet 
éioqudnt orateur n'eyt pa^ reyu ie Discours avec le 
même soin que. ses autres iclièfs-d'œuvre^ ^oit qu'il 
ne leut |)^s dpstitie h rîniprei^sioa , soit que le Dis^ 
cours ne soîl pas de luir Npus avions noté quelques 
endioits qui nous paroii^fioiçnt a'écari^r de rélégancet 
et de la perfection accoutumée de Massillou; mais 
Qous avons renonce à un îravail- nécessairémeot un 
peu inÎButieiii» el à une (ti^^tission qui lie seroit pas 
du goût de tous les lecteurs, et ootîs ndus bornons à 
engager rédîteur à réparer son omission ^ et à bien 
établir lauthenticité du Discours. 

Il est d'autant plus inexcusable d'y avoir maïaqué^ 

qu^l a été visiblement embarrassé pour reoiplir son 

yolume ^ et qu'il lui à faflu ^ pour atteindre la gros*- 

seur ordinaire d'un in--i 3 , ^ller chercher tout ce qui 

se rapportoil déprès et de loin à Massifloii. Quel rap« 

port peutr-il y avoir entre le Discours ci-dessus et ies 

pôriràits de V<4laire et de Rousse^V P^v* La Harpe; ou 

Bien avec les vers du cardinal de Bêmis, sur la Hcence 

des ^erirains }iiprédules ? L'éditeur s^ rassemblé dan# 

le reste du volume tout ce -qui à été dit sur Massîlfon 

depuis cent ans. Mais ne defvoit-il ^às faire un choix 

dans ces jugemens? Une notice suivie sur Massillon 

D*auroit*elle pus été préférable à tous ces traits éptkvs? 

Ce travail eût été d'aùlaut plus, utile qqe la vie de 

IJIéssillon j coniiine nous i'avolis'rj&ihirqné ailleurs^ 

est peu connue». et q^'oo ripl^Hs a .«conservé un très-- 

petit nombre de. faits qui le ceecera^nt. L'éditeur^ 

au li^si d^. jeter çà et là ce^fuilva reaueilli., auroit 

pu ea former. ui| .tput^ et dontieri^iv.ab^gé intéres^ 

sfiiox de la vt^. dk .1 eyeqpu^. Jl oe.lui eo eût pas/eoûte^ 
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beaucoup pour mettre en ordre Ie$ maiërîaui cfu'il a 
yéttots dans son volume. Il est Vrai jqii^alors il y -au- 
roit eu beaucoup de ces raaténaur à élaguer. Quand 
on voudra* éciire la vte'de Mâssilloû^' ce ne sera ui 
avec les Mémoires âe -Sotdavie, ni avec Y Eloge de 
révéqiie, par d'Alembert; mk^ëc^VEssài sur V Elo- 
quence delà €?UBire,parle cardinal Mdiiry. Ces sources 
ne sont nultemenr sàres. Les Mémoires dé Soulavie 
sont une imposture ridicrfe* U Eloge de d'Alembert 
et les notes qui le suivent ^nt rédigée* à fa manière 
affectée^ épigrammatiquè et légère de 6et acadé- 
micien , qui visoil toujours à l'effet, et arrangeoit 
ses bons mots pour se faire applaudir dans ses lec- 
tures académiques. Habile conteur, d'Alembert ai- 
moit à entrelarder ses éloges d'anecciotes, d'histo- 
riettes, et de propos qu'il avoit appris ça et là, ou 
tx^xïïe qu'il inventoit ponv. égayer s^s auditeurs, ou 
pour servir aes v«e^ philosophiques. L'éditeur du vo* 
kime ' que nous annonçons prétend que ce que .d!A** 
lembert rappoi*te<4iMM[asailtoa mérite i^ote^sonliiiyi^ 
parce qu'il commuBiqua son travail aux OratorieoS* 
Cela est^il bien «wwtant, et d' Aleihbert étoit4t homme 
à soumettre ainsi ses» écrit» à des gens de colnmtmauté 
avec lesquels d'ailleurs il n'eniretenoit pdînt tle rç- 
Idtion? Les anecdotes <(u cardinal Maiiry, iî Atut l'a- 
vouer, nSnspirent pas pl£is« de Cûufianoe; ceux qui 
Pont GonnUi> [surkHM dans lès derniers lemps, savebV 
a^vec quelle prodigalité il semôit dans la conversatiou 
distraits, de«r? osnces^f^s bons hiots que personne 
q'avoit jaMais lus , ei qu'il (^iioii'frî^ii^âppris par tra- 
dirioii'^ Cétoilti'hofHine^e plus siispe^t-datls'cc ^enre. 
• L'éditeur ediroit) doiiic jtii^éliinider lâplùfpart des 
fiiiu qu'i^ a^'p«»isés^d^s jelr^^éuif $<Miu*ces ^u&«ooua 
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^«venoQs d'intKcpier. Il auroit pu »e dispenser de rî^p- 
porier, d'après Tîmieur de YHhtoire des Révolutions 
de la réffahliquç des lettres, que Massillcm n'étoit que 
fanît jours à composer un sermon, parce que celte 
précipitation est .^«rflîsamroent démentie par le soin 
çt la perfection da travail. L*éditeur cire les ouvrages 
quil faut eonsulier sur Massillon. Il devoit ajou- 
ter à sa liste le Journal de Tabbe Dorsantie y où il 
est plusieurs fois question de cet orateur à Toccasion 
des négociations sur Taffiiire du •jansénisme, dans 
lesquelles Massillôn se troivva engagé ^leique temps. 

De toutes les sources indiquées par l'éditeur, celle 
qui paroît h plus sûre, est le volume des Mémoires pour 
sentir à T Histoire de plusieurs hommes illustres de Pro^ 
i^èncey par le père Bongerel. Cet Oratorien , qui étoit 
presque contemporain de Màssilion , avoit pu recueillir* 
beaucoup de faits sur Tévêque. On trouve dans les 
Mémoires pour servir à T Histoire ecclésiastique pendant 
le 18^. siècle , tome IV, une notiee sur MassiJloii* 
Quoiqti' assez cotuie , elle est encore la moins iuconi- 
wéte de toqtëi celles qui 'mit étéf^ubliées jiuqilHcî^ 
il 'y aurôit néanmoins différentes «boses à y ajouf^ 
tet*. L'auteur^' 4esJlf<^moîre5^ resserwSdans u» cadr» 
fort étroit, dà éviter des idiétaiis qui eussent étendu 
sa notice au-delà' de la mesure qu'il s'étoit prescrite. 
Le même écrivain a donné, dans les Mélanges dé phi'» 
làsophie , 4omè VU , page SSy^ un article sur un Eloge . 
dp Massillôn ^ de M. Belime ; article qu'un critiqye^ 
qui cepend^int pe Ini a pas prodigt:^é sa bienveillance^ . 
lui a fait rboi\De#ir d'attribuer î un prélat éloquent. 

Pour revenir au volume que: nous annonçons , il 
pckirra du moins ^rvîr a^celu^ qui voudra nous faire 
coDuotire Massillôn^ et qui aura assez de critique ^ 
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pour dUtiogiier cé.qoi inériie âne eoûèpé^^BiiaBce ^ 
et. ce qui doii eire laissa de oôté. Quant a»i véû^xionm 
sur 1 éloquence de la chaire , qui lermiDéot le vo^ 
hiiùe, rédiieur a copié sanfr façon des trente ou'qua« 
r»nte pages de suite de diffërens awteura. On fait ai* 
sétneni des livres avec cette m^hode. Le Disanirs sur 
h danger des mau%^ais&s lectures ne fait que 4^ P^g^* p 
de qu il y a d'intéressant et d'authentique sur Maft- 
siltôa n'en formeroîi pas 50» et cependant on est paiv 
yenp à étendre le voiunie jusqu a j^o^ pages^ sans qu^ 
r^diteur y ait absolttineni rien nus du sien. 



NOUVRLrES XCCLÉSIASTIQUXS. 

B<Mi&v La cardinal Stanifïlas Sansevet*! no /nomme U*> 
t de Forli, est parti pour cette r^^sidance. Le caidiiial 
kcca^ camerlingue de la sainte Eglise^ est de retour 
de Futigno* 
. --^ Le 2 2 iioveiTtKre, S. Eiii* le esrdihal Naro denna 
rbabit des daiiiesOblàtes à une Kite du marquis Saccbettu 
Lb m^e jour, S; Erti, le cardinal Lilla, vîci^rép^^ 
S; S; ^HltHtfiaf, diiiislirthonastèi'ti dé Saiiit"^^ Joseph^ InlS^ 
bit é Fratlçoi^e Péti'înî, , ^. 

• -^ On vi(*fil de publier l'index des décisions de \m 
Bote, ep 1785. 14 vient àus.si de pardftre uw seconda 
ëditinii du poème de haiat Pro^per, contre les iogr^ls^ 
traduit en vers italiens par le père Anfossi, de Tordra 
des Frèies Pr^rheurs, et enrichi par le même de beaa- 
eoqp de notes tirées en grande paiitê de saint Augustin. 
•-^ M. Robert Coî>laguti , ne à Livourne le i5 juin 
if Sa , -ëvêqùe de Borgo San Sepolcro , en Toscane, la 
i5 septembre 1 778', est rtiori dans cette ville , le 16 oc- 
tobre dernier. ((Test cê prélat doht nous avons parlé 
dans un ariiclè sur ta siuppreasion des Jésuites, L XFII,^ 
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• ^i^ L«{»èi*é<A«ltoiiie de QistelinioVo , de PoHo^ ah« 
AÎen pi^ëFet apostolique à Tripoli » donne, sur les dispô^ 
lition^ des habiUns de cette partie de la oôte de Bar* 
Jbarie , de^ detaila plus «atisfaisans qu'on ne fa voit attend q^ 
d'après les relations d'autres voyageurs, et d'après To** 

Eînion qu'on s'est formée des mœurs du pays. Jl a ha* 
itë Tripoli pendant vingt*huit ans consécutib. Les Fon^ 
tiens qu'il y rempHssoit , et son habit de religieux , aa- 
roiént pu naturellement l'exposer i des Vexations. Il 
assure cependant que pendant tour ce temps il n'a pas 
reçu h moindre insulte des gens du pays. Les prêtres 
étoient alors moins benreux dans d'autres bonirëes où 
l'on parle beaucoup de civilisation et de progrès dea 
lumières. La liberté du culte catholique existe à TripoK 
dans toute l'extension possible dans les cti*coa^anceSy 
elon fait publiqaemient les offices, le^ funérailles ^ les 
autres cérémonies ecclésiastiques. Le pacha régnanli 
Jktteph Cat^manly , ne manque pas d'instruction , et 
protège les négocians et les voyageurs. 

Paris. Il s'^t glissé dam le secotid article sur VEiai 
4fi ta cour de Jhme, nK 446, des errenKs dont queU 
qnes-nnes nous paroisaent devoir ^tre redressées* A la 
yi^ 35, jf^rÈnS lea ordii^es, religieux, on cite Ifs Ofr^ 
$&âms^, qai est le nom italien des Chartreux; il sem 
facile au lecteur de mettre ce deriiie|; nom à la mai^ge. 
La icinquièote division des religieux porte le titre de 
Wrèreai on auroit du peuC^tre se servir de l'exprès*! 
atoilde religieux mendîans, pluf usitée en. France» Il 
n*est également aucun de nos lecteurs qui se voie qus 
hè Thireeienneê et les Filleé dé êoinÉ Fram^e de 
Salée, sont ce que nous appeLees plus commaném«llt^' 
les Carmélites et les religieuses, de la Visitation. Les ren 
ligteuses qu'on a. désignées sous le nom de Turchiaes^ 
qe sont autres que les/ Anuonciades Célestes « appelées en 
ÎÉalien Turcldnee ^A^ la cotileiir de leur vêtement, qui 
est bleu turquin ( turchirto).. Dans le dénombrement des 
ivlîgieux.^ OQ 4 ms jimguMtinitna pour jduguêiin»^ tes 



'JÊuguàimienê rorai0nt une ëcole partieùllèré de ^h^- 
K>gie» an lieu que les ^ugustina dont un ordre de rcf- 
lig?Ouï; Enfin, en donnant un état des faci^picesy on a 
nomme celui dea Sainis^Quafre; il faut lireae^ Quatre-' 
SainU. Nous n'avons pas voulu laisser & la maiignitë le 
plaisir de sVmparer de ces inexactitudes, pour lesquelles, 
sans alléguer d autre excuse, nous aimons mieux recouv- 
rir i l'indulgence du- lecteur. 

— M. Pierre Forlier, curé et archidiacre de Saint- 
Quentin, vient d*ètre enlevé à ses paroissiens, à Tâge 
de 68 ans. Il occupoit cette placé depuis 1S02, et il 
justifia le choix de M. l'évéque par sa sagesse, sa chu* 
rilé et sou ssèle. Doué' d'un esprit conciliant et d'un 
éxceUent cœur, il étoit aimé d'un grand nombre de 
ses pnrbissiens e^ respecté de tous. Les pauvres *et les 
affligés ne recoaroient pas à lui en vain. Ses boopéra- 
leurs éloient ses amis , et il vivoit avec eux dans les 
douceurs de l'intimité et d'une confiance réciproque. 
Ils sentent vivement cette perte, et leui*s regrets les ho- 
iioi*ent tous. Au surplus , tobte la ville a été affligée de 
là moi*t de ce bon pasteur; tons les corps ont awislé à 
sas obsèques, et i'églisé delà ville, une des plus belle» 
al des plus vastes du Jtoyaume , étoit pieiil« comnfte tdi: 
jours de Aies* ^ 

-*— Un de nos Ipumaùx politiques contenoit derniè* 
vemerit, sur les affiiîres ecclésiastiques des Pays-^as, un 
article dont nous ne garantissons pas l'authenticité , roaia 
dbnt voici la substance : « Le gouvernement de ce pays 
avpit établi qu'aucnne cure dont le desservant reçoit du 
M'ésopun suppiëmenl d'appointemens, ne seroit donnée 
tfans l'assentiment du mtfustre de l'intérieur et la confir- 
mation da Roi. Quelques ecclésiastiques crurent que 
cette ordonnance blessoit les droits de rEgltse, et agitè^^ 
reot la qqesUon de savoir si on pouvoit^;en conscience, 
recevoir desappointamens sous cette eondition.lt yen 
eut qui résolurent la question négativen^eot; mais le gou- 
veruemtat n'eu persista jpiM moit|8 dans le céglemant qu'il 



avoît poflé. L'ancien ëvêqae de Rarëmbnde, qui a con- 
serve sa. juridiction sur quelques parties de son dioc&sel 
siluëes en Rbliande , sembla favoriser lés, vues ^u minis- 
tère en destituant M, Smeyei's, curé de Nîrafegùe^ qui 
avuit refusé de céder, et qui, poursuivipar Tautonté sécu^ 
lipre, a été obligé de se réfugier dans' le pays deClèves. 
G>mm« on Taccuse de continuer a enlrelenir la résistance 
par sa correspondance avec ses confrères, le gouverne- 
ment des Pays-Bas a fait des démarches auprès des au- 
torités prussieniies, pour que ceteccléMàstique s'élorgqât 
davantage des frontières, D^autres prêtres ont commu- 
niqué leurs scrupules à M. Ciamberlani, vice-supérieur 
dés. missions de Hollande, résidant à Munster, et se sont 
•dressé même à la congrégation de là Propagande à Borne. 
La réponse a été, dit-on, « qu'il seroit à désirer qu*aucùii 
curé ne reçut ses appoinlemens de l^(àt, jusqu'à ce qu^ 
Fordonnance sôit rapportée; mais que cependant cepx 
qui Qe peuvent subsister sàqs ces appointemens, sont ati- 
tori^à lesacc^epter ««I^ous n'oserions assurer que tous 
)es détails de cet article soient bien exacts , et nous rioiir 
jrésçrvons de donner plus tard des renseignemeiis plus 
^:écia à ce ^ittp.t > si on a la boQté^J[6. nous en ço^^ni^ni- 

BoRPBAiLJX- Plus les âmes pieuses ont en à garnir sur 
les mauvai»#xemples qu'ont donnés pendant la révolu- 
tion des prêtres égarés^ plus elles voient avec joie, te 
retour de quelques-unes de ces victimes d'un esprit dk 
délire et de vertige. Parmi ceux qui avoient donné àa 
scandale à cet égard, on comploit M, Jean -Laurent 
Caiibet, ancien vicaire de Samt-Vîncent de Barsac^ 
o[ui, après avoir prêté le sérméiit en 179^, et accepte 
le titre de curé dans la même paroisse , qui Jui fut dohn^ 
par Tévêqùe consiitutionpel, ajouta''a ces premiers 
ëcaits une chute plus grave encore, et se maria. 0ra« 
vant la honte comme les reproches lie sa conscience'j^ 
il s'étoit établi dans la paroisse. même de Ëai*sdCv ^ 
étoit y par sa: conduite et ses propos , un sujet continuel dé 
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douleur pour «et racieba» confrères* Attaqué de maladie , 
il sentit enfin que la main de Dieu le frappait , et ae* 
tueillit avec joie son curé, lorsque celui-ci , arerli de son 
ëtat, se présenta chez lui pour le ramener. U yoolul 
que plusieura personnes fussent témoins de la déclara- 
tion qu*il fit pour l'expiation du passé, et dont nuu» 
donnons ici un extrait : 

« Moi, Jean- Laurent Caubet, ancien ficaire de Bar- 
sac, désirant, dans toute la sincérité de mon cœur,- 
me réconcilier avec mon Dieu , et réparer autant qu'il 
est en moi le mal que j'ai fait et le scandale que j'ai 
donné, soit en reconnoissant la constitution civile du 
clergé, et en faisant serment de la maintenir, soit ei^ 
acceptant le titre de curé, au mépris des lois eccléaias^ 
tiques et des censures...» ajânt osé, de plus, contracter 
un mariage qui a aiis le comble à mes égaremens.*... 
touché du plus profond repentir, et désirant, je le ré» 
pète, me réconcilier, dans toute la sincérité de mon 
cœur, avec mon Dieu, et réparer le mal que j'ai fait 
Rêvant Dieu et devant les hdûniies, et celui auquel j*au<« 
rbis pu concourir; en présence de Dieu, de vott^, mi- 
nistre du Seigneur, et de tou^ ceux ici nréseiis, }V^-^,, 
jure ef désavoue toufea.fnes erreurs; déclm vouloir vi- . 
vre et mourir dans le sein de la sainte Eglise, uo^,. 
catholique, apostolique et romaine, dont le schisme 
m^1voit séparé, renonçant è tout autre engagement 
qv*k celui que j'ai contracté avec elle dans le sacrer 
ment de l'Ordre, et ne voulant d'autre lien que celui 

de mon sacerdoce Je voudrois,en réparation de 

mes fautes, rendre tous ceux .que j'ai scandaliséa té-^ 
moins de la profonde douleur dont je suis. accablé, de^ 
mon sincère repentir, ainsi que de ma confiance .dans 
la miséricorde m^uie de Dieu , ^l du renouvpiiement 
de ma profession de foi..,. Fait à Barsac^ le ii sep- 
tembre 18^18, en présence du notaire et de hpit témoins 
qui ont tops signé. 1/acte est revélu aussi de la signa- 
ture de M'. Dunougué, curé de Barsac^ qui a reçu la 
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r^ira<^talion de M. Caub^t^ et qiir*ce^fte' que T^tât ii 
foiblesse d» malade J'a empêché de signer , comme il 
s^en est expliqué lui-même devant les témoins qui n'oi^l 
pu que veconuoître la vérité du fait d. M. Caubet a peU' 
survécu â cette dénaarche^maîs il esC mort du moina 
plu» tranquille y laissant ceux qui prenoient inlérét k 
soa sort , rassui^és par nn témoignage si formel de re*' 
p«iit{r^ qui à ii4 lu dan^réj^ise loi^des obsèqu^/et 
ayant exprimé plusieurs fois sa recoi^noi^sance potifi:' 
M;'J)uaongué, 'dont le z^ète et là cltarité dans cè(l« 
circonstance méritent en eflWt dfesélôge^/ . . .,. ^ 

' ^Aiiis.'S. Jd. n\i point énîsté, ce^ fours d^^nier, à la més|^ 
dans la chapelle , k càuêé d'une légère itfdispositioii ; mais elle 
a pfisiidé , satUtdf V' t<éi\Kih^l dès 'm^iîfi^Ves. 

-^fls>. duc é'Atigmièinè esl^'ivHvé» lé rii au sôir,'atix' 
TuileHes , de réimt^^yB^ Ije^ li f^t èàm le rioitl. i 

-^ M. le duc de WelHi^o^' est^AHi jpôur Londres apAt' 
«voir pris oongi^^M 'Ror/.déi Frincei el Princesses. Lbrdf 
Canitlei^a^ è^éÉialemiftit paflf. r V ' '^ 

' '-^pA a re^â^0#iiftt>«i momcik du 9. M. ; d^ns sôil dls*^ 
cMif^-'AV)^ént^ am^cÏÉktaibrefs ai é^ prononcé ces paroles:' 
Jê^ ôcmipit êiM^èetré'tèmiturs povtr^tepousàer les prihçhfki 
ptmMeuKqmi\ èt^B lémà^i^c d^.Uzlièrrié, êàtinqucntrdK 
tlré'sàeinl , oomlèi^èfit l^(A^ tûtfarchtè 4u'p0ninyfr dkfOÛâ , ei 
éom 4ë fiines9t âêttt^s ' a 'caûtê du 'ittiMât tdm 'de sang et de 




-ii-'M. le-cWtlhô-otoirtil buperr'é, çbihnMtidant la ^éSxdH 
d^s^lAtHtlIès, et M. Schihéit^, adiiîinfllrajeuT du Sénégal. 'ôîiÇ 
pris' CtMig^ du Rm pJirf^se Vend ^ il ^hxi nations rcspetîtVè^.'^ 
L.i^Mv ie-ttliaistre de Finte^'ieûi*'!! ftl! ùW rappdrt â' S. Vî^ 
sur les voies de» Wnè»irsu<ç^tté^aiix»d<"tl^artipinent; €te vôteè' 
^i<lébt principftlefriy^At'^ul'Iés dwrijiiÇWé H stir*(l'érènkei ïne-. 
aures d'administratii^'ih^fèaré. <^)\é)^A:hT$ sôHîcTtent (]«fsi 
aVttnlaf^s }éët»in^j;<èt d^àdtl'és dés'rë^iHeWf sot Kinstrucrion. 
Ij*étepd«&^if<(^Vè[i^i/ei la QuHup^éit^ des olijeU reofer- 
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ijnés âsms lea v^<f|ef^,iie, nou^ pf^mettf ni pas d!eiitrer dani 
p!us )3e détails. 

— M. le ministre Aè la guerre a publie une instruction re- 
fatîve aux liommes incorporë^^ ieiux remplacebieas et aux 
féeiigagemeiis. 

♦"«i^La cour royale/confirmant ïe jùgeittent de prcraîërems- 
tancèi, â: déclaré la' Bibîicfthkaue hisituiatte séditieuse et maU- 
veîUivitQ, et a condamné les éditeurs ^Chevalier et Regnault^ 
k |ix mois de prison , 3ooô fr. d'aanbndé él 3ooo fr. ae ciuif* 
tâonnemènt. <« 

^.^'Lé 12, M. Dtipin a achevé, dçvantjf^.trib.uiial de p^Hqe 
correctionnelle , sa glajdoierie pour M^ $9inn,iEiyitIe. II a cnér-' 
ché à prouver qUe cé)ùî-ci nVvoitpas caTomnié M. Canuei; 
mais que c'étoit, au contraire ,' IVf. Canuel qui avoit calom<* 
nié son client. li est «refenU sur tes 'affifir^s de Lyon » et a 
ifgnalé^e nouvaw.Uifr proroçations d«. cè«ix.qu^l regiatde 
<^i^9ie.les uistiga^urs:d^ mouvemem sedttieHv , eC la m4-^. 
rite des fugemens repdi^ii ^(^aUre da» Uojmtof 9i<|lk^oiEi .éldil M*-r 
ir^nji à égarer, ^.f^rr^^^g\$^^ prisiwig«dî^pi0nt la.^4>!e 
pour la veuve, ^tlejjfipeçf du çs^UaMetJkdQim'in à^^t 4tal|dc| 
^J'^l^rdité* d'une i^^iMftioi^ qAijjU»iid|-ott. à. iîpiire' regarder 
l^ptQs (es autqrîtés fl'unel.graipde ville-colni^edes pnfv^«JT 
teurs de révolte. Les véril a blés «agif sitars* furVivVOluIiB, 'Jl^-^ 
qû}% c;^ Oarlpn ; il |r plu ;à M. Sawire.yiHe.da-dMre i- ailles îa 
mojrt^, Ledoux, qu^ilsavoient été jxij^,'^,\fh»fjf$r Cf^i à&âif^ 
La.récït'des dernjere^^ireiions de hf4w^.i\di^ sa..»iort, <t les. 
WÇ<»'Çf <ï"'il prononça .a^ot d>xpir#r,. dfi9K?F(t«litjcetl#.îmr 
îfvtatfon.X'^vocai a léSf^ d^ivei^aa^alléffa^'f^^e M^.Sttio^, 
n^yîUe, et lui a .opp<Me:#lJi^v*H>4'^J«i4éçr<iç^^^^ faîte p»p on. 




^jçfM déposilîons^^,,l^,(Çre qu'ij n*ay»H,p»in^ ftu d^jr^i^poiis 
^çnjr^é complot ayec,M,,,3ainneviUi9.il<ki*iJ.'s-étoitîtroiiy>^/ 
et/qui l'a mjena.cé, s'U.fliçi \e faisQi.t,.df,itej>terîda^:«p.Q^r^ 
clijBt dont il ne sortÎFfxJI nli^s. .L^ «qafu^ ç^i, |nenKO(^et#u.-^- 

'?^#;',9v.P5?".r*n^n^r«'î&?^- CoM^|U|3.^«.Wj?gMiR*ov i J i"z 

-;^ Le, libraire Lb>Mlli^ s'^t pour,vu;«9,4|9i^tioi|ic^i)Uft^ 

jjigêipeia rendp, ^ afpldans fim^SAim^ ^ r » . î» r mp 

1— ^M. Mathis est. noi^aimé colonel des* cbj)aseiir|^.,YiMViî 

çlijse/ en remplac^nafnt'de .3^, Çkoffia A*4r»W^*tte*i .^A* 
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VA'ji Saîdt-Malb toiÉme lieutenand dé Roi. M. SàlnNMtèfatl 
est fait colonel ât la légion des Côtes du Novd , en reniplaGt>« 
ment de M. le marquit de Mon tmaur,. démissionnaire, i*' l 

— M. le procureur du Eoi a. fait saisir « chcs kJîbraMra 
Brissot-ThivarS, une brochure intitulée : le i6«> Siècle ei\ 
1817, par l'auteur du Paysan et du Gentilhomme» 

— Le nouveau ministre des. finances, a charge une comnnis- 
•î on de vérifier l'état du trésor et des caisses., . ^.. , 

-->Par on arrAfigement fait avec radministrafepr.des p^teA 
d'Allemagne , oi) sera libre d'affranclûr jes.lettres et pnqMeU 
pour , ce pà^s» L'aUVanchissement •efa'ol>ligatoir« pQ«r If» Uj^ 
ti«9 chargées.,. journaux,. Iivres<i^t catalogues^! ' i . y,,^.^^, 

. — T M. Ekrnardi , . de l'Académies .d^s Inscriptions. et Belles? 
tietires , et chef de division an i^ini^tère.de Ja iustice, .a ét4 
admis à la retraite, après vingt' âanées de service. M* JQeç*) 
pardi n'étoit:f>às seulement un a4|ôj|»«3t(rateur intègrftet ca**. 
pable; il est connti par des écrits^'donttup enlr!ai94r(^,^qM 
ii*us avons aqqoncé cette année , et qui^n^a pas paru ^ua u^ 
noo», tcndoîtà détr^ife des erreura.etdéspréjugés.sUir Ir^Q^d 
nier. Concon^t» 1 . i . i •>!> «. ♦ 

.— M. le comt^ 4e jPorbîu^^^nson, a$t ,.4it-oft, i^u.nfi9j}>i3% 
4e$ exilés^ en yertu de. In < seconde, ^^pf^Ol^nte d^ dij^H 
i8i5, qui ont obtenu de rentrer en France. ,, .. .;.! »;. ,.. 

—On vient de publier le ProspeeÇisûe Nofu^elleê Annales 
des Vorjrages, ^la Géogrt^hie et de If^isioire , j)ar M$f . Ef» 
ffës et Matte^Brun; elles pafottroni pai* voliime, etâ gtku 
aura quatre par année. On sookcffit jMnir im an, àinîsiaa^ide 
3o fr. et ^ift; franc déport. : » :,'. /- ;/ 1 

— Charles^Louis^rédéffîc., graiid^d€ic4e Bade, est;iilort,; 
le 8 de ce mois, au château de>Rasta4t; JCe princiitétoit §é 
le 8 juin 1786; il épousa y le 7 avriKiSoG, une Fran^scryiet 
auccerla , le 16 juin 181 1 , au grand^uc Charles-FrédéHe , — ^ 



grand«>père. Il avoit eu, il y a deux, ans, un fils, qui nVpii» 
t^écu , et ne laisse que deux prineessesen J>as âge. ooniNiekt4 
le margrave Loais-Avigaste-GuiUajime , a ^eté, reccainu «dis» 
ton successeur ; ce prince est jié m, 1 7^3^ ^i n'est ipais amâ£, 
S'il meurt sans laisser de descendais , U. grandnlucbé passeiS 
aux enfans nés d'un second mariage du grand*duc ;C3iariiasft 
Frédéric avec. une demoiselle de! Geyer; .ces enfans sffnttta 
nombre de trois , et portoieot aiu.trftbîs h- tilre de cxuntas àe 
Hochberg; on leur a doiiné cette année celui dejlisv^Ml^a» 
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et Bade. Oh sÉlt qot lé maison dé Bade se dSTÎsoît «ntrefoii 
CB deux br«fichc«9 Bade-fiaden et Bade-Dourlach< Bade« 
Badeiiy qui étiAt catlift>ltqtie » s'éteignit en 177 1| et ses d<H 
■Mines passèrent à la branche protestante. 

OflAMBRE Des PAIRS. 

Le 149 Is chambre s'est assemMëe, d'afirës rinvitatîon de 
M. le chancelier. Les quatre plus jeunes pairs ont pris séanctf 
an boreaii. L*asseinblee s^est occupée de Ja formation du bu- 
reau définitif. MM. le duc ^e Doudeau ville , les marquis de 
Phstoret et de Vérac , et le maréchal duc de fiellune , ont 
réunis le plus de suffrages, et ont été proclamés secrétaires 

fyuf là session. La commission pour la rédaction du projet 
adresse au Roi, est composée des marquis de Fontanes» 
de Pastoret et de Talarn , et des vicomtes de Montmorency 
et de Hosambo. Une antre commission a été nommée , ail 
Soitt, pour \iriRer les litres d'admissiofi de M. le comte Le* 
eotiteu^ ée Canteleti , fils du pair qui est mort le 18 septem» 
brt dernier. Le resjte de la séance a été employé 'k la forma- 
tiott des, bureaux et de la commission des^ pétitions. Celle-ci 
#1 composée de MM. I<^ ducs de Saint-Aignan et de ChoisenL 
dl dès nsArqni^de h Plact , d'Herbonville , de Lall j-Tolendal 

et de Talaru. 

■ i"i ' ' " 

. Ij$ §4 décenbre, la séance s'est ouverte à une heure na» 
aèart, sous la présidenee de M. Angles, pcre, doy^n dï«ge». 
L'assemblée a procédé de suite , par voie de tirage au sort ^ 
4 i» fertnation its ^reaox , an nombre de neuf. Une adresse 
sifiiée Barrée mvtx HépréscnieaU de lanaiwifranxplsi^ , a été 
Beivvnjrëe à la commission des pétitions; l'auteur croit avoir 
lioové le véritable systénÀé de gouverneaieot. Les préi>idens 
«is fecsétaires des bureaax sont MM de Salis, iSiméon , Du- 
iaéttOfr> Beugnol» ^g*^*ns^9 Barairon, de Serre, Dupont 
«t^dt Vîllèlejf et les secrétaires, MM^. Breton, Saulnier^ 
B«r^--Mbtstîde, Blaiiquart^BaiHeul , Dau^ier, Mestadîer^ 
Jfoc de k. Bonlaye, dé Saint- Anlaire et Bourdeau. On a re- 
marqué que phisieurs députés manquoient encore. La plu-. 
pm-t des membres occupent les mêmes places que Tannée der- 
njèm M. de I« fâyttftt i'fst asiis auprès de MM.d'Argenson 
«lIMçiiètt. 
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J>j quatre Concordats, sui$fis de Corisidérdtmnsi surtè,^ 
gùuuemenMii de l'Eglise en général, et s^^^^Usê -Ji/ 
de firance en particulier, depuis iSiS; pi^r . 
Fradt. S vol. ia-8«.; P«ris> iSi8. 

, C'est uBe lâche difficile que celle de i^dre compte 
d'un ouvrpge où les jerireiXfSTT^les miprise9 j Ics.îqcod- 
séquences^ les divaga^ioii^» jl^^ 'aux jugemeos^ se 
ftUGcèdeot et se )»ressem r^id^mtot; oa la apuveauie 
^es <k>ctrmes le dispute à ripexaciitude des ^lls^ ec 
oà le désordre du plai^ siuit çeljsû des idées. Quoicpi* 
lasif H critique, elle o^ fera connotlre qu'imparfai'i» 
tempiit le vice du Kvre^.ei le tableau qu'elle eu pré- 
genterii sera fort au^essous de la réalité* C'est ^ noua 
Je era^;ooDs, ce qui aous iirrivera poiir Touvrage d« 
mdiPradt. 

Nous laîaious de «ôté le premier volume , qui im 
contient p^sque qti^ des considérations générales^ 
doDt pluûenrs ont é^é exposées dans notre article 
préoédent. L'auteur y jiarlc du gouvernement, de TË- 
giise , de nos libertés^ dil. ûoDcordat de François I*'^. ^ 
aé$ disputes entre Lomî^ XlV et 1» cour de Kome ^ 
exx homme qui ne s'est donué lapeine^ ni d'étudier 
les prictcipes^ ni de s'instruire des faits. Il n'a pas 
songé qu'on ne fait paaun livre de théologie avec des 
phrases^ oi tui livre d'histoire avec de rimagination. 
Il dit naïvement, dans son A^^anUpropos, que le temps 
«e lui a pas pç^mis de corriger hs nombreux défauts 

Tome Xrm.L'Jmi de laAdigipn et du Roi. L 



Îuisie font ressentir dans sonou\frage; nous tnî répot>- 
rîon^pdf celnoi connu :i<? temps, Monsieur, ne fait rien 
^ Vaffaire. Quand on écrit pour le public, ct.surtotiC 
q^iaud on écrit sur dos choses de rclîgîop ^ il.esl «issçz 
convenable de se donner le teinp$ de faire dispçroîlre 
les nombreux défauts )^ue 1V>P reiuar(|ue sol-métue 
dans ee qu ou a (ait^ 

Au second volume , H« de-l^rach arrive au coin- 
mencemepl de la révolution. Il blanie fort la conduite 
du clergé* à celle époque. Le clrryé, selon lui , dc- 
voit absolument se piicr aiit idéc^s nouvoltéfs^ suivra 
le torrent, et ne pas persistef à soutenir Bes^i;oits. 
Nous le ^eiTons 'constamment professer ce sysiéme. 
Cest toujours rEglîsê qui doit céder, tonjpurs les 
prêtres qgi ont tort, tôujotii's le foible qiii est histirté» 
M. de Pradt arrive générefisomeu t iiii sipcours tlii fort et 
du puissant ; H ^^ réservé quami il s^agît de ]nsfèr la cdb^ 
duîte tenue envers le clergé en 1 789 ; mais il est très- 
prononcé quand il est question des fâules du clêrgé'Iui* 
même y ou de ce qui lui p^lpîl lel. Il aVol^ faît* ail- 
leurs un grandj^loge de Fassc^ibK'e cooéifttJlitifç ; il 
la Ipue epcore i<!i, et se moqije de ceux qtn loi* con- 
testent les droits ed vertu dosqiiels die agtçsblt. Pour^»' 
tant il se réunît à M*«. de Scaêl pour hiipronver la 
•OQStitntion civile du clergé, comme une mesure faussé 
et împolitique. Il reconnoît que' Fa demande du ser-^' 
ment fut une faute grave et urie source de discorde* 
LHmprudente affaire du serment aggrava h mcil^ '/e 
rendit incurable , et du lein de rassemblée propagea 
ta discorde sur toute Tètendue de la France.* Ici la 
prudence m'interdit de continuer. Dans cinquante uns , 
lorsque tous les hommes de ce temps, seront descendus 
dans la tombe, en pourra tout dire ^ans craindre dm 
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foui^rirou éC aigrir des blessures, Qu aujourd'hui le siteriçe 
contribue à affermir la paix qui s'établit , ce seroii lin 
crime que de toucher à celte tige sacrée ^ t>u d'en re- 
tranclier un seiU fruit, Adraurihlii discrétion de râuteur! 
Il craint dé {.>arler de Tcglise coustitulioonelle, et U 
cix>it qinl faut ailcndre cinquanle ans pour révéler 
^sr .torts; éi i)bus le verrons entrer dans des détails 
intînis sur des éyénemens bien postérieurs , et accuser 
perse véranj ment des hommes vivans et élevés en di- 
guilé. Il use des pins grands ménagemeos envers uu 

i)arii mort et décrédité, et il va versc»r le reproche et 
e blâme sur des personnages éminens et révérés. Ce 
s^ipoit lAn crime M h seû yeux, que de ne pas garder 1^ 
sifence sur des divisions anjourd'Imi éleintes, et U va 
tout à l'heure, ei dans deia gros, volumes, rouvrît 
des plaies. plus récentes, ai^ta<pier des réputaiioqs ét.a« 
blies, révèiïletr des disputes encore fratches, faire 
enfin Te procès à ce quHI y a de plus illustre dans up 
corps dont il fait partie. Ces inçonséqueoces pqllulçijijt 
dans tout louvrage. 

Nous ne nous^ proposons i^as d'insister befiiucpup 
sijr lâ politiqvf'e'yaâs nos .eiitr|8|s ; il est Jbon aeu.^ 
lement de donniei* ttne idée de qelle de T^uteur^ u^^ 
fut-ce que pour montrer qu'il n'çst. guère pluf ex^c^ 
sur une matière sur laquelle jl a la prétentiop d'étof 
fort habile, et qui a été lobjel de tant d'éc^pis de mi 
part. Le dix'huitérunHHre^^éi^--il^^nefutfaiAniiiiOu^ 
ni contre personne, ni pour Biiçnapflrie nii^Qrtfre le§ d^tf 
recteurs régnans ; une nation ne se reihtue jamais. qu4 
^dans une vue générale et pour un intérêt commun. Est- 
ce donc que /a nation s^est remuçff au i8 bruipaire? 
Est-ce nue ie mou^epient n/^^<^b^a pas ^ Ijl capi- 
tale^ et a une portion de la capitalcr A qurpreteûJ^ 

^ L a 
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on faire, croire que celte journée ne fut pas faite par 
et p6ijrBnouoparte?Qu*cspcre-l~onen heiiriaiu i\'u\Â 
ro(>îtiion de ses coutemporains sur une cho&o cpiMs 
ont vue, éi qui est rncqrc si pre« de nous? Peut-on 
les tromper sur drs év<*ucu)ens dont ]eH détails ei te^ 
Te'ifsbris sont coudus, ou a-t-on eu rintenfibn d'en- 
tei1î>er 'qut'Ique idole? On diroit <ui effet que M: de 
Pr<idt, qui , dans nn écrk préof^deol , avoii rendu liti 
certaît) homme passableincnl ridicule , a voultî éipieè ' 
ici i^e tort. Il ne parle plus do lui quavec indu)g<*nee 
et rnéme avec respect , et les ^ges c|ft'il lui dt'C«*riié 
contrastent avec IWidiiité d(5 ses piaiutes contre d'an* 
très: Ce n*est plus Jupiter^Scapiné Cc^st ect honun^ 
dtun génie si transcendant, ifun coup dtceil si juste et si , 
profnpty dont la force consistait en partie à ne rien voif, 
#1 à ne tien faire comtne, les autres, *,..'. Les siècles s 'en'- ", 
tretiendronide ce sujet, et ne T épuiseront poinù'......*/ 

Son esprit était tout entier à taioléramoe.*:*. Las am^ 
higûiïés , les si^btilités étçienf les antipodes au éàractèrè'' 
"de iVapôléon; aussi les avoiv^il en horreur.. J,. B^^t 
lumineux, et ttfmckant y porté on 0r»ndtof&', occupé' dé ' 
soinïlttnmenses , teu^^uité et ht ttàîtêOsiU iMeki 0e 
fli TBH^oÀ lui fion^énir it moins... i.,n.M:tAsiDéê âb^es 
«ont moins remarquables encore que TatieDitott con-- 
tinuelte de l'auteur à excuser ou à affoiblir lés torts 
ifu ni^e personnage I comme nous lé verrons paria 
suite..'' -. .".•-., ' t.- -i • •. 

ftji^ dé iPraàt, i^àls^toii déclara si fortement con'i. 
tré le Concordat de François l*^. , a vu celui de i8oi 
d'un oedl beaucoup plus favorable. Il on loue à la fois \ 
ie Pape, et le clerf»[é*coi}stitution»er, et Buonaparte. 
Cet amalgamé est Inzatrc; mais ce sont là de ces ideeè 
Aeuffi que If. 4^ Pi*«âK «o puc^Ai pas hatr. Il n'est 



pas Je ces e»{|^rits vulgaires qui se tratoMt dans les' 
ançJennos. oriiîèf'ôs; c'est sou expression. Le ciergi 
eonstiiutiodinel n apposa » dil-ii • aucune résistance à là > 
de^tande des démissions, et m défendit pa$ un seul 
instant le tert-ain quiloccupoît. Peu d^ jours mrhs, on 
àuroii cherché ses traces ,* eUes at^oient disparuAl est vr«î 

Îue le cieige.cousiiiutioQoel disparut inedtéi; QiMi' 
où viem cela? Est«ce de la modéraiion de ce clergé? 
N'e$(-ce p.as plutôt de la faiblesse dès Uèns qui ur^is-m 
soient )a nation €m ck^rgé constitutionnel, comme lau^. 
tcjur lui-même le'dii plus bas? câr^ du reste , ce cleigj^ 
fit tout ce ou*ii put pour se souteulr. M. de Pradt 
ignbre donc les actes de leur concile dé i8qi,,l^MS^ 
diHiculies sur le mode de démission^ les lettre^ ^^% 
piil>li4resi( j les démnirelies de M. G. , sa «xmVefsat^p^^^ 
avecl^pn:i&artepouirem|>ecberl<»G>ncoi*dM isqWj^'^ 
satiph ^oni cepeudaut il a'taic raeoiioii queî<{nepai^ ^ 
Toi\^€!eJa|)rouve que ces mineurs ne exilèrent Mf^ 
SI viy^ ^^^j^imt^ déRsudîmil lé terryiii autant que h] 
pouvoieut floê b^temea abanckMiàea^l la fc^i^ par % 
gouverneinafit €t. par W peuples. 

M. lie Pradt i>roiioQce.que le Concordat de i8j^i | 
/toit le aful piucordal religieux 'qui eût encore ^tê 
fait. Mais il eiitt mieux valu encore , à son ^i , ne ' 
pas le faire. Buooapar^ auroit dû ne donner de pré- 
pondéranee à 4|ueone religion , et les protéger tout^ ' 
paiement» ÉnsuiyafàtornièreiracéeparFf€Ui^isJ^', 
e^. mêlant encore lé spirituel au temporel, il s'ecaila 
dn système de tolérance et de J esprit de son siècle | 
è*est une fauta que Alf de Fofadt l%n a bren fait sentir 
depuis f et Buonaparte Fa reconnue, f^e Concordat de , 
1 801. a voit un autre inconvénient; c'est qu'i/ intro^ 
éisiswt dans TEiat un pouifoir étranger propre à le 



troubler, et mi, dans le fait. Fa trouble: ce qui veut 
dire apparcnimeût, i®. qull râfloit se n^sser du Papé 
dans celle circonstance; 2*. 'que C*est le Pape qui a 
tKOublé la France depuis ; deui choses donl î une di> 
cèle un ^v^ue bien dégagé assurément de Tulira-» 
niontaoismey ei Tautre un observateur bien impariial 
des faits. 

/ .Mais ce Concordat (que le lecteur redouble ici soà 
aîtention. M, de Pradt entre en scène) ^ ce Concordat 
éiôii surtout frappe d'undéfaht essentiel; d'est qu'on n'a»» 
Voit point pris de piécaution contre Je rëlTusdes bnlles 
> du Pape. Cette omission étoit une faiite inpardonnàble^ 
^ e^ e'ie a eu lés suites les plus désasl relises; elle a 
' etnpScbé M. de Pradt d'être archevêque dé Matines: 
fj aiiieiir ne prend pas la peine de dissimuler combien* 
mn propre întéf^l a. influe ici siir son jnjjeriient. Vôwé 
croyez peut-être qu'il en veut'beàucoup a Buonapart'e 
pour les brouîlleries qui ont amené îe refus <Ies fewîlésr 
Poîbî ; ses plàinteâ portent sur le Pape. Le Pîfipe coili*^ «- 
niencé à omeftréifenom deNàpOÎeondanstesttiiiles; 
celuî-ei regaîda d*aï)ord celle cmnssîon comme un©' 
chose légère et indifférente; en âuài, dît fort sensé-' 
nient M. de Pradt^ il âyôit t'oit ^ cat il "ne s*agïssoii 
point dé lui personnellement , mais d'un droîi^d^^sou^ 
\>èyalneté, chose qui nç doit fa/nais être tr^iltee légçré^ - 
mffnt Ce viF mtérét que 1 aufenr- poiie ani dçoilà* 
^ (le .souveraipëfe ^è Biionapartç. est d*uijie ariie reA,* 
cbnnoissantc. SiÀirons Torure des^ faits.*'' TEn 180Ô,* 
Bnqnaparte nomma M/ de Pradt à farc)ieveché de^ 
Màlines, et voidut ciée^r iiu éiêclié à ÎMontaubaii/ 
Lo 2g mars 1809? le* Pape érlijea'î^îveché dans ui\* 
cf)bsi:>toire , et préc'onisa M; dé Pradt pour Matines^ 
niaîs il ne fît pas mention du nom de Kapoléon dans' 



Wi.m^uif4J*jf«^$ eovoyenloft^lfcp^lpMisAqil qu'ailes tie 
sero)fiM4Mll %4bni9a$»^Il:seboii|ieniard'iMlrè0ser ai» niK 
iiî^D% <\^ çUtu^ BQf û«i|iié^ef fsmé hMc^f oerrifiée 
'4 II 4aMî^;*^'C0(h<k qiM|ii]ii montrée à M. ë<e Pradt^ 
>JW0i4|m'p«''I)« liiî dèiNtaMpimii^; de. sorte qu'if is^e 

toucji^r, ^^iliMpbttù^èiif^mtnA E% ^foil^ le graod 4ort. 
du E^dfj^ ^.M(t l|Pie l^'d^^n fb^irelépf e ioDguemmt ; 
P^)P*Mkiifkiid^e4>ârfQiftt!il «61 intéresse déns ïiffuxre 
(i^ .4|l^.ic#U#i>pô<iskH) poiHBi^ii^eik* venir?), ici se 
prfmmi^. nliiureUdOKHitî^sine réflexion. -M. âe.Pradt 
dît qM4it()iie ipari quil est «faotns^z.qne rbisloire 
scHi r«^çjiti]4c«»ipr CQi|i..ioà9ieftr{iiiiY^tîc»uë un rôje; 
fi^)^'€ff^J^lA eftir tto fttrlargijmmt ebntre ce système; 
car I^i<mm#4MîS;Oe <«i»';«(|i iiHip4tiilë de se. mettre 
à h ^H^mffi^ J'bisiofîiiwij «ei acront ses if)«éréts x]ai 
4îttV*liQMM<^t^^>i8iyv^^^^ fiiîlS/diktiS'Im rap« 

pPW i JWyiV tfcaii^petiavoc im*y eèsubordoDiérftoéjipiî est 
gi^iyér^l Mf^^ te ll »(| |bft > wrseanètfei^^ Cm m 

lr«lsA(it^lik40Aafi^r^:avm^W^^ d^m 
sîvetMMttWsiblè Mu.icUsiignnBcai qu il a éfvamiB; 
dés^i^kmf^ûif^de pliiS'd UD kluifntré. £« îSo9^«il»il) ^ 
N^if^MoiiiÊtipicyposeï' Mt]Rape^ «lorsè Savone^de 
clM«H'r4itap bu)l^ i^H «AéqupSfaomtBés.saos ton nom 
prçfK^*; 4^QCNi#eotûU que le P«pe les âdresaâi au <roiiseîr 
d'£t^r j ^ -Ihçh au mmiaire des^^ciikcs. Cottlii dWWi m te fe 
Sêail4^ fa.fH^^A la plus padfitime^, éiNapaflàiuéJaimt 
plus qua^cun souverain nas^ait encore fait ^ et péuê^tré 
méM0,n.(MHrQi^*^h^JLfs Pape y chaire étrange ^ rejeUasivee 
duneifl 4aa^ ^pwpMiihn. : )bf fÊ^tparoOfoi^ imrity'abk si 
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mm ^àriém^'^rtmJbÊ Pèfèm emfëtnmt €liipm$é , 
en date tti û6 aoÉi i^<^> ijinmm inewyaiie eo titkî , 
qae cette ^luf^âmF^tptdim U temp» ijkWwpéléùm 
veiiokide lui dbbncr taM de- preuves lie moàètBUiùn 
t% de tsondeentideim ! <Qiii|Dd 6tiok-*tly en «iêi^ 
ce5 pr6|K)«kÎ0ns? dac» le teàkp^.tnéniecjiie fte Vit, 
eoio^^ de Rome , était 'Mém en Franee,* errant , 
captif, pmé de ,oomnEiiiDi«diion« an delidré> séparé 
iï^$ cardinaux, jarTÎBîiM'.éir^iéMieMvBaiÉs ^ceiét^ 
de ciieses, c'est le Pép»^^ en agit aMe^d^iM^ à 
l'égard deNapoléon; et eeltii{^/d<«<AîflAii^'iiiM«» 
sûui^ermin navok encore' fim$i Quel liefireift ri^il^roM. 
chenient ! et combien il y ia Keii d'aditiiii»t^ Itf ^sj^aàé ,, 
}e fitcernetneot et FimpaHiialité d*iln (KMqriili qni 
sait si faien J^mr^èk»{ies neciens, et <}té à Itmt et 
t romver on «mees de homi dani^ par^éeuMiN^^ iil frihe' 
initié inero^abh, dsqs» te y a i^ aa m ie r ! <j'eli^imil^eoè<-^ 
tt!cdit'Dnide9 eonitfesena let pkn^pi^oi^ns cjaûlÉBQtiàié' 
imprtmJs^dahs Uni sièbler iq^i n'eu a* pasfMHitaa<e/^Ei' 
tmn^Bkownt )e Vafsb ^ektt 4i>n en 1809^9^ ii ai MMP» 

^%^UÈ*m^tp0^^$sAféifu^ comtîi* 

sî Mi/de PradtavcstMg^ya^ 
rinlértt e^ régôîsme.amk;]^ etrengles , «HTém^dil^ 
des^afcûfB^ifcim ridienlesi Leresie de ce «fiapifreWlé 
suivant y sont ëonsaèrës-àiBè^pWdo^fei^ etiVitoteot^ei^ 
clnt.,s eomme au Palaie^c^quip le Pa|>e doit étt^^eM^ 

à' éebd 4ê f opinion pubUtfue ^ et' qn^ii est W Sa jugë^ 
rnètU. Qm penrroit, en effet, hésker emMkf Fispé et 
M. de/Pradi?-. > 

L auteur, avant d'entamer 4e réck dès qnereHes 
emre le Pape et «NiqpolétMi > trace h tableau de la ooor 
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de Rome ; î! «nncmM Fioietiddii^ M unir dans «etn» 
csqmsfle égalemefU éloigné de firréumrence et d» la 
Si^ersêitions mais , soit i]iul ait oublié sa propMS^^ 
soit qae la contraiBie lui coûtât trop , yot>s retrou*? 
▼erCE bieniôi- sous sai plutiie éea vbiUea acciisaiioiif «^ 
^"aiÀbiiioD^ de hauteur» d'astiitie» da ,d&»simulaiioo% 
répétées dans des pasflfihieta aocieoa et ^«Hiveauiv 
sM. de Pradt n'aperçoit k Rome ^le stiperstitioot^ 
«ouplesse et dégi'adatîon $ cela reiidra iHoins odleiite 
Fasurpalioa dont il avok à préseoierJ^liistoîre* U ne 
dîttîwfiialeinâiiiepatseadéârst Unegfhmhâoui^eniméié^ 
ÊBlk ^ue cette demtNê^UoniiP0ild0nné téhauehe à Vllt^ 
Ke^élmt $euh capable dé remédier au rm$L .^Comment Aê 
fiatter de recréer de grands peuples ai^^c dix sou^roi^ 
ketés surmontées d'une eaur eauieièuse et monastique^ 
Ain^^mlâ qui est clair; le. bien de l^IiJèKe.denia»((iait 
que BiMiiiaparic^yen eaiparâiy et |ea v/9Pm;:de 1 evéqiifi 
9eG0ttpagiK>iegt, lepée ducomiuÂMlnl. L'ami de ia 
bberiié «èfpeiit béM^se défeiidre d^im» aorte d^eft^ 
^"«iMHaMaioe lea racoïkiaat les premiers raecèa' de aoft 
^ àécoa «ntri ia^ha0iid& péiks prù^fef^ depwyrfs soU 
.4Ms$' êe chefs pats piû^hm ancare , c|ha^ os^tk^t yéf 
aîstar en Italie ' : Ewtsaget ces foires €^^ersaites ^èf 
k$ renverser Jkt . «m , seule et même , ishQse^ Jet«rf ^4^, 
gtwideur et de gloire, jqtp's d*4^d^etj^ df fWnV» 4i 
perspicacité e€ de pùlâifm^ diesii^^ A^0ns0lifr la fimifêa 
uàusonùi de sa l^uf^itt^nHtude , iel-^à- hd préparer ^usi 
nmg pamdies haHùnàl Espoi»* n i om pé ii r, contre d^M 
bonheur trop têt* itmmui , auquel ffe màauaés ealtûh 
dwateHAfitiÊ^t succéder u» retour péàible à un nma^el 
àsst^etiissement remdu plm cruel par ta jùmssauùe de 
quelques instans dèUberiélVe c^Dlf-ôh pàs«et)!^drè^ 
quelque patriote if alien se lamenlant 'sui" les raines' 
de la république cisalpine? 
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TÀnrs. A u|oui*(l'bui, samedi desQuati'e*Tetiips.y M. df 
taiî.l, piemierâiimônior de S, A. R, Monsieur |donn« 
Fai*d]na(ion if/Saînf-Sulpîce; îl doil y avoir liiiît prêr 
k'^S, ^renle «iftaem , quinze som-diacresi tles rÂuft>l*A' 
el dÎM lonffurësi fe* ptupare 4^ ces drdinands né imf 
potiil eu dioeèse de Pari». >. * 

' *_. Quelques jtôurnèujc se soHt hflic^s d*aononc6r'tafin 
If'a^qu^ de deux eeol^fsra&tiqiies, dcn^t^'F^fli a ëié1i*6rïvé 
^fUiijiié d»m>éeoh»iiibiie» el ISiiflr«f)eodit. Le yw<M> i » t:^ 
awidéja dotmé dei^ai|gMsd'alii^ikiQt4V^I*k,e«^4!^« 
ÇauâQ, qu'il ëloit bon de meotipoxitpi'.} peiii MOfêm ^i^ 
|>Ilquer en affèi la résoliirionqiiV pme un yLeil(ai:fl ,V^ 
lî é{6\i , nî accabl^jjar les innrnit(éâ| ni press.é. f>(^; iç 
fiesoîn. Le sécphd. cfiL'é près (l'Elampèâ, éloit un m'êti'e 
Mg^ilfcr el plèîrf dezèlb, et on sVstnn pêirpi'css^ d^aRu-inei» 
f«^*l avoit aifènt)# lui*Df)ème fti^s JDdi%. Les dëfàil^que 
Mbn b pfuUiA) indiquent assef. ciïtiibien il éiok difficile 
^"it eikï liuMiiiti-fnêoie à. se-doMer lai UtùH fèf Je 

njlé 4e ieve<W4-^r fie sv*j«ii><>«|rs^ UvfHç^i 4im» ipfA^t 
saplei* ** ' ■ - • « '• • 1. 

feux 

Mhft^liwrav.ièe . _ ._ 

JWti«ér-qul9*îi »oH»^tîesle d^tfi praire çr^le à fa pei\f 

btlL^«t|ft4^ et;dbNld;«en6il>t{»lë deleimo^ftoV.CiîcÀ les hocd» 
ift^>d#^p»y|j , sUhy»»niiév«'atf pliMi)ii^ttB Va«i*M|pn^'^ 

V.rnryi^de nul âtHHiiMia,Yi«ue deittiiAde pom^ull1^<WMnà» 
n'«^v.ii|^ pas ^corevfitarU \d'uii 9ufiie^ ..qui a perti^^ik^ 
Y a^d^|à,<i^el({t|ci tffàps.,>et qttla\faAt ^fism.àe Ih:^iî^. 
Çei ouvrage Vâppoplç dçe rëy^jaijui^fis. .d*^n^ rell^eiiji^, 




converse de Bretagne, Nous ne'^nous somip<?s P^i^t.jj^c 
tés d'en rendre cumpfè, pour plusieurs raisons, djnj 
la première et la principale est que la noralîere est for^ 
délicate, et' que Fexaraen de ce livre donoeroit lîe.u k 
plusieurs questions dont lu solution i^'est nième'jpas df^ 
notre compétence. Ce seroît à raulorilë. qu'il appa^i;;» 
tîendroit de décider le degré de 'confiaiiee tjue mér 
rîtcnt les clioses extraordinaires jiàpportées dans Tou-r 
vrage. Sî riiulorité garde lé hilepçe, îl nous convien^, 
d'imiter sa r&ervel Notre projet e^t duiic d'atlendreeu-4 
core,de reçu êrflîr Tes diff?reusavîs,'et de peser H*?.i?*Tftî'7 
gnages. ^pus voyons dés hominesyçi aires et rèsp^c1a$j^4 

aui ju|»en{'tVès-iayoi:àl)IeiiRîn^ des i;év^lat^ou^d^ '^ ^^HK 
arivîfé. D^aptres suspendent leur, jugement ^^ aîlendii^ 
qu'ils rencoiitt^eritdhnB lé livre'desJ^ti^ilK qîi'ifc ii expli- 

uent pas bien ou qui leur |)^oisi(Bnt:meme un peu hari; 

is. Ei»l;on^fciën sûr d'anieùrs aàd 1 édifeur^r^^^^ r.iec^ 
mis (tu s\^n\^lfvx^3\l^^^^ ^ hV^' St^^^ 

rooire^ en rnjwortanc cp aué ^di^.^^soit. la peiiitenjp^ 
et que nodSk"$^ôns enfin 1 oyvr^^e!. Ul.qué i'*^f<>ftjW]^ 
la sœurî <76sl une •dl'îcussIonMncîderif'e à îoifiJre^'al lOs 
pnncipàie* et mn ppurra nous .occuper. quelque jyui;^ 
En attenJant^ P^^^V, l'epomlre-iiu* moins à utie'des qiies^ 
tîoQs'^i^' râ(wïW,>. n ^ertitiie que çetle lfctÙ08. m oçxi;k 
vîenl pas indiÂlîiktemetit. ^i ^ ï<^pt je m^^^^ j„Si!l 9'VlsW 
doit ^tre ^Vgl^^e ^î|r les cooieîls quji directeur eç)^r|l^ 
BiiiANÇOjN.lJfie ipîssi<m *' çjui^ yîeiîl^d «Ire jo^fs^ «^PJ 
notre yine^Vnre des détqils précieux po«t\\ 9W?»^|.,Ç4!^ 
ne seront pêuj^ être pas sans hiteVèt pou|'1e.s.^tmè^^^^^ 
autres diocèses^ Deux prêtres du diopèj^e |d^,^yalciiic*éj 
ont bien yonju se charger de c^eljp, borgne f^p^^K^v t* 
mission /corn niença le pretnîer dimahc|ie docfi^l^ >A,^^ 
ce njôis^ pa^- tm discours sur 1# ny^ies^il^.ft^^ ^yf)rw 
tages de ^e jçours d'îii8tiniclions,eV^dV''^'?rçi(^{Ji^ 
cèîision suîvît,imniédlateme«W Dta^îj lep j^reiaifç? juji^j'*-* 
l'indiflrérejrK.e^t ki respect hum^ii'^ tjjireut un. ii^stix SF^^ 
nôai^é ^1^ î^gpnoeg éLoig^ges,ÏÏe> yeWr à CfsH*^ *wi3, 



e^penihhi chaque discours attiroît plus d^audîtoors^. «f » 
dëfl le second dimanche, la majorîlë ^c^s paroîssiena, 
touchés de ce qu*ils a voient entendu ^u:i- mêmes, ou 
appris par d\iutres, cëda à une impulsion qui &ntt f^snr 
devekih* générale. On discours sur la mori^èf ratnénde 
honorable faite au pied de la croix ^ ramenèreitt pria* 
eipalement les cosuiy. Dès cet instunl^ les Uibunaux ém 
la pénitence furtnt fréquentés assiducraent, le peuple I 
des environs ne joignit mix habitans, et il faNuf «ppa* * 
ter des ecclésiastiques du debors'pour pai;lager un Ira- *i 
▼ail qui croishoit chaque jour. Ce saroit aux heureux 
l^nitens, qui ont cédé à lu grïcc;, i 110191 i^otiter left | 
mi^ricordes du Seîgrieur sur etix» tes éifîéfé qurf leê '' 
ini ébranlés, les larmes qu*ils oni veî*M^es» ^anl de plaies , 
guéries^ d^inimitîés éteintes, de réconciliaticuis opër^es, ^ 
ée scandales répai^és. de maux prévenus., (^es miMién-*' | 
daii^es* a voient forme, au milieu de noiis^ Uft Ir^foiiKll ^ 
die conciliation et de paix. Les instiriiclimS it la ré^ | 
traite, les /méditations, les eoiiférences, las giosea, ^n* ^ 
tretinrerff k fortiBèrent les jprémiç rs se»fîmena q%i^ W ^ 
Çoarmenc^merit de la mission a voit fait i^J^ili^e^^i^lV*^ 
lHunton générale des Temm'c^ eut lit» l«^^r.: é^ 4m ' 
Tounaint^èl ee4;f« r A-MônU^ ajouta lia «fi^nili^ Aê] \ 
Jpb!ur. Envlrén itiHie' personnes participèrant lia l|iU(t| ^ 
iiint6> sanê compter ceflés qui, pour quelque râisdQ qn^ j 
ce SjDÎ*, atoient cobiiiunié auparav'ant, .ou qùi^^'lf'^ J 
0i*ent qu'apyè^; Péhdànt' celte çommuBioli.;ies h^^^^o^ "à 
et fes ]epncs ^ens chantpiènt des cantiques aualàg»ejt i j 
te qui se passdit. C**^si surtout' depuis ce jour ^ue ta' 
paroisse ehtièfe pat' ut gagnée à Di^u; lès. prières' et 1« | 
puissance de' Pexempié achevèrent de vaincre Mi rësîa* 
tance de, eeut^ qui avoient résisté jusque- là. Cbacuis' ' 
<lhbis?t $ùn AnaniéV les }eui]ès gens comme tes vieillarda' 
accouriîcvnt àia piiscine salutaire,, et lés ministres d#' 
la' Hîc^onètliâtion étoient dbtigés de prendre t»ur Id re* ' 
posda.hit nuit pouf suffire â entendre la fôuTé. \h pas* 
soient tout le jour doiia cette péuiblt» mfeiée^iMiklQto 
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t^upatiofi.Cepefidant les iu^ruttions des miseionnairt^ 
le discontintioienl pas. Là comcnunioa générale' dti 
loaiiues «voil été annôiicëe pour le dimanche 8 no- 
rembre; tnuis on la remit au dimanche suivant pou^ 
e donner plus de temps dé s^assurer dos dispo<>ition9 
lu. peuple, M pour faciliter aux gens'de'la campaguo 
es moyens ée se joindre à la cérémonie. Elle se fil le 
oar d(« U fête de la Dédicace ^el présenta le mènm 
pi^ctacte do piété, de recueiilenierit et de modestie qu# 
a communion dee femmes. Le soir, à l'issue dél- 
ires, aprfe lif rénovation dès v6eux du baptême, on 
il la procâsaién pour ta plantation de la oiroix. .Plu» 
e 45oa pérscmnes s^avançoient, sur deux rangs, ver« 
audroîl où de?oit être (H*igë {^étendard d^ sâlot.Q^^tid 
a fut rentré di-iiis PégHsé, M, Pabbé Guyon monta eti 
liuîr.e, et annonça que la mission étoit terminée. Noiil 

parlerons pas de là douleur que causa, celte Dour 
îlle, ei des regrets universels qui suivirent lé départ 
» iois6Îoonaires« Its se mii'erit «ITi roule, le iÇ, à quo* 
'e iHHir.es cbi mitit^. Lé m|mejbt|r de leur départ , la 
ulo «0 pôrla à iegli«^/ sans doute pour, y rt^noii vêler 
B i*é0ol^iotu^tttocbaCùn a voit prises. Depuis^ ces hoxkf 
mîmpm ^^troiésént Cotiiitiuerj, et des hommes «n place 
^ixiii^ M p«tt)|lei d||^ bravdi milita(^vç» déjporésfgpi^nim^ 
» arfisana, d'itmi^ni WkctiipU de l^as^'td'^ipi k mmplh: 

1 JLçîHuivs de chrétien. On p^ùt d^ijé. qciNine révolu^ 
)n «rtoralgj, à*est opérée dans notre ville, et c'est on* 
rm ipon^roito u» ^ujei dVloi^nemént comme tfe joie ^ 
i^tirA^^tf 'd«r bénirchaqùe jour b miséricorde d# 
eu y/ét Jacbanté de ceux q^a'il a choisis pouc 9ee ins^ 

MA.l^iuôl'Uii <lécret royal; rendu (e 19 nprembre» 
contresigné par4e grand inquissûeur, Fraaçpis- Xa^ 
*r iVliai' y Campillo, porte ce qui suit : « S* iVI« étiHil 
ii-uite f|Mtt l'on à tenté de répandre dans le royatHiie 
; onwages nù: respirent l'irréligi<Ki , l'ei^reur et' Iêl 
olte aootre les aiiioiUës légcttiii«S| a oi.Hioiiitéi|MeMl 
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'd^tenteur^ de ces ouvrages pernicieux seroîcnt Iraduît 
deVtint leSaiiif-Oflice pourj|^ éire condamnés à une peiii 
qui ne sera pas moindre que trois mois de pri^^on e 
25 doublons d'amende. Les ouvrages dë>îgii^s som'I 
Histoire de V Inquisition (sans doule celle du sîeur Lor 
rentes) ; Raisons d'après lesquelles V tnqtiisiliondoit élr 
détruite ; Quelques Remarques sur le rétahlisifenient à 
la Compagnie de Jésus ; Théorie des Cortès ; Nécessil 
'd'une représentation nationale; Observations sur l 

^^, conduite de plusieurs cours d'Europe; Dlfficultéi 
K>aincre , elc. Il est en outre défendu de j>iaopager 1( 
journ'aux étrangers et pamphlets dirigés conlie le gou 
Vérn^ment et les institutions de PEspvignc. 

— Oom Clnistophe Bencomo, confesseur du roi d'Es 
pagne, et quî^a été son précepteur, ainsi que celui d< 
ftdans ses Frères, a été consacré, fê mois de novembr 
. dernier, archevêque d'Héraclée in partibus infidelam 
dans la éhapelle royale du palais à Madrid. C'est le cai 
3in&i Louis dé Bourbon qui a fait la cérémome, asbisi 
de I^inquisiCeur général et de l'évêque de Tijruel. Le« 
d'Espagne, la veine, le? infans , et toute' fa cour, oi 

' assisté au sacre^ et Tinfant don Carlos a v^lt^^^lre 
parraiiii^da uouveau pi*iiat, ^. , . ; , . ^ 



NOUVELLIS POLITIQUES. 

PARif . S. IM. continue 4 garder $es appartemcus ; ie ca 
seil des ministres a été teo^u le j^udi sous la prësideiice < 
lloi. 

— M^T duc d'AngquIéme a fait remettre looo fr. pour 
pauvres de la ville (FÀrras, çt en a envoyé ôuiaat pour ce 
de Calais et de Sahit-Omer. 

* — M AD A M E a fai t passer à la Société Maternelle dé Bonq 
hm nouveau secours oe lôoo fr. 

• «— La chambre des pairs ne s'assemble que samedi p^ 
«oteodre le rapport de la com&iisiioa chargée de présen 
y^cdreMT itu Rpi. 

f— tJne ordonnance du Roi augmenta le nombre des m 
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fcres 3e la cour royaliede Corse ^ cn'é une quatriëme chambra 
à la cour royale Je Toulouse , et réduit Irs cour^ d^Agen, 
3'À'rigers et d'Amiens à ti;ois chambres. 

— ^ M. te ministre de la guerre a créé une commission chat'» 
gée de ijommer les lieulenans et sous-Heutenans d'elat^m^jor i 
elle est composée des lieutenans^âénéraux Jlicard, BaiUy ^ 
Monlhion et Lucotte, et des marechaux-de-camp d'Ajt^n e% 
Després. , , - . 

— r.M. le rainiçire «Je l'intérieur a accordé 1200 fr. à la pa- 
roisse d'OEuf (Pas-dç-Calais), victime d'un incendie en $epr 
iembVe dernier. 

— D'après le vœu émis par le conseil général du déiiar-* 
Icriienl de la I>oire- Inférieure, le dépôt de mendicité df 
Kantes a été supprimé comme ne remplissîaht joint sa d^ 
tinatîon. 

-r- M:M. Chevalier et Regnaut oïi% été conduits k l§ C^n-* 
tîcrgerie , »on point en exéfcution du dernier '^rrét rendu 
contre eux, mais pour raison: /de nouveHes poursuites fjiitet 
côiâ^i'é eux, à (a suite de la saisie 4\m Supplément à la (}«. )i* 
vràispii du 4*. nuiiiéro de la Bibliothki^ue hUtomqite^ 
" — ^Ùn bataillon de la légion d'Eure et Loir est arrivé 1 1% 
5, au Quesnoy, çt a été reçu avec de vive* délions Ira tiens. d« 
Joie par îés babi tans , emj[)ressés de voir leiir, place occupée 
par dés cômpAtrtotes. 

— • L*èmpereur de Russie a envoyé k'Hi. I^afon , de Bor* 
deaiix. ancien commissaire du Roi^ et poursuivi i0u« Bu^ 
nàparte, une bague de diamans ^ comme une warque de «a 
bieiivrîilance, ^ ' »> 

.^—Plusieurs babitans d'Alençon ont. donne un, démenti à 
la l^inerve, qtii a voit inscrit leurs noms, parmi les souscirip^ 
^è'urs pour leç réfugiés du Champ-d' Asile. Un notaire dt 
I>reux a aussi réclamé contre son inscription. 

— Le conseil général du département de l'Yonne a émii 
Je vcbu qu'il fût établi dans lous les cbefs-lieux d'^rrondifise^ 
Mix^nX des écoles dirigées par les Frères déa £(Cole$ cbré(ienQa«| 

• .t fUiii ' • * * 

- ., CVi^KB^llB DES DÉPUTÉS. ' 

Le t5, M. Angtès; père, occupoit 1^ fai;\teijdl. P)u«4(iw 
maemhtes ont fait de» rapports sur radmiision des députés. H 
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ne 8*est élevé de cont^^stattons sur aucun ; seulement quelc^ues 
membres, dont les papiers n'étoient pas en rèsle, ont été 
ajonrnés. L'ordre du )ourappeloil la formation d'une liste de 
cinq candidats pour la présidence. On a d'aboi-d procédé, par 
la voie du sort, à la désignation de seixe scrutateurs. 1) y 
avoit 179 votans; la majorité absolue était de 90. M. Raves, 
ayant obtenu 97 voix , et M. de Serre 93, ont été proclaroéi 
premier et second candidats. Le reste dés voix s'est ainsi pr- 
tagé : MM. Planelti de Lavalette et Daugier, 80; Camille- 
Jordan , 64 ; Dupont , 48» le prince de Broglie , 47 > <^^ Cour^ 
▼oi«er, 42; Cardonnel, 4i;i)upont de l'Êure, 40. etc. Le 
^^icratin pour les autres candidats est remis au lendemain. 
' Le iQy on a procédé à la nomination des trois autres can- 
didats pour la prc'sidence: 174 membres étante présens, la 
lliaforfté absolue étoif de w. Ijt résultat du scrutin a donné 
à H. le comité d' Aiiaier , 90 ▼^i' 9 ^ Ai. Planelli de Lava- 
lette, 94; aa général Dupont, 78; à M. Camille- Jordan, 
As, ^19. ; M. a'Augier a été proclamé troisième candidat. 
M. le pré5ident a annoncé qu*on alloit nommer les deux au*^ 
très candidats par un scrutin de ballottage. Il a deaundé si 
M. Camille-Jordan, dont l'admission a été ajournée, pou- 
9mt néanmoins être admis au ballottage. MM. Casimir Per^ 
litf , la Fayette , Manuel et d'Argenson , ont dît que cela ne 
poiivoit fbire une question. Le scrutin de laTIottage a donc 
eu Ueu entre I^i quatre nommés ci*dftS6us|il a donné poui^ 
fésttltat : an dibéral Oupoiit, i#t voix; à m* de Lavalettt, 
M; 4 MM Cmifvoisi^r et Camiltc-Jordan , chacun 8a voit. 
I^ général Dupont et M, Pldnelli de Lavalette sont candi- 
dats. La liste sera portée à S. M. 

Le 17, après avoir prononce l'admission de quelques dé- 
Mtés ajournés , la chambre s'est, occupée de la nomination 
%é9 Vices-présidens. Le nombre des votans étoit de 1 7^ ; ma- 
Iprité absolue^ 87. Au premier scrutin ,'^M. de Conrvoisier a 
Obteim 97 voix ; c'est le seul qui ait eu le nombre de voix suf* 
Sant Au secortd scrutin , le^ voix se sont partagées sans don- 
Éét la majorité absolue a personne. Ceux qui <mi eu le plofi 
éle voix sont: MM. Blanquart-ftaitleul, Beugnot, Royer-Col* 
lard , Becquey, Bourdeau et 8imëon. On a procédé à un scm* 
tin de ballottage entr'eux. MM. Blanqîiart-Bailleul , Bengnol 
•t Becquev y ont réuni le plus de voix , et ont été proclamés 
y ib^^ v mn» avec H. de CMirvoiaier* 



^Merc9^i âô décembre îciS.y 




Notice sur M. te cardiàal de Qusi^dop évéqùq (ïOren^^ 

. ml bier^uHeiêr du clergé français déporté en'JEspagne. '-IJ 

**» 

. La iréyolirliori ^ c)^i a eiif]aLn|é ta^t de crjoves, â éf^ 
aussi rocçasioa de iraiu ëclalans de' vertu et de clu«*. 
ri lé. Elile a fait conupStr^ au loin Ues faornnies dont, t^ v 

mërile émineut eût été, datui d^aulres circountaticfs, 
' reaserfë dans des borues plu^ ëiroiles. Elle a établi U« : : . 
. . ^jouvellea relations» entre lîka portions de la catholicité. 
; f\xxi^ quoique voisines, oovn^iiini^açieDt peu ena«aib)e^ 
G-efX la réflexion que nons Faisiuii$ derDièrement a Tod* 
casion de la mort de.M« (ecardii^al de-Quevedo, Ë^l'» V 
. que du piua petit siëge d'Ëspagnev ^>i mérite n'eut ^ 

f)oint ëlë connu hors de sa patrie, si nos ti*ouhtes tut,/ 
ui jQttssent donné lieu d^'dépkojreriiua clia^:ité egcfraiirr 
binaire, et n'eussent, en quelque sortis , appelé auprès' : 
deiai des téraoiP9.4e s^ vi^^tiis* .. - .V 

JÇSierite de Àlcaol^ra 4e Q^eve^^f et Quinsano naqiQt , \ 
le fa }anviér i7S6^ à VilWheiiv^iiu Frént(ViUa«iU0ra " 
' di Ffeno) , daiis le diocèse de Siadaioz, en fistraroa^tîrf» ^ "• 
>^'.^^s parens^ distingués par .leça\.aaifisan0e %\ ]eiir/«^g, 
Titilienl sur4o4it par- lenr piélé« et ils ont yécif Msen- ^ ' 
long-tè^ipe, p<Kir vqir leur fits justitier les esp-iailcea / 
qu'a leur ^voit dan;iées^€(t parvf^n.tL: [luV. p^^eqiiè^es di^ -^ 
%m\é% deTËglise* Le jeutii^ Quevedo iit ses étjiid(]^ dans .< 
rUuive^sîtë d« Salamanqae, et s'y fit i*emiu*qu!er par la :. 
. . viva^it^ et, la péaét^*aiio|i d^. âoti pspvit.» paj[* mu goV ' < 

décidé pouj: l'élude , et prindpaiem€«»i ppuf les cCudei 
!.. gr^V^s et solidtçs. 3ws iié|}Kger la lit]l^ratui*e qa^l ai^. 
» m«^it, il s'appliqua ,4e: pi*ej^ti&î\ce aiix; counoisëaocef 
r propres de l'état aoqjuel 'il -s^ destinoit^ ^i mèoi^ 
' tempis quil sVttachoit à faire nattre dans son cœur les " ^ 
«entjt^ças d'une piété jécl'iMrée. It parcourut/ fe cii:cl# ^ 

. TQim XFIIL L'Ami délmiMigiou gè^u Jtw. M, V ^ ' 



des études à l^tiiversitë avec une assiduité et an saccés 
qui ne se dëmenlirenl pas, et le bonnet de docteur qu'il 
recul à la fin de sa carrière scola^lique, ne fut pas pour 
lui un titre honorifique accordé à l'usage , mais le prix 
d'un travail constant. Un trait qui se rattache à cette 
]^renlière partie de sa vie, ànnonçoit déjà ces disposi- 
tion! généreuses qui l'ont porté depuis à verser tant de 
richesses dans le sein des pauvres* Ses parens lui avoient 
envoyé à Salamanque, sur la fin de ses études, une 
siimme pour les frais de son doctorat; elle se trouva 
ei^tièremenl employée au soulagement des malheureux, 
C)^)ligé de recourir à sa fatnille, il ne lui dissimula pas 
l'hsage qu'il avôit fait de cet argent. On lui fit passer 
de nouveaux fonds, en l'exhortant sans dbuie à les 
lÀieux ménager. C'étoit peut-être sOii intention; mais 
4^ nouveaux besoins des pauvres provoquèrent de sa 
part de nouvelles largesses, et ta somme s'écoula encore 
eu œuvres de charité. 11 fallut que ses parens envoyas* 
aetit, l'argent en d'autres mains, ei qu'on l'employlit sans 
la participation de l'abbé de Quevedo. 

Xe nouveau docteur porta les mêmes vertus Jans 
l'ecercice du mmist^rf^^U Fut çpcç^^iy ornent chanoine 
do U cathédrale de Satamanque, et inquisiteur du Saint* 
Ofllcè» Son mérite et ses vertus ne le laissèrent pas long* 
temps daa$ le second ordre de la hiérarchie* Chat;I^:ttI 
le noi^ima à i'évèché d'Ûrense , au midi de^ta Galice, 
si^ge i»uffî'agant de Compostelle. M. .de Qnèvedo ne vit 
dans ce choix qu'une charge redoutable dont il con* 
noissQlit tous les devoii*s. Préconisé à Borne, le i5 avril 
17^61 il se dévoua dès-tors aux soins de son troupeau, 
et vo^ilut le çonnoiU*e par lui-*meme. La pré^dication, 
les instructions, le soulagement des malheureux, la vi- 
gilance sur son clergé, l'occupoient tout entier. II' àn- 
nonçoit la parole de Dieu avec autant de simplicité que 
de sèle, visitoit son diocèse, et répandoit partout d'a- 
bondantes aumônes. On ne l'appeioit que le saint, et sa 
réputation franchit bientôt lea boruea de son diocèse. 



( ^79 ) 
Çharl«8 m voulut IVIever éur un plus grand thëftlre, 
l»i à la naoi*t dû cardinal Delgado, patriarche des Indes 
et archevêque Ve.Sëfiile) en 1782, ii nomma M. de 
Quevedo à ce dernier sié^e. Çien des raisons pou voient 
autoriser cette tranalatioa, aux yeux même de i'ëvè- 
qne le moins exempt d'ambition. L'archevêché de Së« 
ville, beaucoup plus ët«irdu que Tévêchë d'Orense, of- 
froit plus de matière. au sèle d'un prélat laborieux; ii 
présentoit surtout plus de moyens de soulager les pau^ 
Très, et cette considération de voit ètr^ d'un grand poidi 
auprès d'un homme aussi diaritable que ^f^de Quevedo. 
Que de biens ne pouvoit*il pas faira arec u.u revenu de 
plus d'un, million ! et son influence sur un sj grand siège 
n'eût-èlle pas pu être même fort avantageuse pour toute 
l'églis^e d'Espagne? Iti. de Quevcdo.ne se rendit point 
i des rtiolifs qiii auroient ëbrclnlé tout autre* It rl^pré* 
senta au roi que la Providence lui ayant coinfié le soin 
de Téglise d'Orense, il ne çroyôit point devoir la quitter 
pour une épouse plus, riche ^ et qu'il étoit résolu à lui 
rejeter fidèle jusqu'aii tombeau* Charles III respecta U 
délicatesse du modesie évèque^ et le laissa faire le bon» 
jieui* de son troupeau. 

Après ce àWriBce, qui tren ^toif pas. un polir uo 
homme si d^siiitére^ , l'évoque d'Orenne coiitinpa i 
^ j^etracer dans la Galice les vertus d^un ap&lre. Laborieux^ 
éclair^,. doux, aimable, paiement prepre et aux tra- 
Taux du cabinet et a ceux du dehors, élevé dans sei 
discours, et affectueux dans ses conversations, se £a\^ 
sant pauvre poux* avoir plus à donner, il retraçoit toutes 
les vertus de ces grands évèques de l'antiquité que l'B- 
glise propose à notre vénération. Tous les malheureux: 
trouvoient en lui un appui , et tous les affligés un con» 
soiateur. On en. vit un illustre exemple dans sa conduite 
admirable envers les ecçléi^iastiques françuis bannis de 
leur pays. 11 reçut ces honorables proscrits dans sa ville; 
ii leur accorda un asile, non durant quelques semaines 
.ou quelques ipois^ mais pendant plusieurs année^ coftp 
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$écativos. li It» fl voit répartis dans une v(k<lB maison'^ 
où environ cent ciu(^aiile ctoi«iit logés, ddtis sa mni^ 
^oii de campagne, voisine de la ville, et jo.sque danê 
$on palais épinoopal» Tous étoient j&ecourus pi*:v lui , et 
kî très-grand nombre n'avoir d'ciulre i-eîteource qut? »es 
bictnfatts. Nous avons ctlë, il y a quatre ans, une de ses 
Lettres, écrite à M. l'ablié de Villeneuve, doy^n du icha* 
pitre d* Angers, et grand-vicaire d» dioeése. Le prélat 
y donne de. grands éloges à la fevniaké àe nos piSftlres, 
«t il annunee qu'il recevtta non-setilement le» douj^ 
que l'abbé de Villeneuve lui propoKoit, mais huit '^vh- 
très dont celui-ci lai parioit, dt même' tous ceux qu*it 
Toudroit lui envoyer, quel qu^en Jât le nombf^e. f^ou^ 
ieur, rendrons avec Mêle, disoit le prélat, 4ou9 les de^ 
¥êirê de la charité. Nous regarderoné comme im bon" 
heur àe pouvoir leur offrir quelqtéee êotélagemens , et êè 
participer ain^i aufiférile de leura souffrances, puisque 
ia paix dont nouB Jouiseùns , sous un prince pieux, nt 
noun a pas pemns d^ le faire d*une auire rhanière. Le 
respectable évêque ne prévoyoit pas qu'il auroit aussi' 
eeii4^ii*a de tribiila<ions« Non content de ce qu'il faisoft 
pour les prê4res, il dounoit des-tiec(»tiirs.& des fomitleë 
elVi]iîg«H^*retiréeir4k Oi*eHI<fï Lfri'afh'essoft-bn, des diffé«> 
renteti parties de rt4pag«e, quelque demande pour les 
OOmbr^use» victimes de la révolutieti-? ées réponses 
ploient toujoue|acco»ipdj^esK]equel<jues bietifail^ Otl 
»'« point d'eKem(^« que la multtpiicifé de ses chargés 
Fait rendu souixl à succme prière. Il eèt' k lutter contre 
plufu^ïurs agene de^ Tauloriic, auxquels- tes prêtres Iran- 
qo\^ portoieeit .t«firore ombrage, el quiMi*avoietU pai 
lionie de pourituifre- des faotfimes déjà si malheur 
reux. Il se rendit cauti<>n pour ct^s courageux réfu- 
îgM'ft, et obtint ^p'«m les laisî^àt tranquilles dans les 
t^kWo^ qu'il leur avoit prcM)urés. il disoil hautement que 
plus* il en aiTivoi'oit chez lui, plus il s*edtinferoi^ heu-' 
vHwx de les recevoir. Ses maisons, disoit -il agréa ble* 
^Muittt^ étoieol 'bvea iiusm s&r^ que des ^fofumuriaiut^))'. 
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ft âa MiptiHOi lié i^n raloit bien un^ ;)utr0. On a calculj 
que ia dépende qu'il faiioit pour na« praires s'élevoil 4 

Slu.«i do 80,000 Fr. , sans compter S9s aumônes ordinaires, 
ont il ne ditninua tien pi>ur cela; et cependant le rc^^ 
yenu de .non érèçhé n'ulioit pa9 à 60^000 iV. Il stmbla 
iiuG ia Providenve. imilti pliât ses biens entre les mainf 
lie celui qui ne se regaruoit que cowaid le disii iliuieuk* 
de .sed duns (0' 

Parlerai- je de quelques Tiiits parliculievs qui FeroienC 
ressçriir Tardenie charité du préi»l? Un préirc qni ayoit 
eu à lui présenter quelques demandes pour ses collo'^ 

f;ues, tomba malade, et alla i plus de cent lieue^ da 
a capitale, d*oCi il avoit ëcrit à M. de Quevedo. Celui* 
ci parvînt néanmoins à découvrir le lieade sa retraite; 
JPourquoi^ Monsieur y 1 vr niarqnâ-tMi , tfoua qui avtB m /^ 
charité de mejÉpoaer quelquefois les besoùut d^s autt^èg 
me pqchfz'vous hs i/olres?.Je iWis envoie une l$Ut0 
de chanige lie 3aoo réméx; c'esé le commencement de 
cie que je déeùrejaire pmr.yousé Des religieux de son Aio^ 
cè^ lui avoiet^t fait prësept d'otie mitre parÈiitement 
travaillée en feuilles de palmier; il l'envoya A M. Tévi^ 
que d.eLv|i*9tqMtJ9 conserve encore» et accompagnant 
ce présent d'une déU6at<M» qiiieiiiiM^^^lolt le pniiti 
il lui écv\\9^\i J\g(i reçu unemMrede palme j fui. pomlu 
ressayer à ma iéleseé elle n*y va pas du U)ut, Quo^ 
que.dei^lnâf^ pris.les di^nefitsionede la voire, et foi 
vu q^e nfa mitre éloii à sa Juste mesure. Tous ceuit 
qui ont /approché Tévêque d'Orense auroienl à <îiler 
quelqne trait pa^'eiU II suffisolt d'avoir quelque rapport 
avec lui pour avoii* bien des occasions d'admiver TélenK» 
due de, ses lumières, la solidité d&sitn esprit , rardeur 
de sa charité $. do sa foi, de sa piété. JJu pi éiat fraiiçois, 

(!(} L« pr^iqui ft été le ptuf \\h^\ ^mt Us p«llr«»ft d^pof^, ufriê 
M.. <i« Qucv^ilo, tiéié te cantiital I^orenzan», atohevémic de Tolixle, 
thén à Rome en ièo4- Je'dis après, quoique ce cardinal ait aulaol 
Aéiwnsé pour cet obpit que Tétéqae. ]Vl»iD H avoit un revenu imtàéese, 



qui a passé plusieurs années aapriii de lul^ écrtvolt à 
on ecclésiastique distingué de qui nous te tenons : Nmi9 
sommes ici plusieurs maîtres , mais pas un digne^d'étre 
le disciple de ce savant évéque. Telle est lidëe qu*a 
laissée M. de Quevedo. Les bannis qu'il a secourus afeo 
tant de générosité aiment à publier Testiope proFonde 
qu'ils avoient conçue pour leur bienraiteur; Ils fireq^t 
l^raver dans le tehfips son portrait , i Madrid. Cette gra- 
Ture eut beaucoup de dëblt, grâces A la réputation de 
sainteté du prélat ^^ et le produit de M rente fut eon-» 
sacré au soulagement des François malheureux de toutes 
les classes. M. dé Quevedo se montra fort attendri do 
cette marque de sensibilité et de respect, et il écrivit 
à cette occasion une lettre touchante au prélat François 
qui avoit dirigé l'exécution dé la -gravure. Celui-ci ea 
envoya des copies à ses cb) lègues rémgiés en AngleteriHî, . 
ainsi qu^à nos Princes retirés dans la même rie, et il 
leur fit connoilre les vertus et les services de l'évoque 
d'Orense. S, A. R. MONStEVft chargea expressément Fei 
préfat dont nous parlons de remei*cier en son nom le 
bienfaiteur' du clei.*gé françois, et cette bonté de l'ex- 
cellent Pn'nce émut senstjbiément M, de Quevedo , ^ai^^ 
taché, comme H Ta prouTiÉdèpuis, àti sang des Boui^boB». 
Depuis le retour de nos prêtres déportés , nous avions 
reçu des lettres qui nous Irànsnieftoient qtieiques détaiU*^^ 
sur la vie de M. IVvèque d'Orense. En,i8i4, av«tit eu 
occasion de parler de lui d^ins un de nos premiers nu^ 
m^rps j deux de nos abonnés se firent un pl^ish* de nous' 
communiquer ce qu'ils savoieut à son égard , et réeem*- 
irient encore d^autres de nos lectetirs nous ont invités h 
rédiger la présent^ notice , et nous en ont envoyé les 
matériaux. C'est sur leurs note^ que nous écrivons cecu 
Ils désirent qu'on sache, et nous aimone è- publier ,, 
qu'ils n'oublieront jamais tout ce qu'ils doit^^nt au saîqt 
ppélat , moins peut«êlre encore pour sa gét|ér^ilé à leur 
égard 9 que pour les grands exemples de piété qu'il leur* 
% laissés, Toqs n'ep parlent que comme d'up booini^ 
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d'un nt^inre ëminent , d*uttc vérla héroïque, IWnement 
et Tëëîficatîoii de l*JEglise. ^ 

Une dernière épreuve étoit réservée à son courage; 
il la supporta en évèque. Le prôteçleur des proscrits 
fut aussi proscrit lui- même, et la révolution vint al^ 
teindi'^ celui qt|i a voit tant fait pour en adoucir les ca< 
laniités. L'Espagne fut envahie , et I4 famille royale eni- 
meq^ée ea oa^^Uvîtë. Un usurpateur vint s'asseoir sur le* 
trône de»peltts-»0Js de Philippe V, tandis qu'aux extré* 
miles du royaume una autorité nouvelle prétendoit gou« 
verner avec d'autres ma^times. L'évêqùe d*Orense ne re- 
connut ni l'un ni l'autre de ces |M>uyoirs, et resta tou- 
jours filète à son souverain captif. Joseph n'éloît pas 
assez puissant en Galice pour punfr le prélat de sa fidé- 
lité. Mais les cprtès, dans leur courte existence, trou« 
Tèreot moyen de le persécuter* Réfugiés i Cadix, des 
proserks re^ndirent aussi des décrets fie proscription , et 
Jetèrent par des inniovat ions de nouvelle» seoiences de 
discorde dans un pays déjà déctiiré de toutes parts. M. de^ 
Quevedo r^fasa de se prêter aux vii^ des cortès. Il fut 
dépouillé de ces biens dont il faisoit un si^digne usage, et 
expulsé de cette ville dont il étoit moins le pasteur que 
k-p^re. 11 se reUt^^a daq$ une^p^Hie de sou diocèse qui 
défi^iîndoii du P^r^tigal; c^e&t4à jqu'il attcindit la fin d« 
Forage, sans<;ei|#§f.decoBduix«.s9KLlroup«au par. ses ins- 
tirttcyoas* Le-roi d/Ëtipagne ayaiiA recouvré sa liberté 
•i ses Etais , eh 1 8 1 4 , se hat^ de donner des témoignages 
publies de son estime à M. d'Orense. Ce prince n'amva 
dans sa capitale que le i4 mai ; dès le 4 , il avoît rendu 
le décret le plus honorable pour le prélat; le 19, il le 
nomma à l'archevêché de SéviMe. La lettre de M. d^ 
Quevedo au secrétaire d'Etat mérite d'être conservée, 
et quoique nous l'ayons déjà donnée «autrefois, il con« 
rient cependant d§ la reproduiire ici, où elle sera en* 
«ore plus à sa place: . . 

V £i^cellence , je reçois dans ceHe ville ( Jourem en Portui»* 
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fal), auî eit de moa dfocëse, la leUrd de^V. Eue. tn d*le 
u 19 du conranf. Je vois jusqu'où s'élcnà^nt la boal^ et la 
munificence Hu Roi , notre «naitre (Dîeu le cooserv.e). Non 
coAlenfe de fnire connoitre, dans son décret du 4^ qu'elle ne 
doùtoit p(»int de mon innocence , S. M. daigne me juger dign« 
de ses grâces , et m'en donne le témoignage le plus honorable. 
lif siège de Sërille est au moins le second de l'Espagne, t*il 
n'Mi est le premier. S. M. veut donc m'élever k la plus havte 
dignité possible dans les circonstances actneMesi, en m'aocor* 
dant eette di^tmction extra ^diôairel. Je rends k S. M, les ploa 
grandes actions de grâees pour cette faveur signalée f mais il 
m'est impossible de ne pas vous charger de fainB agréer au roi 
mon refus.de l'accepter. Je ne saurai me résoudre è me sé- 
parer de l'église d'Orense , après y avoir exerce les fdmetioiMi 
euiscopales pendant trente-huit années, et me trouvant aujour- 
d Kni dans la 78^. de ^on Ago. Je ne l'abandonnai poiut quand 
le roi Cliarles III ^ angtiste àïenl dé S. M. , me nomma à ce 
même archevéelié de Seville , à te mort du "ptiiWardié Delga* 
dOf revêtu de cette dignité : j'avois alors ôo ^m. Mes fare^ 
me permetiotent de soutenir un ferdean p^us considérable, àe 
ne crus, pas devoir quÂUer l'pgl^se dont le diy:iiM; Providence 
m'a voit conHé le toia. Persuadé qu'il étoit de pion devoir dé 
lui consacrer u*iiqucruept mes travaux et mon.zèJe pastorel» 
}*exposai à ce monarque les motifs de mon refus. Il daigne 
m.'écouter^ et nommer a cette'dignité le révère ridissi me éve- 
que de Ségovic , Llàftei, t^ii roccupajiifaqàf'à la fin de sa vîéf 
Aujotiy^d'iiui les besdiosféé-^rtfgHse'd'Orènse se sont miiflî-^ 
plies à eaus^ des ciVcebsliieëes. Elfe a épMivé beeuecrà^ êé 
perlel diifidles à réporeh*. J^supipiîe je rot de vemloir bien pet^ 
meilr« qtie je ne n^'cm él^bigoei pas. Je <ierois inuiièeè i'égKs^ 
^ Séville; je n'y arn'verf^is q^i% ppur lui léguer «non cadevre4 
Sa IMajesté ne pôuvort m'açcorder une plus bei.le réçoinpeaai^ 
dafïs cenionde, que le témoignage d'approbation qu'elle daignsf 
donner k ma conduite dans les doiilpureuées circonstances («on.^ 
i)ou5 avons été frappes. Grâces en soieot rendues à Dieu î luv 
/- seul a fait les choses que tions VoVons avec admiration. J# 
ne me trouve anciin raéi^ite partieruHer dttnt Sa Majesté puisse^ 
me savoir gré ; fai fak^ tent simplement ce que la jtutice V ntd 
conscience, et Infidélité qui lui est due, exigseieot .de; mes." 
Je ne mérite lii cçs distinctions temporelles, ni ces honneurs 
dont je ne puis plus jouir; je n'ai plus qn 'à implorer le miéé- 
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rkorde âe Dieu et me disposer à la mort» qui, d«ns l'ordre de 
la natttre , n'est pas éloignée de moi ; je dois même renoncer à 
Vévèché que j'occupe, qui eat déjà^au«dessus de mes forces, 
an lieu d'en accepter un autre plus iniportant , et surtout men 

r'nci^àl devoir est de prier le ciel d'accorder sa protection à 
M.', de conserver I6ng-teiups une vie si prêteuse , et de \k 
c#mbler de bénédictions spirituelles et temporelles. Yeuitlet 
)>îen rendre compte à S. iV^. de mes «enliiBena, e temple jwr 
votre médiation, afin que me$ excuses soient reçues avec , 
bienveillance. Dieu garde, votre excellance- et 1^ combla df 
prospérités ». 

PiERRi , éiféque d'Orame. 

Jourem:, 26 mai i8i4.. 

Aîasî c'éloît là secotide fois qut M, d<! Qiievëdo ro* 
(bsoit une riche prélature. Ferdiaand/ touché de sXxi 
Iluniilîléetdesondéiiintëressfment, ne voulut poînl ÎMv^ 
▼iolencén tutit de modestie. Il se contenta, dans le mo^ 
xnent, de lui conférer te grand cordôi^ de Tordre dç 
Chsirles III , et le présenta depuis pour le cardinalat^ 
Pie VU réleva 3 retle dignité dans le consistoire dn 8 
mars 1816; miaîs il le réserva ce jour-là in petto, el il 
hé\Q publia que dans le consistoire du 3$ septembre 
iHjiivant^ çn:av^rauant> selon '{.'uMf^e, que le nouveaii 
cardinal prendroil ratig du 8 imrs* Celéi-^ci ne regarda 
cet honneur que comme une décoration qu'oT) jeloit sur 
9a tômlfe; «t un évêque {î*ançois l'ayant coipplinient^ 
'sur sa promotion, il luî répondit que ce titre rie seryi^ 
roit quà alonger son épitaphe de quelques lignes ^ Tel 
élôît le détachement do l'illustre prélat. Nous ayoaa peu 
tle détails siïr se^» dernières années. Il mourut , presque 
étrbitement , dans son éveçbé, la nuit du 27 au 28 maj^ 
181 3, emportant sans doule Im regrets de son Jclerg^ 
ci de son peuple. Nous ne pouvons roieu}^ finir eell« 
noxiee que par Tinscriplion qui fut mise au bas do la gr^ 
vure exécutée par les soinK des piètres françoîs , ein8o 1 : 
Çonsolatus est lugenies in Sion,e!eemosinas ilUus enar* 
rabit omnis dcclesÎA mnèéerum* 
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NOUVELLES ECCLÉSMSTIQtrSS. 

Paris. Aujourd'hui , mercredi 23 décembre^ uoe 8s« 
semblée de charilé se tient à 3aial*Salpice pour la Mai* 
son de Refuge des jeunes prisgnniers. A deux beufes, 
AI. l'abbé Fr«ys«inou8, prédicateur ordinaire du fioi, 

IMX)ooncera un dig^cours analogue à Tobjet de la réunion; 
a quête sera faite par M"«. la vicomtesse Dambray, et 
M"^. la comtesse Angles. La Maison de Béfuge doit; 
comme on sait , sa naissance aux dons de la charité, el 
ne peut se soutenir que ^ar elle. Déjà quarante-deux 
enfans, arrachés i.la corruption des prisions, ont reçu 
dans cet asile la cpnnoissance de la religion, et y ont 
appris un métier; plusieurs d'entr'eux, rendus succès- 
liyement à la société , s'y comportent en gens bonnêl«s 
et en chrétiens, et si les secours continuent, on a liçu 
d'espérer que cette bonne oeuvre sera d^ plus en pluf 
utile. Ceux qui ne pourroient assister au discourSi peu- 
vent adresser leui* offrande à M. Tabbé A rnoux, admi- 
nistrateur, Maison du Refuge^ rue d^ Grès-Saint-Jac- 
ques, n®. 11. . k » / 
— On a publié îeBrdvv^PrdQ (i) ^joBaris poui* %Bi$\ 
Le nëcrploge qui est k la JBii porte quarante-:deux ecclé^ 
siastiques mortç cette année, parmi lesquels M. }e cardinal 
de Bayanne, et MM. de Roquelaure, de Ruffo et Apdré ^ 
anciens évêques. Parmi leâ autres, ceux que lious n'avons 
pas eu occasion de nommer dans le courant de l'année 
sont : MM. Pierre de Saint«Martin, ancien professeur df 
Sorbonue, décédé le iq janvier, âgé de quatre-vingt*- 
deux /ans; de Lezai - Marnésia , ancien vicaire générât 
d'Evrçux, puis de Lyon, décédé le 2 mars, à 79 ans'j 
Tabbé de Grimaldi, ancien aumônier de la Reine; Anqe- 
tiouis Paillard , ancien syndic de la Faculté de tbéo«> 

(0 Brocbore iik-i^j pri», ^5 c. et i fr^ fr«nc de port, chez Ad^ieu 
LeClere. ' ' 
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logîe , docteur de Navarre , dëcêdë le 2 aofil ; Jean Sé- 
guin de Montrozier, ancien abbé de Saint-Spire de 
Corbeil, déçëdé l« i3 mars; Gilbert Tournaîre et An- 
toine-Philibert Carrichon, anciens Orakn*it;ns, ntorts 
le 11 février et le a août; Pierre* An laine -Su Ipice de 
Brëiii*d-N<în ville, antenr de quelques Périls; mort le d 
septembre, et plusieurs autres prêtres et religieux, l^e 
plus âgé étoit M, Bizon, docteur de Sorbonne, et des- 
servant ^e Cliarenton, âgé de 91 ans; et le plus jeune, 
M Antoine- Lëona^'d Ddcau, du diocèse de Bayonne^ 
mort ati séniinaii*e Saint -Sulpice le 3i juillet, à 2^ ai^s; 
ce dernier éfoît parent de saint A'incenI de Paul. 

— M, l'abbé de Gain de Linars, chiknoine- comte de 
la métropole de Lyon depuis i755, abbé commanda*^ 
taire de Cendras au diocèse d'Alais, est mbrt â Paris, 
le 16 décembre, à l'âge de Sa ans..'' Le Boi lui avoit ré« 
cemmeht accordé une pension. 

-<— Ms^ duc d'Angoulème , dans so^ voyage en Alsace, 
a bien voulu s'arrêter à lu Chapelle , dans le Flaut-Rhin, 
et y a posé la première pierre d*un petit séminaire qui 
8^ établit par les dons de douze particuliei*s et d'un ec« 
oMftiastIque respectable. 

~Si fa beauté* dS^Ia reîîgioO ccfale dai^ Tinnocence 
de ces âmes pures et fidèles, qui marchent constam* 
ment dans les voieé de ia. vertu , la puissance de cette 
religion divine se r^aniPeste aussi dans le retour de ceux 
i]ui se sont écartés de ses voicvs. Elle se fait entendre 
au coeur des coupables, les frappe de remords salu-r 
tah*es, et les pousse à expier leurs fautes par la fran- 
chise de leurs aveux et par tous les signes d*un repentir 
sincère. C'csl entr'autres ce qu*on a pu. remarquer ^1(^ns 
nn malheureux père do famille, qui nVtoit'pas né J|>W 
le crime, el qui avoit reçu dans sa jeunesse dés prin- 
cipes de religion^ T. D, , d'une famille honnête d'Or- 
léans , jouissoft, dans'éon état , de ta corifiance générale, 
lorsqu'il lie pas^sion aveugle l'entraîna' à une vengeance at 
freuse; mais elle ne futpasplulôtsàtistaite qu'il sentit rhor* 
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reur Jcraclinn. II fui re'preinierà i»« ccnHlaninéK , avou« 
en Iprulanl eu larmes;, loi» le?^ détails qui le chargeoîenl l# 
plus, et, plus empressé de flcchir la }u>tice cU* Dieu qu« 
Cfelle (i<'s hommes, il se relViba à tous le^ $ub|eiTuges qui 
pou^oienl le sauver, et aima miuux faire IcsiiniËce dvsa 
vîeque de Tacheter par nii mensonge. Il ^e iiâu il« se vé* 
concilier a?ec Dieu, et pendant six semaines qu'il vécut 
depuis sa condamnation, dans Tatleute cruelle de son 
forl y non courage et son repentir ne se sont pas démentis. 
Calme et résigné^ il ne s'occupoil plus que des pensées dt 
rétérn*i^ë, et ajo^toit de oduTtlIeB p^oitencca a celles clv5 
èa*po>ition. Averti, le 13 décembre au matin, que son 
heure étoil venue, il sollicita le bonheur d'e<»tetidre la 
inçsse avant de mourir, et y os6i»la avec un profond re- 
cueillement. Arrivé au Ireu fatal, iUe mit à genoux, fit 
lia acte de contrition, et demanda, 'tout haut , pardo» 
h Dieu et aux hommes et de son crune et de la pasr 
sion qui l'y avoit conduit. Une fin si édifiante désarma 
Ceuxmème^ciVntrelo peu pie qui étoieut venus pour repa!« 
tre leurs yeux du spectacle de son supplice; et le$ e^^prit^ 
les phw irrités contre/Ie criminel ,. s en sont retournés 
touchés de la douleur du péutteut. Puisbe ce terrible 
exemple apprendre .pkdbiftU< à ^uitb'^xeé&on^'l»^ se 
porter quand on a perdu de vue la crftinte de Dieu , ci 
qu'on .sVsl livré à desi penchans funestes , et puisse aussi 
la fin cou-otanted'un coupable repentant , soulager Taf- 
flictîpn des âmes pieuses et des pareus estimables qui 
avoient gcmi de ses écarts, et qui ont ^pm doute cou» 
trîbué par leurs prières à ses heureuses disj-osilions ! 

— M. Vincent Macchi , archevêque de Njsibe , et nou- 
▼eau nonce près la confédération helvétique, a fait son 
enti^^'e, le 9, à Lucerne, au son des cloches et au bruU 
du^non. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

pARia. Le 18» «vaiH la messe, le bureau provisetne de ]« 
cTiambre des députés a présenté à S* M. le liste df« candidat^ 



I l^etir fa présidence. S. M. a annoncé i{a*dlle avoit ^aît dioiai; 
île M. Ravez. ^ 

— IW»*, ia duchesse de Berry est indisposée, et n'est point 
venue dîner au château depuis quelques yoiivi. 

•^ II a été accordé par Madame laôo fr.à la société de la 
charité maternelle de Mets. 

o^U n'y a pas e^ de iéancé le samedi à la chambre des pairs; 
comme on î'avoit annoncé. l.a commission pour Tadress* 
*'ooc«pe à 1 il' préparer. 

-«On a saisi chec ie H braire Plancher une brochure intitulée: 
fjesvorux du peuple , dédiée'aiK dépotfs^de i8i3 , par Aïexan* 
dre Crevel > auteur du Cn des peuphsï 

-^Lie« î\npnmetirs^ libraire» et éditeurs de La Campagne 
do iSiS^ par le général Goyrgaud, dont il j a en <iéux édî-^ 
tiona, ont comparu devant M .Reverdin, fuge d'instruction, 

^— La procédure contre le fieur Caii(l,iHon, accusé d'avoir 
tiré an coup de pistolet sur la voiture da lord W^ilington, et 
contre le sicur Marinet, sç continue. Le lunemier >a subi un 
nouvel interrogatoire devant M. Me^Uer, )ng^ d'inairuction. 

— On va distribuer , à îa nionnoié des médailles » la raédaiite 
doî>t le lloi fait' présent aux souscripteurs, pour la staitua de 
Henri lY. Cette médaille porte d'un p5té les tétas de Henri IV 
et 4ii R<H régnant, et de Taulrc cette iuscri)>)i<^n \ 4 w^, . 
jS^I^Ifs syfets, p^np 0v0it ^pentanérrfèàt fit de f&urs <lpiierf, ^ 
ré lahli la Maine. d<i Benri IF' f notre €^'>.ài(HtL ! _ 

— Le colonel Marbol, compris daos rordoonànce â» st4 
juillet , vient d'arriver a Paris. 

— M. r.ibbé&asipary»de Sir;i&bourg, déclare qu'il ^ifaui: 
qu'il oit souscrit pour les colons du Cba^tikp^^'Asil^; la ^^ 
tuTi^e s'expose à bicu des démentis. 

-«» Saleb-Go^am-Mi^dent indien, w\^mé du n«bab de 
Bednore, est arrivé à Paris, et doit se rcndte sous peu -ît 
Londres. 

— La cour rovale de Caen vicnl de recevoir rinstiluiibiB 

— M . r.e marquis de Tons , gouverneur du château de Pau , 
a oî^lenu du floi qn'on placcifoil dans la cour de ce chitean 
iiîie s^^ î "«. nét3e!>h;e de Henri IV , de çran^leur naîurellc; e» 
niar!>ie 1>Î'î«' ;>^HÎ se trouvoit au musée de ia rue des Petits-^ 
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--^ Les troubles qai avoierit eu lieu à l'École àt la Flèche sont 
^ppaisés. On a renvoyé 5o élèves. 

— Des Videurs s'élotent introduits dans la nuit du 9 au 10 
dans la principale église de Perpignan , et ont pris une sommé 
de 5o fr. dans la sacristie. On soupçonna de ce vol les enCans 
de riiospice de la Miséricorde. Un prêtre se rendit dans cet, 
établissement. Il paroit que les coupables se sont découverts 
à lui y et se sont avoués les auteurs de difîérens vols qui àvoiept 
été coounis depuis trois ans daifs la même église. Ils oht pro- 
mis de tout restituer , et ont demandé à n'élre jWs confitts. L'ec- 
clésiastique a rapport^ 89 fr. qu'on lui a remis. 

-—L'empereur de Russie ayant recn du Roi un présent ei, 
produit de la manufaciure des Gobeiins, a fait remettre 
:yoo fré pour être distribués aux, ouvriers de rétublisàement. 

5 — Les Roumaine publient le traité conclu, le 10 )uin 1817, 
^tre l'Antricfae , l'Espagne , la France, la Gl-ande -Bretagne, 
la Prusse et la Russie , pour assurer à I^infante Marie-Ix>uise 
4'Espagne, la principauté de Parme, Plaisance et Guastalla, 
k la mon de Tarchiducbesse qui jouit de ces duchés depuis 
i8i5. 

-^ Le roi de Naples a été attaqué » lé 23 du mots dernier, 
d'une fièvre tierce dont les accès ont successivement augmenté 
4e force. S. M. étoil dMiâlleurs asseai Uan dans tes jours d'iu- 

|- Le synode des frèires Moraves , qui s'étoit ouvert , vers ïa 
fin de Tété dernier, à Berrnhute , afens la Haute-Lusace, et 
qui étoit composé de Se députés de tous les établissemens dt 
cette secte, s^est séparé après trois mois de délibérations. On 
lift que les résultats de cette assemblée seront im]K>rlans, et 
on s'attend que les décrets seront exécutés en Russie , oii la 
«ecte est potégée, au cap de £onne*£spérance et aux Etats- 
Unis* 



CHAMBRE DE8 DEPUTES. 

Le 18, M. Angles, président d'âge, a annoncé qu'il avoit 
présenté la liste des candidats pouf ta présidence à S. M. , et 
«qu'elle avoit ilommé M. Ravez. L'ordonnance de nomina^ 
tion est arrivée pendant la séance. On a procédé ai^ scrutifl 



]pdur la nominatioii des secrétaires*. Le premier scrutin n-'a 
point donné de majorité absolue. Le second » donné 93 voix^ 
à M. de Saint-Aulaîre et 92 à M. fioin ; ils ont été proclamés 
secrétaires. On procède à un scrutin de ballotaee entre. ceux 
qui avoient en le plus de voix après eux. MM. PaiDot de Lojnes 
et Àugier ont réuni le plus de suffrages, et seront 9M:rétaire« 
de la chambre avec les deux précédehs. 

— ^Le I99 M. Ravez prend place au fauteuil , et prononce le ' 
discours suivant : « 

«Me8sî«ars, ki sagesse dii Boi , Tammir de son peuple elle rè\t 
des .bluisiibr«>s^ ont Tainéa les malheurs de ia patrie. En paix avec le 
asoodc, la France, pour être heureuse, n^a plus à désirer i\uè la con- 
servation de son repos vit la sécurité de son aTenir. Elle attend de 
«os-comoiuiis t'fforis ces derniers gages de^ salut et «Je prospérité. Af- 
iermtr le trône légitime, en lui donnant p^ur appui lès inittitutions 

3ae la Charte a prnmisés^ conrJiMr avec ^^on esprit toutes les dlsfio- 
tion^ iiéçe«sairès à la »tabih|é de nos droits pul)licsy et au maintien 
de nos libertés j ^poser^d'ane matiiére fi^rtne et courageuse les l>ornes 
aM la tioenoe ne pourra j^roaift franchir; tels sont noS devoirs, je 
dârai mêtùé nos paosëes et nos tœdx. ' 

« Me pardon ncrea- vous 9 messieurs, dVxplji|tter ainsi messenh'mens 
pr les vôtres. Ce sont roS suffrages qui m^en; inspirent la confiance : 
ite ont prépare rhonn'eur^ue lie hoi a daigné me faire en m'appelant 
à piiféiûder à vos dél4l>é#atioQS. 

» J« tten^ dissimule, i»a»^ tntmsMiHW, k ^ffieuluf d*une tâche si 
&ibH«inènt remplie'ipar J'honorahie -coltégne auquel' je mtcd'^dv, H 
i^ïkii tnfirdhaiit sur les traces de ses illostrfs prëdecc^eurs, m^a indi- 

Sué' les modèles k imiter, dans une carrière où, ne pouvant ^hériter 
è leurs ulens, je reàne^rai du moinâ les leeonfc de leur expi^rirnce. 
» D^jà, ils m^ont appris i[ue pour faire observrr Jes lois Jnténeures 
que la chambre s'est impowfs, je dois ^nner l'exemple de la sou- 
Diis4flbn que t^s lois exigent , maintenir avec impartialité Tordre qui 
ëclaire no* dl^uRsionf, et eette liberté d'opinion qui, en respectant 
Am personnes; aMuré le triomphe de la vérité. 
^ -M f^idéle h ces principes, je chercherai les autres régies de Àia con- 
duite dans les volontés de la chambre , et j'ose espérer ane sa bien-' 
veifianee ^t mes soins pour la mériter, seront le premier lien de l'en* 
liera union qui doit régner entre nous pour le bonheur des François ». 

Ce. discours sera imprimé. La chambre vote des remercî- 
mens k son président d'âge , et fait annoncer à la chambre 
àe9 pairs qu'elle est définitivement constituée. On s'est retiré 
dans les bureaux pournommer la commission de l'adresse, 
celle des pétitions et celle de la comptabilité. 

JL4 cantmiuion iiaiiimée pour rédiger l'adresse au &01 , 



y 



( ï9^ ) 
stœcupé Se stm U^ya,\\ /on' uV pas annonce le jour jit )a prof 
chai ne séance. ! ' 



— Le ]9.d^eiiihrr çn « repris Jc^^ant le tribunsl de poUce cott ' 
recliomiplle Ivs plaiUpifrics^dfaiisrfttfaife Capuet. M. Couture, avocat '• ' 
è\\ général, a discuté ^cs divers chefs d'accusaiioii' parties contre son . 
client. .io. A-ton dit, il 'n*y.a poio( en de conspirHtion, et elle étdti»- • 
fiihriquct: par f%sa^ér«»iion. i#a preuve qiie la^ coospir^tion nVtoil qve 
trop vériuibKi;', c^rsl «;<f f^ui s'êsl pas^ députa i8i^ en plusieurs yiUar|-* 
les trames de quelque» coajur^s ^ |e$. aveux de Hossel et de Didier, le» ' 
pMuvtmena Auie^Ukicceoiy l^s prociamali^ni qui fai^if^tes^ tes ju- 
fcQj^ens qi|i firent rendus. ^^, M. Çwuvl n\ rieD.fait, diC-ou, p«Mt-.^ . 
prévenir, le coaiptotf il a myuft aimé, ie laisser éclpre poux '«voir lé ' 
plaisir de iHinir. Laul<C»iité' au cootraire a» mis tout en «ovre. peut : 
prévenir Teclat) on le voit psir le> c(>in|>ieS rendu»^ par les d^|)échnf ' > 
au Eouwrocwt at^.par )«<> ordres donniJs à la iroap<B de se porte»* sut 
ief Tieû^:. 3<^. D«:s agins provocaieurs apfiar^aant à la policf militais» 
pnicausé les niopveratvis. Qp n^a rien.ptt ciktr d«.posiiif k oni égard* . *' 
La quittance de laoo francs du fénéral Ciimiel quNtn : a produite^/- 
prouvf sculfuiA^nt que oe gca<;hil ^toit nné police, oé qui n*ëtnjt poia*' ' 
«n nivfttèrc, rt c« qiii éioil «voué par le gouverne ment, loi M. Coii'* ' 
ture sv^t plaiot quiç las |Nirties advWsf» nVMif^sem poii^l voulu lui ■ 
communiquer |i>4i origin^u:^. des déclarations quMs avaient lueé. Q<w 

ÎKUVCDI *i^uifi«r.cçs ^fdamiqtvi oirudiees auprea de tant cleprocît . 
lures et d^interrogaloirts?4^. On avoit pr^tnis amnistie aux inSinrgâK^-'il' 
ri <ia 4es4 mis 4 mori^ Q^.f^la prei^ %tf^J^, ffi^ét'i eAi promî»- 
Vf)e uiniM^Mv^ IKaxti^ c^^i^^u^n l>i.ssl{>s (jn^Vttrgos reutrec Ja^K 
leiir^ fr^y^rs, nourvU'ittt^lsl^»^Ut c<>niiol4f«4e«'C^erK« X(^i«H'i)».faîi: ?^^ 
t^u a cité quelque» actifs «W rigueur. Un jtojmmé. OUiar a Ùifivifm dé^ 
dii ration dans (t seps^ il ei) avoit fail.prégé^l«f»9ei|t une «oiitrairc> . /> 
Laquiile croire ? Un tifOùmé Cniotobau a^W CuiiU^» dH<o.ii.^«ur Itf '' 
poot (le Saiot-Andéol^ Cûlombau ««rpii éU.urr4vé;il a*«;sl«.éehapp*^ 
on. A couru apsè* lui,.ct.ou lui a tiré dca ooups de. fuail dont u c«t ^ 
mpit^ mais^ il e.st.fji«*it que Je maire nit-dafMti autouftdeson cadarre* 
Le maire, M. "Bourlicr, Hiûaiipa« m^mepttfsirnt.à vtii4 scaœ, et ai| , 
dûfkrniton %rra çi>ufciQee pi^r, le |.f mtfH(sqa|}e d<*a a ut rf s autorité» ^u^ 
lieu. Hfi. Cc^utur«!.a kcpo.n^u.'j^us|i aijuc.re0r(>ch(« ;»Uégué» contre 1^ 
çowr nrcvQulf:. Il a> trMÔ ia coQ.lttiia du fiU SaanirviUc^ «l l^a accueé 
d\i\oir favori.^ U>iM€« les trame«.dfft |««aifuK..S^il i^neruit^ragirat 
t?on , c'étoit une f{r«n<j*» ne'gJi^i'nre,} ^'il étoit instrull, pourquoi <Ptît- 
4ei«*il L3ron le ««fuin pour w»ie à PiirU? Plof^reurs insur||ës Pont 
conif^omisj il Va pris avco|ic Uie^u«ir ;.'â< W'a îiiîi acrétac per<K>inMi 
M. Couture a cité ici quelques pâ^ui^s 4*t ftCfs advtifr»iirefï|,qut «Kv 
cufti-nt les juges d« cMiauté^ et le f^ouvirof-m* UL dç tjr^nnir^qui iu; 
veqtient les rérogies de Ti-xa», insuUtnl, atout ce qui vent l'or-d^ ~ 
et le repoR. Il a, fini par «ne péroraison vFve tt animée. Sq'u puU^ 

f9tff f.^'^K^i^^ WSw*. M. Alau^juift c^plifttaK* faîntdiv. . ^ 








^ Misai Mstoriqw sur la pté^sançe tetr^foristte shs ^apes |- : ; a 

ssarVabus fêUs emfiutiie'tsÊir mùtistire sp^tu^t^ ^ O r/V' 

wtsurUsguêrwipA^fi^ aux, som^el^inij^ "'^ ^ ^ 

V spéçiakmemi à «9i0C fia. ayaieni ia pr^ndiran^^ 

■ ' ^ ■ ' ' - ' ' • • ^v 

^ Jttme de TA^ai^ f«t no M^f^pasé dm ia vombtùa de jf . 

• mur dB Borna depuis î9pé. Ce^-4i Won w>it J|Ç mieuir 

> iVpspnt de raateQr> et le iHJt «iiquel il leo^oit jp n*«fl^ 
que trop évicfeot ^ue taùa fmrfie • été réJàgia aTes 

'Ici secours que BoMspàne « fomis i M. & ti Iw 
svâtMioTert aoo pcutt^féuUle» et lui sToil çommuiii-t 
~'^ ies mèoes qui n'oiU jamais M publiques. Jl revoit 
1^ «I fhiàa^ h çsiuse des petséeitteuri , f t <k dW 
lerMiile colora ses vexatidbs ef *sés pmdijaSf 
Ois y« jù^r avec qiij«f iidresse et <m\ woq^M. î)^ : 
sW aoquHi^ de cette lioQ^ tÀche. 

fiia VII» dit-il^ Ha U %4 '"^'^ iSôq» n'fnpra dimif ' 
*ltùme éflCi la fin ^juin, après la jiHtmée de Marengoj 
^'étok le, "vainqùfiuar (p$i àjfermissoit le nouveau Pontife 
sur fa eha/re apoMrùll^e. AiaÀ M* D. veut (aire \^(A^ 
neur à son héros àa retour du Pape à Rome. Ln^ 
«Âniple rapproGhemem des dates, et d^s faits détruip^ 
;ceH«^^i^3ip0sitM3ip. Pie Vil ëtoitf^rti de Venise pour 
retotiruér i Rome dès ^ 5 juip.^ et par conséquenl 
neuf jours avant la bataille de MârengOi» O n etoit 
donc pas Buonsparte qui loiî avbit ouvert le ehêmiii 



de sa capitale. La cour de Vienne àvok donc rinten- 
tîon i /iVatit h Batarlle^ de rçtabfir tt* Pape dattis se* 
Elals.r^Le 21, le saini Père 6i spp enlroç à AuçÔDt% 
Le i5j( un ordre du jour-du/gfëù^rïll de^CâVafîar an*^ 
âonça U rèsiuution de ceife ville à s*â*9alôtcttî,-^dé- 
igti^rctie d^autani plus lihre de fëifîpcr<*ùr Fi*î»ttddîs H, 
^iue dans fa convention du i^ JuJli', eliti'e'Budnap'iVte 
etiVtelas, îl^dil Stipule quelles trôupetr âtitrfchlef^^ 
pourroient occuper Ao^ge , et ^^iie |es François ne 
8 etcgdroient pas au sud dû Pô du côté de TEtat de 
rE^'li^t^VlMnii^ te mêMié tëtapsr^ U geutéral mpokiliu 

Père' V '4^yy ^tit^a le 3 ï*iU*ei y » c «st^lndivé^ 4^ un© 
^poqû^ ^ ImOtTsipané tfe p^ûVdVt encore iawird^m^ 
flûctidf?^^ là déétibëe d^^ èéi;ie ftfartie dé J^Ji^ire. • 
' AV; ^. Â(ii\n^;'ttr^ tÈÈ'ef0 ^ i8^3) b coar dé 
Kdftië i4y^/Tiig\li« deb;Wi^gàn{ques duConcordatK 
fillt aidft fti ikVè^ tin pM^*|ill«fifiou l-ailooplidii*^ 
^4 vilA*^S6!É^^'{¥y àu^oit ViV ifM iè satDt^père cxfn4 

de ct^l^ ôf^i^iJi^ùH. t/fimeét^pécHiB hn^iIjjcfsdH 
plaintes du Pape; elles^ p'dV'Idiuttl^ du*ily 'sipr^ilb t^a 
lept points^ «f ">. sur ce '^l'^n cniigeoii llâutAiîsalJon 
Rprea«te*dfa ^uTèrnenaèHl pocirla puUîckiioîi «déa 
lmlie$\ ^^^h et 5<^. sur ce* ^u'oti demapdoîl hi tbèknm 
limoriisatîoti'pôu'r l'eiereiiee des ^pouvoirs cb^ \é^i <ni 
jSé npnt^ , «l j>ôiir la publîehtîoti des décrets clés tion^ 
tsilès m^ttir^^ecréraut ; 4^. s^il* lè^ appels ctimmeid'iibâa 
ira ooqséil H'E^t; 5^. «uf ^ 1- Jl^titiDn d«i( eif'fftpitoiia^' 
jBl^. ^r la su^pfeséion des')>rd^es niOnastiqates^iyS aur 
les <)oat)ré articles de i68!t/L'a(iteur fait uaérjiiie an 
Pape de ces diverses réclanMliotis y etlvnfiopppae. I^ 
fbouj Bi|;m>n^ Tevrei ^ ci nos -aàlnaa» càuQoiaAes. 



Croil-il fie bonne foi que Je Pape fùl lié par leurs 
décisions ^' et qq'il 13e put , sans scaùdiiiè^ sotifeoir 
Ifs droite, ou^ si Von Teuly^^es prétentions d^aua 
siège cot|tre leà opinions de nos joiisconsultes et^ ie^ 
arnks des p^rlemen»? M « D. appislle une inconc^qhtfi 
pn^'CMtieii les repr4stii^ttttil>ns du sâifit Père ^lur.ksôr^ 
dres inonastiqaes abolis^ en 179Ô9 sans;aiiéun dfôit^ 
et coutre tontes les .régies de i'équilé. G'écoît en 
haine de la religion qn'oà avoit praaerît alors les 
TŒUI9 et le Pape poôvoit croire que , poisqqon pai:- 
loît de rétablir la religion y on penjdrou aus^t la libenlé 
de faine 1er vœux de relij'ion. v^e qui pâroit ridîoti|i| 
aux yeni des philosophes > étoît aux yens du eiie^dii 
rEgnsé une mesuré aussi simple xjue piste. / . 

Parti^i lès gi^efs contre le seù^eiiralkiQiîfe ^ I^, Eb 
cbitijpae enc6{*e que ) f>eâdsiît $Dqf aéjf^ 
IHfiyiI éuUji biiraiesse dé redemaisder.IidftQv»^ 
rab^nài|^iàè/c|€iatre àHkle^ftedehmdiéiir li! Kom«t 
gœ 9 éjxÂt H^éfMêm V^ ^réisoai^<màmpitrdi>AoâUbi 
JÊs^-U ^^î^i un liàiiMe dép^ de mimiéçoib 
spoKatcMr^téè'^e cél^i^ int a^ît? tiiîiiftMii^fMoi 
tolérer' juàe teire liçeaee mjdiiii^lmi';* vtof^éc^ |;ens 7 
sont ^«(t^rés^. * ; '" , ' *' •• ' -* 

Dé^^ s d^iMfifer le Paj^ibf* xtsfaty 3 utuim màllt 
i^^is qiti^-fe salHt^I^èl^e^ ait 4ti]gé'«o^ mélfxicfattM 
d'un/évSque mfien teMuré f>âr la bulle iductomm 
fidei, et ^ll^ak rappelé^lait^daqs'saB «Uocnlîèa 
4u .:fi jtj^ti VÇtid. IHoit là Un^ attaque itiiii^te éàt^ 
tre lés r|da(fë%râcl€^ de?y6&^'^ ^un exûntfhdei^:- 
tfficesfiâiXéh^iflm^cfmr de Rohtoi -et à sîéene avei: 
ammuii&é l'Abkno disoê bn^iês. Mais o'eBtl^lnt que 
ce trât^.pd(iri*oit* s'appliquer,^ et c'est lui q[uii doan^ 
ici un èxemî^e d'artifice et d« maligoité. Gar qu av^ 



cqaàÊmoé fi^VIlp^UhAk j^mefmmfii^if i^'it<M 
VÎnmewa des quaireiiuti^es ^diiii» ua décret. «ur.lâ 
ibl> peur taire crqif^^t%p x^es «rticlf^^ sont. de.. fui. 

iMméy ààtn'êM.GaUia vriikitkf^i^çijiil ^i^i^M^^ 

ijkW ^mn^peemeot. <fe çe^ siècle <od iboiti efi 
Ànemi^ée^ toutes leé prMM:î|mnâtcs ttcclénii^tûittig^ 
iSes bbuf^Ai^ évéqHat^ de^ o|^pîtrçs, <le« couveojî*, 
Airdnt doiinéâ m^iiidemiUé à)de4.prîii€^s,y )ii iiiu|iiiii^ 
protesiaus^ et cette ruine >dti temporel entratuii .cçtTe 
^ spirituel. PkiS'^^ivé^fues^.plufi.dadaiiiiîstraUoo^ 
pi«lft de séaniiâîmsy piMs dp pasieurs. Les prioces m^ 
vàhisscnèût riin^apiis Teatr^ ieci éiablissem^iof «;Q<^U(r 
ttonîqasceVet l*wmlmetla ooofu^o réffiipiai^d|M 

IMT éM'dëfdoteUvid'uw^rajt^ de )# oiÀp|^ 

«cNlré^itrvtaiirvi mêlée à le uifméliM4'Mii|i<i9An|e ely^ 
«Mit'^pciisMiQti ^ eduestti d^iii^fiiructione à 119a tie^Me 
réétdaet à Vienne. Cest Mir ees iottrocttOM w^^ ^ 
Idkf feecQtftfioa l»pl«s -sévère onM^tre, Pie yU" * Q 
penott ipÉes peiidâût que Bu«»iiepjMte. eiatt, i Mjlfo^ 
Mcepé à eë ftioe covromier n». ^Italie yjii vocÂut 
témotj^er au Kipe seseû^&eiioo d*iH| service i^ot ^ 
et *lit arrêter uo eoumir pcat^jur des deitécb^s JHe 
â. S. à aoo oooœ.eis^ Autriebe^ Il ae sgi^i de^ di^plêr- 
d^s» et y «KMMrai dit-Qo^ dee.plfiiitc^.qae le J^i^e 
'^^&iaQtt<iie ees^ procédés k juî^iuiê/iiei de. son aoibî- 
i^ 9 dé ti^s-iiatt(elira^ 1 Ce uouveeiv trait proayoit.cîue 
la saint Pei^ «lUyeu psa» m^ j^^ riQ<;rat.qu il yetH>ii 
,d'obU|er. f^fHÂ ^*UeQ s<^j cette iosipuerioii au ipaûce 



dé ViMM d«6fite extréttèetoèoi^M hùmoàm isii#eq^ 
iit»k3f/et il a lordtnioé i M. D^ d'aqppuyer làrtWiSt» 
éân» son Essêi. Oof^nom dte 4Me uo evfrait de €m0 
imtm^Où, où rofi fiiA <^ fto Pi^ <|ae mu» êmmà^ê 

iàimœaiiaiiifMfUtrSglM^ pmkphm 4ép^^ 

fi'Sn'ist m posMbtÊi de prmti^uift, n» Mfédimu Âéf^fpr 
fébr de n siUmiM lêMnmM . CW icm fiipb;W dmit 
«MM/ êvoHHio dit un peo wptrsvwt^ fiê^ |«i af9|i 

*^' If j raitfii BeuMMmp dVInervàttow * Ttire sur cette 
i^ituâflii/ et Mr>la eilillici» ^'od, nom eo donne- 
l)^>lioÉNl nous Q0 oottooisaou mittè drpéçbe ^|ae par 
Ir Dé-sécotcor du Pejpie. C'en; lei «pi ï^ e e w| t» i»oi^ 

^-'é^ des {liikéi eÉéifiie;| ^fe:>^Hde lêfr^^.âi^ l^aiij^ 
'er^tw idote le dë{iéoiie^: M a eo pei«r 1911% disiitt^ 
'ijpe le reàe né elMDpiOBait célii^m 
-W$cSra»i^ et i^éré^m\a^ iie o^^M^eiilrellcsj^â^ 

a'>eiidrela pièèe^fort^afiapeete? Gei»î j:|ula,^a n^*» 
-*iNiIde déit %m\^ifié ïiimr^û^^ à^ 'Ï9\\^ 

br^Éflid i|m siëdëfMxnHe ^ eai^it roçeval^le i^ prodi^çe 
- èmtre mot ào é^ril qéj} m'e pm<9 et don^i ii nir prié- 
. feaieijtteiies «ir^i44finHM|ués? (^el iril^tiii} o^tqm 

Mfùmoomèkmmirmx^ uo t^<^gD.ige ^M^foriii^ei f^uçjy^ 
* mme fabonllté iï*ea^]ptta dbpoèoe d'««n^ P^a at), wa^ 
' tlniem d^éipii^iiatl^t^teà Fejner JbieD 1<^ cette ao- 
' cùsMioà portée |>ai* tiÉ d|>pre$$euf v^i^^opt ^et hvovt^ 



( »98) . 

\che y contre celui quil dépôutile et qu-il. écrase ? 

C*e8i la Aiblé du ioap et de lagoeaù. 

1^^ TSfm^ fte)*iodd ea droit sans doute de nous en tenir 

Il tHœ sin^ple dëQ^atioQ 9 el dfi récuser imeipiéce 

âû5si^. incoti|{Vhè<ce «t'^ai yieni '4' une Maîa ènueiMie, 

^a» pQi^^ue'^ depuis M. D. , 'd^autrea > écrafaios 

'^^i ifnif)SH*ii^it ont'présenté cetié jnsiriictîoà CO'oi^ 

*TB^* iiwe -jsnfute 4[ûe* 1és*p«peg préieodoient ioiijôu^ 

^iibW ^h» vkoit'de dépoter i^s pridces bërétiques^-U 

tMt.a^vôpos de leur «(pposer un acte cdoiraîre, aéie 

• auffaentique ^ acte que noua u'avona^ni saisi sur uo 

courrier, nr à rungé i nôtre ^guiae.^ Çeat une lettre 

dii 'Céntinal 'Aitloiiolliy préfet de Ja Çcopa^nde^, 

'hitx ftrt^evé<^<^ d'I^j^nde , en date du a3 jtfm 179 1« 

-Oiv là'tiHDlitel rapportée dan^ une Lettré pi^tor 

^niieilù ^ctlitir Vrefy Archevêque de Dublio>!p^r 

^Vfê^ 4ëns cette "tiNe en i^gr^ei elle est eneoré c^ 

t^é^ dllitt le 't^fiàji 'du ùôinH^ JMgtoi^^ém^. t^M,:^ 

'eaiBàlàjues dam iesdîjfferéns rayamiieâ; lu-^foliô f Lotit- 

'lireflfj I^i6;^i^eciiei] dcMit^iouaarons'parl^ pliis d'uQO 

^is'y nntflrtniykent loineXI', et qu on Isaitbîeii-. n'avoir 

pas ^té réd^é dans dés vues trop favorajbies au saint 

'Siéjje. Or voici ce que porte la lettre d" carcKnal Aj»* 

tonélK, uh desmeinbres les* plus. distingués. du Sacéé 

^>ri^e 9 àcettè opdt|ûe*5 par sdn zèie y panéesboaDOÎa^ 

's<inces', par 'le poste in!iportant qu^il occiippiHwei^pér 

ia eobfiii^ce et raltacbcmeut dont riionorbid Pie VI : 

;, «Nos Seigneurs ^ît.Frëres, nous vbyôii8'[^ar.votreiflértHère 

.*)tttré' il 'grand déplaisir qo* vous - irésMniYitt ée laj'pubiickt^ 

t{f>h dfun -pamphlet îjitittile VEla^fo^teni. de fE^se 4*Ir^ 

4ffnde, JQntyds dctrâctenrsont pr f$.occa«iot|.|iQur r^nouy^eler^ 

jiv€c 1^1) suEcrpU d'ajçreur, îour vieille caloniinfe contre la re» 

figion calhoîîque';' savoir, àus cette religion n''èU ti'td^^meiit 

compalible avec la sûreté acs rois et des républiqaes, parce 



de Jkùm ii^SfÇ^^ihdifum, çt investi d'u^e 31 gjrai^e /^utôrjj^é 
qu'iT peut afiVancliir les^njets des autres royaurii^» cte toute 
ué(ë\iXé\leï 3e .tbijt sei^ment 'i*dbèisssmce envert lès rOis M 

iBÊSi^è'tAiémr UAW^nJLté ^ri^tie^^mknd^Mi^.^laft. 
N9^ ^n^s f^ffpés ttup;«rQtta4^i;\issiez j^tçe affi^çt^ de ces 
jpldit2tes. .speciaWment oeptiis (|ue votre dicne frëre él coopé- 
ra teiir^ Va rcÈ^vêqiîe de *Ca^l y et d'autres défenseurs 'li«^ 
'4$iles' de^drôïlsdu «aînt'SM^e , bht tétùié fdcUfciea^mu^^ tt 
•4iéip£ C6$ Mproeil<M*€0|oiiiiiii«iiipCrdliniklS|ai|SfeKeejl«^ 

i»tIfd|tf^cr0ji^i^^4V^9^s J'^]^^ Qous ayon^.de v^lre 

.^vdÂi:^^ .que, les drpitSrdu.^îeée ,apQ^V>liquc ne peuv/ent vous 

être inconnus , et qi^e vous tnetesyoint.^traaj^s iiiid {irèuv^s 

sur lesqaeifesifs'À^l'ttttbUs: 'Dfantf 4etle ««Dlk-a^tMife'il faut 

:distittgner^t»è5<HKâgfitdsfii|iQnt'eb^«e k» i(roi4»*ii|Arit»W^^ 

v$iéff^ ^^posyMHque ieit c^ ^ui lui est ia^^tté t da^ l'iaieoyiîqfQ 

àe,ie;fsHomn}Qr,'^v les novateurs de ce siëde.^Le siège de 

Rome n*a jamais enseigne qu'on ne doit point gaitiderla {01 

aux hetéroàbxes ; q«'un serm^t''ftH''àuit rôii*sépàvié«ride la 

-co^xtfftMttiiôn'^tiskkalitnie çuiwe îétre ArkÙ; ^qvk^U loit ^pefnûs;4i 

l¥vi|(|ii^ Miè J^m^ d>Qva|iîf:.ljBju|r4>diy|î^.e(.leHrs daioMÛpça 

,|»«xp0»)a*i ^H^>ÇfîAftdif.9?? .toute tentative ou projet contre 

. la .y^ a^s rois et der*prinjce^ , même^s^us le pret^x^te de rl- 

*lîgi'ôh,' Cotnoré uto èrii^^hûrrftlè et fiétèsiâblé. -<•• 

"' ' ii'fiatSàltttttë ûh c^endsntfasnségligir ifolmikiiiiafide^^iit 

)fm.x;«ffs4<l^v^vP4^^'#ar|épr;0^CjalÇfl^eo^to^te yoççAsion d^^ 

.^çpfft.e^ dfiMowniecyie (i^elgqM-uns tir^ptjCpnime voua 

le tiiafquez, des i|iots du serment a'oMissânce au saint /Siège 

que tés évili|ues prêtent' è'^l^r tSittt i 'Je nft}pjk}$emi'*àiàc 

r i«teyfHrëiïaiit<tiiaU€{eQaeiiHut)i^m? un «ipal t]|e çuerre cot^* 
^tre,^es,^ërj^l,y)ji^9.iet( ^oi|iifie^jmtoRÎsant rininiilie et la per- 
sécution envers eux,. tandis que cette poursuite et celte op*- 
' position que ïéi'êvlêquès profttièttettt'ne tloîvett être entendues 
'qife'^ leiftr^KiUieitudè.et'dedeuiis •ff<irteipbaroc«iyaifici;e'»l«s 
^bMtaots ^ • to«jra cerfeuils ,, èjt .^curer feur . riécoti.cilia liq^ 
^•^SffiVfitU*?»»» .SaJj^Wé.a^Cpipftnji à sulwtit^eç^à rancienne 
formule de s^rûent, celle tjui aéle prêtée* pûMiquernedt par 
"Farcherêqtie de Môbilow, et que je vous -t ranwneU daa % cette 

Cette piece-«%t WUri.^f4Paifer^ffifaj§^i%l«j.j||;- 



lAfif m iWmMl : 9RI .év4fMM^ i|imiil# •(MM'VW^ lis 
c«râeter«f8 d'ua éôéâiMOt ôffidél; EUe em tmxtàeéa 
tÊcna i^ù Cangr^ÛQpi i|e la pN^pagidde ,^ec eostre^ 

2amAdtiri)trd>eT <que d'iMMf injoard'liui 4M'dip«i 

>f ardi6^U4i dèvSéoiai. CWttVw posotBimed^pt- 

.dbe tecrMp'filivmfUe par «w p6litk|ua iMcfeaa- 

.irélkftie:) etf»rtiMltihe:par «D^4^ iodifoe doUMiie 

côé fatt ^» ifiri É 4î< nalim de Y^téterfmét h fcl* 

stfier^ et qiii a eooHiim ataaBL.d'a€itrM ioicpniëa pour 

' 4a'^tt le croie eafM4»krde.edIe-'l^. CeU vq acte an- 

"^lÊtiMfoéf adreiae par une cOMr^tioo ai:|x ardie-* 

'<f|iyMad%nef|nMide'^ié6> |niâi4|Mur'endaiiii une 

;t;Miv«'p4ismrale|iour iintv^ dès ficMfos 4ef pour 

/tëiraoïper les proieataos de bonne foi;^ et iotérédaoa 

liée piècei reotteiliîea par ordre dn gouTememeiii an- 

ftoii. Ler enneodfo Ar êt i m fiwrfg e , dbes iiona^ ae«> 

foM eDteudiàMuseT.uD cri giLioie qoinid îla osiIdi 
^p^M^^i^ 
lartiit^empiM^ pi^[»tao99i^ ^ beaa leiie de 
dëctamaiiclHais. Les G. , li^ D. , les T- , les jS. » «^ Jptti 
.Htftt gardés d^ijflevec; le tnotodre doute sur raolimiT» 
ticiie d*uu acte qui leur wuoit par des mams si siia<* 

{>M\e%. n leur a suffi qcie mi aeie^^servtt leor^inwis 
a îmoe o'esf pas difll^e dbm le cb^ de -'tes 
[moyens. I(s ont présèbtlé les lestmetions 'de i8o5 
comme une preuve eoocluaiite de, rambition et des 
desseins bostiles de la eour de Rome, et ils les CMUt 
' épposées fiéremetii k M. l*aiîbé Friiysniioûs|^nij daos 
. ses Parais Pfméj^s dûfTg^fsegàOicane (i) , efoâ traité 



r<> *ip» f i.iii , \ i f i f I j i ! jL»" '' ) .!,> . ■ ' 



fi)Br6o. iÉlt*:ds aséfigta; Mî^;afr. Sectlific ïSc. 
ftrtee dh! ]M»rt A Péfii, ttS JW#^. LeCIsie. 



(;;»» ) 

^^Qpmkm »iir«i)tt#^ aiétw^-40 Ia<4éié^ 

Uiùe eomitiH*e.ii BadâB^MMxbs roU dans Tordre 
ieiii|K>rel; Mlurabbé tjrkjBmmsÈ t dédb^^Ji^ dii^ r^ 
|iMdre à; se» {Mémbtwwrersnctsr^i^^ ^emlAe 
qciHi i^oiîirtoît y dbM^lite édrt|0Q #6kb9iÇ(|UMief faire 
: màfjt âeisL lettre d«i' Mriâiturf À^ikôite)ft>^ti 0c iîittt pas 
se iftuer qu^elle tn^^oM stietMBe h dé& )komiiic$ p«i« 
«iponésiei: qu'elle dWpe les'^pt^éjtigiSs de ceux mit 
ne tedbot voir que ce qtii jMsri leurs mxé^i nuiîe'eite 
dëtrompefa d« mews dais hommes drc^ et modéra 9 
eio'esitei;^ oe qeroo pan esfiébertdaQs des ^emp$:4^ 

Noos n'aiwi» pmal fim^ aiiec M. B. , et un defât»#r 
ertide fc^ jusiice de le suite i^t^m manUissie^iDiitre 
-k èôur dfe Rome. ^ : ^^r - - ; 



2 âpnihrwiè que iîèla| ne Tarions ûato6rif6|. it ^')i <^u Knil 

.ffutraute-uo mioerês et âix-buit rpnsoriH. Màtiifti^ea'* 

' ssiBient dans ce tioniWe' it y a peu de àu}t!t»,du dÎQC^èae 

. ée Psfis^ ee dîoéise «fa foomi qu'uo prêtre» «t dis* 

jcrâs^ qusti*e seoi^iaorns, dfx-SuU tekior^ et cinq^U>n« 

: aui*ët. 1^ autres c^uanAi app{^l tiennent à ditméns 

• diocèses; de sorte qne pette ordination.» assee m>|^>rtibie 

.^'.en appâreuoe, se. ledMÎt^^^peu 4^^hoi»e pour ehàque^ 

diooèdé en psrtL€tilier« 

. «-7•^J^Blb^de l^pMe, dbanpiflie dé v^^^ 

i^dkatefir ordinaire du Boi, est rDOr^i» leuS dé<^moi7e, 

. è Versâttles, dans un aie avaW« IVët^Tt , aîr^nt la rë* 

folotioOy cliai^oitte^eNotre-Deuif de^aris. Nous.con* 

5 ei^^refnsuu avti<^e^iiifi4^e« i.T^kf^ de es ^oy^h 



ïe lîi clififfe; on se tappeTfc qn*!l*^f»It ptê«li*, cfefc^ 

îinn^e fn^me; fe'Cor^toe âcrfiflt S. M. ' * • ', 

«-» LÀ CKfàvèîf flteir f0Mi , ^«ns^dèdj! tiunMt'On mcaoa^ib , 

''de fKliis. honorer-ëv' *dinix «ttttqdes'&iMhxiykriit;!; «die 

' T4P(Q «a**inodé)^tiori «t'^a chant^^ tout ^n now 8**^^* 

lianV^o^ douccis ëpitliyète^ àjp calomnicUff($rf,, é^ libèf^ 

^listes et de mentem'9,,^ou^ allons ijioplrer quel ^^^.^ ici 

,lç calonyWateui, La Ùironiquei 'àh: t/n étranger ^ii 

l ihipritner et distribuer graiuiïemêht lé nouveau Tia^ 

tintent , tradàclion èe Sàcy.'î et PJÏt&EQè^i^'pk'- 

'ftlfe les ixtrefi sax^rês de la tMtati&n^ileH'd'éttiJté 

' délaêe, "saprs détou't, pc^r le ^t^ttiàte^ifBBii^fûMmeiplu^ 

sieurs fois de réparer cette infâme calomhie ,.ae Ca 

'*iamAs jait. Et ^plii» 'ban w'^^-i qn repayé *la ^^^taflnnie 

tondre M. L. accise 4e déi^rn^ ^jiMC^ /^V^>lf ^n^pf^itffff 

et répand le noupequ Testament? î^uti avion;» p.<^d^î-* 

gnë en effet ^jusqu'ici y de répondre i ceite imputation 

absurde, et qui n*a jj^a3 le j|^indre fondemenr. NuHe 

part nous n'avons uit que^^ti angei* en questioii fûJK 

deJAle , parce ^uHi r^m)>riine 4é nouveau TestamenL 

. Q"£^> coosiiicej^ptie too^e ;xrt^ ^9ge/iû5, oÙJioûa' 

« pdruons de M. L. et des nouveaux résrai)ûiéii3 iju il 

répand ; on nV 'veria i îen de semBla'ble. Xes cajO|fa- 

[.pîàieurs, c»'ir WA, de la Chronique rCoxïi ptos Vhoh- 

^ mijr de riavenlion ^ et o^est M, Y. qui , le premî(B^i*ncH^• 

, a fuît cette querelle; les calomniateurs ioiit (îléç.Vfèux 

,jÇ]^oses ^qxji , duns nplre ai1icle,^]soul jïres-^iytîififtl^sj ^et 




divisent lé christianisme; c'est la réponse qu'î^'à Taita 
à un epclésioiitique qui lui atléguoil la nécessite deTau* 
fdHré de fEgHsfe pour rinfreiprétàtion de PÉbniirrc. De 

'/là nous'aVonScju être fondës'à lé regirfrder'cdrt^ito'ebn 

flA'jitè. C^n'estque'pfusîours Ugtïéi^après* que rtbiis ^#r- 

'^'lôh^ de son édilidn du nouvei4\i Tëétatrtent, ét'-Wâftig 

: ^^ûVote goidî dît cfue laTcrsion vic Sfcy îfti fit'VDI^le 



( 263 ) 

aa dëisme. Nous avons fait entendre seulement que cette 
.version n'ëloit point parfaite, et qu'on liji avoit repro- 
ché sa conformité avec une version condamnée à Boii^e 
el ^n France. Nous n'avons donc point porté Ic^jugiç- 
ment ridicule qu'on a .cité faussement comràe de nous; 
-nous n'avons^ point catomoié M; i^i^ c'est, ^a con» 
iraire, M« T. el M. G. qui nous calomniiot. Ce seroit 
donc à eux à réparer l'absurdité qu'ils h'obstineut à nous 
prêter; mais »9us n'en attendons pas tant d^eux. Qyc ie 
ciel ieqr fasse paix à l'on et à l'autre. 

— On fiôus.prie d^averlir qu'on prépare à IMarseîQe 
un envoi de dîQérens objets pour les missions ou^Kouq^ 
ti]cley;Ceson(( des orn(|mensy.du linge d'église^ qI toft 
ce. qui peal.^tre utile à des églises naissaifte^^ et foi't 
dépourvues. On auroitrdésiré ^u'il s&trouvât.pciroii cfs 

. objetls des choses qui conviusseiit'pIps,sp(^ci^lemeQt^,à 
IjA cbapelle d'un évéqpe. Il J a deax. évéf|ues da^is )e 
£entock€fyy M. Fiaget et sou çoadjù^euv, Uest iiSiuiile 

.4® dire que ces deujs;. prélats, et surtout le dernie)*, 

, flanquent, de ce qui/ Jour est le p}n$, nécéssaii:^ d^s 
I-exercicé de leuA mnctîons. Le peu» ^qv^'o? ehverrpît 
eeVoit d'un, grand prix dans un pays qui î^Wre aucune 
ressource seiis ce rapport. MM. les évêques de Frapce 
qui aMroient de9 objets, doubles ou inutiles, rdtidroiept 
service à la religion , en même temps qu'jlsobligovoi^nt 
de respectables^ col tègues, en leur faisant passer ce qui 
poorroit leur convenir pour'f^es sortes d'envois , ainsi 
qn^ l'ajgeoi qu'on Voudroit expédier. On peut adrès^r 

, Je fout ^ IV1« 1 iibbé de Masenod,^ supérieur des MissI<J^8 
de Provence) à Aix* . ' * 

— M. Louis-Joseph Côlmar , évêqup de Mayenc^ , 
est mort le .i5 d4cf tablée au soir, Ce^prél^itélgit né à 

. Sli^sbonrg, le.22:îuin 1760, .et fiU saÂ'ç évêqu*e Je ^4 
' avùl 1803. Son ssèle, sa douceur» sa charité et^ sa pi^.të 

lui avoienb oilnoiliié resiime .et Je^. respect géipéi^UQan^ 
.. «ne n!iala(|i« 4ipi|($igiQii9§ qui'^qs^ia ;!Vlayeuce aiL x^xf , 

il hiontra un dévouement et un courage admirable^ 



imlhui k W ^Vacop'lie MK^ur^i iatis aeôoa». U en* 
féur^fMril «M 4NM1 ç)«tigé p, vl^» eiKOrê jpar Ws exeon 
flè <|ii« ptr 4«t dW»n* M^e d« 1« Ft^ée jm \» 
dtrnieffs lte«UA» <»)ii^oS^^dè porter on 3nt;j;ptf 
fit à sa plUMi; ^^trrtiii sOiMMflf. dpoQer If» 9^^^^ 
âtr«»bcliUll^Jii•im9r^^ d«iM l"^^^ de llB^ 

pvfvié d\Mi^â .<)fl tttt« fiierfe^ ÎHin'-teiile^^ potèr 
sciD dioeèit, meis Mur les dioeèieii voitifis.. 

^*m f)t§ {MIoHipbcf eiixr^vèiiH» enf rvoontîii ^ qu^l 

Six élml Je. mwiirtère ,é%iti Jieo cové^ ipais le» aais 
h retipon.le jeutent eiKOfe daTaot^i^ ,&jrx aaub 
MTeoteatînieir» o^mmeU faut ,: tout ïe Wçî qùé |€ut 
6fre dans Une peroiose vm «ech^iepli^oé sûflé, èl qMa 
fout en dfei tant de prèlrea ? etlueux dont le étoMt 
}|Hore1et •eHriece. Paraiî «eee hemniei^ raapeéleWei^^tti 
' eachrat dans laa cMipt^pies leur iit<^*fftee« ienre'ialani) 
et ffui se dpelrctent f ttre ¥tt( ^te de Dieu ,^4 aa 
^rtndie J^HI^ ^t>! fM^ )poiir ieufr aaticiiteirleKttv * 
;4lQii ^laipli^ Ijli; |9j{^tie/eW*!f:^^i^^ 
iKii •rittmiiP4iii»K«cf^oîiiuideBu| i^iïiiaanf|:et;î(||:^^ 
^'«nO^ee qii*M/ jre|qMie4^ ee.i|t||if . ptraifoi^ti propA 
it en ftire eMcéemr fine eaitmereÎQguiière. U ii eat pai 
'éenteineot ifMilrQft sur lea cboftcide aoo état, ii réwiii 
''en<H»*e*plttaîetU'$:|eiiVcs île eonoôiâienoev qoi ne l^j.aer- 
>ent ^e poor te liîen de I^^Kae et Ifavwtage d^ «on 
^'tïtMi^ea^. Sa'bohtdl^ aa inodcstie, ta fî*enelriae lui ent 
'vgaf ntf l0tis lés eaiura; Ui^e belle <^fae/ a(><n^ 
'* ]l0ttt*irue de totttr i^e qtai eait ii^éaaèf^ poiu* iii dimitë 
^;l^ aerHeé ditiû , un preMi^yi^ eeiiiHiod«> ei4>ien b&d| 
une ^ceJe e^tMaati^uè » i^ H dlfjl donné dea sujets 
'iHiles au di<M^èb# et à (e iMtëM> leti^ ebnt les >oilâ de 
' aon ii^.j^ ^i éùn'itidlisttM. Depoîa long-temps aes 
'- paràt^ffiic^ it .àiès étètea le ttotlicitoîeui' de célëbrei^, 
''^)K|fnnieune épaufoe Jie«»reaaek.i (a cinquantiènie enn«'e 
île a6n li^oôr à ««rai^^ eu 

* liWu deiuièiementj on a'y ét^l rtndn des pa r o i —Ba èes 



eoTir«08. Le boo pastjevr a (Méhir4 U wÈÊtm , «mnK mo^: 
UmthV élevai ééûi^^tt^é'VtM'é^ % prêefcé mt 
r^xcelleoce du^Qcerdoee'eCyar ioir iiil^Qnce r^hHivt»-^ 
ilMit aa' bonhettf* des (ieti|ple8.' Sint diacoui*» ofeiNi âm 
lioioli^fj^usei appncaiiaaiNjlai d« p9ttToieiit.4olniMM»P i^ 
i»«ifiQnm) et iyii oiit «tnir les ftasistum; et^^lL ;BlâDo a 
recuailti dati» cetiti jéififlé#ileft (enuMgiM^éa; d'attaclits- 
iélêht et dere(^6titfoi^]»de qfiii 'oni^^fi^il^eiïMmt caeur , 
lAquisÀutd^ ttttépi*eàiièteY^6ik^etM¥^ét0at iii biait 
aQ*U a fait. •' '■'•'' •'' '*-•- •-•••' :î^-.".. 

« . f>Ai|u. Sa Mafèiltf aitr ^v^aiiàa MéilriN^ rAiMîe dt aÂai 
thJBqlbiiiitffi. lilto eiitéftd eHèore lif iMNie diÉ»# t^ atoartr- 
îi|iéai; lèà» 00 cfdii ftt*die ^ ttadHi^Mnia peu à la dtap- 



K -«i-^Uiaîr-i nm j|épi»itieft , da U olmwfcp» i jpji , j N ''" ^ ^^ 
.'•Hirodilite^ 4^^^ Cafatiiét, aui .«a flioniutir 4i<1ii jNÎéifeTitev 

'tbr itt VM du ffrdd^é riMiiaÉ«« ite i^ei'iinÀMl »lpM!l«l £ WilTM^ 

. iiX^ pmhniet bcfoln 4> ^Jp^opl^it ^^ I^a4fjpé^9ev «H^îSfllil» 
' ft mtftropç a sa <lè àath ùémocÈ fié éloiétl^eM1]ij|f -^Mlir nriîiél»&'* 
'Mérir. MdtnfiM) ^tl Hht« «èift. Itettfiè pigt^uàîihmll^fUt^ifii^^ 
iftf ftsnoè ibtte M»it0 sor sot rcmmirli. A; mH tkt|, toet toi ^mtm 
tl«ti»ill€iit , bâftisswi le .Il«t et, réim«H^«t«rtit fa |l^trre. ^ '' 1 

^ a Trop long temps MêcupaCréa tomber* MAi ^(i>«^#l^'aMtM|* 

;icMrii<.; D^ii Tof rof«ltiffttQb^.^s«t,ftcqîiiltttf ài«iir 4^^'tMl* |]Mf|la 
;4e la r^c^anoiflMiiicePoUiqiie^ctlierchàflibr^ ^e$ «)#iiléi V^flMe f4ih 

iMl que leur rj^Maibn h^olE^fae f éÉ{l»i«îr è' V^tl« Ma j^^^ , - 
'*' j» >artoifl UQ ' tm\t tdncoHh dt 1 itlUittcil» r t4%4ri^^ «^ Me^||illi(i» 
looganiflâilé àm Monart^t à x^ . f «H«r deV<HH jloife. a^|io«e« Ui 
•Fnnce.ji retr^nr^yotm lofitieiici; e( son ji^Dy notre Aoaai^w M^ttM 

cC c'matitittKlIÎU^ic ett' /ktréîiè VlténT /^té^blfef iM di^ll ptiWié <i« 



» Aujo9v6'h«i» Sire^ atie nous sommes $enU autcHir d^rov», ait«> 
cune me pékilti^^niBe: Mf^ à raiigi«Nf>toiim«iié'<Naf V. V^/^<fm 
atmone^, %,€ sif^^y^ ri^roj^t ^fécasabU toisioia.ae nos Ttettlèt 
liber tels 9 sera la earaoïie de nos libertés aovTelies. Eà (urant iaCBàrj^ 
devant le Dieu ae vos p^és et de$ odtre?; V. M. la placer» SoM l# 

ritecitoq. clu^ cM flifai«^ ^ la r^ài^^u eu épinmmàArd '« fes|{f4lA 
politic^oe. ,> ...ov «.^^ 

» Ainsi sera consacre Iç plus beau litre de gloire arec le^et Y. K 
se préscnip.ra devant la postifrlté. Loin '3e nuàs im péBfsée^lttffie'^d^ 
•ouffrir aucan« attaiiUerKous refxnilMi^s io^t* pcHieîpe pémifievt; 
qui attaquer oit Forcir^ social 4]ue dous devços à Tflltre sagesse. C*tt^ 
I la Charte, c'est aux i nsM lu tioos. dérivées de son eaprît que la France 
veut se fixer. La France., Sire, est tasse âc révolutiotttf ^ elle n'a paè 
oublié ce qu'elles lui ont coulé de san» et de larmes. , * . • i 

» Noiis apprenons sans étonHemem, unis «yec doatéur, qoe l'ëtat 
des finances ne permet pi^s^ k V. Bll. de .PfQP^fÇ^ U^ dtminntiott^ écê 
charges publÎQues : cependant elle nous là fait envisaj;er comble pror 
«haine. U«««é)l* âsaun«i»i:lv»ptt&qM ifim4ui$n&m*^^f9^iHlf^t^vi, 

hâl^^ |r. n^oqiaot ^lun .spui^||piei^t fi cher au p^ur^é V. M. , en. r^ 
cherchant toutes les économies qu'il est phssîblé d'apporléV dan^ fet 
dépenses de l'Etat. '''*"' l - 

^ 'juLb "^muaiion- du ^orédit'^ifix^ra ^ooteie. altencfisa^ Qftfll* iitletnte 
durable pourroijtil recevoir/^ quand; notfHFéette^ flMbW Ùu$éià9ir^i»h 
^rbp»itb»^0-BÔs feifefi««VflMi««ll9'^« aiiU<« PfiW'W.«#m fWlPtw 
wlri*M^ffti f^r^te, M«ie io^js^rif étendue,; la ^l'^n^mU^^ ly^^j^^ 
U M^fH ^Vf <n^a|(6p<^.nS9 e^ suilout' par cette Cnarie « 'iiqbéfn 
tes, François , 'dans un '.sètiimient nnadme', '^' gônt '^frîfiiiÀeèQtHic 
faî1ferf>"^:'^'' *'-'♦" '''•'■'£*■»*'■ ' * . ' . " • i. /. -t r."..-!-! 

-)>^6W '/Biffe, <«é {wM féMNstlAjpfflHMéMkfaMsi^ en^dilf ^ €l«fi pw 




/ 



j^Mi4iiif!teqri£owàyjb ^Mtnrqàii ASeroieDt f^gd^lariBr les enneïçis.' 

> rt^ VM <tft i'ai^cenclaiit dWe . autorité copsLÏtntiônnèlie , , que* là Jôi dtt 

4<^Ç|gMte|Df^at A trouvé partout soumission et respect. A votre iroix,/ht 

limurtlT I^Tpr r-H a oonvn sca^s 1|^ drapeaux ^e V|iqnneur. Le )c^£e 

guerrier ne lee^ra pas^ iseliû.aoi rentre .d^n.s ses foyers après fivoir 

^rtntfll"ll!int ptijf^lrtrih|irqii'il rtiT-fif i ^nn pij - ' ^ '' 

tMi» fa» !r«wiçil»»l^ d«i.3|i§yx qijê la France emfufe encore , l'^accroiM^* 

g|p«ni d«|.Mfi||squ'elic& possède déià, «onti^aipmçni ^ttacliés ail naaiâ- 

«liliy» ^^«Ae liKert» bien ordonnée, 4e c/elle qqi.cqnyicnt à nn peii^e 

éclairé par J^aatpérienqor^t m Vl par ra2iTe.rsit,é, Les Fr^i\9ois rejeteront 

«Mld4MqHBaoi to«t«e; qui. fvonvqit la .copi^onia\V^,^içt la ph^f>re 

«d^s:fliipi(lé9>fid«|çi9t«^/èt(B ^IçnrsTœ»^ leur, en doj^uera.iôujoui^ 

4'««efiipïe#* ta * ■ . - 

:>.> %p« M. le bailli de FerreUe, ministre de Bij^e, i noMp 

*M Roi; en audience particulière , la mort de 9on souver^iii. 

%a ccrdr portera le deiÛlli^pt joari^ 4tt;r)eiièi tai4 iirmrdtSo. 



( 2^7 ) 

. *- JiJ** .la ^uc|ie$$ç^4^ Berry est ç^tabli^ de sqd îndî«pa&x•^ 
tioq , el fst venu^ fe$ jqjim déjpiî^ri çlin^r^^aUt Tuileries. ' 

' — r.Lei ipurn«yx de JU^odres rapportent qii*il y a eu , le 1 2,. 
4 Paris y lùie grande rëanion ârpioaiati'41^^ et financière où se 
^sml it^awh nlu^^iirli mini^lres éfr^iqgçrs.: Qn y a pris en 
Considérj^tioQ |«i. crise de la Bourse: et uqe nouvelle stipulait 
^^9 jw^iwircf, toute dans ^intérêt df 1^ F^rancf ^ prorogé ^ 
. vingt-sept mois Jes ternît 4e paîf^i^ènV qu^étoient fixes à 
dix-rUi|iU: . V. ... . ' ' 

— Jfi. de Serre, 4^rnw préaideqi 4e la chambre dés dé-r 

«utés , a (Juitlë le logement qu'il ôccupoit'au Palais-Bourbqn '^ 
L (]^a)^^^ eu a pri^ pp^sei^iop- j^e «^o^ve^u président a dorm^ 
^4s"^i§8iop 4e JA ^ac^^4«. ^^s-iç^rçiaire <|!Et^t au miiiis^ 
tëre de Ta justice. * ' ^ , ^ 

— M. le comte Alexandr^de la Borde, M. Je^ baron Pelet y 
«t M. Brujëre, direc l e »g « n < n < r âl ^ks travaiik publics de 
Paris , viennent d'élre nonomiës maîtres des requêtes en service 
extraordinaire. • '* ► - . 

. r^ M. le ADOU^ de. l|t,!^clifJ9iic;^iiJlt^^pfficier d 'prdo^naQce 
4e Mv, duc d'Ajpigi^^aap). M- 4i^(;}qqVe. d^HççquincourJf^'et 
Mr de X^inji^aiUes^ sont eu nip^mbre oesl capitaines d'éi^t^ 
«W4f»de»piiv4e,cr«^^ . • / , .', ' 1^ 

~ Une ordo|ip|ii)ce ^'|ipi vcprd^ aiji .n^anufactur^ d| 
f*r«xH::e im nouveau, délai.. povr,rappj^lioA de là in^tqùe %i 
in niimqrp ^% fa^Qa.ikiii:«ux cotons i\éfi* j . . '• ,. ' -^ ' ^ 
«. «««^1)0$ ço»rs*rôy^s^^'AmieD9 ^t dfr,l^iai9ge»ont re$u ) |yl 
institution déâiiitive. * ♦ "si 

— Par ftrdonnanrfe dfi la i^hambrp du bonteil /le ti^il]^unai 
de première instance, sur le rapport de M. Meslier, jug# 
4*instn]ction , à rèt^djé de vAril la ^que Jïoyale^ Nicolas Can- 




£aQt-<a-gpens , une lentative dnomiciae sur ja pprsopne't 
ffjDÇ.de Weli(i'njjton. I^é'sîedr MarînetL.quFVëst déclaré ha 
pi^ôte^on Actuelle, a .été renvoyé ievVitl la "mépie'/cntr 
^^^^^•^1^»^».; 4^'^V^i^Txli^;t4S t^'.tk'^^tiw^fiu^^ AM i>»w^;»*A 



4iW^m^ prévepii 4k! complicité aVee^Cântillon , en l'e^cifé)!! 
I^r (^s proojessesjf tien loi doilnai^t d^tirtructions pourcbc^^ 
imttrf Je crime. Beauàoup de témoins des Pays-Bas oiit ^^ 
.«^dus dan^ çe^;.f Sffaire. / ' \ ^l ^' ' ' T ^;^« 
— -JU, Pigeau, professeur -de procédiiré i Técole dé driït 
déPari^^tft ovort teii, Cétoit un turisçoi)isulte éclairé'^ 



r » 

- ♦ 



fort 96timi ians n f artté , nai^^phi» f^têovIniiiiA&îe encore 
MF l«t Qoàltlitqùa. font I» iftiëOMl ^ rbatfirfte kdiii»e«= 
• ff . Pigèau îitoîî Ibh «tUclM à b nligmi » tt i<ii ^trqiuril. 
\ ; ax«c|emeiit.le$ 4cvMrt. 

l ' ~ |}né i^rtie in rod^r qui ÙrmtM 1« TQIe ^.ChAtcèn- 

i duii « eu cSii it VùfOLHtf %\a fcrâitëf tout li coiqp s«r on dtf-' 

; Veloppentfbl ilf plos die cMI pMk. ^attv «latMiu mt étf 

/ IcritéM, ^t ééft fwêùtne^ y ont jpM. 

' ~ LVmprilir Afcqumd^t iwt «rrM.à Viemiele i^yH' 

. doit j «JÎMirtter ittlfit^ao s I , #1 rMMHMT 4crfà diraci^^ 

^ Les CMii^UHorteir AfM'^. étatùUs^irëmprimei^mx 

UUt» da«s Ict ËtiU tvIriçiMieiiê. 



■ * 1 1 1^1 



Ctf^MBHt DJ($ fA\WL%. 



L« çh^okre iWl l!^fo , b ât , à aAe keim. Oà'« 6it ta ^ 
ta|^poH Mf r^dmisfiMi de W. L«cotttenli de GtotdeuK ri|tt^ 
tDtrtra â»n« h prodbAtit' léifiee. M. k nairquit^» Jftf»" 

^l^n Ce Koi^ * ^ èteiMAi iNtt»1tft hirftitt tt «hmj - -\ 

■ ^ • r ' ' ■ • ■ : 

■Mil ■■> (i ili ■ • -'-^ 

ClIAXftftS »tft BliFVTis. ^ 

. ^^^^ ^'^'^^ keitrf t I» llineif tft ouverte miu h nrM* 

^ipcewal. CmrrvUitr.llI. le oiîmnre des flnàtiees fmMfk 

" M {iro{et de Ui^if^r autoriser la perpefAiott des iSk prcinterè 

' ép«niiHRes d|ès cofii;H(iitiiii^ns [ai^^, b prowaf^lioii de U 

^knivene loi sur lés. $nâ^ç»s. te irappo^ ià» sera fait samedi* La 

•délabre se w^ejçn^ômii secret » pôiir disciiler le j^É^ej^t 

d'adreise. M. de Chaafeitn <i ctéiui ou trois membtes otit tvi^ 

' mti pour la i^ppréssioii de quelfiiesttiots relatifs eAX.cointrï- 

1btttÎ0!0^s; la «Mactlonrpropos^jsarla cdmntisioBa éii mm^ 

tenae. Pn.a tir^ auso^^lâ dÂptIaâdîi de fiMt oiembres^<mi 







^'^tsm^ ^\^;^%^^ 



^ 



; r /* par M. Gaillard; n^iiydle editio^. (i )• • 

t i'^l^rkl-Henii.GaiUanl» n^ à Qbtdi <km le $(Stf»-* 

ièi^nois, le a6 mai 172$, et mort à Siiaili^f%rmiii 

: î^ Oimuillj^ le i9 fêmerfidfl^^ ftit;ttadeiéi^;i^ 

;- l^im les plus laborieux et les plus féconds du de^^ 

;; ^1^ siècle. Uniquement Occîq>é de littëratare el 

,;j||%ist0ire, il ne.ae lança pMat dana lea partis» a* 

'%a% la sagesse de se prémirer de cette philt^o^ 

' -^^Jj^M entreprenante eç altière .q[«ii Vétoit donné la 

^ fission de fronder les religtpns^ de rëgeAter ba 

Jif^ et de réformeir ]ea p^iplea^ Notis ne savons s'il 

" - ^noypit 00 non; mais du inoi^s il, ne hx {las tâi 

. , Ji|6||^ni emporté des croyances; il ait le secret dte 

"^ % faire %ônromiér parllai àcadésuies, et même d'éV 

>, ,.^,^1^^^ Imr sein ^ sl^lls. no^ flatter lés idée)» 

f^^jj^iitiàmcs. ]tétpit.,d'«i[>,.c'ai^ère pa^ ré* 

ré^t^^ dans un auteur. Ain^ dansas Mé^ 
^ 'twges acéidémi<iùè§, M At^ à pn){H^ dé son Eloge 
^^_jiff Desçàm's./qae è^êtm^ rival qtlî de- 

"îteK avoir le prix; que le discours de c^Iuî-ci éioit 
b|us éloquent et plus profond; mais qi/oh vôâlùt 
dâijiner un' soufflet à un hontoe. qu*ou ^^toit las de 



N\ 



il 



;q(^uroiinér^ et qtie les' académiciens modérés , me^^ 
'! ■ V.iàio^^ du tcm traiv^baiit de lliOBiias y s'unirent àùt 

' -'^;)i\i» *^' ■• >■'■./■■"'■;' ,: ■ \ '.. ' . -.iji ^ ■■ ■ ■ I " .' , , Ti.à 

;> ' ty i ) T»mgt fr*". #t II , .pretntfre itywûiwa ;.fgi> , i g fr. «i iS^fr. franc 
. <->jf^ port. ( i^'owtrage «tliicc. aaia ^ jM- )- À ^«t?» > clicl BUise , quai 

:.:v-Tix^ G: 



( aïo ) > 
^OUv«t<rt maoi Le Batteux pour le favoriser, lui Gail- 
lard, sans le connoitre. Assurément il n'y a pas trop 
de présonipdon et #'amour*>propre éans un tel hn* 
gage. U£hge «fc HenH tF fotii'mt aussi nti crxemple 
de la mpdératioii de GaiU|trd, tu surtout ies motifs 
•fpôore^a xi^ou pretoil à ceux <{pi avoieut fn^oposé ce 
âpj^.lj^^'étoitotflattéaydil-^iT,, qu'un tel coricours 
p^ppoflâ -^r Tacadémie de )f lioelielle ameneroit 
|fes. rfipfifodl^eniena piqu^w»- et des sorties vives et 
véhéûientea* Gaillard se tint datas, une juste: mesure, 
ei pâf la coi^venal^lèm^nt 4p la ^eonyersiqn de Hen-r 
jri \Y .Sif^n l^loge de Jlfassiltoff.eu toulce.qui^ pou- 
rvoit elfe devant une aadéxqiçi. L'auteur .t. voudroit 
ti la véiité <{u'oa. ne parlât cp0 de mQtaJej c'est le 
l^téis^ ^^ eeo^ qui'.metteât^ ,pea d'importance au 
iBhgaut^ mais i} 4é<^lare que: Massillon en dit assez 
pour cofifondr/s las incréduhs\sUls ne sont. que raison^ 
ji^Hfdp p pour fei^ comniincre s^iis sont raisùnn^les\'pQur 
Us et^iraif^f s'ils' sont sensifd<fSi. Les* mêmes i/eibtfqf^ 
mem44'nifueks, renferaft^it d^atues, ju^jjemens. qui ne 
loQt pa&>n^olits d'honneur imÎ bon esprit de l'kuteur. 
X)aps un morceau sur Gres^eti au tome Iti^ il s'et«- 
prtm'e aitisi.: M* de Coftéhrc^' dit, comme roni tou* 
. j'outs faii les anîis parliculiefs de M. dé Fhkair^, qum 
si ce grand homme eiU de grandes et nombreuses qiœ^ 
f elles , il n a jamais été Vagresseur dans aucunfi^QtteUe 
offense lui avoit donc faite le doux eJL sage Gresset^qui 
n*a jamais écrit contre personne? On cherche esn 9;ain 
C0 qui a pu irriter ce lion terrible* Ailleurs il remarque 
que labbé Trublet étmt la candeur même , etqnil ne 
fttutpas jitger de hiipar hs ^er$ phisans et injustes </« 
M. de Foliaire. A propos de Doïët, exécuté à laplaeê 
JMaubert^ le 5 août i546, comme adiée, relaps^ 



( an ) \ 

4^Kài£Éi^fl0l^iosiqu'iliait rS^^ examine^bien Ffiisr 
foireUe ceux, ^ai awmt la réi^o/utdon onf, péri dans lef 
WppUees f 6014$ pret^xtC' de leurs opinions', on ^tcrrm que 
4e plus sifui^eni leur fiorac^ère auoit prépâiré leur mal^ 
keur.i Daj»5 >ui article aiir ie président Hénuult, /V 
•mi i <litHH i des j^^énisles vouloir le Jqire citer <m par^- 
J^fmniidàns jsi^ respectable vieillesse^: parce 4jue dans 
^jms iierni^res éditions de son Âbreg^i chroiiQJogîqQe^ if 
,^^w%^xpo^é,,$ur la souveraineté temporelle dfss, papes ^ 
^des tdées d^une philosophie tr^ mine et tcèsrJuwineuse^ 
wxii^ 4pih c0ntmrioient un peu. le cynispie anti-'papist^ 
de ee$ messieurs. Enflû^ i) y. a dans ces Mélangesxxn. 
eadiïoît qui, yu les ciroonâances, fait iioimeûr aw 
^efiù^ensde l^'autcur.; nprès avoir donné des.. détaik 
iméresisai^s sur le due de Bourg^ne -^l>sur le Ihvf 
^ia » .fild de Lôim XV, il affûte ^ e»f(aTlant dç cç 
^erpîer : // Hkxfttit de saxt 'mariage- cinq.princes ,.dQtU ' 
1^ deui^ e^^flttb ^\ resAmU sont 'd^asituntflus respecta^ 
Hsf^iBtpluf sacrés pour les âmes sensibles ^*ils sont 

les vertus. 4e son père:^ et swtoutson tendre amour poar 
Je$ peuples. Q^ sait tfuellereç^pmoissance' fuel^fuespré^ 
^endu$ riepté^e^Httinsdm peMple en osU témoigné à: ce 
gmnoe. Q^iaed on se rappelle que ceci a ete-éctit dans 
.un i^n^ps d'tmx^Wn et-de tyrannie ,. on ^tgra^à 
.Gaillard d'un^touvenir cpuindique assez ses afFection^ 
.4€^orèteS) et cp» laisse pei^r;avec queÛe^o^ ileùtvy 
le rét^hlisaepitent d'une fai^ille sKiguste d^ns se^ droits. 
Tel est Véciiv^in do»t ,on ^entrepris de- réim- 
primer, les ofuimgç^ htÎMoriqueSy ou dsa jnoix^ les 
|»rinc^>aux% Ceux qui tiennent le premier rang.dan| / 
ee genre de productions^ de lacadémilcien^ sont 
Vm^toire de^rànsçiS'f^i,^¥ffistfiire de Charlemqgw^. 

2 



et Vilistoii^er Ihrh^Kté d^ la JFraàm ^ÎB^jéngh^ 
terre, et ce àoAt cèifx dont M. Biaise annoncî» it 
pubiicatictot Dqa iHéuiie 1) a fait paroltfé tes det^ 
])reimër$ vduniés de*hi JRiv^àtfté de la *Frmcei e^ièt 
VAnghterte. Cem Jtiitoire fut misé aii fWW' dépo» 
rjj r Î1i^a^ën 1 777, ebi du $tM;cèi*daiiaie tèmp^ « 
a coiisefvë de la r^^tetion. ¥J\ë eit éeriie fliMe fa^ 
ciKté etittémë avec' abondance, l/miféurj ïHmèut 

' tout à son objet y qui 'est d'^^teînâre les* iiAkiea na^ 
ttenàlea, el dtâspirr^^Pieaprit de pait en anotitRint 
Tabsurdité et PinutiKlé de la guerre. Ce Imt ^eA ibrC 
beau , et lés r^citioiia par les^eltea TauieiH^ ^r«at 
nous y conduire sont ff^iëfàlemc^it jiniea et vraî^ 
Mais entraîne par sa philautrophie^ il ne gaidb ^pÉft^ 
tonioùrs tkie|uke mesure; ^et tombe <|j«iel<{n^^<wis 

, la ^uédimatioar OoïkiiM pidiiéurs de sai oMkieamQ^ 
rftijiis'^ il èe berçott de rilltisMn que les bouuies nwi 
foiem par' se rémre i Tévidencedes thÀMes^libér«ipat,i 
et qtie leurs pasriobt ne pourHneat |)as-lmik MHif^ 
te r^rtioîltWÉceyda^ li y hil gfcp his ^ |AB)pM<i!difa^dA 
&iiQt->Pierre ftukitL'ii Gmdor^M*, t6us se sôntHattâi;' 
SQceessivemént de cette vtelolre malidMe. fiaittâïé' 
fi^ donne ni dans ks diinâèrèi de Tabbé dé Sainte 
Herre'^ ni dans k toû 4iai!Hâln et sentencieux d«r 
ÇOndorcét; mais 3 ft^ëdial^ qûelqiiefoia; il se ^/ 
çbe même sfans songer à dé i(u'il avok dit ailleurs v 

Fe Ton ne ramène potnMes bombes en leSgvondantv 
eût été à désirer, dit M. Daèier; qa*un esprit aÊtii$t 
juste et aussi éëlmré, après mwr tnàMré Vtfwtilité etles^ 
fûnesteii effets de 'là Umgue HvéïlUé «fer deas ' fmtkM^^ 
eût examiné si de^kur^i^ii^aUté mê^te -^fui ietif a catiséx 
?Uini de désastres^ il'fi*^st pas raidie qulsl^iéi m^^Nt^ 
Utgès réeh pour eUes ou peuf^ les tUiÊtés ^néicjôst^^ . «x « 



. Ce <ïfte-ram€ur a' fait peutT^tte ait plw judicieux 
^m cette histoire , «îeslqu'il y ^ e^ fort sobre de 
dèatls milHaireftf H « vu la mijité d^ deux «ationç 
1^ en grand; il la fait pQrVJr, n^n pas seuîeiiieiit 
smr le» amie»^ mab^sur les ; jucçur*', 4e« caracteiçs , 
huarU, lea troubles» les ajçcroissemen&4e puissau--' 
eei enfiii sur i^tat iméneur^^^pit^ui^ guerres^ il 
(ùmAe 1^ à eu dévoUer^ le3;eaui$es quà ea suivre 
tes* opérions; el eur«çfe il loescmliJe qnil a eu 
raison. Nous avons assez <}$;r^<€ili^^40)/^ég^& et de 
bi^iUes, et pas assez 4e notiona sur la siuiatiou. 
rcupective des peu{^es» et sw 1^ d^rés de l^our* 
beuff; de repos ei^^e lumières do^t us ont joui, à; 
éiC^&te^ époques. , -. 

. «I avouerai :qu'u!i:d!^ epdroits que }'ai éle.leplusr 
CHoeux de lire d'abord ikus ;CetiaHisloirej, esii >e^, 
lœourauleur raconte ietdifiereÉiic^ d^ saint Xbo-^ 
i^Mr.de.Gaii«ori)éri a^cJe rm d'A^gMiprre Henri Ù,^ 
îji^élè la recueil de bieudes biflpn^Eis^ M peu put 

fument de Bossiyet^ dâoia. |e parallèle, qu'il a iaii 

saint arbhev^ipieaveiqQaumer» Je ne d^i^^jûis. 

que Gaillard a . été epiièri^iiîient irréprochable <(anp« 

cette pÀrûe de son ti^vajl ; U donne ,en plusieur^ 

circonstancea tout Iç^^lortrsi/iV^beyeque, etiie park 

|>as toujours die JuV.çimvenablement; inaisH ne§t^ 

ni. insultant, ni amer.. Il cite, le beau passage àè^ 

Bossuet dans..soi^ liijf^ke ftçs variations ,^ e.t il dc*^ 

clare quiinj- am^t^ dcuif M€f.^^élogç.qit*on r^ vou^, 

ïtH^dcpter^ irb»96e voir tpuie.^U/horrÇurrpour Jesv 

meurtriers, et donne assers À euteudre qu'il n'est pas ' 

étoDTiant qiie, depm9 Ja r/iîforiJp.e surtj>u Je^ ccri-., 

vains an^^kuatie so^Ot MM:»|iirésj]^^£ivqTabIesà saint^ 



s 



Thomas ; et il .eat vrai que ces écrivains le traitent 
géaéralemei\t avecmue sévérité que redouble encore 
la haine dont on a fait long-temp$ proffession çn An- 
gleterre contre le catholicisme.. Toutefois leurs, )u- 
gemens n'ont pas manqué d'influer, sur ceux de nos. 
Èistoriens; et dernièrement encore un homme re- 
conunandable et célébré à d'autres égards, M. Ber- 
trand de Moleville , qui vient de mourir, & est, rendu 
trop* facilement l'écho de protestans suspects sur cet 
article. 11 parle tros-défayorablement de »aint Tho* 
nias de Cantdrbéri dans son Histoire if^i/igleterre^ 
ISous savons que lorsque l'ouvrage pain:^tà Londres, 
un ecclésiastique aussi distingué par son zèle que 
ac sa .charité, M. l'abbé Carron, adressa à l'auteur 
es observations sur cet endroit du livre. Sa lettre 
et Ja réponse de M. de Moleville , sont du 4 mars 
fSi2, et nous les ayons sous les yeux. Celuî-çî est 
loin davouer ses torts; on est taché .de lui en.teji4rê 
diie que Fabbé Pleurjr, dont on luî a voit objecté le 
témoignage', 'a copié? rfe^**fï>oteé?5 fafufii(pes, , tandis 
que lui'-iiiéme avoue avoir suivi des* auteui^ protes- 
tansAquî étoient: peut-être moins. exempts de fana- 
tisme que les moines. Il va même jusqu'à accuser 
saint 'Ihomas d'hypocrisie. Toutefois il finit par dire 
à iVt. Fabbé Cawon : Je n'en respect^ pas moins votre 
Opinion; fj déférerai tnénie ^ autant quil rhe sera pos* 
siblù y en adoucissant dans ta prochaine édition ta se* 
vérité de mes expressions à Végard dé Thomas Be:4:keU 
n seroit à désirer que l'estimable fils de M. de Mo- 
leville ne perdît pas de vue cette promesse , et qu'il 
pût rectifier, dans utne autre, édition, ce qui avoit 
échappé' à la plume de 30n père. . . 

' Four revenir à Gaillard^ et à soil ffistoipe de la 



riiHdi$é^ DOW avons vu siveo plaî^li^'fli'U se pl|iiiS|QÂf 
k recôti^BjQÎ^ et H qéUbrer les grandes qualités Vie' 
sainlt tiouia. IJ fait d^ lui ut» t^i8^J ^loge. « Quel. 
roi i^^trtw lui comi>9^r^r^ 4H4I? Quel Eiaiu plus rt^ 
peçtubJe U religion peut^e^e^ opposer à ceux qui 
voudrqiwt la eroire peu oompaitihle , soit avec la> 
grandeiir royale , tort AVffc la §ff»tideur personnelle? 
Qaeîs droits o«i quels soins du, troue ^ tes soins de la 
pi^lui ont ^ ils feit n^rfiger? O^ trouve^t'^Cm ail- 
i^urfiiQ0 mélafigç! de |ustic0 ^t d? ejemenœ, de ten- 
dresse et de vertUt 4'ind\%èbce et d^ fern^ete^ced 
amour pour la paii et oes t^^Wns poi;r la gueri>e^ 
ce désintéressement politique^ cet^ sensibilité coura* 
geus^yoetie bienfaisance éclairée, cette majesté si 
dèuce et si paternelle^ C6s grandeci vties de bieiï 
]mbHc ei ces détails^ de' charité pameidièi^^ ce 
oabs]^ de la raison et cMte dtial^^r du sentiment ? 
Sage heureux^ Quoique set^ible 9 son ame fut exercée 
*t¥îeîftpiie p»r de^ suâcbemens ton^rs légiti;i|ie£^^ et 
i^s^ Sji» péncliiantit fufëht #es dfVoirs. Quel i^I quel 
frèrëî qnet «^iV q^elf^ Gcfmbien H 

nimà» combien il f^t woéi Père du peuple » ami- 
des homiues^ il remplH daiis toute leur étendue ees 
deux grands caractères; il satisfit pleinement à la 
iiàture et à la gloire. Sa^vie publique nous offre d'il- 
lustres victoires remportées malgré lui sur des enne- 
ipis qu!il plaijjnoit;^ la pai:|^ donnée aux nations^ de 
granaès Kaines assoupies ^ de grandes rivalités sus- 
pendues , dça établissen^ëns qui fpnt époque dans 
i'biistoire de la- législation* Sa vie privée est pleine 
dé détailiî aimables et attendfissans »• v 

Ce ]iassage suffit pom:" faire voir dans quel esprit 
«ette bifHoire est écrite. fti# G aiUardmeftit pas exempt 



(il») 
!^fr^^^;i^t^,êsXfês toujogrs 8&^^ Ai ixIfcéxAê ablb-* 
lument impftréal; mak il y a lieu de Croire cpi'il ëtôit 
de k>iine foi y- et il n'y^ <Ï9^iift aes jugemess in Ûéi, 
tti hanteur, étencem né^in» de fioleilce et de haine. 
' M. Biaise piib^ie en ce josoitieiit ks deiu^ p^ 

^ volume» de la AVuA'irf'; ils seront suivis à de^ ëpo* 

, qvLestrè^TÈppTiyfiiêen'p^^ des livitisons <!e deux, vo- 
lumes. I.<a BiiaUti doit faire sit vôloftiesy l'^^ft^^oû^ 

fée François /^l. quatre » etcelfe de ÇharkmagM-é^m* 
lie prix est de 5 fn. ^r voluihe, ^p souscrivant pour 
lé totalité; le douHe pour le papier vâtn^ ou p fr. 
le volume pour les faisM>ires séparées. L'ouvrage sort 
des presses de Kerre Didot. 

Le mémer libraire fait paroiirê le pros^te^tus^'une 
Mitipn des OEûpres comp&ieâ'de Boiléau Despréaux, 
ai^ec rni commentaire et deux HoHees* Cette édition 
^era en quatre yd[umes in-8^, ^ imj^rimés ausri diez 
M. Didot^ et sera ornée du. portrait de Bdileàu « de 
dix estampes. Un. homme de lettrés T^^ mvâiUé 

: irvec suoces à la do^èr^ édîtio^^ ^ X^jtfr/e^ de 
M"**, dé Sévfgnéy deainêh^^es soUis à cetif iiiou- 
velle entreprise; à laqudlé son^goût et son exactitude 
le rendent digne de contribuer. ■ 



NOUVELLES CCCLCSIASTiQITKS. 

Rome. Le i«'. dimabcbe dé TAveât ^ ily a eu chapelle 
papale 'au Vatican. Les cardinaux y ont aë£H«t^ avec tel 
prélats, les chefs â'ordves et lés laïques qui jouissent de 
.c'e privilège. La i^r^'nd'rnessefnt chaulée par Ms*". Bèr- 
tnKzoli/aumôiiiet*''secrél de'â. & Après ia messie, le saint 
Père, précédé de» pi^ats et <:ardinaax, pl^iia le saint 
Sacrement de la chapelle Siitme si b ciiaptlie PaiïUue , 



«t ouarcit jiortU les 4oheur^. Le P. ViTiànî pi4cha pen* 
^ àtniX litmease* Le lèndettiâin Itifitii , le père Joseph ^iiri« 

,^e Pescu^ ^ prédicateur a[)ost<Sliqtté, oùirVit la Maliati d« 
^rAvcfiit. $1 â. y assista a^ec les'cardmaiix^t les pvilati. 
"^* jLS.S. a nommé aux charges suivatiles: Le par^lfc- 

hàtPâcea (^t fait pi-ë!ai:dala congrégatiuii desë^êqûet 

-isl réguliers; le cardinai C«i«raççH>Ioyae Ja Sîgnaiuieilè 
. GardinakÉj^jGrégoiMO} d^U CmgxigfkjAou. de riiiiiDuiiité 

«Gclësiàsa^^ijei le.c»r4mai^aro'dé)a C6tig)'ëgatio0 

— La çoogr^ation' «Îes/Rils avèU^dëjar resdta favoVe- 
.btement les doutes prénmnftaires dans ta caii^de tabëa- 
tification du vënérabfe servite'àr de Dieu , le père Paulde 
h Croix, prèti*e et foifdatetir de la congri^gation .des 
Clercs Dëcnaussés de la cvo|ix et passion de Si. & J* C^^ui 
inotiriit&llome cn^ grand trëpulaiion de .sainteté^ le 18 
^Mèerbre 1 7 75yapcès^ une 4^ie. consacrée aux travaux apoa^ 
loii^i^es. La cause S9 pp|^rsuU,pa,i' les «oins du père Jean* 
' Luc de l'Assomption y^procureur*général de la niètne 
CQnsp^ffaMou, et dfs M. Slranibi , évèque de Macerata et 
;/.<% *^»lî!OOv.l^^, I «'.décembre , après qu*o>i ^'àt diairi-' 
;V Wé. WécriU et in&rmatiotià faites par MM. Amici el 
'' hïicïtiïsi^ pli fini la cab|^'é|^ibn anlér/?re^^ Le 

' fptktei Religieux o^aïamsamy assisléctr^t dans ie|pf^atii 
deâ. Em« lecat'dinal Lilla^-éftêque Àe Sabine et.vicâtt*e 
de S. S., et on y discuta pour lo première fois la ques- 
tion de savoir si le serviteur de Uieu avoil pratiqué tes 
veiiua dan» le degi^4iér<>ïqt|^r 

-!* Lecardinai Caleppi^ mort à Bio-Janeiro» te lojan** 
*ie# i8»7, a laissé par i^ori testâniefnt ce qu'il ptxs^édort à 
iâ Congrégation de la Pru{u)gande , qui a arrêté do faire 
placer 4] ne inscription sui* son tombeau dans l'église de 
*SaiiiUAutoine des FranciiK^ains de Rip*Janeiro. 
■ '^ Lamai!K>n des Oldate de Novarre, qui aroit été dîs- 
' sout1^«u 1801 , vient d'être l'établie par lt$ soins du car- 
dinal Morozzo , le jour .de la fête de saint Chiirtps leur 
' f^nUatei|r. L*égliso ^t le collège ^qui uV4oiei>4 pf^nî alié^ 



{ »'« ) 

111^9, leur ont ^t^ rendus. Le cardinal ëféqae de Novarm 
n b^MJ IVgiise, et a inst»lt^ilfrx huit ObUls.^ qu'il a exi 
lùxiés à reprendre leâ fqnctiurtô de Icfur iii^titaK M* Al« 
c|âki, évêque deCasal, assîstoil à ta cérëmotiie. 
* — Le '2'i noTenribre^ les religieux Oljvelan» de Final âe 
reuiiirftiit dans leur mai^n de céfte vilie, qui avait ij(ë 
.ft)rt endommagée d4*u8 les dernières rëvoluii<His ^ main 
qiii a 6\è réparée par la n^unificence 4u afl|krerâîn*.< 

Paris; Le Moniteur du tS contietil une «iHennaiice 
royale, sous la date du 17, rçtative à l'admimàlraiicM) 4<^ 
.maisons et colU'ges britanniques, fondés aqtrefoisfKHir 
réducation descatholiques des trois royaumes. Les <é¥dquei 
c^itholtqucs de ce pays avoiont réclama radmipislraHôn 
deiues établissement», coiiune avant la révolulioa. L'or^ 
donnance Tattribueè Un bureau sous la survetlfaince du 
mîi^istre de riiitérieur. 

-^ L'assemblée de charité du 95,i Sa^nt-S^lpice^ 
a ét^ nombrttHse* M. Vnhhé Frays»tnous a prononcé un 
discours bur ]'éduca(ion. On dit que la qu^te pour la 
Maison de BeFuge s'est montée a Stïoo hv 
' -^ L'brdinalion fuile atixdevBiers Quali^e-^Tempa par 
M. l'éièque d'Arras, éloit dé quatre-vingt-dix-neuf au'f 
jetS| dout vingt-un tonniuréiiy li:f)»lje-<;in% pour I^.04'dlreâ 
miùeurd, neuf soas-diaarfs, vîûgt-neuf diacre* el cinq 
pr^>ù'es« Dans ce nombre il y avoit elix<se{^t ordinandsdu 
dioeèsti d'Amiens, qui n'a pas d'ëvèc|ue. 



NOUVELLB& JPOLITIQUF^a^ 

P.4nis. S. M. cooHnue d'entendre là messe dans sés^pparte* 
men^. Les Princes seals et M^bame, ont assisté à l'oiice ié 
Jifoël dans la chapelle. 

— Le 2? décembre au soir, S. M. a reçu la grande dé- 
puta tioti de la cha/nbre des pairs , qui lui a présenté l'adresse 
suivante : 

. <f $\re, vos fidfiUs sujets \cg pairs de France viennent de[K>.sar sm^ 
pii'ds de Votre Maioftte rKôniaia£;e accuutumd'dc leur respect, dc Icaç 
jlinQom* et de leur dcyotremecif. 



, . . C ^i^ ) 

S> tîa nati^nna mérité le noble lëmdienage '(jiift roXik renêtt i sm ûé^ 
flëreux efforts pêndaDt lé bouts de» malhf urstjiii Poni aMfgée; Stfghsire 
est <ravo!r ël^ tlfgne^de son Boi.,Ponrcoit-elle mëconnotire qu^elltf doit' 
let fin de ses calamités aux conseils de -votre $age»^e, à toutes les gararn- 
ties que relrouTent les pruples et les rois dans le rétablissement de cè^ 
iT^iie- antique dont Tbistoire s'âii^ode anxptus' grands souvenirs de 
TEurope civilisée? Votre Majestë seule, poiivoit rë[iarer des maux 
qu'elle n'a point faits. La paix ^u monde est stgnëe, dès que votre 
piarote royale en est garant ^ 'lé territoire eï^t Mbre, le drapeau françoiâ 
-^t rUcvé sur «os frontières; -l'hodimàge reconnôissant des firovinccd' 
fiifranchies TOUS est rapportë-de vos sent! mens pour vos peuples, et 
des sentiraens de vos peuples pour Votre .Majesté. 
* vL'e vœu qu^avoit forme la politique magnanime de votre ai>ol 
Htnrt'IV^ est réalisé (>ar l'union dés cinq puissance^. Kllcs teulentf 
mettre sous la. Sauye-gart!e de la n^rali^ et de la rclis^ion.le maintien. 
des traités, l'existence des droits acquis. et' le repos de TEurope. Les 
l^tals de VEorope modirtie Ont tous été plus Ou moins modifiés par 
l'esprit d'une même reirgion <tui sé'ïnéla, de siècle en sîAcle, aux* 
loiâ, aux uftàgei^,aus caractère ue leurç habitins. Le principe qui fonde 
lès États peut seul en maintenir la durée. S'il s'afFoiblit, de grands 
dangers menacent les sociétés et leurs gouviprnemens. On l'enranla 
K>ng-temps avec trdp d^audace et trop d'rmprëVojwncc. €*esl à ïe raf- 
fermir qiie dotvrnt travailler désormais les sages de toutes les ualions.* 
' »La solennité religieuse qde nous annonce Votre Ma jrsférHnaenera 
ces idées sahitVtires et vraiment politiques. Le Dieu des cbréiiens fut' 
présent au berceau de cette monartbic qui, malgré tant de vicissitudes 
et ta:ntd'Qraçes, traversa cp»»U^rzc Aiècle» avec gfoire. Quand il cobsa- 
crera dans Vos mains ce sceptre lé>;itirne que vous tenez de vos ancê- 
tres*, la ronjesté des temps anciens imprimera quelque ctiose de plus 
ao^Wè àPiniëè^'de nos'dSîfàinéeS'lôftmvel^^^^ Vous jurerez an pied' 
d«s.autelsde maintenir lesUber^iés pnh^iqiies.ctl0.s.in«itiaAtioas.foaii^ ' 
Siir. cette C.hitrte tiui vous est deuenue plus chère, depuis que tfuis /en 
,tfœux s*y snhtfianchemeni fàttits.Vn^ peuples jureront, à leur tour, 
une fideiilé constante à cette race illustre et paiernelfc que nos ancêtres' 
ont aimée, et qu'aimeront nos descéndans. Dieu fil sans doute les 
bomm^^s libres j mais pour leur assurer ta paisible jouissance de ce 
droit commun, il leur ordonna d'obéir aux âTulorités qui Régnent par 
les lois dont il est ta source et la sanction. 

» C'est avec uper profonde ëmoiion que les pairs de France ont en- 
tendu Vx>tre Ma jesti^ réclamer leur concours et ^ur zièle pour repousaer 
ces doctrines pernicieuses qui ^ de révolution en révolution , ranirne-,, 
roient promptement le pouvoir absolu par les désordres de l';inarchie. 
fis aiment a croire que ces doctrines coupables se tairont devant les 
l^rinci nés d'^ordre public énoncés du haut du trône. 

» Si cette attente éloit trompée. Votre Majesté n^auroit pas en vain' 
rétamé le concours des pairs de France. Ce siècle ne laisse aux ruses 
Je la tyrannie qu'un seul moyen de remrttrelejs peuples dans ses <i]iuî« 
nés; c'est d'irriter* leurs passioiis sous le prctexic d'une fausse liberté, 
e'e&t de troinper leur franchise eu tes iévollàqt contre tout ce qnt hsf^ 



pCil. ToBU loi ÉWMiarchiilufi «it «ioDOiifte loi pofMrtâirt. La moiiAéefiif, 
cl la liberté MMit ios^tsmole», bom k» diffendroiii Twm d^ Pa^re'avciir 

ambitioo d*4cr» ni^ini|4f)ik|i i^/^^inii»». MaisiiHiiùiii^toir «aeit^rM 
lîiitiuire eu jntyyoirtAv^s «^.fôfmUtioà ei i^ ifpkmt^. O n*<f4 ai^ 
ce prix (|tiMI<;, Mtra tratt«iiiOU »ojjod»n| tl.rc»jTecUil>fe au-ilfclitfrii. CVal; 
•n formant «oé «rgn^-dWlR iM wÀiiiiCÏoéa ttoairekilqtirf ^i|tié «mk * 
Allrdnf HA* «ism oaàoTfftiW;' c\i»iMîl^' tfs inilMMItttCiâa c«tt«dflik^>'^ 
tto» . ft ao< Ai àèêfùÙÊme i de to xy i lia » • ; - '^K*-^-^' - ' ' 

a Tomtuf A f^a yj wy i^a^ ajl a r >wi»^gW)M»|»;r irotec.|iii id ew <)f . 
««tM cml»faaacrça«iv^>M|ftW..ffn^aaooadU^ lîauntpit ayfnir* lM$à 
la* hfuvifffdM à Ti^fioifMfvQnt #B la ^W pttbliaae Miéi tiivpce- 
«i%r Kir«hîttM9^' te fv^M'AAb^ffjbiMBe v* m<f ue la iSmifiratMii 
tirodiatM dea aubai^ra. Ve»péil dft U-t^it« a'i]Ur»d<Mni de plUn e»* 
fbo. dMi «oa Ui» , dw» Mt «I9«rtrp dava iwababilwiM. L'agkical'*> 
tu/(a, ' U «oaaiMfQa «i laa eus ddvtMpprâroaC m^ «i^WW. Q99WfM# : 
luia loi^Q paix. kiit.aM prottiià.|^ b« hiHitiuv»a,|(^i»^it«e«-qiKi 
les roié cm mtmXtuin dana e«t abttgtà» DUliaMablaa oft la ^titi<|flté ' 
liran^oîaa a nvmiv^» «âDtfevpcéifiMiaipMa, «M^yffiiltf ^ttln'sYcit 
p«ft tovia^itwrvsos anook/ - -,„.*, 

«a voudra |ioiiU.weri6er (^« bteo* ^V^K^J^J^P*^ uompéMia,. 
Elle a ifop. apiHia qiia raffUMi&aattieai da^iSviontë rojala i»W jàjt. 
m^^M foDHu que aaa aboâ^ ^(*>«o«t porît lasft'rrtoar, tî fie'akef. 
a»f»rfafie iUcbii devant i'or|;upil des facuona» H m»*il na pe^i^bte:' 
Tri]i.(|Kr^UMia.se4 tdairoMs^v^iftl^» ut .Um»U^^m.jmc^m 4l tat 




« ffriiDé ni«)s 5eaiim<>o.s^'cW avee «na jmvs séiuftiacûoo t(Uii jf relrouva, . 
s» dans r^i^tcsfiè df Ja çbAinbr^, des pair^ ja plu4. paffaue cfwfVnif^ 
» avec cs^tix-ri : cVsî par c^L sccoril i^uei^ous parvicaayvi(i.à.|iMiMiieÀir 
a IfiA 4ir4>iu do ir^iie» et àisiirer UV^Qtl^f^^'^.^.^^]'^^ ^s 

Le JSoi a rf^'pondyp à k ilifamMtmfi da4|i etiamba^ d«a.d^piudi, dont 
iifioft avons Jnno^ l*Ad^<*i^ o^na i^fc^ (lan^r ntiin^: 

A Jç rec<>t^ ayrc p|als«r.)V;ipcffi^Uii 4«s saiiijhioo.\dc l^ «ihavbi^.dea 
y «Imputés. Je ¥ou^ ai oùvcc^ mnn^roHir j je vo»^ ai faîjt coanoftre mat' 
a peines, meft cspérahrrs el flDf» sf ittimeos i )• )fois ^ 4yeç one x\yt mi«' 
2) Lisfsciion, ))àr ce <r)«ia imi«^ W^imHi Âr «à'« ditOy^lûe voo^ ^i^ emrt 
I», dans lei( une* coisfiHf ditos-les àiitces« et que ie Vovtersi dans la 
» cbambré^ déppiÀ l'apuui néxayaîse pour isMtcair FoirdiBi pu^ 
j» Wic , ei giitrtr Jcs plaies de ITul »^ ..,,,. j^ r ; 



Wqse; Le Âoir^^S.. lîl. i reçu MM. L«m^ et <cl< (^es, sey 
IJ^milrcs.' ■ \\'' \// './',..■ ..,'.,;/■ 

— Mvr. k Juc «t M"^. k du^hcise de Beriy ont enY9j4 
féO'lr^ fMKir Iw tnectidiéi i)« Poîsitft tAîo).' 

^-^ Le* 33 décèmhrr àè tbitYfi^. U doc d» Botti-boo , éâ' 
rfiréViaiÂt^ M c1îmé^an$ t<fbl']lt d'Ëi'i^ a versé 

é^skA M vottucë 9 etf en la cta^vicnlé fati^chè .causée; on la jd 
a ctmiie à>,Mm>«mvee à Cbiàitilly, eiS* A. &. ifa de mtaui^ 
en mieux de]iitii ce lempr. i ^ - -» - 

^ tt. bidiié de RkhéHett là érfidtlfei yi èTeip en t i^^ y 
el n'a pùjparottre c*» jonn^ atf^ Tuilenea. 

teim che^ iui.par une i^taqtie de n^ue. 

-•ii^ M/ lé ttMréchai PerigfHMi «eiomoH la «ait deNail^ aprëc 
uniMlMgiEia fiaaiaxfàfr On k9iN»ré ^e M. le diic4^AuiaoBt hii 
ftU6eM^ da^iii;ié gtntvemem?^ d^ la i^*. dmami milii^rf. 

A Lacour royale a confirmé le jugement de piremière tai^< 
tance «(ui condamne M. P\$(àjr, riimittur ia Outigrumi*^ 
Me9$enîer,kVf(n» mdtf d^ltepnîOiÂwtiwttt/Soo^fr.'^^ 
et iùfiiùp;fr>'ie démmaMiî et ffit^rét enlfÉtsW^, de Siiït^-* 
MiqQr« et dé Qattd(teliârj|«»âr calÀmnies en^rs ET. de SaînH» 

««f>i#e^v««^ à repi4f voli poUoe corraelîoiiiidlef IVfllfrttti^ 
Cannet. M« Pa^ner , tt^ et «vooat du colonel , a prpét<Hi^ 
une coarte répiioue , oii ^ tant entrer dans le temà do MA^irtè^^ 
il a.yrémtéfluetques çonsîdéralions générales en faveur 4e^ 
sa âaase: M. SainneviUe a. cbercW à se^ drffeiidre sur ^oèl* 
'<{nes points > *partioiiiièrefnertt Sor ae» rektioas avec Uvçtiér 
el M"«. de la Volette. K. Maugitra n^ératii pas arHyé, lé tii^ 
buîiaîè suftpéodtt p<^or <{rié1^Qe létnnis Ik séance ; if^» reprise 
à l*arnVéê de l^arvpcat ; tjtif a jriatde pendarît lotts;-4eiiips , A 
qui cependant n'a pas fini. M. Maugnm s*est élèté avec DfauT- 
coapJetrkaïwirfcOnire-les motiarciiMtes, et a dît qne c*etôîei*t 
eux qnî avoîent précrpité iù iràné !è dernier 1réjèt<te de fa, 
race des Cartovingién^ ; et f|ue ll'ur résistance insensée avoJt 
été caiùe de la mort de Lduis XVI. Cjèltë (iradè a été débiter 
avec lœaucoup de véJîémcnce^'CiQtaii^^^^ quetmi^ 

faits de Pafiaïre de.JLjon.^ età«ai^nonoé.^s pièeoa nouveliest 
: Lietribuna} a reia& la. eatxae i^.mercrrài ; co sera 1% ^rnît ae 
audifQce accordée aux «f ociilt« -■'" ; » - • ' / 



( SM ) 
. iM. tJné or^mûmfce éa Roi lice I^ii^mâBlim^tsT «mes 
royalM d* Rîom et d& MontpeHier. . . | 

— L'état de siège des places de guerre de IVst et.dù iMrd^ 
^ai avtnt été roaiiitetiu peddadt rècfQ^tlcm i vieii(d'iSlrel«¥4 

«^ /^ ilf//ierve. publie , «dana chacun de ses tMiiiién>a.,vdéi 
Hstet ridiculement enAéea dé souicripteiira pour les ^réfugiée 
du Champ-d'Aaile, et chacun de aet nnoieros donne lieu è 
der démentis ouï n'etnpéehent pas dé donner , dans le ni(»> 
inére suivant , ae nonvelles listes prol>ablenîe.nt aussi exade^ 
Au|ourd!bui, M. Regnard, maire de la Fer4tf*aoDfr>}ouams % 
4éclare que «''est a tort'qiiNm Va vàê an nombre del •sous- 
cripteurs , et qu'il n'a point sooiCfû* 

-^ i»e fivneFal Redet | qui- a toit 4ié condamné ii, neuf ans 
de détention , a obtenu sa grâce de S^ M. 

-^ Les habitèns du 4éparteaKfit au Lot proposent une 
iduscription pour élever un oioaumeiit à Fénélofl ^ né ^ne le 
château de U Mothe^Fénélon-V cnnton de Pejrac. 

4-. Le 8 de- ce mois, au motnent oit. on célébroit Toffice 
dans l'église de Ciers, Haute -Garçmne^ une tribune s'esj 
.écroulée avec fracas, et a blessé 'j)lusieurs periQnnes. 

-7- M»', le duc de Oloçester , neyéu. et ^ndre du roi d'Anf 
^leterre, est arrivé à Paris le %j décembre. 

. Le aé décembre , la f4»9£t ê^Ê^^nerièÀ HA^ .b^uf e ^ aotia 
h présidence 4t JA. Ceurvoîtiortf M.le gardé des aceanx et 
'M. le ministre des finances y ont assisté. M. Beugnota fait in 
.rapport sur le projet de loi présenté dans li^ dernière séance. 
•Il a conclu pour l'admission du profet, en manifestant le vœa 
^qu'op fit cesser à l'avenir ces provisoirei qui re,viennent tous 
ies ans. La discussion est remise an mardi. IPy a eu ensuite 
comité secret, oii MM. Duirergier et Villevéque ont. fait dr^ 
.verses propositions. Celle de M. Duvergier, sur les tribunau^L 
•de commerce,. sera prisf en considéi^tion; celle de M. àjs 
Yilievéque ^era développée dans une autre séance. 

jLa retmpresMOD des hait yolnnes da Ùietirtnnaire histofique in 
Feltcr est termÎDée (i), «t Ton s^occupe <h ce moment de Tiropre^sioii 

' ( I ) LrS foascriptenrs qui ont négligé -de hkt retirer les volumes qoi 
'f)iH pur* ,^ »oat priés deies faice récbroiev de saite ; le prix de ohaqiic 
volume est d^ 6 iir. et 8fr. frsAe de parU.^ . v - 



dtt Sapfïément àwt U I^. ^vohiilM wm livré i* |>!!Yt6i p<»<(4fbl<* flu!t 
feoiucrifXeurs. Oti it «uivi pour left huit vôluausia xném**, itUtrilxitioa 
^iie FeÛcTy «t ott Vcst mérn* aMrcinc à ^e ri*>o cha.nger à $«ft ««riiclcs^ 
et à réprcniaire sun texre dans tome Ka pureté. Noua i^nrionH peut-élm 
tft^d^tm am opposé, et nmm etas»ion.«; ((ésirc qu'oO eût reciilië quf^I- 
«oes ineïftétitvdeiS , rempli- qiiel<]ties 4aci»iips , et rèfoixlu même dr» ar- 
trckpft sur \m rentieieoeinèos fiOAlériciirs fpiVtn «voit pu dc^^ouvrir de^ 
potB Feller. Mai» m ëdicruri ont. reffirctë «crupuleuftement -loat ce 
q«i i^tolc itorti de w pltime, vt ont cru fake pinistr à.)ei»rft ^uxorip* 
teirm, éo h« fainant aucan çkaogfmeiit à son travail. L^^Htioo nou- • 
Tè4t« e«t donfc absolument conforoiè aux ancicnoea; elle n'a de plus 
Ipte Y|oelqttes oolM; qui ont ële ajèuUfca piàr le rëTisétir cliargë de la 
Correction dèft prouves. Kéwt évrihh en connoiaMiicv d'igné on deiilE 
de «eft n^eao-vant Fimpreaiiotiy.aiiiotia ne Ipa armons point ÎHtfirou* 
vées. Maiaun de noi^ abonnés do Ra]r;i4.BaK virnt de, noiia en^ t'aitx* rt>* 
^ttanpicr deni qni ne nou» atoient point étéaoili«i«iBiqiuieA, et aux- 
<f letKK ii<HU!( n^uisionfi point donne notre assentiment. La preroièra- 
ât à rârtfdedn prtnre Charles dé Lorraine, g;ouvern€ur'dcs Pitys^ 
Ba»| tonae Uf, page 69. L'annoiàtetir repfoehe aux Belçra aliinrt 
par itft hpétytti^ms^philoMOpMffutfS de Jospph il » de nê^ a'^re point laissa 
(ra^9wr»rpmries promesâes, ie caw^gc et In présence de Franq**is ii^ 
et d'^atxJtf âéteitë fa Homir^rii^n si drmce p<*ur ettx de la mais*>m 
d^JfmrHehe; il va même jnsqti'a les taxer àr fureur. L'abonné iron'iriB. 
avec rarstoVi et» reptoMïes ittidstes et exagrrés. Les belges ne fnrrnt 
point des /mt/oux. Ezaspérëft psr d«8 changioieiis illégaux et par la 
vlolbiiou do leurs priviW{>e9, iU altènevt trop loWr, nous le cry^ona 
|im«i ; mais ils étoient omoriaés- à • né pa^ tronver fbri douce oa«' 
domination arbitraire ooi ieâ fati|!;uoit de Aouvcaotés, heurtoit tovtcs 
leurs affiections , btavoit leurs «lainte.*, les dépottîHoit de .to|as leurs 
lilPoKa, et ioiguoM tomcr ta éumé derfornlifes despotiques à une pro» 
tectron imprudente dea mftx|Éea^l«a.fdùs famyrawsÀ i*imffi^té, «*t^r 
rAflArcfiio. Nona ne nanrtona approuver leur soid^remeut; maio iious ' 
regardons k^u^s rëdamratlons romme aàsti }usles que nalnrellea^ 
et ik plus coupable,'» en celte *&jve, fut^ à notre gré, non paà . 
èe fieviple aigri ti irrité par uua suite de tnOsurcs qui renversoieni 
toutes ses prérogatives, contrarioient tontes ses hahiiudes,. etînanU 
toient à tous «es pencha os ^ mais tè prince qai yioloit le premier ses 
sertn^QS, et qui se OK^quant '^H remontrances les plus r>'Sp>'cttteoses^ 
comme des oppositions les pins prononcées, prenoit plaisir h rompra . 
Fun après Tautre lies liens entre lui et ses sujets, H les aliénofl par ?li 
roidcuret ses imprud<fnces. La note dont se plaint notre alHihnc est ; 
donc aussi injbstè que déplacée. Mais la deuxième note que notr^ 
abonné nous signale, c^t encore moins exacte et moins mesurée. ?Jl!fe 
se trouve k l'article RohffCji géographe , 



tome VII, pa^«» 573. feMèr, ' 
dans son article, louoit l*attncbcmcnt de ses compatriotes s^ la ri4rgion; 
sur qii«i rannototeur dit : Cette eànsUrnce dans là foi:, si forte en- 
core en ing^^^^fut foi^èement ébranlée dans les ahnées suivantes, L^ 
prêtres des PtPfs-Bes reprffchoiént k kttrs eonfrèrés de Frahee d'}!^ 
t^Qvr provoqué par kur refks de serment presque tous t^tHikUsfJ^. 



' *.tM réPottitUm.' fÀ peufrh tau^iroU nprès tèw- fuMboU* ^u*d! t^ii^ 
\diHt ttmfttnee com/ne, tcsMéraieuic»; ^.efectiv^m&m Injo»^ à^^U 
i ifhaiëon d'yiutrjkohe étf^U sinetahtrO^ Vmt^ir «I« U'^ple. mw ^ii^ 

f ' I «prV • H1 ta dcv pr^rri kigcft qui aicnîTaji.un. tel reorocb* .«ui pr^ 

« / Wéiali Mttf 4oiiU piir up'dç ces «ceiMuti^ijftti;» d^ t»lrJ^i^^ fiW^ 

V fiiniBl tprn, je. mftmjit ijt^* TatipiP^oopit. Maîr le nçmbis cpifi^ m, 

; |îcàîi en M^Nfi» , tiyfUBQén'juJL çm^i'^pth c»v 9«*il iGniji jii^r d^J^, 

\ |l08iUoiis dm oUrri^cU QSyfjjkfê. Oi| «,fti^e(MÎ»« c|iic|le«« ctéli^ |im« 

- .. iSiont fie I» gfiuide.iiiiij«i)tir(]ef préires belges, lit sa «QaV jaim J^* 

/ ') "îiatter phit«>tqae defairt on s^iiie9t'.foiViieok p^ M .condtgfjaéf* 

/ \ i9t^mme èekii de U €ùD9fiUfûfn. çiifile 4ii,cW9é, ei )eor çeçoseï» jit 

tîiîpii stfv^^ s'il UooTe 4tt ik 9*oni (>m mpnM-é «siet dti o^nsUutfiil 

^jsoiift le dîfretpfr0, lônmi'ijls JEàreqi mi iMil^è & vi«e fmtféçmo^Bi. ^ire^ 

'OiiMit au pni^pU* , soib #koif9«fl!i(eiit pour Je peiU jiotaD^re «P|iMeriDei>i# 

jdt oe pa^s, soo b«iTettr pour la deslrodlon et les irioleoOBS <loqi,âf 

îf uftBt ténothîs , prooTetit ,■ que i'jïy eut deli jndûridiis eniralo^' futf le 

kf#ire qui-régnoit chrs nous, la mainc ëtoit fid^t» ^ son ê^^eweiit- 

1 f^r lessaîneft doctrines. Il fani., dit noire oôrrespofid»Q|, aa«.i*ai«t«ac 

Ifjé la iK^ ait 4t/é pc« biïareiis é^mU ^if^^.àeMMtf«aém^,.d»^m 

« Jlittffons, t^ila tu d'autres disposîtioos dans la mejonn^ imMUktmt 

. et il n'^ a paA d'appaccuce ^«e. oa soit «|t pr|tf^ qnl iraile si u^l dm 

' jetefréree^, et iiii prà^ veh^eux chas leqvielrih aucciit é4 accweilU. 

f <2aaiit à IHHI94 noué îtevicils d'initniit fij^s^ futredrôif^î oettie rédbîns-'. 

^ (400 , que ftonfL avioaa dit prén^emmept ^e, ies ooies .noas ^fois- 

ti^i^k r4difAfsdii*»uD bon Mprtt^nea eflei les ^prfmjÀres que qous 

^éflPfis vue»', nérkçiefit cet etof e. Jtçik^ toûHaft<MM ique^.Ie^ tgtsitk' 

S ' ;) ii^nt que lions < aeMMs obligéi^ dff ftftini i^ijooi^'kiÀiçtiea» «nvea , 

.';;|<^«ie |«iva«|lt» foies qne no^ itaTef^jf «i TUf»^ ^rci^HpIlp* 4lè*>*^ 



de <iaoe>ne » e<ii*.fci^^ tw ) i fc p M ni i | | i t i étfi i Ai | y t n i lK i it 
lfll9)M eteM^j^'-^nHittl tM le*,^«|fsé»^jUMripfeRte4 £âi3>ag|cs.<*le«r 
-: . 99 lei nréirmm q«o r a tflw# E e ■o t i t i| eé i^ s <^osWlwiw>i»olwart8t 
\ el^. entMrrneOt ftranfrf è la l^oltoti'ihr'Stipplëoieiit « ot qu'il j é 



< liai d'ecp^rer qnHI» né te oO v gr o nffc Am» cette itenri^, partie rien de 
; i dM«9&ll9tanLpcWk«rAa(o»/ottf)ourltndcd^ dont'ife honorent 

rk mémoire.- ••' ' •■■«..•>-».• . .•■ '•;^.• 

• i' w^ ^* gratwre-Yîent de nep^oduii^ wp tf«t de la vie de saifH Vincen^dç 
' i ri^i. On raoïfif que, dansuo^t^ivcrrii^reuiiL^lc saiot.ç^fciKMlH^ deux 
« ' ) vttîtjto enfans qii*il troir;ni4fta|>oees.aacso%pa^9|ie« CJesii crtu- a^tionquè 
' :i fft'^ Baqup> a p'.ndue d'après le labile^n de lî« "Mpnsiau. Le saiot e^ 
. :i «vprësemé in picd^ H a nris wjân enlapê dans son oaanUMtu , et he âiÉT. 

i' .fiitte à |Mrendn; i*«utr«. Dans te fond, unçfi^tùmr^^ tt^ik$ dbuiela in<Àreî. 
' ^ /«çifTcfr le ck\ du saint, de ces coi!ai|5.« et admtrela cbaràë do saiôt 
>^ l pfïiric, L'etécutbti est sQiKi)/&>, et il fp^ (oucr. le graveur qui Moisis 

;, '.d4 tels sujets pour wm hurio^ Olîr ^jur^^ ^<\vti a ,att,j>ouces.de haut 
■' -f' 0§pv f 7 de large , se «end ches l'uuU'nf ,. eue Saipt-B^aciothe , n^.' 9 ; 

4 Sk^^ Adr.ifB Glefni'M WitMidn Ji•u^4iaK*i^ci4(«.^fr^^;34 ^• 
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XêJ quatre Concordats ^ suivis de Conuditètiom mr le ' 
gouvernement de i' Eglise en général ^ et ^ur f église 
de France en particulier, depuis i5i5y par M. de 
Pradt. 5 vol. in-8o.; Paris, i»i8. ' 

TROISIEMC A ET I CLE. 

M. de Pradt a consacré un chapitre entier de son 
livre à tracer ]e portrait du Pape actuel. Nous devons 
recoDDôître qu'il ne s'exprime sur le saint Père, en 
cet endroit, qu'avec la mesure et les égards conve- 
nables, et s'il eût toujours écrit sur ce ton , nous n'au- 
rions pas aujourd'hui les plus graves reproches à lui 
faire. Mallieureusement ii s'est bien écarté dans la suite 
de la réserve et de la Inodération qu'il s'étoit impo- 
sées dans ce xx viii^* chapitre. Presque aussitôt après il 
recommence à harceler le Pontife et la coui* de JElome 
par les traits répétés d'une critique maligne , empoi^ 
sonnant les faits par des interprétations pleines de 
malveillance, et recourant même à un ton de raillerie 
et de dérisioa qu on n*excuseroit pas dans la bouche 
d'un laïque. 

Nous avions cru tous que le Paf>e s'étoit décidé, 
par des motifs de reli^n, à venir à Paris, en iSo^î 
il faut voir conime M. Je Pradt se moque de notre 
simplicité : De bien honnêtes gens . dit-il, se figurent , 
dès quils voient le Pape et la cota* de Jtomeen mou9e'^ 
nient, qu'il s'agii inévitablement et presque exclusipe^ 
ment de religion. EhJji^ldans cette occasion, il nen 
fut nullement question^ La politique smtle fit la réso^* 
Tome, XFUL V4m 44i» Religion et du Roi. P 
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( m6) 
Uaion. Ain si 9 M. Pradt pénètre dans les ecearsj^ et 
découvre jusqu^aux motifs les plu$ secrets de tous 
les'pei*sonnagea; rien n*ëchappe à sa perspicsTcité ; 
si des cardinaux s'opposent au voyage ^ c'est parce 
qu ils sont ennemis de la France j si d'autres les con- 
^éiltent 5 c'est par politique et pour recouv^rer les trois 
légations } et l'auteur ajoute agréablement : trois pro^ 
yinces pour un voyage à Paris! certes ce n'étoient point 
des pas perdus. Il va plus loin ; il prétend qu'il n^exis- 
toit, en 1 8o4> aucun motif puisé dans les intérêts de la 
religion pour attirer le Pape en France. Effectivement^ 
rétat de l'Eglise gallicane étoit alors si consolant y si 
brillant 9 si prospère! 11 n'y avoit aucun vœu à former 
pour elle ^ et le saint Père comme le clergé avoient 
tout lieu d'être satisfaits» L'auteur assure encore que 
plusieurs évêques s'étonnèrent du silence du Pap^ 
sur les affaires de religion, et le pressèrent d'appuyer 
leurs réclamations aaprjès de Buonaparte. Le malheur 
est que les prélats qu'il nomme soient tous morts f 
et que noas soyons réduits sur ce point à son seul ti^( 
moignage. t^inters^ention du Pape , continue Fhisto-' 
rien, porta sur ipielques objets de si peu ^importance , 
tjuils nont laissé aucune trace, et quon ne pourrait dite 
aujourd'hui <jueb ih étoient} c'est-à-dire > en d'autres 
termes, que la preuve que le Pape n'a rien demandé ^ 
ou n'a demandé que des choses peu importantes, c'est 
qu'il n'a rien obtenu. II est clair en effet que c'est sa 
faute si Buonaparte étoit mal disposé. Et puis Tatiteur^ 
à quelques pages de^là, convient que le Pape insistm 
beaucoup sur les lois organiques. Les gens qui veulent 
arranger l'histoire suivaut leurs petites passions, se 
trahissent toujours par quelque défaut de mémoire. 
'Uq autre grief contre le Pape > fut de n'avoir poîot 



( ^27 ) 

employé le cardinal Caprara dans les dégdciatîoos qui 
turent lieu alors. Là-dessus , grand ëloge du cardinal ; 
mais^ Fauteur dtssiijtjule que Rome a voit lieu de n'être 
pas entièrement satisfaite de la conduite de ce préldt^ 
qui s'éioit laissé tromper plus d'une fois, et dont la dé«- 
férence pour les volontés de Bùohàparte n'étoit que 
trop cookiue. Nous sommes fort éloignés de nier les 
heuretises qualités du cardinal Caprara } tnais sOti ex- 
trême facilité et sa coniplàisamie de s'étoiènt pas dé- 
menties. Il n'^est donc pas étonnant que le saint Perd 
ait clioisi un autre négociateui^ II éonfiâ la direction 
des affaires à M. le carditiai di Piétro^ et voilà le mal; 
car^im at^chèmeni exclusif aux règles de la àhMÈJtcel-^ 
lerié rotndine, à des formules sUrarwées, àuùb prétentions 
Ukramontaines , en font un agent dangereux eh affaires. 
M* le cardinal di Pietro est, dans la suite, mal-^ 
traité dereclief par le terrible censeur. Au total , il 
parott que les cardinaux qui accompagnèrent le Pap6 
à Paris tie s'étoieUt point assez appliq[lib à gagner les 
bodoes grâces de M. de Pradt* <c ils ne donnèrent au- 
cune attention aut nécessités de l'église de France , et 
partirent sans laisser des tracés de considération ou 
dlodlité pas plus que de regrets.... En accordanf'à cèj 
personnages éminens toiis les tili*es imaginalilès au 
respect, ils s'étoient ledUs télleiiient éloignés des re- 
gards que-Ion atlroit pp inscrire en bas des images de 
chacun Deo ignqto....^ Il est évideiit qu'une cour d^ 
celte espèce ne pouvoit aller loin avec Napoléon; les 
classes inférieures étoient bien bàs*9e9 , les supérieures 
bien loin , et toutes en cérémonies , en protestatioiiS, 
en révéreiices, aux rares occasions dans lesqiielles 
elles se laissoietit apercevoir^ Leurs personnes étoient 
âftBs^gtiiléj leurs paroles sans éclat, et leurs factam 
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sans les (}ualtte5 propre» à (aire înipresiâo|:i raruues^ 
prit tel que celui de Napoicou ». Nous ue faisoof 
poiui (Je réflexion sur ce xob moqueur^ ai peu séant 
dans nnévéque; remarquous seulemeot combien çerr 
laipgs gei){» rueueut dlmpariialiië dans leurs jugemeus* 
Si les cardinaux se fussent répandus dans la société | 
ou les eut acaisés de chercher le pioode et d oublier 
les coiiivenances de leur rang; ils se tienoem dans It 
retraite, on leur reproche de s'élmgner des regards | 
et d'être comme des dieux inconnus* Te}le est Téquilé 
d'iu) jaionde déiracteur et frivole* 

M. de Pradt laisse-assez entrevoir que Bûonapartç 
ayoit fait au Pape^ avant ce voyage^ des promesses qu*i| 
ne se pressa pas de réaliser. Il finit , dit-il , par.ne paq 
rhanquer de prétçxtes ou d^ raifons pour éluder les de-^ 
mandes du^Pape, Mais Thistorien ne veut ppint çn^ 
pendaùt que ce manqiie de foi serve à inculper t^ç^ 
^ièvemeot soo hérpsy et il ajoute que Vewtrém€ mo^ 
l^ilité de ses résolutions jui a donné souvent Voir de Itf 
prémédit,aiiou dans la perfidie' Ainbi ilja'en ayoit ^m 
l^nr. Un peu pins bas néus lisons que le fonds d$s 
récits de Nvpoléonétoit toujours vrai, cjr iLWtTO$T 
p,oïNr MtNT.EUK. Oh î €©1^-11 «st.forc Zt Jf*AT§iW 
P^oirfT MJSNTEïfM. CQi>cUiez,ceci^ ^i vous le pquycf , 
avec ce r|aon lit aiiiejUrs : Quoiqu'il trompdt heaucoug^ 
il était encore plus" souuent trompé ^que trompeur; de là 
est^ remarquée cette c^y^sion que ton remarquoit eu bd 
pour la vérité; Histoire de T Ambassade de f^a/^ouie^s 
page llf. Un homme qui a: de f aversion pour la <ué^ 
rite ^ et' (\\i\ n est point menteuf! 

Le Pape parût en 1 8o5 ; c'est à ç^tte époque que 
]\J..de Pradt Jaii remonter ^e^.brouijleries. a Pendit 
^(^êP^HQ^f>ur déchue^ despb 9^ir r^f^qit J^iste^a^usç^ 



( ^^ ) 

«f ft^f«**Vû«i^âW*i*ê plus fijileqtTefetf AI|)é#i'e1efV0Îï 
entre le Pape el Napoléon , celle du dépil el dti re\ 
gret d'avoir, perdu ses pas et manque son ôbj^t. I^e Je- 
?aih ferKBentoît, et portaiit soo- aigreur dans (x>ute lat 
lâaè&e d^ sang de la cour dé Rome, il préparait 1^ 
éaldsirpphe qui reste à raconter >> . M. de Pradl ndus pr^« 
pare ici à ii^j^uler i la courde RtHue la catastrophe qui 
tasame ;iQe furent sou dépirèt son aigreur qui^.si noua 
Feû croyôtis, furetit cause delà rupture, u J'ai souvenf 
éHtiSDdu dire îk Napoléon , avec l'accent de la cfonvic- 
ÛOD^ qu il n'avoît jamais peasé à attaquer Je Pape^ et 
que o'écéit Imqui Tavoît forcé à lui faire du mai... Je 
iea$ c(Ue l'on va dirêqu'il me trompoil; à quoi'il est faciW 
de répondre : à quel propos auroil-il voulu, me irbm'-' 
per ? qu'a voit-il à gagner en me trompant » ? Ëfïepiive- 
Mient, il n'est nullement probable que Buooapafïe ailS 
^ordu tromper M. de Pradt ; a-t-M jaimais trompé qurl- 
qu'tin? PImô'i que de l'accuser de mauvaise foi, M. de 
Fradt aime raïeui. recourir u à quelque mauvais géuÎQ 
(fÂ s'étoit glissé entre lui et le Pape ^ et quiiavoit dé^-^ 
tikturé la conduite du dernier, de manfière à pro<Uure 

âé rii*rilailoù dâils l'esprit de Nîqioléon Souveik, 

dk<E^ocorê' le' candide et judicieu'x apologiste, JNapô- 
léoD a pat*u peu sincère y quoiqu'il parlât alors corîime' 
îl^étott affifcté.... H' parois^oirfâFwt , il n'avoir été ([ne 
môbite ». tes distinctions sont peut-être un pëii Sfjb4 
tîles , mais il faut les pardonner à la vivacité d'e J^tta: 
chement et de la reconnoissaiM^. M* dr Pradla^oU à} 
expier uœ certakte histoire J^anlhmsade ,*, c'est cRie^iaK 
diè qu'il a bien eflfecée. 

Dàiis la récapitulation des torts entre le Pape et' 
Napoléon, Fauteur a toujours l'art de mettce ceui( du 
PinpeéivpreiiiifiiteUi^e: • 
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M I^i*, se trouve an bizari|^ assefnbla^é de la Mlidqae w^mo 
là religion. Des mecontentemens antérieurs, des excitations 
(étrangères, nne grande ignorance di; caractère de l'ennemi 
qde l'on sert en voulant Fe combattre , des conseils k cofatre- 
sens de toat ce qui existoit et de tout ce qu'il y avcit k faire, 
' tels sont les piopiles qui ont décidé de tout ce qu'on va voi|-. 
Il est arrivé dans cette querelle, ce que Ton reoiarque dan^ 
t>eaucQup d'autres. D'un coté, le mécontentei&ent aijj^riasaiit 
les esprits, a voit préparé la division; l'étranger étoit venu 
l-angmenter et en profiter. Des hommes , organes d'un parti 
^ès-honnéte sûrement, ipais trës-ignorans du monde et de< 
affaires , faisoient s^iivre un plan (Contraire à ce que deman- 
doit la nature des choses. Le Pape mettoit sa vertu et son cou- 
rage è le soutenir. Les injures s'aggravoient , les blessorest 
â'envenimoient^ il étoit clair qu'oncouroità une catastrophe... 
La cour de Rome avoit repasse les monts fort méconleote y se 
regardant comme jouée ^ et des Ro^nfiins pris pour dupes, 
éprouvent le dépit de gens qui voient leurs rôles pris par 
d autres. Les Romains sont peu réputés pour la facilité à on-^ 
blier les injures, et iiscroyoient en avoir une- fort grande à 
venger. La «léconsidératiqn d'une par|, je mécontentemeiit 
de I autre, furent les vr^s principes <le Ip querelle... Op çon<-. 
çoit quelle dût être la confusion du parti qui avoit provoque 
le voyage de France , et les regrets de l*aypir ficcom^li ^na 
en retirer de salaire 9. 



e» 



L'auteur, au risque de ce i;épéter, revient souvent 
4ur celte çlispositîoo de la cour de Ilon)Ç;^et I^i«ttnbu5i 
^agression dans la querelle; *' '-" 

■^ « Rome éboit devenue une antre Coblents ; lés cœurs étoîent 
^ur les visages; on y Hsoit Ja haine de la France; le^ eimemia 
de Buonaparte y étoient accueillis... On sent bien que ce n*est 
point à un hoo^me tel que lui que cette mauvaise volonté poii« 
Voit échapper... L'on ne pouvoit assez admirer la folie de gens 
qui , n'ayant pas un soldat 'à> leurs ordres , mianquoient de juge* 
ment au point de braver Tépée qui venoit dp frapper les coups;, 
4'Ulm et d'AusterI(tz... On se conduisoît k l'égard de Napoléon 
Comme s'il étoit là prtur fout endurer, et que cp fût un corpa. 
insensible qui ^ient s'offrir a! des expériences...,,. Vôilà une 
cour religieuse mêlée d^ns des intrigue.s |>QliliqQe8 ^ et $'^ cou* 
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(iaisaiti a:c<mtre-»sefuk Wie s*j perd, tt tmnbëe pas sa faute 
iêns un abîme , elle ctie dix Ib^d da tqoîÎMAU , creusé par sa 
maladresse, à la' viàladoftdtlq religiwi^ Eh! laissez-là votre 
i>oiitic|uey si vous ne leoule» pas eii<sim^p^ter les charges et 
les suites, .( Notez que toute 1% politique de Rome consistoit 
alors II échapper à l'ambition croissante de Buonaparte qui 
f nvahissoit successivement toute l'Italie : n'importe , c'est tou- 
jours Rome qui à tort; elle devoit laisser faire et courir au- 
devant du joug). II faut savoir ne pas se mêler de politique, 
ou lorsqu'on a eu la maladresse de le faire , sans moyens de 
le soutenir, ne pas venir après le malheur crier que la reli- 

fion esib attaquée. Ce langaee peut encore tromper quelques 
upes, convenir à quelques nypocri tes; mais il irrite, il eloi« 
> ehe les gens sensés , ceux qui aiment la raison , la clarté dans 
les discours et dans les actions, 1^ sincérité et le bon ordre 
qui fait que chaque .chose est k sa place* Vous vous liez aux 
vaincus d'Àustérlitz , et quand vos mauvais amis,joccapés- 
d'eux seuls , vous laissent vis-à-vis d'un vainqueur^ dont l'œil 
a pénétré jusqu'au dernier repli de votre cœur, alors voua 
invoquez le respect dû à la religion, vous proclamez qne les 
bienheureux apôtres sont indignés. A quel signe l'ont-ils fait 
connoître? quel langage! dans quel temps et à qvels hommes 
i'adressez-vous » ? 

Quel langage > dirons-noua & nôtre tour! quel ton , 
tantôt insuhaDt^ tantôt moqueur! Quelle alTectatioD 
à faire toujours pencher la balance ou même coté^ à 
ne voir des feules que dans le foible et à exalter le plus 
fort ! M. de Pradt dissimule les prétentions exagérées 
du conquérant 9 ses hauteurs y ses menaces , ses inva- 
sîops partielles, et s'étonne que Rome ne se livrât pas 
avec OQP.fiance et abandon à celui dont les projet^ hàs« 
tîles n'éioieut équivoques pour personne^ 

« <^uelques-uns s'imaginent qu'à Rome on ne fait ^ue de 
la reliçion; ils sont toujours prêts à tomber k genoux* •• Cette 
cour-^la a toujours bien su partager son temps. Quelques au<- 
tres se figurent au 'il ne s'agit* que dé prendre une certaine at- 
titu^ et de stetablir sur des principes à soi, en argumentant 
«Û^ tout ce que Ton peut tirer de vieux arsenaux léerédités< 
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(^M^ cbiaërâl fwH* illosîon ! Xréé vath^ma» U\ qlie V«^ 
poléon , c*étoîr précisément ce quM falioit pour se perdre. H 
étok pins subtil que ceux qui rouloient Temluirrasser, il étoit 
plus no que. 1rs ergotears de Rome, il étoît pins fort qu'eux, 
il avoit en horreur let pointilleries^ les tortao9Îlés.... Oo fat 
l'attacher à ce que Rome avoit déplus animé , de plus répons» 
sant, de plus intraitable»» les cardinanx Casoni, Gabnelli, 
Doria^ Pttcca, et finalement di Pietro, qui vint clore cette listé 
infortuhéa d'hommes faits exprès pour tout gâter. (Trois de 
ces cardinaux vivent, et sont, par leurs connoissances et leoca 

Qualités, des omemens du Sacré Co)lé|[e). Pendant ce tempt^ 
Lomé poursuivoit le cours de ses maladresses sourdement hos- 
tiles, G étment des coups d'épingles qui alloient attirer des coups 
d'épées; il fallott être dépourvu de toute espèce de sens pour 
ne pas le voir. Napoléon 3 embaroué'au loin, latssoît faire ; 
il étoit patient parce qu'il se sentoit fort y et qu^îNeotoit mnaA 
que 1* vengeance ne ponvoit lui échapper ». 

£48 paiience de Napoléon ! Quel a. propos dans cette 
fiction! et quelle vraisemblance dans cette apologie I 
H fam eti vérité quelque patience pour entendre de 
sang-froid des (contre-vérités si palpablea. M. de Pradt 
donne la liste des notes, proclamations , et dépêches 
émanées de Rome et du gouvernement françois eifi 
ido8 et J809; il -a tout aimpleroent copié le ^am^ 
maire du volume publié sous lé titre de Correspond 
dance. Ce volume est imprimé à Londres, dit-il, ef 
mérite donc une entière confiance. Voilà, il faut l'a- 
vouer, un plaisant raisotmement; des pièces émanée» 
de la cour de Home sont apparemment officielles quand 
elles sont publiées en Angleterre. Avec un peil d'at- 
tention, M. de Pradt aorpit vu que fe circulaire du 5 
février 1808, attribiiée ai« Papes, est apocryphe; nods 
Favons fait observer aillent^s (tome i*'^. page i34)i 
L'apteur examine avec la niéme impartialité les dépé*« 
ches de la cour de Roule; il blâme tout, les bu%s , 
les..bre&, les notes dipIomtftiqMes. Tout c^ld étoit^piSÂi- 



1¥èf et rîdictde; lé prétexition que léî éatâSlSnux restas^ 
sent à Rome ëtoit insoutenable. Quant à ce que h 
Pape dit contre la philosophie et la liberté des cultes, cèH 
ergumens-là ont dix siècles de date. M. de Pradt a }h^ 
bonté de tracer à S. S. la marche Welle âuroit dû ter- 
nir; surtout ilfalloit éditer le scandale d\me bulle dtex* 
communicatioft. Le scandale, TexpreçliOQ est fbrtè. 
Ainsi y dans ^ette affaire ^ le scandah est du côté du . 
Pape, comme la patience du côté de Napoléon ; Yxxii 
est aussi vrai que l'aulrê . Cette bulle , dit M. de Pr^dt, 
n avait de vie que dam la partie basse du clergé et de là 
gent despote, M. de Pradt dèvroit savoir que la partie 
ba^se du clergé se compose de ces prêtres qui bravent 
toutes les conveoances de leur état, qui se jettent en 
aveugles dans les partis, qt^i insultent à leurs confrères^ 
livrent le clergé à la dérision d'un monde frivole , et s^ 
jotgaent aux incrédules pour travestir la religion et flor 
Irirseisministres.yailà, dans ce siècle, ude des plaies de 
l^Ëgiîse; Ce n'^toit point a^sez pour elle d'être atta*^ 
ipaée de toutes parts tlu dehors , il lui manqnoit âé 
vi^ un détracteur et tm eft'nerni sot\it éé sd^ seiù,- et 
lui préparer de ûouvefles douleurs. Rien ne doit plus 
nous étonner de la part de celui qui a ainsi jeté le masr 
que , et il n'en faut attendre ni sincérité dans les ré**- 
cîi.$9 câ mesure dau^ les |ugernens. M. d^ Pradt em-* 
pleiîe.ua chapitre tdut emier à battre en ruine» la buUë- 
da 1809^ ^ ^ '^ présewter comme rèdiculo de la part 
de son auteur, et comme un événemerH heureux pouif 
la cause de Napoléon. PefU s'en fallût que de petsecW" 
. tfiitr quon Vdccusoit d^'êtr.e ; il ne parût persécuté, Qu^on 
taccusoii d'être est fort remarqupbk;. iM. de Pradt 
pei?fe partout l'atfentioo la plus délicate à ménager 
le j;rand homme. Il prétend <pje Bf^ônaparie ne fài* 



9oit que rire de la bulle ^elplas bas il cooyieQtquf 
œlvii-ci Ifii en a parlé souvent ^v^ec amertume» On sait 
eu effet qu'il en fut très-blessé; il revenoit fréquem- 
ment sur ce ^ujet^ et il se plaignoit sana cesse de cette 
bu!Ie auY cardîpaux et aui évéques. 

Nous avionf compté qu un article nous suffiroitpour 
relever tout ce qu'il y a de. remarquable dans la ma-» 
nière dont M. de Pradt rapporte les brouillerîes de 
Buonaparte avec Rome ; mais on n'a pas sitôt fini avee 
un historien si sûr et un appréciateur si judicieui, et 
ses récks nous fourniront encore la naatière 4^un ar-* 
ticle. ^ 

NOUVELLE» ECCLÉSIASTIQUES. ' 

Parts. Des amés pieuses proposent une associalios 
de prières qui commence le i^» janvier 1819, et qui 
conlietit uiie amende honorable et une tonsëeration an 
«icrë cœur de Jésus. Les associés jM>nt invités à réciter 
chaque jour ces prières, et les ecclésiastiques i dire U 
messe à cette inlenUon les premiers vendredis de cb^qos 
nspis. Celle association a pour but de remercier I^ 
j^es bien(fils qu'il a accordai) à ce voyaume, et de pré^ 
venir le ohâriraent que nos péchés mériteroient. On aai 
rbil désiré que nous eussions inséré ces prières; il nous 
fiuf&ra de préye.nir qu*on les trouve au bureau du jouD« 
nai. C'est un imprimé de 4 pages in-12 (1). i . 

— Le i5 décembre, on a rouvert, à Cherbourg, 
l'ancienne chapelle dite de Notre-Dame du Vo^u , fbn« 
dée en ii45, par Mathilde, reine d'Angleterre. Cette 
chapelle a été rendue è la religion par les ordres de 
S. M,, et a ëté réparée par. des dons particuliers et par 
une quête faite dans la ville. La chapelle a été bénite^^ 
et la gràud^messe y a été célébrée avec pompe. Les 
^ulorilés de la ville y assistoient avec un grand cou^ 

'"' ' • ■'■ ^ * ■ . ■■Il ■ fc I m .. 1 I ■» 

(r) Prix, i» cent, franc de pprt, ^ . 



cours dliabttans ; et le peuple a vu , a^ec jôîe , U rë- 
tablissemenl d'un lieu qui étoit en vënéation dans touè 
le pays.. 

— On a reçu d^s nouvelles plus crconstanciëes des 
M, Tëvèque de Maxula , dont nous avons annonce Taiv 
rîvëe à Tlle Bourbon, Le prélat avoit relâché le 17 juillet à 
Port-Louis» Ile de France, aprèienvirovlrois mois et demi 
de travers»ée. Son séjour dans le bâtiry^nt n'avoit pas ét4 
inutile à l'équipage , et il avoit eu tout^ liberté pour Texer*, 
cicé du rainistèi^e. On faisoit , soir /t matin', la prière en 
commun , et la plupart des dimani^es et fêles ^ il y avoit 
eu la mesî>e et les vêpres. Apr^ l'ilrangiie , M, révèque 
bisoit une courte instruction qiî n'4 pas é(é sans fi'uit; 
Une do|U8;aiue de matelots ^e soft cop^ssé, et pnt par* 
ticipé è la table sainte ; quatre d>ntre eux ont Fait leur 

Eremière communion* QueJ<}uis*unsont été confirmés» 
. ht jeune passager , que ses pàrem envoyoi^nt aux In- 
des pour quelques écarts, a ét^ on des premiers À deman^ 
qer à se confesser. M, Thomassin , missionnaire., qui 
et^compagnoit M. Tévèquc, a fait , pendant plusieurs 
aemaines^ des catéchismes etinstruçtions familières. On[ 
e^ 4îatribué dans Téquipage* des Journées chrétiennes 
«fc outres livres de piété. Oè» pauvres gens aîàaoient.à. 
inlendre parler de religion* On n'entendoil p^oint parmi 
eux de blasphèmes et de paroles libres, comme dans 
le commencement, Ils témoignoient toutes sortes d'é* 

iprds et de respects au^ deux mi^ionnaires qui , de 
Qur côté, les traitaient avec bonté. Huit jour« avant 
Tarrivée des bâtimens à Tlle de France , il en étoit parti 
un autre pour Macao, M. Tévèque de Maxula regret- 
toit beaucoup d'avoir manqué une si bonne occasion^ 
11 donna la confirmation dans cette ile à une ciaquan* 
taine dé personnes; la brièveté de son séjour empêcha 
d'en admettre un plus grand nombre. Il se rembarqua 
enduite pour Tlle Bourbon, où il fit la visite de toutes tes 
paroisses d^ Tile, et donna la confirmation & environ 
4eu3( mille quatre cents personnes, H se Ipué Waucoup 
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A» dK«p<Ml({oni qa'll a troavë^s pamii lès lial)ila^. !l 
âvoit ëlablî au pore Louw, ainsi qu'à Tlle Bourbon, 
TAssociation da prières pour la con?ei*sion des inft- 
ëMe» (i)i Rdevoi partir pour Calcutta rers' le 20 a€fût| 
H*ayaiit pas trouré d^oocatfîoii directe pour se rendre M 
Macao. 

— • On lit dansVémt intitule : Nôiipêau Chemin de 
la Crùi», ou Crràmtea ncupeltêSy par M. Duthë, que 
fc privftége *érig* le Chemin de la Croix, résarvë 
autrefois aox^Praliclicafaia, est maintenant* accordé it 
ttms les prêtres, el tous aron» trop facilement rëp<êt* 
«elte asserMon dans lotro Journal , tome I«^^age 86. 
if n*y » pa» de fvretft&qoe' le privilège en question aoW 
accordé à tous les^pr^ri^; H ne se donne qu'individuel** 




Benoît XIV, dans sa bulU Cim éanta sii ^ donnée eôf 
i74i., ejBhorte les ourës i établir dans leurs paroisse» 
te dëiFolfofi du Chemin d» la Croix , après avoir diB- 
]liBn<lé la permission de IVdînàire, mate en supposant- 

S'ils »OFoient obtenu he privilège^ ou qu'ils 8e seroifntî 
nessësaux Franciscains qui-enjouissoient. On dii'qu^mÉ 
soalpr^iltf'd^Rome, appelé BombeHî,ftt une soppliqtt# 
M Pape pour demander que les personnes qui nepoui?- 
, roî«]t se rendre aux églises ou stations, pussent gagner 
te» indttlge^ces en ayant son livre et en en considérani 
fes iwa^ge»,: et que le Pape accorda cette- grâce par iHi 
î*làu|t du jo janvier i8o4. Je ne sais si celle ponces- 
af*n. ^sV biêii awlhetitfque, el il paiH>ît plus sûr pour ctuit 
qûî vedtéint èt're cer^a'injK d'avoir les indâlgences, desolu 
lûitett ai Borne te pKi village particulier. Mais c'est k cha- 
Odtt à la dismander pour soi, et par conséquent nott9 
ne pouvot)S rendre au respectable curé qui nous ^erît 

t " ' • I .1 1 1 ^ Il I I ■ I I i r i > , ■ , ,, . , - , 

(1) uéssQciaiUm.de.PnÀf9s pout, demander a Dîm, la convefâiondmi 
nfidèles ; brochure de ^ pages in-S®. ; prix, Ço oeal, franc de port. 
AwParU, chea Adr. LeGlere. - . 
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tr^ryicequ*fl réclame de nous. Noa3 le rttner^oi» D^a- 
moins de nous avoir fourni Toccasion de revenir mr •• 
liujet, et de rectifier une assertion hasardée. 

"^ Dans la discussion qui a eu lieu à Bruxelles, à a ser 
conde chambire des Etats généraux , sur le budget^ (eux 
taiembres, MM, Dotrengeet Piatsschaert , ont insisUsur 
rinëgalité des fonds afiPectës au cleigé catholique e| au 
clergé prol estant. La population entière du royaumeei d^ 
5^4oOyOOo habilans^sur lesquels, suivant les calculs les fiur 
torts , les non-catholiques forment J ,3oo,ooo âmes. Beit« 
doopy pour les catholiques, 4,ioo,ûoo am^; et cepeik^ 
dant le clergé catholique n^eçoit que i, 800,000 florins, 
tandis que le clergé protestant reçoit i,3oo,ooo florins. 
Cette disproportion , vu la population totale , ne paroït 
pas indiquer une protection égale, et a été signalée pae 
les deux orateurs. Nous renm quons que , dans lu dis« 
cussion élevée à ce sujet, on h supposé que le tiers do 
la population de Tancienne HoUaDde 4tok catholique* 



NOUTELLKS POLI^r^QUKS. 

_ f ABis. s. M. ^ re^u la visita de M. le doc de ^^looester^ 
^i étoît accompagné de rambMSadMii^d'Ar^leteire, et aul 

, H lait aussi visite aux Princes çt Princesses. Peu après les 
Princes la lui ont rendue 

^^ -j^ Le 3o, le Roi ^ reçu, à l'occasion de la nouvelle an- 
fkée , les félicitations des officiers de la^ garde nationale et de 

, la garde royale. Les jours sutvàns/S. M. a reçu les hommagel 
des Princes et Prinoes^s , des <^ciers de 9r maisoti ; du corps 
de TEtat et du corps municipal de Paris. Les Princes et Prin« 
cesses ont reçu également les hommages des corps et des of^ 
ficiers. ' ^ 

— Le 3o , à deux heures ^ les nouveaux ministres (Fqf«#' 
rordonnctnjce plus bas) se sont réunis <>lwj& le Roi , et ont pvêl« 
^ei^eu^t. Le conseil s'est tepia ii«imédia(tement après. 

— * S. Mv,^ sar le rapport de M/ Roy, a reçu la démissiofa 
de M. de la Bouillerie, de la place de soa»-secr0taîrt tffiti)^ 
au uiiiûstèce dj^fiof i^s. ? . ' ;. * — 
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• *^ IJ Roi à àonjiè l^inslitution définitive à la cotir tojtlè 

— i<'. le duc et M"** la duchesse de Beity, qui donaoîènt 
déjà (boo fr. à la sociëtë philanthropique^ accordent de plat. 
£00 ^. par mois pendant l'hiver. 

— ^e 3o, M. Maueuin a fini son plaidoyer dans l'affaire de 
Lyoi; il a représente ce qui s'étoit passe dana cette ville, ea 
lois comme un temps d^atrocitës inouies, et a été inter«- 
rovpu ] 'jsieurs fois par le président. M. Berrjer, fils, a parlé 
ap'ês lui; il a regretté qu'il n'y ait pas eti une enquête solen* 
nele sur cette affaire. M. Mauguin a répliqué une seconde 
tgîs. La cause est remise au samedi 9 janvier ^ pour tes con«^ 
dusions du procureur du Roi ^ . 

— Les sieurs Chevalier et Reytiauld^ détenus à la Force , 
^t Hocquet , imprimeur y ont comparu devant le tribunal de 
-police correctionnelle y pour deux nouveaux numéros de la 
Bibliothèque historique, lia ont présenté des fins de iton-rece» 
voir qui ont été jointes au fotid. M. Mars a fait observer dans 
son réquisitoire que les prévetius étoient traduits en justice 
par récidive ; il a cité nnjpassage de leur écrit ou on prétend 
taire voir que Louis XVlne pouvoit pas régner, et ou on 
pallie l'horreur de sa ciondainnatioti. Il a conclu à ce qu'ils 
fussent condamnés; Chevalier k cinq ans de prison et 12,000 fr# 
d'amende ; Reynauld è quatre ans de prison et 6000 fr. d'a^ 
mende, et Hocquet en nn an de prison et 2000 fr. d'amcfiiAé*^ 
La cause É été renvoyée à hoitame. ^ ^ 

-^ Les obsèques de M. lé maréchal Pérignon ont eii lieti 
avec beaucoup de pompe à l'église de l'Assomption. 

— Le général ' Alix , compns dans la seconde partie de 
^ordonnance du 24 juillet, a obtenu de rentrer en France. . 

— Eli 180^, le nombre des etifan»<itrouvés dans la France 
se mon toit à 67,966; en 1817, il étott de 979919. La dépense 
totale s'élève à 9 millions^ 

— Oii a comparé le nombre des poursuites en tout genre 
exercées dans les cours de justice de France et d'Angleterre. 
8nr 28 millions d'habitans, la France a offert 6857 poursuites 
en 1816, et 9185 en 1817; tandis que l'Angleterre, qui n'a 
que 16 millions de population , a présenté 9091 poursuite» en 
j8i6| et 13,932 en 1817. 

-— Le sieur Landersct , membre du C0Q9eiI eeuTeraiii im^ 



Fribottr^, a èié suspendu de ses ibnctioné pour Quatre ttiois'^ 
par le tribunal de censure, pour les écrits qu'il a publiés « 
oans l'affaire des Jésuites, où il s'est permis de blâmer la ré-* 
solution du grand conseil. 

•^ Les journaux angipis avoient répandu le bruit d'une ré<- 
Tolution à Madrid; lès nouvelles les plus récentes font vpir 
que cette capitale est restée fort tranquille. 



chambhc des pairs. 

Le 3o décembre , la chatnbre a décidé de s'occuper d'uae 
roposition de M. le duc de Levis, tendant à l'abolition du 
roit d'aubairie. On a tiré au sort les nomsjdes vingt pairs qui 
dévoient former la députation an Roi pour la nouvelle année* 
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CftAMBKK DES DEPUTESv 

Le âj^ décembre , la séance s'est ouverte k une heure , sou» 
la présidence de M. Raves. On a passé à l'ordre ^ Jour sur 
quelques pétitions^ L'ordre du jour appeloit la discussion sur 
le projet ae loi relatif à la perception provisoire des six pre-* 
miers douziëmes des contributions. M. Capelle, eonseillef 
d'£tat , est seul au. banc des ministres. M. Dupont, 4e TÉure, 
Se plaint de ces provisoires continuels , et propose ^ réduim 
le crédit à trois doudëmes des contributions. M. Capelle lui 
répond. lie côté gauche demande I ajournement à après de- 
main. Une première épreuve est douteuse. Sur une seconde 
épreuve, le bureau déoide que la proposition est rejetée. Ré«^ 
ctamations de plusieurs membres de la gauche. M. Ch<|bau4 
la Tour et M. Manuel demandent à parler sur Tajoumement* 
L'assemblée adopte la question préalable. M. ide Yillèle parle , 
en faveur du projet de loi ; son discours sera imprimé. M. Cour« 
voisier appuie aussi le projet. M. Roy, ministre des finances, 
qui étoit arrivé pendant la discvssion , dit que la somme de« 
mandée est indi&pensabfe pour le service. La chambre adopte 
la (;^uestion préalable sur la proposition dé M. Bupont , ef le 
projet de loi est adopté par io5 voix contre 17. On tireaft 
sort la députation de vingt membres qui doit aller saluer. le 
Roi à l'occasion de la nouvelle année* La chambre s^est for« 
en comité secret , et a entendu les dëveloppemens de 



( a4o ) 

M. iê Yiileviq^nei sur sa proposition relative «ux financev. 
Elle d'« pus été prise en coùsidération: 
U n'y a pas eu de séance à la chambre le 3o et le 3i. 

■ • -» - - - 

Ordonnances du Roi, 

LouiS , été. 

A tous ceux qae ces présentes verront, salât. 
- L'ëtat de la sant^ de noire cousin le duc de Richelieu nous ayant 
oblieé d'accepter la démission qu'ii nous a offerte de ses fooctions d« 
président de notre conseil des ministres et de ministre secrétaire d'Etat 
an département des affaires étrangères, nous avons voulu, en consi- 

Suant ici Te^Lpression de nos regrets, lui donner une nouvelle marque 
e notre estime toute particulière, et de notre satisfaction pour les bons 
et lojanx services qu'il n'a cessé de rendre à T^Ut et à notre personne , 
et que nous nous réservons de reconnottre dans l'occasion d une ma- 
Mère plus éclatante. 

Nous avons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
Le duc de Richelieu est nommé minbtre d'État, et membre de noire 
conseil privé. 
Donné à Partt^ au*, teur de décembre 1818. 

Signé^hOVlS. 
Lovis,etc. 

Yn les diifolssions oui nous ont été offertes par les sieurs Laiaë, 
csoaste Moieït Roy, de leors fonctions, comme ministres de l'intérieur, 
de la marine et des lances , et voulant leur donner une marque de 
SQ^ satisf action pour leurs services, - 

Noos avons ordonné et ordonnons ce qui suit : ' 

Les sieurs Laine, comte Mole et Roy, sont nommés ministres d'ËlaC 
ei ÉMmbrié de notre eottseil privé. 

Donné À Paris, le SQS. iour de décembre 1818. 

Signé, LOUIS. 
Lpvts, etc. 

Jïous levons ordonné et ordonnons ce qui suit : 
Art. ifr. Le marquis Dessolje, pair de France,, ministre d'État, est 
ttottmé ministre secrétaire d'État au département des affaires éuraa- 
gènes , président de notre conseil des mmistres. 

Le sieur de Scrri?, membre de la chambre des députés, est nomnaé 
gacde^d^s-sceaiiai, ministre seccétsire d^État au département de ia.jnstice. 
L,e cpnptte Decases, pair de France, est nommé ministre secrétaire 
d^tat au département de Tintérieur. 

Le baron Portai, qoembre de U chambre des de'polés, est nomnoré 
ttf|ytstre seeréCaire d'Etat an départe metit de la marine. 

Le baron Louis, membre de la chambre des députés, éSt nonanaé 
jttinifttre seçr^ftaire é'fxH au département des finance*. 
' 9- Le ministère de la police est supprimé. ^ 

pOQaé à Paris, Is ao*. JQ^r 4« déombi« 1818. 

/ Signé, LOUIS. 
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ffermeneutica sacra..... } HertnénetUique sacrée j éa r/i- 
IrodbciiaK à tous les liyres de f ancien àl th^ n^m^^sm 
Testament, par J. H. Jaussens (i). 

L'berm^aeotiqae est peu o(Kiimé awwrd'buî^ 
oomme iouies les seieoc^ qui demaûdent ae lon^^ea' 
études. Deui yplumes en btlh sûr Fart diuterpréier 
le «eus clea livres wifts^ parotlront une leduiie bien, 
sèche et bien graVe pour un siècle frivole. Combien 
eepeodant ce genre de connoissiinces n'est^ii pas utils 
pour bien entendre et pour bien apprécier ces livres 
Mniirahles ^ qpi , indépendamment dç leur céleste ori« 
jdàey contienoeni plus d'éloquence^ pbisde vérités 
nistoriqueSy plus de morale^ plus de richesse^. poë<^- 
quas^ en un mot plus de beautés qu'on n'en ppurroil 
rc^eueUiiride loua les litres eo|emble^ dans quelqut» 
siècle et dans quelque langue c^'iia aient été cooipof 
ses. Cest ttnsi que s'exprimoit un des hoifsimes les 
Ahn savans^ le célèbre Guillaume Jones » fondateur 
de la société littéraire de Calcutta» qui a fait de si heu- 
reuses recherches ^w \fiê apliquites^ aMstiques , et qui 
y ft trouvé de nouvelles preufv«s en faveur des tradi*, 
thn^ de Moïse. Ceux de ises Mémoires qu on a pu- 
bliés prouvent la supériorité éos livres des Hébreux 
sur ceux di|s Indiens^ que nos philosophes modernes 

■il II iH.ii ,.■ ■■ I «iii m il . Il !■ ■ — li ■ ■ I ■ ■■ 

(i) a vol. i»^*.; prix, 14 fr. et t8 fr. franc de port. A 
Liège j ches Coliardin; ^ à Paris, ches AcL Le Ëlere , quai 
des AugttMÎQf , a*. 3$. 

Tmte XFJ01 VAmi de la Retigion et du lieï, Q 
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VvoîeDt présentés comme plus anciens; et sânsî s'éva-^' 
Bouissent cba<|ue jour les objections qu'accueine et 
gr4^^ une pbUOiçpbie ^i a|esl pas plus Vamié êe 
la vérité aaç de la sagesse. 

* ' L<>s dîmculi^s que présente réiucfe des Iivf es saîùts 
vientient presque (otites de notre igitora»cè Ifes c€mî- 
lûmes alors en usagé cbez les Hébreux^ dçs lois^ des 
ééremoçies auxquelles^ lès proplièt'es fbiit souvent âf- 
liàîon; du tour et des éurçssions de la labgueV^fiÂs 
âés choses hi plu^ ùsùéjreSy bt de tour ce ifui regarde 

« la socîéie ôi^ile^tlk né privée.' Un txiot iilQlIroM râx 
Juifs pour eôtendrê ce qili bous ifcbappe au]oûird%Diy 
^nov^y plâciés à Une si ^ànde distàt^ce déi tieinps où. 
Ik jBîble % été écrite. Quelfe science peut dgi^c être 
ptùs ufilè que té\U tmi nous ouvre on du tàdbs noiis 
fiuçillite rimè^ïgetece d$6 K^res'ôîi sont tedtem^'lià 
deyqivûéileiA espérances 'de f^t^tnme^ etl»^ nijrètèl^è 
sans lesquels toute sa tie ii'est qu'une of>^ùrit^^prô«' 
ilbode }4uBtrUmè poit^énà toufa la scM^nce neoes-> 
siaire au chrétien. Cetié étude devroit-elle îlïre ri^^R- 
gée p^r celix quï ont latir d%'térèi ' à ' Wn nôurrîi- ? 
Comiuènt des hommes avides d*ube losrrilptîon solide' 
ôburrôiêût-îls pendre de vue T'écôlè oèi se stmt fbt^ 
mes lèé 'grands hommes du cbristiânrsme? L'étude de 
rScriture est le foyer de Pesprit apo^oliq^p^ cpmme 
de la véritable éloquence. .Voyex àuftc quel enthou- 
siasme Bossuet et rén^ton parlent de ses beautés. Sa 

^«lajesté a étonné jusqu'aux iticrédules^ et sa simpH- 
dté a touché des cœurs froids; ^uel poète est p^his 
siiblime'quf saîe,^ pitls 'énergique que Job ^ phift tou- 
éhanf et plus varie que Dàvitir €6mbien de j^eiisyBes 
inf^uie^ses ^.de sainea maximes dw^ Us Proverbes 
de*^lomOn! ^ :,*...* k 
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r ^Si'MoliiifB^t^ Be snr^asse la BiMc' ea wtQtiié ^ 
tm u«tliié> rfÉLèmi u^ él^ plus iiuerpréié H f »)u$ como- 
, inouïe De» «ii?i*agefi sana nombre qih jA^ Miîs stu jottr 
mnr-iéBhâcîr tés diffliculiés de la lw§w li^li^aîaue. 
Si»ffiiipfi«ocIt0meas avec le^amaritaiiî)^ l^.ph^ld^ei&ji 
Vaifab^y Ii; syriaque i^ l'ckliioflien oiU déieriuîilé soti»^ 
MOI iésen» di^s mois qui se mnoouii^eiu le plti^.iar^f^ 
auto^ La boMtotssaiiotï et la;comparèi50iiid9a:ai¥a4P^ 
Bes^'fetann» out je^ de;grai;idiR$. lii^iài^$.^up |(f;i,eStvN 
LesvfXi^ltnilîcÉîoua appnreint*! qiH disp9rtt y le# évéoe-* 
mena hîstertqaésieoi ptfSicgBfiriW^» ^a siluàlîon deg 
K|&ttB> ttiçbftiiiârcpiéey VfaifiUim Q^'urelie «^bir^ûe par 
ma nombpnnu voyages , 1 hi4fmre;djQfi;|i^^ 
éâMmaillm , krîdlinxmb^m «fitée^» te progtiès ;deA 
•cievcee j»itt«diverse4 epoqiios^eiv ipob^Ml^: Jlj^ ,ti|a«i 

^di01culies^ et diasîpe de$ nii«g»î«q}i^ Vi^tW^WM 
MâàpflM»6tt«n>îedt éM^^oti grosaîs* .fx . ' 

lÀitt es i|Di !# ^icmm^wA ytaiè $^y^ ^ Caii^îiaii 

j^à^éonisimé^ met ve a faa ^ kx&i^cmlt ^né»»^pWf^ «Ih!^ 
^«MBil»adM|dè fi k; r^MiiliC od^ rëcbf reiielifÀM^fliiMl^ 
^Minaiit de}f«ltiaMa; Geiabi^ , :9t ;J^»49^ le pv«r 
em^ aiMÉnSbiilÀièà së&LefM^aur r£6étui;$i«»k^ 
fietjetolî^«itîèue, aqoii^^ ^'j^Off^ure 

••ft^e;i^tjde'tiirtMape idegin«lM|«e «A «toSfi^ii'e ^ 
. Li^^ €tt(a|)oîi precédenibMIl uti^<ibHir<lii|«i0>Ué||| 

oivtiif 0p(9#i»iifBttfic(iMré9iaei^ jr|Naid/:piiipt« 

U ota m^iroâr^Mné dopl^ jureti quelaçWne^iient d^ 
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h)f. Vok«ire cbes nous, <.olKm et -fhilliifjhiotA >fr 
A'b^lfterrç 9 Ëd^4npaDn et H^tt^li ao iUleiM^Éé^M 
fAaiit leurs eflbrts cpnire noâ livret SMils; iâiiêùeÊ 
(iirrnitvii t^nps <)iiHquéi|)8irtiniiB da là Bûitveltc ntf^ 
gé>6 ool' icni o^Ue )eot>faration ymr leur iM^ière ttê 
diY<HMire éeis 'djFyÎDs oiV^^M* On eût dit qif lit i<m«- 
lùiéùi oolcver aux incrédules lliomMsIir d*élre Jes skoIs 
i itta<)iier la révëlaiiqo. Tels ont été J.4^hr:-«Frédérie 
Êck et H. E. G. Pauliis, l'un dans ^oé Etmi d'ex^ 
pHcation des miracles . du nouveau Te U i sm e n i par les 
causes physiques ^ Berlin ^ '79^^ ^ laotre flaus 



€à$hmeniaire pkjrlQlogique , critique et historiauesstrt£ 
nùupMù TVifAmeiit/ Lnbecki i8oo. Tous les detiil 
teàderk à faire ^vam>i]ir tout ce qui est mtracttleuit 
dabs la ti^ du Saiiyeor^ et doqoeot la maio auik aocir» 
iNéDs et aat éRsi^/u doot ils aoiorisentlei àit^kfMfs^ 
iii»ii9 il tes so|>iiiiiiiea. ^ ^ -**^ 

M. Jaoivens t Iralnill^ dao» d^ tow ^ieo diffS^ 

cte resfièet et de toonpiwM {Wir la Mrolflpnie. jH^ 
«MitneiiM par trailir 4« la difisioa aes ^ms, il est 
flirtiie 4|iiels séoi Ifl ttirrea eaamtqaèa dès iuib^éf^ 
hSgHéeeathofeue ef dts ptt>ieilmit»p«i|lt pètase â^^ 
firèuves 4<» la dintiit^de de» idémes fims>t j«ei4^ 
l ié iyays ^e leur ai|tfaeiiti«it4 li cmmoe Viipt apris 
ratiMlMieslM^enieisM^ la IKbIe èîM rordne'<4 
«Ikê otciâobt été tr«fMMHSiJ Poèr nous (a&e une îdiit 
4[c« salMMba. choiiiisM^ii les Psaumes. L'auteur véi "^ 
éM^ik t|iidle «rt h Mogne dans laqmlie îis imt éu{ 
écK^Êif^ quels smit leur» ÉuaMra<^ ce qiie ^gntfiem les ; 
titi<è/l> dans qtîèl aiÉ l a ils w t été eom/t^ea, €Ott4. 
toinA Van! est fcit le nmieal^ quelle éteit leur dini 
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^e lei^ mf récâtipùs quls'y feal>CM|!ii«in^ ei^ 
est leur utilité. Il parqourt ainîâ tous les jiyres des pith 
i>&eies. Aiipit4 ail nouveau Testamept^, il conipâirf 
es.é^pgtlëiE^i rj^ui I;^» 1^ défet^Diiliè lef 

lienic et les occasions o^ ils ont été écrits y. et pvp€À44 
de miïùe pour les ei)iM-os. L<;$ Qvaoig^ef apocryphes 
né 4put point oubliés. , . ., » 

Le jodicieus professeur pr$septe les reg^s qfif 
doivent guider dans I étude de TEcritiire; maïf il ne 
faut pas se dissimuler que maigre ces règles ^ 1^ i^f-: 
fi4^ullés de raocienTessUkTïient ne sont pas ontièi émeut 
feepliies* Il y a même des objt^ciions que M. Junsseiis 
lie pi^rôtt pas avoir connues ^ ou cfti'il n*a pas sufH^m* 
fiîènt ^dissipées, ^sas Ci^mmeût ne nen otpt'ilre dans 
née Iniroduei^o^ v^Xi ssmrenxvm fort abré^éf^? Et puis 
U^H^tlà t&ijoiui dans lu Bible dea obsciirilésj h 
caofede la i^ul^e mémo de {a Un^iiè^ cmù e»i sou-' 
vebt très*VI^|\&fl,etqui n'a que deux t^raps/îj est queU^ 
^pKrfob^aib^/^^ de savoir 31 oîa^dfiii D>cttre l^* 
pàèêéoo lèTiUuri et qu,itid ces itenips tfoiveoi ïte reriç^ 
(drâ.pirla àubjoocLif on J optatif. Les particules qui 
fbèflKlBtle ttirid clu di^ours éta|3t ed pet.it nombre, et. 
$i|î(|;îratibtesd# plusieurs scnë y sioiit encore un emb^r-^ ^ 
nwi. L ambiguïté des lerùves, le défaut dé tojrelles^ v 
rempl^oéet par; un système )i]nt'6^^^^ pas saiti«>incer^ . 
iÂpde , rendeqt Taccofd dos iuïèipréîëf sur toijs léi ^ 
poiols presqu'impossible. M. J^nssepâ a' :jr,è$ir;I:|ieâ ^ 
Mnti qu'une ^Qê parties les pt^ irrîf^ortpujes de l[her|^ 
méoeutique étoH la çonnoi^Qo^ rlj^i te^te ei;d^^ 
sipns^ et \\ donne les preuves ^lelaulm dii ^text^' 
bin>reu, du teite grec et du teiLt(! 'Marnai itnin, ït naase 
en revue toutes les versions de rprieôi et.de J'<IJ)ccî-i 
den\ i et f|iiit par offiîr ^èS rôyfè^' pùw dîsçcfiiôir les 



^m ibj^stiqnts €t^ t^donMc sera liftâ^l. A j «i JDwt 
des'docini^eiis préeieuK sur h PaieMoc^y snr li^^ro^ 
llo(o(^ie sacrA^ sor-Ics sMritioes, siif U diviaioiidA 
temps, et sur les pokib^ mtattres el nmiiiioieft^esjié* 

^q65 ne ptmVtfVêf én% cet «rtîde;, ffim faire coih 
iiottre ic plan de l'ouvrage^ et nous ne ^^eretteronspas 
ht ëViWreM. Janssehs^flàDs le détail de searechefcbes*. 
Bfafâ en parcoùhivt aoii iiv^ ^ ûotts avoil^ irecÉiarqné 
avec plaisir Je soiii f|Hfl prenoit de réfeHer le» diffi-* 
enllés des iâerédbtes/mnsi qnê les inaQvatses'erglîefti' 
fibhs des'néohgues titiém^ték. Il i^okitri les errewHI 
de Bàhrdt , de ficnirerV eï dw jarres 'protestaiia 4«l 
^uisèDt K rii*n i'inéptratkm cÉsune de f Bcriturév II 
st^ti;ile ^es- excèi^ de f autenr ^ncmftifer et Toutt^ 
piiM:^ à Brah^wichy en 1776^^ $0119 ln*^ei;£N» itC 
4e féms dl éé ses Hspipks. Ile^fiese Ik^^MiAitéi 
M. PaoM dao9 le Hvré «ité ei^debgu^ p6i# ftpHqMfi^ 
M)if INijf^^SMfmr^Ê^ "iTdnlnifii 1 imiilififiitMiMii 
tton dé notre SeigneuV^ M- Panlâ^ ne crwit ftohil.^aini 
épparitiotis; il présente ceHe cpn- eut rapportée ^dbuK 
é.'Hnt Lac/ ly Sp^^S^'ibmmè Teffeii^dlri^mai^hs^iQfti 
mais s6n explication ne soncîentpeiiitffe^dfEf^, el 
M. Janssens nous a panf ja battre icènfp^emeat* en 
fnjyae. f.te même M. ftiulus prétend à vee Bàlirdt^èr 
Ëck'qiië'J&às-^brist fht descendn^vant de'laèroni, 
et mis dàii^ èét état da»s le tonibéan ; œ qtie f<mfe« 
lès 'éircof^statices de là passion démdht^i^t* iiiipbsst' 
ble; H. Jansséns cité un autre trait cîe cr^ri^fùe- s^cb- 
cïeiÀe et socîniehnë. On connbît la propMiie d'fswè 
stif hi naissance (rEiuntabiit^l , qne saint MtH^biéu'ap-- 
pltqnéà Ji-C. 5 loii^ les catholiques oonVieifmecrt qti*cHe 
t'jr rapporte en effet au SauTeur^ soit dbnt le «co» IHv 
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tétal^sok au môios dms lé $en$ nr^sti^que. Xeao-Laa* 

rtot^Isenbiebl , prétrn d^i dBiwwe de Mayejace jff 

prore9$«ur d'pT^èse'j tsl le vpremîér d eptre Içs ca*^ 

tlurfii^es^icrai.a aoQlrDU qne daoi lepassage dl|fife.4^ 

n'étoit ttultwieoc qiie^iîjQn. .du Messie. .Marchant auf* 

les pa« de Grotins et dçs socîoieiiSy il soutint ces^sr 

létneVJaqs «es ieçons^suv J'Ëxe^jèseï eo, 177^9 et dans 

un écrit intitulé : Nqêêm^ Essai sur la prophétie JtEmç 

manuffL La faoultédé0>éoiogie<dcl^ayencc condamnât 

ee livré conune entaché de socipiani^mé. îseqbiehlftu. 

dépose du sacerdoce y et mis ^aos uq monaât^e p d'ok 

il. s'échappa en 1770; So^ livre, eiain^iné ^ Trêves, à 

Strasbourg , à Heidelherg et i^ Paris ^ fut partout prea^ 

ait odmme. erroné et oçoisuré par les évoques, d'Aile^ 

ih^oevCommeil a.foii<|uèlqu^aproteeteurs parmides^ 

hommes d*tme doeiripQ asses arâpecte, entr autres de 

n^oçh^ySoehnan^ si^ffri^antdeSpire^ét^cpielquf^ji 

ifaéoIp^elHde SalzhourgyPie Vile condiinfia» par u^ 

ibpef dn aà saptembre 1 779,^oanuBe csqitteaaiu une doq- 

I ritte gf dffafa aoposîiîooa^iiftspa fl^^ ^^ 

mresp sçaoddeuBiesy perpWmiaeia^ em>iiées,,^ôrab|è$ 

à rhérésio etjhérétiquçs^^tjsenbîehl se spiimit^ ceitç 

aocée mfsnéf par éctit^ au jugeaient du tochreraio i^op-; 

tife. M« Jatissens nùMê^rmvmf^^jpQv^T: lliîstqire de cette 

controverse, an recueil intitule : Wo^a bihiifit^oa ec- 

de^àstica f'risingmsis^ vqIp inr4^* Nous rengagerions, 

si cela^ pouvoit «ntrer dans spn plai]|, à donner quelr 

ques détails, il cet égara dans upe wXéy \e recueil doi^ 

il parle n'étant pas assez, cpnnu eu France. . ^ 

M. JanssenSi f occasion de.parler qpielqiiefoi&jd'uç 

auteur allea^ind qui ac beaucoup travaillé sur la Bjhle, 

l'abbé J^ai) Jahuychanoine de. la mi^tropo^ dé V ien^ 

JTO, mort en 1 81 7Xet i^bé, quoique catbpîi<{i|e|^ étaij|t 



\ 
f 



mm tsftêz tiàrdi ëmB ses etpYtçttûonsy Set M* -nm-^ 
•éDs en donoe cfuekjiies exemptés.- ' ' 

, ' ihÎQUS oé finirons pas sws âonàet àâ travail db tiélé 
j[ir6r0sseBr 1m âbges qu*î} mërite. Son Herm^W'^ 
tiqué esi écrite dans un latiio jmt et ftéill*. Peat^éti^ 
pour nous autres François efil*i) été à déstrèf qoè 
ibavragé f&r en françots. Mais M. JansiMïns n'écrit 
pas pour nous seuls ^ éi il à pu |>ensér que son lÎTrè 
étant destiné particidliéremeht àùx ecclésiastiques^ 3 
n'y avoit pas dlnccoivénient ii ce qu'il fin dans une 
langue qui leur est famOiére il tant de titres. Réjouis- 
sons^nous qu'il y ait. encore c}^, bomiues, co^me 
Tt. Janssens, qui erçiapi qn*tl v^^^ mieux faire nn 
peu de bien que l^auèpiip de. bmil^ et qui coiisa- 
*crent une vie laborieiisè à des travaux honorables. 
ISôn livre peut être sâhrtoot nule dans les sémiiMiires». 
et pour les Jeunes (Hrêtres qui irenlent aeoa^l^ dei 
notions gêneriales sur'tqutes lés qneâtiollé qui Èe râit^ 

tachent a }%\ f l '^ J^>*f^ "^s^^^^V M^^^^ reyélh 
d'âne àjif^mum 

de^I'antorisationda liminaire. Il a.ét^^bien.aoçùeim 
dans la Belgique^ et Joué dana plusieurs feuilli^s de 
ce pays. L'auteur parle dailleors d^ son ^avail avec 
nne modestie qui prJMeni en sa faVeur. H ne se dis- 
simule pas que son ùiivr^gèpênt avoir des fautes, et il 
nous engage, à lés lui faire connottre , pour qu*il les 
répare dans une seconde édition qui se prépare déjà. 
il nous fait trop d'honneur cle penser que nos avi$ 
puissent lui être de quelque utilité; cependant , pour 
répondre &^a confiance , nous lui dirons avec fi^àn- 
icbise qu'un juge, très^compétent. sur ces matières, 
aitroit désiré que rHefm(^entiqiie contint quelque 
chose des preuves que lé^' sciences, modernes et la 



g!ée1p^em|r'aitti*«s fournissant eçiiiiYëiir de Ut4n^ 
du récit de Moïse.. Les AléiQoires de Ia«sociéié <fé 
GakuU;» aurotent rpuriii.aussi dies dpcumeos fort .pré* 
nrax* Au. surplus > ilVaut $p rappieler que cet ouvr^age 
B^estquuoe iutroductioo qni'^ par sa nature ^ 4<l^oî^ 
ét^ resserrée dans des ^rni/es assez étroites; que 
c'est UD livre élémeotiiiice destiné à faciliter 1 étude 
de l^criture^ et, sous ce rajp^port, on peut assurer 
]^e Fauteur a rempli torut ce qu'oà pouvoit attendre 
.de lui. G. ' 



^ ,. NOUTÇLLBS SCCLÉSIASTIQtmS. 

. tÊÔMB. Sa Sainteté, dont la 'sanlë continue d'être 
^ Donne, a assisté les dittiaifclMs djs TAv^ht aux ofiiceé 

* «t Max prMîcâtîofîs aetootum^^e aetond dimanche , 
après la chapelle papale , titetreçut S. A. I. Tarçhi^ 
âw Jttseph « palatin de Hongrie ,<}^i fut introduit avec 

v'ki hoBneors accoaluf{i^.Cepniiçe ;^toit arrivé la veillé. 

U s'entretint quelque temps afec le saint Père. Lé jour 
jaaiTant, ila iri&îté loot ce qitîs celte capUale offre de 
^^i^JM^U^4|^« 1^ jour àf ta nél^dè U Contient ioïi de fa 

satiilià Vie?ge| ràrchidoè àssittd i'I^l^bai^éllè papâte. 

* >^ Le îi4 novembre, la cimti^jptîoû orinirnelle or- 
éiaaire do tribunal dd f;ouveniémeR.t a rendu la trot* 
èiènn èMtence dans Taffiilre des c^^io/2/ii^r«, an étés 
pour la réTolte du 'i4 iuin-darmer^Hi Macerala (yojrez 
noire numéro 4&i)^ Elle a^coodamhé à mort Vincent 
Fieri, Gabriel Filippocci etvBupHaêl Zôcchi^ cohiâie 
ayant assiste aux tiéôniom, et ayant excité' les autres 

'à y prendre part. Quatorze autres, dëclart^s complices , 
•ont été condllmnés aux galères pour de» lermés pius 
'tm moins longs. Un a ëtë acquitta.' Le sninl Père a com- 
' mué la peine des condamné». Les trois premiers seront 
relègues è perpétuité dans une ForterejiAe, ot les aulru» 
«y ^seront ditenns pour dix aui^ sept ans ou cinq ans^ 
'tetvanl la gi^avité du délit. . 



»5o ) 
\ Parib. t« a povîer» Je cbupitre iqétt^pvUui^, hi 
avivés et le cl^rgf^ de Paris, ont ëtë adimlsà présjenite^, 
leurs vœbx à S. Ni. M. jfalab'eirt| vicaire gënëraf, a pdttë 
la 'parole. S. M. a répondu : Je reçoïé di^à' salUfcuitîùn 
t^ éenlimena au chapUit htitrop^HuHn ^et dU clèt/fé it 
PàHè; je voue ininiè Â prier pin& rnèiei pôtir niôh^ 
J^upie. Le clierjgë a piënerilë etiâuitè «^ fMxUltiMlgé^ltitfi:' 
(Viiicés «r Princess» de la femillt royale, i^di Mf teiH 
ëgitiemeiit reomnmandës i ses prières; . 
• -^ M, 4'abbé Jaûson-^t de retoof depuis p^o 4tt 
voyage qu*il a fait à la Terre-Saînte. Parti dans'I^ë^ë 
de 1817, il rçlâcba auprès de Tunis, et cëtëbi'a la messe 
sur la plage où s^inl^ Louis reodit le derbier soupir. 
.S^ëtanl rembarque, il.se dirigea vers la Grèce ^ fk vi^ 
' sita celte cbntrëe fameuse dans rbisloire^ef sirîcbfseJiv 
core en ruines et en monomeusdes »rl»; nuis qoi.o^ 
aussi au chrétien de fieaux souvem'rs. De là jl se rendit 
à ÇonsUnlinople j et travei'sa l'Asie- MioetireelkeUént 
oà si^ûit Paul aunouf à auti'efoi^ rEvsn|He. Damas, W 
Mont -«Liban, le pays des Maronites, leCbemin desP4* 
. triarcbés I et les psys nommes tant de fois dtts If^MMsitt^ 
et le nouveeii T^tatn^ fixèrent la piéusi^Hriosîl#i9Ml? 
. véyàgf or, qtiPpâ^it ir.lvoiï 'omis 'aùciitf" des' pi^Eoçl^^ 
peux sanctuaires où se^ soot o^ërâi les mystères ib h 
religion* Il a o&rt fôùr 4 tour le saint sacrifice^ k 
Sethl^em^ è Nazareth, à Jëru^alem , sur Ks. bords éa 
Jourdain. Il ne s'est pas contente de salisfaite aa p\é\/i 
en visitant ces lieux si cbers i la; foi , il a encoi^e li^oaVif' 
le moyen d*èire utile aux chrétiens de ce^^coiitiiëes. C'est 
]^ndant qu'il ëtoit à Jérusalem ou^ les Grecs tictiîsme'*' 
tiques sont parvenus i^Hotroduirie dans leSaint-âépulçre,' 
rë^rvë jusque là aux catholiques- Les t^ligietix I^titl4, 
chargés de là gardo clu saint Ifeu , l'ont chargé de leqrs' 
réclamotions , et quoiq^'iLeût, dil^ori , le projet défaire 
le voyage du désert, 'et de visiter le Moot-Sinâï, it crut' 
devoir sacrifier ce désir & l'intérêt des fidèles, et aux' 
demandes des catholiques c)*Orieiit. U se mit eo roufe 



f<|at^C§imiilâ4tiMip^ pour jport^ hmh^édmfiâàikmrB^ 
Wifetnenti lUntlm^rou du.Sntutrfi^i^ere par les scbaii»* 
' ttaliiq[ii€8. Sur^aa roate il j^ donné éeà ^i9sioB« qtii ani 
'M «•uronnéeadk grands auccè».- Les îournaqx oiit p«r|i 
^ Mè prMicatiopé à Smyroii^ et n!ont point engéré 
Wtë6irft«l9 4e «OD'Bèh^»^ M. l>Uié4f Jtmon a prècM à 
ÇpDstaniiiiople. niêine ; il a domi^ une r«îtraile «ut tnt^ 
i^tols dSin iifqiitpage^ françots , et a Fait faire ta preaMÀie 
^ir^oiutiio^ à. ira «aaes gi'^nd if6nitn*6;d'>pli<'eux» Quant 
à. la 'n^ociaiiôù importante dôtlt il éteit ch^rg^, élit 
M suif touiûdra; et ii y a Hea d*a»pém* «nielle aé le»^ 
iKiOPera à la aatiiifactfon des catl^fqiies* Npotorbjrons 
qn^ M. l'aèW de Jun&on feroit i^lie elKN»e 'agt-éahle aux 
«fbis de llkreligi<W, a*H pulbitek ^oetqueftd^ksQv aoa 
lEinrittgew II noua fWoir ce»no}tj^ \m ^hàalidn dm eea ëgHeii 
<dK}rieirt, si e^lèbrea >adia daiià J'iKattiré de rRgiisev a 
XMlifieroit )ea id^ iocomplètes que nous nous enfëil»' 
iM^na, el lès inexsiattttidea ^Tanedes par certaitta fottr- 
hmj: relativement au Saint S4piJlbr#e et aux derni^rea 
i>|ï4MMi«^,^^9 6r»es, 8a reialioi»,; faite Uan^ un esprit 
Ijfll^ difi|é»:^de.ee^ ^ tant ^nmreiu^y Retira, ann 
Mil aiiast imtont Miimm^i*^)^*!!^ «nei^ulé 

' ' -^ -Nous amns i^égKgé de r^pondrt aôx qué^tîofif 
qtud nom B itérai iYfment.adretvéea un eocl<^asti<f!9é«i|r 
le lavement des pteils du Jeudi- Sa^nt» If est d'nsage d'ad»-' 
nieitre treize ptiatm i ce laf entent/ On héus^ m6ittl|de 
pourquoi ce nombre da treiae, pi^isque yiolre- j^igneot 
H-ll la^é les pi^ds qu'à deusse* Cet'uMigeVient , sanadoole^ 
ieee qu'aux douze apôtres présens à la dernière cène/ oft 
^tffmie saint Maibias^/qui fut élu après» PAscemioD pour 
ff^llipltr la place de Judas ^ et 'qiii ^teomplë au nçntbre 
tlea apotrés; anmimércUuê éêt cnm undecim apo^toU^ 
ll'u'y a rieti là qui -puiBse aiiioriser la «upersfrtion d^ 
flombre (reiae. On s'étonne qne nona ayons dit qù'op 
iare at»|oQt*d'hm les pieds à tteim pauvres en mAnoire 
desti^^apâtréa. Mai» ne^coHiptona-^noui pât^^ no effirt> 



imétLS f pimqnViitx oiisè <|m «idlVé S^igoeiir itoit ^wllii 
diii*fliAnie, il bfit »)itel0r atMMfttlH^tPMi* «MUt fïMi 
qm fot «ppdë 1 r«p09(#fail li'iMlB nuinièro «xIrMriltv 
mûf»^ et qui Umt im r$fi^u4ylk{guéfÊrm\ len «fiftir^? 
fltios touliailiMi» qud e#ICe.«xpijAtiNm atiîrfMe noM 
^MrreapoiMlraf r ^ - 

vreoxy 4 cëMbi< l*àimiv#rwitre de «oii ^olrAi dam ceitf . 
fwroiaiè, il y « cfiiqBftlileaiw<Oq i*n|i0Cliiblfi.O9l€^ni|irf 
y «At rentré «prii; iiq Mil de dix nm^ et q'c eu t(*4iitrf 
afQbition que de ee reirauver ao mtlim» de $mçhtnff^ 
roiâfiens» qii!^dAilaee(i«occa>ipfli».M POt lé»ioig|ié liir 
auacbetnettl. Sea confrirea a'ëtoieiit «eiidua A eell» Mti ^ 
Bluàieara. méme^ dé Umx Sort éioif^^ pour ONiôIrer 
leoreatime iêt leiirtiicliM poor leur vénërabltt àmtH, 
d'âge. :.: ' 

ChàuiM'. Qutfire miéttontiairea appela par M. Ti* 
▼l^ùë deSuiitaohà» fltenrtent^a ae aigiialqr iri per.iNi 
sète et des iravaiixqjiie Oieii a f^ogjrMoea d;^|}a pbipMM^ 
ciî, Toutta kicjaaàea %|t ViTa(JH^. d'âg^iMtpoW. i »< i i gU a 
tèCHlt»i«iaNiM»e»7# %Mri#a aMilPiflnl 1^^ 
tt^prcieea^ t)aa peiftiàrrtliiqntlI^efHtia tomÉ4eiiip^» «t^i^ 
Butent éloi|sii<ee 4^»? fraftqàea 'dh< |a< nb^tim^ » .àkm 
qM^iqUea-uiiéa iiiéifi.6 irn>iéilt )pana dàfia jcii ran|p^ 
^ijriemta, $ênt i^éteôues A ^Iq dèajib conim#<M)eol. [^^^ 
#iijîi>rifë8èntdoiiii^ r^tNnpî«^:<^ (aj^l^èotàlion deâtoar 
irttClî6Mi^/VaWnd^^€H|Oi:#^^^ |è r!l|Hmi^ui»Mlç^ Alf 
pf ^meniea dj9 liaptéiné,lii çoîia^àtiopL k hmini^^MPrgft^ 
ont parliculiireiDelit ëWai^M e( teochë. L«» tinbuotiiS 
de la përiifen^j 4t«j«i|i'4i)^rA) d>fi»fvitle am|ire <id» 
iMi.rëconciHali^Hia «e aont opërë#a, dea piW^rauàoiit 
reoli*^ daiià ie aeiif dia rEf^tifté. Vne ifNiiide croix â ëld 
plaritée dans le cîtTie<tè-e «il i«4nfmf^ dr c^t# 9iiaiî«i|^ 
qui a diiréaÎKaeit^ii^^; j&l^d^^^ Vl^^i^aàiooùcevti cmxf. 
qui âToieiit teâl4 dVn i^omcW 
aéeâ* Aiij^iiH'd'lmriBèflif » V mwirmeûl r^Ofiètuc tm^ 



d« religîoA el de c;hariié parojti ^Y^r pHs'poMesftîon à^ 



movy^t^istê P9^h-i^%^um9^ 




^flt^ 3o décembre V une aadiet^:^ de c»|i^^ 
f^ Le médlie jour» M^Pasqutefy.pi^c^étttikeiil gà^ 
, *'eil rendu ches $. M. ,> e| lin #1^mit;ia ^Séti^'fèli>2 



fcmUt le (^od leeau cle PEut ; le Rei fa remise de hvSH^M 
H. de Serre , poQVèltement nomnié f^tfi^ dM KMas. ' 

— U 4,]anvter«raiid)aj|idlear d'fifli^^ tint àndieiMi 
ivtioij;' é\ ïoi f rémii une' Uiue ^ £m s^tf^il^ 
awMMria ia^orVimipr^iiè d^ HUùi^ié(^iéJ^^ Ceft» 
■ li i Ulaeu M »Ae iMt à co^,Um0iimm^mWiùirM 

<leit^«i|eettle; ««MMiiilt rÉwrenft',^ dieii «MâHitattol^ 
H ^tii » prti yégfiV Ait élffi^t' 4¥immmî ^ f^MP ie'fwel 
1aè4»ttr dlSfp^ preflMiailMMàMrjt^ 

idbelte-^ràfiçeiaajl^ aie ik UidbMW.^'k'jlt'iiMl 179^ 
;A«lr.«it d^ Mf:tik»M#NrMHil , JeMl^JU «â d'tfl»* ài&nlîr 
d'Elipalne, avilir dftffei4Mh«t TdL Me ifti«iif«r #9R$^ 
lûèce Jtt n>t aÉMidp^* 1^>«^^ ^, deoU 

pur tm pwoii* À là êoèr Af Prttiici || ^fiNp' fèr^ pê V^iJMft.. 

etU-faimUere^tf^,,, .:.-...,.: ,:^_.. ... . ..\ , l^;;/^ 

)«^ «Il j^ tm^i l'Bw^le^oIyteç^ 
atis Jtççe^i^da^lin.. Aràptire et Çi;!»? 



ni^m:. 5. A« {l. a 




».«?«l«^Ic 



IïmL, Mai <^ffer4 ^u^Bmf le .iM^ttiefe- ^mt i^tê$^i an tVMii àê 
ifk vilW 4^.fi0i»|viiflS| Mmi>ièM»» gr4» qu^elU. avilit le j^ivikge 
4f prcienter 9j\pp^m^ni. ^ ^ ^ ' ^ . , 

,. r— Uoe ordt)D.Dati^« 4u Roi diminue beaacc;onle tarif dei 
droits d^entrée établis sor lis boisions po«r \â Vitlè â^ l^aris* 

— Le tribaoal de pd1io9 correctîmmelle a condamné 4 troii 
mois de prisooe«ii»mefMi«dp MnltDasti i|iii «mionçoit l'ar- 
|iv^4uwhwie,,de j^(i<>oi(j)erU, et dé^ d'atttrei.AottvoU6s 
abftHffiites. - o , , . ' * 

la'ïÇKrffb*'- niifT"^® i% taures fràî^'êe^,6^Jffntrttim%é^:un 
Vrmqois 4Mvec un^KaoUaM au CRaànp^A^itk^ a éÙ( saisi 4 
^|rWie^e'^^KJfW«i«w^^^ , - : 

-:-; Il A W^çcordjj j^i^ooo fr. au départenftftt m Pasjjft^ 
Calais, suf WV|^9,d^^o^ dé la guerre ^, pour Imfen»^ 

|prcde«/F^pnet«Jres^doiijt les tenraiiis puiserai ^, ^batop 

. ^.Al!.'MirbeI , secrétaire gÂéral aa mfnts^W.dfe^ & JM^^ 
vient *d'^re nomméj th ta mAnç qnatjie, >au ntmiij&e U 



a: 



|^»dt^I,l^r, coniiiiffiire.téiiMi^Mi^t^ ^ iÇuHia)m;^it 
eeiiis»»4» y i»i l i6r4<^pwMp.4lry .4i4lnMi 4,,ti«ïs.piUtiTateiiri 
4rÀeinl^Ai|iemi dimi kaiMlsoiisqMrpîffit» éti iiMceadi^ par 
lMiiUsert#wr*a|Kl^. ,.,. . •.,:..., i^.. . ...i 

i^ Le<R«)i' aoadbondë la M]lce>è¥9«N a DèfaT.lcoUfaMt 
fr4lMMi»i«iti«i|i^dkfif tfii^ 4« JMte »ï'c»oim 

Ij ;^> t^ ikbxt vient iP^fe^er tuôr ^£U^ g^MM reeoùnHan^ 
SâBlê' jiâraèf Services' et par sel qîoiffitëèTPefioniMfM^ M. h 
inifOiits Le Bouthillîer. nui ayoit fait la. guerre avec distlnr^-^ 
i»2i tans fermée àt'KMtiiêt\\^mt\^WW\ié^mt^, 4 
^Ç aps., dans Le* sentimeos.de piété ^ont ff ^^ftiÀoÀ Pèdpikmè 
dnr^^nt sa vie. If. tè.lfouHiinrer éMt bMé* Ae'M. le^prMft de 
Slr)isbourg. ' ^ * ' . . 

. — M. vecsactû t de. Strasbourg , a ftil ihléfei'iiibf W four* 
1i)aux qii*i1 ^étmt fâVhi' qu'il éti sàuscHh cotatae là ÈÊtàagtv^ 
Favoit annoncé » pwr ki ttkffâf^ihilMh. i ' ^ : ^ ▼ « 



( *55 > 

-«.M. "A.TejraMet, ide La RodieHe, dëpùlë de la Loir^ 
Inférîeaire , «st mort If 3i d^i|»bre. 

W Un caucrier da c^biqet , parti de Madrid h 24 décep^r 
Bre. a 4«tneitti tbas les brqiu que! là'màlvielllance' ^voH Irë^^ 
fiatidÀ àuf ril^t de cette capitale. Tôitt y ëtoit trtenjàn^ , 
aifMÎ^e dlins te i^ite du royaume. < ' ^' 



CIÏAMBKE DES PAIRS. 



• Lf S» « fl WnL f , le Btinûire dit fi&Mitet «i k oMiseilIcr d^Gyi%Oi«4 
pt|l«.oal tnr^qlëiJa cliaMbie ie ^roici,4# lot ivdopMf ,Mr lu #|i|»i^b<ie, 
<|n.dâyi|iéf.» mr le» tiK 49«»iè«ifft, 4ek>cg|[^rÂ|»^M/^i«. C< pr^i^ta.^ëMl 
a4onte«^ipc«tenaDig, après 1«; foroMli^ exfé<^ parles réglemeas^Y 

' qâds'U, s^ahee Ae, la veitl^, M. le marqul» (te Lally-Tolendal aTcnc' 
M ^e ^Aro|M>sîtî<ni pbHf suppléer lé Rot de décerner à M. Jè'difc dé* 
'BMelfeo: Me féocMti|Malié Batiôriale. '•:')•.. .yui* 

• U1.4 iawritr, M. le comte E^smafcifr • o|if)i«4ar |iir^i|b>iir«i«ii^* 
dtt^ M 4 rtfnH d'éiA§^ i la «MOicdca. d^ M« le.caf^uaJL de ïaji«a|i(^. 
m. ^f LafJljr-TAljQndal aydéfe^pwf sa préposiittoo rrlotive à M. \tàw 
Je Kicfiélieu. On a communijque une letiTed^ ce pair, qui annopcif 
MO y 4|ttoiqtM s^stbîe aux tëmoigoages d%lilenvfilkiiie» aù^Il'««è4il'/ 
MtWt'pfmnak ta réioudre à voie «yoaiMV^^ causa dé kM/'f|u«i«pM 
ctnm mni cbargtt . il» U natio». jLa cliankar} a iMeiAé «pi^ h t pri fy ai > 
t4<»9^^roii pri#e ctt OQOsjdjéraMOA , iya|MU|Mlv^rs.|M^ 

X4«èS pour TabolitéMi da dtoit d'«ibaia«^ ^ . v v > >. : 



* ettAMBI^IC DES DBPir^TE». - > 

. Dans le comilë secvet da 3i, M. D eè wia t l a^iMiiaMMitiiaapDOpQlî- 
tÎMi «eaabUbU à.cflU de M, da.fceU7 T4>kndal. 7^ 

• A n«'jr a p«s ea de séance le a )i^Tter« ^ "^ 

I Ue 4 i^^^^^'9 M* DiMPejrl^ a d^cloppif aqa {NropositiojS riiatHre a^z 
pëtîtions, ri a e^f^os^ dÎTcrs inp^reas M^il cfoivjhroprea 'It assurer :1e 
^ncf!^,de, celles qli seroient jnsUf .et fnaaëes. M. Btanqnart Bailleul a 
combattu la proDositioli , qui a été appuyëè par MM. Dupont 'ém 
TEure, ftoyér-Coilardy d*Argensoa/de CHia&Velm 'ei amrca de la ^û- 
«bis. JLa propffSMîfH» seri^ prise ea conaidécatioa. La s^ace aeU ter- 
nu0ëa par an comilé aeercC, où M. Delrssert a dëTelo(>rW sa pro po- 
citîoB rebUTe.nent A M. le dnc^de Biicheli<^« qui a écrit a cettëcEam-> 
bn ofe^ Ie|tre seiiiblable à celle dont noua avocis parlé plns^haut. 
M . P<ii^t a parlj contre la pfopoai^ion ,^ et M. ;V^oo de la Bèplï^e 
poor. La propo«iti<Mni «M '«édiptée à- imé ^MeA -^He^ maj^Hcé:,^ « 



(/ a56 ) 

■ ■ Il 

LlVKfiS NOUVEAUX. 

Modules d'une tendre ^ cf solide dd^iOion A Im Mhrt de Dieu 
dans te premier âge de la vie; fe^r M. TabM C«rnML 
TroisiënK édilioo (i). 

yies des Justes p parmi ks fiUes chréientses; ptr li taîénie. 
Seconde idilioii (a). 

Nous avons rendu c<^m|>te des premières ëdîtîone dk cet 
èenx ouvrages, et noui ne sommef point étonnés qu'il mf. 
tMw \éà reproduire dans des éditions nouvelles. Lee eneni^lies 
de vertn que l'aniear a rassemblés dans cesdenn volumes , et 
h ton de ckarittf et de pidte avec lequel il raconte des vies ai 
édifiantes, dévoient appeler l'intérêt des fidèles avides de lec- 
tures propres.à les soutenir dans le chemin du salot. Qû aime, 
surtout à voir des jeunes gens et de jeunes filles coorlravec 
ardeur dans les sentieit'de la ner&ction. Ces modèJbs cohifen* 
ièiït la l^heté des uns et redoublent le conrage des autres. 
Les deux recueils de M. Tabbé Carron seront utiles surtont à, 
1» jeunesse^, qui a plu^aue jamais beftoin d'efforts poiir lotler 
èonire I^ torrent des mauvais exemples et des doctrines ner* 
Verses. Elle verra id combien la pieté est douée et aimable, 
^.^mbien #Ue wtm tfttà beurenx, même ici-bas, tout en 
i^^J$h»ni^élt d4(sf||^i il en non# ]^ré|ftowt Mo âm-' 



Xa CUé de Di»u y ée smint jiugmstin, traduite en fraoçois. Nonvells 
^fi^, revue fi çserig^. 3 tûI. io»8«. ; fwis, if.fc M 94 fr. IraM 
de port. A fioar|es, oSn Gilles , libraire^ et a Paiis, cboa Adrien 
-:br. GÏR«,'attb«r««rtdu'Je«fé4: ' 

fittr M€MÈ Bsrménigildti , moHfr; iHtre au rildaeiaar de Joiwrmml4lss 
AfBeUi par U. A. T. D. U Brocbura io-8^.; prli, i fr. aS oraL 

rariii, ^ie$ Adrien Le Oe/e,. au biirciu <fn Jottfnal. 
^^fahon fmnèènt du pr'iH/ùp de C^ndé; par M. Tabbé Jarry. Broobwe 
io'S^. j pris , a fr. et 9' fr. .5o o. franc de port. Gbei lès mêmes. 

ffoos rendrons compta suoeesftÎTement de ces divers ouTrages. 

^— ^rl»— 1 I I I ■ ■ I il t ■ . Il I ' ■ ■■■ 

(i) I vol. in-ia; prix, 5 fr. «i3 fr. 5o c. franc déport. 
<a) I vol. in-iaj mix , 3 fr. ei 3 fr. 76 cent, franc d^ port. A Lyon* 
cbea Rasand i ei à Fàris» ofisa Adr. Le Clerc, au bureau du Jvarnai 
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Dissertation sur 4fièelquÊiif peints imporîoks de ^Uitmi 
d'Italie ^ oantenant des écléUrcissemens à Voccasiûa 

* dun ouvrage intitulé : E$^\ sur ia pinssabce tem«* 
porefle des Papes; par |L.. C^ D. T. Broc, ia-8^^ 

Dissertation historique s^r Vfipçtif^n ft fi^tr tinstitutiqq 
des Evêqufis, dans les différons sil^^ de VjEgUse; 
par L. Ç. p. T- Broc. m-j^^. 

IfiMorie de V Idéalisme, p^r pidymus. Broc. ia*8^. 

BéflMxiom d*un ffhilosophe chrétien sur |è véritaiie 
fondement du Christianisme. Broc. io-^°. 

Novi|4qppreDQps quf ^qm 4^6? ecrh» sont du, 0^4^ 
futeur^ <|ui n'a p^s ji^é ^ p<*9,po^ de se fairç çiqf^->f 
9çîlrç> et am^ cpoiune rpa voit^ sexericç sucçessive^r 
xaçpt wt 4iff^>^o$ ^}?^« \^^ brocjjbjjirea que nOiUf 
v«oo^ 4'«E»^<^cer ne $9^t vfJkmid pa^ j^es ^îc^Ues 4^ 
JVut|!qr ajt pillées depuis quelque tf^nips. Il 4e ^e^j^r^ 
jaQfeur d'op impriinë fprjt çoiirt^ jdo^^ .^Vji/tif 

parié sot|V9 le Utre à^JE^fffnfi^^fs rapports étab^jf or Iq 
Chôme, et c'est luèqui^ npiivellemept , a inséré ^^ns 
nn recueil bériodique^'uïie Exposition des vrçli^pnr^ 
cip^s ^ V]t^^e calhpliqw& juir la p^ifsmnce ^pir^eÎJk 
eu PonLifé romain , par Afarous Pius Ort/pdoxur^c^eifi 
tm coïiinieiîtiiire sur la profession ^e foi de Pïe IV • 
donr les principes et les cpaçip^an^ sei*oient suli^ep^ 
tibles de beaucoup de 4î(l^iv^« £40^0 9 9n doit Â^r 
<xét à iOet oaoayDae une JExposition méti^di^ de 
{jépotûirpse , eonforme à là tradition ék fEgHse ca^ 

;^ofne,)[r/lll^^ ^ 
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thotique, ci^esl-a-dire ^ uniquement relaiwe à la con» 
version des Juifs et à la fin du )nonde , donl nous avons 
dit quélqiies mols^ Prescjue tous ces écrits sont d6 
peu d'éieadue, et aooooceDt, ce semble, plus de 
facilité X{ue de profondeur. Les questions qui y soDt 
euvisilgées pe sont pres<)iie qiiVfflelirées, et ppt- 
él^e seroit-il plus utile d'embrasser moins de sujets^ 
et de les traiter d'une mauière moins fapide. 
% La Dissertation sur quelques points 'importatis de 
Thistoîre d'Italie , quoique la plus longue de ces bro- 
chures^ justifie notre observation. Elle annonçoil des 
éclaircissèmens touchant l'Essai sur la puissance tempo- 
relle desPispesp et On eût pu s attendi e à y voir relevée 
les nombreuses erreurs g\ faussetés, qui pullulent dans 
cet cuivrage. L auteur y discute , à la vérité, briève- 
hient To^igide / la natul*e et les progrès dé h piûs- 
saoce 'temporelle des papes, mais ensuite il se pera 
daqs d'autres questions peu imporiante$, et il 9tl'M 
d'c^bliçr entièrement YEaaL II n'y ari^m <|oe daf 
une note qui termine"'^ écrit, et èfetie^»o«l défait 
i>omfl assez connottre Fesprît du li^re quiî falloît ré- 
futer. J'eu enterai cependant |a fin^ ofa ranoflyine dis- 
bute lauthénticiié de la -pragmatique de saint Louis: 

« Je ne yeux pas insister sur ripé^iacti ^ode avec laquelle qae^ 
ques textes Fatms sont traduits dans le corps de l'ouvrage i et 
AnrtOHt sur cette étrange manîè die faire de saint Louis uQ 
dBiuiemi de la puissance ecclésiastique. La force de la vente 
dèvroit forcer un savant àconyenir que ce ^monarque buinble 
et, pieux avoit tous les préjugés de S9;n siëçfe. Saint Louis 
Vouloit que le clergé fit un i>ou ulagç de sa puissance; i^^^ 
fl aîmoit à le voir puissant, et n'en étoit point jalèui. 
V «Q&oiqu'en disent Pithpu , le P. N6él Alexandre, M. <^ 
gpire, et Pautellr de V Essai historique sur la puissance teit^ 
porelle des Papes, il est certain qup saint Louis n^t^ \^^^ 
fait la pragmatique qu'on lui attribué, et qui est beaucoaf 
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pins hardie que celle de Charl*»s VII, puisque ce deriiier 
prince ne préteôdit ttoint agir de sa projjre autorité, et que. 
non ^content du suffrage xlu >:oncile national de Bourges, il 
vonlut enrore s'ëla)'er de la confirmation du cohciïe de Bâie 
La pragmatique que le parlement de Paris ciu au quiti^ 
«emësiccle^^souB le nom de saint Louis, est certainement 
i ouvrage de Louis HuHn; et on n'a!^oit pas %ssez de critiqua 
a celte époque, pour distinguer si upe loi sous le nom de 
Ludovtcùs Re:t se rapportoit à Louis IX ou à Louis X . et 
pour éviter une erreur de date, enlisant un vieux titre. 

"Les molifsde notre opinion sont , i*. que saint Louis ëtoit 
trop pieui pour entraver la puissance du Pape; 2*». que lors 
meiBe qu'il auroit Voulu le faire, il n'auroit pas ini& dans 
une loi que les exaclions de la cour de Rome appauvrissoient 
misérablement son royaume, expressions .un peu trop aigres 
«t haineuses; 3". que le préambule de ce titre, oii il est dit 
que Je royaiime de France dépendre Dieu seul, fait mani- 
teslement allusio^ à la ^éctéuh ,Ufha)n sancuim de'ïfbni^ 
tace y HJ; 4'». qu au temps de saint Louis, les papes n^ëloient 
Pomt encore en usage de lever de fortes contributions sur les * 
iîenefîce^ de Ff^nce , et d'entraver la liberté des ëleclions, 
choiwr-^m if oirt ieu lieu qii^àu temps db papes d'Avignon î 
5-.^yaiifc.léf.i3btoê{é» de Phaipçe-i«-.Bei, et avant k - 
traiidatton dp -,j»ége^poptîfical à, Avkpoit»]«8 pape» ^éo»^ 
geoient moins les rpis de France, quîls^n^ 6rent depuis, et 
qu lis n'aûroient pas manqué de profiter de la j^té de saint 
Louis, potfr l'obtiger à révoquer solennellement aon ordon- 
nance ;i6'. qab. l'on ne trouve â^cua naonument antérieur au 
quinzième siècle, q^ui plirle dé cette pragmatique, silence 
qu on peut expliquer relativem^t à un roi dont là mémoire 
Tut aussi peu considérée que celle de Lbui* Hutin, mais non 
pas relativement à un monarqîie aussi respecté que saint 
Louis; ^». que cette pragmatique renfei'me précisément les 
prétentions de Phiiippe-lerBel , qui formoient l'objet de sel 
aemelés avec Boniface VIII, et que,. par conséquent, si saiut 
Louis à voir eU' la même doctrine que iori petit*fils, le Pape 
n aoroit pas en mémp temps <!anonisé l'un et excommunié 
1 autre. Au dix-neuvième siècle, la cour de Rome ne canq» 
niseroit certainement pas l'auteur de la pragmatique qu'on 
attribue à saint Louis. Bien certainement, Boniface VIlI ne 
fut pas pîù» itidulgent qu'on ne serpit aujourd'hui, et il ii*a«- 



rail |M tMntètA^ ffuttar d*ui»è ordofinMçc où Knnuflirasf 
tonte pontificale aux canons et à raittorité du pniice,<tlui 
icontei te le droit de déroger au droit commun de fBglise,et 
ae diàjpcitr. dea faîens eccléiiaUiqae» i tan* TtgreaKntÀii 
pmiance tomporeUe ». .. 

La Oiï^H¥mi0n hiit^rù^ 9urfebfctim m Jtr tm 
îtmiôn det Euêqmé^Jtnw a para au lUOadT âoU der^ 

Ïier ^ autorise eucérd plus ootrc remarqde precÀleote. 
Wr traiter une q^teatiod h vasit «vm <)iif)<|iie av^ 
ta^ y il fatloii pataer-eo revut Its mompneDidaiW 
tii^« e^sclénaitiqiie^ a'arrétar mrlw pokitiJei{ib 
impottfti^^ sttitfe rUstoiiie de iMtle to stàde^tf 
foudre les difficultés, pt^veoir les obfectiotii; LW 
ireùr ne^fmt fmût tom oda; 3 court rapûleDeiii} 
comm^ un homme plui ftaaé d^arrhrer nu.hâcfif 
tfe persuadM* SèrleetMMH. Il t de J'értHMob; liuiû 
«6il qu'elle te wit pas csMfi tioame^ s6ît^ doomicil 
)edit lm-méti#iiiomsiMicae^ par Téffitt da V»V^ 
mooQKAoeey i( a^# pas ^«u^ Mattbft raiii^ «^ 
^od^ef{ui lîi'lès?Ml»^^dkbilb«^ 
Ws. il est ^^h'(fi%l!|KMt^ étÉttf mai»^:ia^> & « 
^a brivjiiire, il émet qiietquea idées qtâ oeB# 
bnc pÀs pcftni fottjooHi èieci. «onfernies M i«steiett 
doôtmè. B pirt'lé du rtÇihMîs^cffieirt dt» é^^ 
févHài les îonifosaodiêîiDes. Crdl-î! rfeTtefflent^l* 
ce soit une cèioge posaiUc et utile 4(ins Tintai afi^ 
deTEgiise? 

^ N6tts ^ë*(ili!i'ï*ltei»îpte*jwé^la Jï^^ 
^"idëalùrhe [Mil elrèdè Jâ ftféme tïiaitt que tes *f 
'Dissertati^mV Cet éi^ifn û^a aiiciui rapport jbuï pr^** 
»O0s. CW>»ne;*iiîle de-propehkHïtos itenlfl»»»*^ 
îf{jii*(y?ênt %èifeîtf ?F&'*^6<«m^m:fiii^ fki' ratriiisy t«»*' 
que je ne les ai -pas tompiîjreu Xoiues. H J eu a d'a»^! 
xcos. qui pourroîeoi donner Heu à àcê coQ^^^^I 



Aeh«tisii4 Vmitm»H\nonce qulla cbenhë à réioîr 
<)ue]c|U€â vérités fondamentales et quelques opinions 
&ypotii^Uqiié&. Ilauroit bmn dà* marquer daite i»oo 
fiwe ces deux dinsibn;! ^ et ne pas uoos exposer à 
freudre des mérités poiir des opinions et vide versa. 
A ijttelle csatlipgorie y par eieraple, apparûent la pvo«* 
posiUûiii dSy'^qot^srvéttoiœ^ d^qne inaiaiii<e for^ 
maMo? JV'eùt-ii pas^ëti faon de pr^wirqiiVt}^ ne s€ 
rspportok qn Vl^li|rpoihè8e de Tidéaliame/ Je ne re^ 
pfodiehû'pas à. lameur quelqnea prppOtiiiioQt qui 
Éûke&if.ei ou ili< lâcliq d ei|diq(ier le système de 
tfaibbilinelie. Quelques efforts que f aie faits y je n'ai 

Pa laeomprendro toujours^ eti|^iii écé bien aipe» pour 
kocini^ur de mon. inteiiige.ncc y:d*ap|>readf e de lui»- 
in^me.qu-tl.VÀoit mal eipritnéi et qu'it se pronosoil 
de ooràger cet endroit * 

Les M^siém ttim phil'OMop/» ckfétimÊ' surU mé^ 
ritàbkrfondènmmi du XJhrisîimnùmé sont plus cjatrses^ 
et €i0t un. bot d uiîliié pla&dn^enti mai# elles l'alteio- 
droiaot hmm^mmn ti f llem^vôîeoi phie de d*fvelop«* 

m thfXtùmmm éwfmh^ «• àft 

^'in^uer. ^. , 

Nous saîw^om cette occasion f)pi^r parler dequelf 
t)tie lettres qne Fauteur nous a eptites. il aura ftn 
«mif quel motîf nous a cmpéclië d^ f^ire lôujoun 
uftage et de ses conseils e/L des ma(éri,au;i Cj/iji'il no^is 
foncniss^Mt. 11 nous a envoyé, svr la fi/o^^lj^çn ^}f 
tîei^ et «nr d<ss .matières ao^Jb^iï^^i 4rs p^^na^Wll 
^tiîott .dks^ idées utilts^ apis ^'û f m m^'Ù mm 
d^rèâ 4m0 oetts >ae aaiiri^ approiiver» Il ê*^rm0 
snr Jie oMUpte de fiosHiel «wcvHuo k^peté*itnfper»r 
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à laisser douter si ses explications ne sont pas déri- 
soires. Il nous roarqae , dans une de ses leiires, quil 
est jeune ^ et qu'il écrit arec beaucoup de précipita^ 
tion. Nous soubaiioDS qull se corrige de ce second 
défaut^ à mesure que le temps le corrigera du pre- 
mier. Nous avons ti-huvé , d'ailleurs , pariui quelques 
<d>ser?ations auxquelles nous ne durerons pas, \me 
remarque qiie nous avons reconnue être juste y et que 
nous nous faisons un plaisir d'accueillir; cest stir 
Qoe Instruction pastorale annoncée daus noire d*^/S25, 
tome XIII y pi'ige 145, sous le nom de M. Michel 
Casali, ésféque de Montréal. L'ationyme croit, avec 
raison, qu'il y ayoii Ja une erreur de nom, et qu 11 
s^i^'it là dje M. Micliei Casati, lliéatin ^ évéque de 
Moodovi, ville dout le nom lalin é>oii autrerois Mons 
Regalis. Nous avons vérifié, en effet j. que Mon<;)ovi 
avbit alors pour évéqne un pré-laf de ce nom , né à 
Milan, le ag octobre 1699 , et fail evôqoc le 
I*^ avril 1754- On dit cjue ce prélat étoit inwstniit 
et zélé; il vivoit eiiçpre eo irn^y^K ï\ i**t àté .da\^& 
les mémoires d^ï,?ti?iufts^ yi^ir)^i,Qftda8*^ri^^ 
«anus «vous rendu compte est siins joiye de lui. 



irOU.VEI.LES ECCLÉSlASTIQyEÇ. 

' Paris, On a célébré, le 6 janvier, la fête de TEph 
plianie dans l'église des Missions-Etrangères. Celte fête, 
qui est celle de la vocation des Gentils ^ est par conitt- 
qiient anssi celle des rainsions. M. révêqi>e de Chartres 
oflfJeloît. CTesl à pareil Jour, et drtns le' même lieu,' que 
Fdnéidti prononça anfref<rls. on de s(?s'pltts bean^ ^er- 
monfs. La fin de ses disooiirii contiendroit encore plus 
jimHi^ leinps qu*à celui où ce'graml.boniikfeparioît. U 
^»igniitt d^;vqir h ftii tr^n^i^oi téf» eii4'au(res douais,: 



Qu*eût*il dit s'il eût ëtë .t^môm de la^dac* et des in- 
sultes, de rincrédulité? 

.. M, Tabbé Frayssmous , prëdicatenr ordinaire du 
Rot, commencera, ses conférences,. â Saint-Sulpice^ !• 
dimanche 17 de ce mois^ à rheure ordinaire. 

— .11 a parq, dqns un recueil përiodique, quelques 
Obèeryation^ .sur un Mémoire pour le ^ieur Jacques^ 
Paul.Itjoman.f par JVl, Odilon-Barrot. Voici d'abord les 
faits de U cause. Le maire de I^urinarin a voit ordonné 
aux habitansi de tapisser le devant de.leurs maisons pour 
la procession du saint Sacrement, suivant l'usage suivi 




d^ 

poli 

pens; il appela au tribunal dé police correctionnelle 

de "Gap, qui confirma le jugement.' Les juges se fon« 

dèrfmt, sans doute,, sur la disposition delà Charte, qui . 

. déclare la religion catholique rdigion de l'Etat. Si ce 
titre n'est pas un vain mot, la* religion de TRlat a droit 1 
apparemment d'obtenir quelques égards extérieurs, que 
la pippart A^s, protestans paroisseiil disposés i lui ac- 

' corder. Pepuis la révolution même, ils ne faisoien( point 
dipculté dé se conformer '^ Tordre général. Si c'étoit 
nhe éonâescehdance ^ elle étbit pëtH-^tre dneanx faveurs* 
qu'ils ont c^blênues depuis vingivans^: Û'atHeursdedeox 
choses l'une; ou tendre sa maison est un acte religieux , . 
ou c'est une mesuré, de policé* Dans le dernier cas, 
l'autorité civile a droit de le prescrire-, ot en efiet, ici 
c'est le maire qui a rendu raiTélé. Si c'est un acte re- 
ligieux, on ne voit. pas pourquoi les protestans s'en 
feroient un «scrupule; ils sont bien plus libéiraux que 
leurs pcccs) ils rougissent aujourd'hui deë vieilles dé- 
ci,si9ns de leurs synodes , ils fraternisenl avec les lutlié* 
riens qui les anathémaiifioient; ils regardent les.cëré-, 
inonies du culte comme une forme sans conséquence, 
e^.Ies dpgtnes même comme une chose arbitraire et lo- • 
cale, G't^st le s.eut.iinent adopté aujourd'h^ai par les-églises 



p^diaMiïfWt il lit ftbféèsi éb A1léÀla(^e, eu 'ângU*. 
terre, i Geoèvd^ en France. Le ^Oùupd^ètil mir' /## 
ééhjhiiohê dbjbi, {toUië pr M. Heyet, et dont doue 
4VoDé rendu côiâpte dernièrèmeht, ^'"conforme i ce 
eentimeot; et efa rVènce, uà de tme mlnictrei loi ^u^ 
iéèrèdiiiBi M. M«tr6a, a fait Mes coMotti'è le feu 
ifimportanue 40*1! èttacBe aqt do^ittea, lorsottè, wkoê^ 
iine letft^e, <|ni a été readiie piiUi<|tfè^ il' a ditqtiC lé 
l^rinctpal ttériiè du Catéchisme de Vemes, à iéayéox, 
étoit de ppuirbir coorenir k tbatteies comtoaniéns 
chrëtiétillèé , et dé hé iMftràiér anenn des airfidte ^ui 
léaditlseiii. j9l iédogmeèstinâilRrëiit,il est eneorè plus 
iildifiërehl de lendré ob de ne tendre pas; Tootdbis lès 
protMans pét-oisséUt avdi^.ibis pne fii#nd« slhletii' & 
rétiâttiét* côiilré fè jtiia;^iiAlhit. ûk Gap; lé ànt Iteftt^n 
en à à^ëlé i là Mor dfe cAssd^idii. M. tMârrèn , et les 
aUlrea knemW^ dd^ èbmifatiMiié de RirtiE, se àônt ofn- 
pr^ssés dé p^diXéë i^ Tàbdiefaeé do 9i novembre der- 
ntets o& raffikire à ëèé jè^éf . M. OdUon-Barrot à lïit 
pàroiifé mi Mf Indire en fairéur dés jproiMans, 11 y 
pai'le de leûi^^ ^rUpiklés , ce qbi né parott pas foiif se» 
néùlj; car cdc^ibéikl iàiàginét ^tte Toti Éieîle «atkt'd^^- 
4>ortanli^ à on tatiis^ ^kitad^on n-cn. flîbtà|te4>ta^'âi- 
fÙité de J. C? Cét#sri)it éiib^ fgraûèirmmi^qi^é^bè 
d^i^ SI cottlant iot^ nn <lQjt^ 6f difficullûétix 

ponr oné^tentitVe. M. CMtîlon - Barrét a prëfiénté'éâ'd^e 
d'atitreè coâsidëi*alî'én». If é dit que h loi né réconnois. 
sèlt aùèunlÉ cr6yat»cè en particulier; et les garantis* 
soit toutes éh ^Àérdl ; ^u^ ta loi n'étoit dVùcùoe re- 
li|ioh ^et ^u<^ cooime it pèu4 y avoir àutanf de cfôyan- 
cfe direrses que ^'indfiWdù^', on devoît respecler tous 
le» scropaiés *el réli^i^r toVili les refus; Il faut croire 
qûè Toràtear,^ emporte par le besoin de èd cause ^ a 
mai présenté fésprit dé notre Kj^idS^liôn.,Seroil-il donc 
vrai , dit J'àoleur des C^iéri^ttbhs , que nous aurions 
ulne législation ât!kéè/ci ^uë Isi loi se fàt engagée* i 
giràhtfr tontis M «fctràyii|^no«» j^iiï^ péMnoi^tat dstiu 
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toutes les tfttes?P«tdrisèr6U<^ «lié trente ibntibtts dé 

coKes diSérétiSy ^t respècterôiUèlIe aussi l^ftthëtsme 

^e pmiw qui ne vondroient peint avoir de eutté?^Bd 

ce cas,. la loi ;:4u iS* novembre iSi4, pôurk c^ébra» 

. tîfn des dimanches, et fêtés ^seroit une tyrannie herri<« 

ble; et je' suis étonné que Torateur n^en ait pas de* 

aaandé: le i*ëToe«lîefn. Quoi qu'il en soit d% <M ]^rîii<« 

eipes ^u de celte abêf née de ton* pfhteipes , la ^ut* 

de eassation a jugë^ie^t no^iHbf eV^M les trïbnhaux 

(étoienl «ans poniroir pour bodnottre des inFractiOilà 4 

rauiorité du maire. Oil dit dans l^aHiclecitë^ue celte 

cour ayoit décidé diïFéremment il y a quelques ann<ées. 

r(o|i9 ne ferons aucune flexion sur TarrÀt, ni sur 

celte ineertjtude dans cette partie de notre législation , 

efnoasaOQs bar necohs Remettre leriteu, trec M. D. L; M.^ 

f que nos lois cessent de médlei* le siàguHer éloge que 

. Jear «donne M. Odifoit-Bàv^et ■, d^Are dégùgéèâ^de loaie 

ii^b^Heèrtl^ffièusc.ll seiliblè> ail obàtri|iVèVtj[tie/d&ns 

^^<xn sièole où Ifi respect pottr lès lois cbnimb poût la 

, religion s'est srfôrt àftbibTi, il faudioitles fortîfiei? mu* 

/tuellèment en établissant entré elles des liens plus 

ëtrpHs ai des rapports plus intimai. Séparée»^ elles of- 

«t&e|ti;ai!|^s^ale «ésiatati^ê el'p^ivefYt' mèiife se nuira; 

r.f^nîesi^eèp^iitrifeuefipietit Â'^ftfl^w del%el 

et de le'9tora)e^ et a hstâMKlé de tomes nosiiniti- 

folîons« 

* . '■ ■■'■■■fa.ti jiéi if II ii i 

NqUTELLES POLrTI^UEâ/ 

' Pabi's* Le Jour d^^s.Roîs , il y ë eu tiux Tuîlofie» un dîner 4é 

famille auquel 6fit assisté tous les Princes eu Princesses» On a 

tiré fe gâteau dèl r^ôis, été*est M^^. d'Orléans qui à eu la 

ttve. Elle a Aoisi S. Rt. Wur ïloî. '. , l . . 

' -^ l^ 6| S. M« a présidé le consirïl ^eis mimstrès, après le- 

,<|tiêl îr y k eu' un ctintoil dû <^inet, oii ont été appelés 

MM. Garmer, Beu^ô^,1PaSi|uler, Aoy, Berengeiret Saint- 

Cricq, ministV-es ott conseitfefs d*£lât. 

^vnt otfdeeiAiic^ Ûu* k!^, ^teiilît^ à rerjiiitiîlafi'oik des 
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Îaatre compagnies défi gardes du corp;» règle l'udmjssion* 
inaque compagnie est de 287 hommes j on n'admettra plus 
personne qu'elle ne soit réduite à ce nombre. 

— ' Il parolt que M. de Chabrol , soûs-secrétaire d*£tat an 
ministëre de rintérienr , a donné sa démission^ On annonce 
que tontes les places de sous-secrétaires d*Etat seront suppK* 
mées , et qu'elles sefont remplacées par de grandes divisions 
sous le titre de directions généra/es. Il y en aura une pour les 
cultes. Déjà une ordonnance , du 6 , forme une direction gé« 
ttérale de l'administration communale et départementale. 
M. Guizot, conseiller dTtat, en est nommé directeur général. 
-— M. Jaubert , ancien gouverneur de la Banque de France» 
vient d'être nommé conseiller à la cour de cassation. 

— Le Roi a accordé des pensions aux lieutenans généraux 
Sorbier, Marescot et Vincent de Mauléon d'Astaud; les deux 
premiers étoient inspectfurs généraux de l'artillerie et du gé- 
nie. M. Privé', maréchal de camp, et M. Dennié, intendant 
militaire , ont aussi obtenu des pensions. 

-r^ M* Péan de Sain t«Gi] les, ancien maire du 5*.^ arrondis- 
sement de Paris , est nommé maire du 7*, ^ en remplacement 
' de M. Lepelletier d'Aunay* 

— La proposition de M. Delessert, sur M. le duc de Riches 
lieu, n'a psK été discutée à la chambre des députés, parce que 
Te conseil d'Etat prépare un projet de loi à cet éeara. 

-— Le ministre des finances a rétabli dans l#urs places 
MM. d'Audifret et Joutdan/ «ndens prèmieM eiMutnis^dés 
'Jfnantes.-' "' - *•• •" '• •' \ ■ '; ' "•'' '- 

— f Je 5, MAt. Chevalier et Reynaùld pnt étaeilraits de 
la Force, et emmenés à l'audience dp tribunal de police cor-^i 
rectionnelie. M. Chevalier avoit annoncé d'abord qu'il se bor- 
neroit à présenter des fins de non-recevoir ; cependant il a lu 
plusieurs passages du discours de M. l'avocat du Roi, et a 
répété les extraits les plus forts que 'ce magistrat avoit cités 
de la Biblioihhqut historique^ Un aébat s'e3 télexé sur le nom- 
bre d'exemplaires qui avoit été tiré de l'ouvrage. M. Cheva- 
lier a assuré qu'il n'en avoit été tiré que stSoo; M. l'avocat 
du Roia déclaré savoir d'ailleurs qu'il en avO-'t été tire 3oop» 
Les accusés ont demandé qu'on vérifiât le &it sur la feuille 
de banque de rîmprimeur; ce qui leur a été accordé. Le tri- ' 
kunal a remis le jugement au jeudi 7. La vérification a éïé 
faite , et a préfenlc quelques difficultés. Le ^^ le tribunal i . 



cC^Jahmé .Chevalier à neuf mois d'emprisonnemeot , Rey« 
ttauld à cinq moi» et Hpcqiftet à trois mois ^ et ^ous les trois 
solidairement à fooo fr. d amende et aux dépens. ^ . 

' — M. Tabarié , conseiller d*Etat , vient de publier des Ob^ 
servadons sur un écrit injurieux , intitulé : Oraison funèSrd 

. de M* le duc df^/Felin». Il y réfute a^iiec modération les fau»^ 

' jetés avancées da As Je pamphlet. 

. — M. le marquis de Rosambo, petit^fils de ^talesherbés , 
a fait insérer' dans plusieurs journaux une lettre du i2 dé-» 
cembre, relative à son aïeul, et à plusieurs écrivains qui-^ne 
-voient en lui qu'un précurs^eur de la révolution , et un apotra' 
de la philosophie. Nous citerons un extrait de sa leitire : 

« Sans douic mon grand -père fVvti une voix courageuse eonti^e qtiel^ 
ques abusguijpxi.sioienty et que lesautenfs de notre'&nesie rëvolution* 
•nt ceatupiës pour exécuter plu» f^iutenient leurs coupables de«Mriiis. 
Il déniroit qoelanes réformes; mais eVioii à. son inattre, à son Roi,' 
qû*il les <1eman(loH,,ayec le.courage d'qii yertueuif magistrat, avec le> 
respect d*uo sujet fidèle. Il n*auroit voulu acheter aucune de ces re'-^ 
f«f»nnés an prix d*un sacrifice forcé et d^nne concession arrachée aa 

. tt^oe; et, comme Pexprime si bien Tauteur de l'article déjà cité 'de. 
ia Quotidienne du 3o novembre dernier : «Il n'y a rien de téméraire^- 
x à penser que celui qui, dans nVie lettrt de 1790 , s^Ofposoit si vivcv- 
sTmentà certaines limitations de Tautori té royale', eût considéré plus 
» tard Cfrmme fort tolérables, enconàjpia^aisoil'des épouvantables dé.<ior-p 
4 dres dont il étoit témoin, l^s abus qi«i, sous Tançien régime, avoieot 
» le |>|us vivement oxcilé sa censilre». Jiè suis donc Min de partagée; 

.^l^^lvnlcHi d« Qttfitt (^i prétend^i, sans pafottre an doukif ^qne les tdéts 
politiques de mon grand-péreft'aroient éprouvé au^un ohan^enumcdM 
terribles eiFeiR de la révolution. La droiture de son ccçur et ^ jusicsise. 
de sbn e«iprft megarantiroiént le contraire, si lés faiu ne' parlotcnt 
d^eux-Qvé'mcs. Eqncroi de la révolution, dés son principe, M. de Ma- 
lêsherhcs lui donna un désaveu formH par son éloignemenl de toutes* 
les affaires fMiblîques, et 'par sa noble retraite qu'il ne quitta que pour 
voler au secours de son Roi. Le martyre de son Roi, les affreux mal—' 
Keurs don;^ il fut précédé et suivi, firent spr M. de Malesherbes nne< 
impression profonde et religieuse qdi exci^ sa juste indignation contre 
]çs écrivains audacieux dont les ouvraf^rs avoient provoqué et bâté tous, 
ces maux. Fîn rendant justice aux gr^inds talons de quelques-uns dV^ix, 
il s'cionna de n'*avoir pas ton) ours été aussi frappe qu il réloil alors, 
du' danger de leurs funestes doctrines, et on ren'fèndil s'écrier souvent 
avec amrrtame : Ah! comme ils m'ont tfomné! Depuis Tépoquc à 
jamais fatale du ai janvier^ il ne erssok d'e pwrîerde rhéeeïsrae reli-» 
^ieux de Louis XVI avec admiration rt un aUeodrisspment qui pron-^ 
voient coqibien il partageoit les sentimcns qui. en sont le' principe ».* 

' tn» L^expjé4i|ion de CMnei composée d«s il&tés fe/Kd/teet 



fa Dunp$ee, mC m»mSltê en rade de Ilto cPAis »* et prè# 2e 
mettre à U voile. Celle dn*SiMgàl, compofée de m pelin 
Mlîiiieiis , est ëgaleAeiie^M Mide: « 

.. -. DatM fa miîC du ty ao aft d^oèmlite , le» déot .tiert^e 
Fliospite de Bouillon sont deveaiia U •roie éeê flau^iieffite 
perle eti évalo^ à 769000 fr* C« naiheareitd'airtODt pliift 

rtttd que le paya e peu de r et ao wr oet^depqi» que -tout rapfiûrl 
con^erco avoe* ta Franc» y etI inferdit. On ▼# faire det 
dmarchea aii|»rèf da foovoraeiiieiit dof PaTe*Bai^ mw lee 
hobîuns otènt «aptfrer q«di|«e leeoort de m gdMroiiltf do 
INira ancien» et de leme noovoam oompatfioioe. H «'egii d!ao 
kOipice^; il i*a|pt de rendre oniaiitè eut nMlodet et ai» niaW* 
keweo^. Cq siècle libéral ne Àoroil-il repérer et conaei;ve^ 
t$ que des sîèctei pienx avoient créé. 

•« Le iprond-duc Michel ié Eusiie eH arrîW, le 19., 4 
Turin , et a n«té let ^iablfMeuMm« Ge prince eam .aooo«« 
Mgtië, dont lee JBUiti do^toi do Soidaigne, par le prittce de 
Carigttan. * ^ 

-^ Le êud et la dncbeiie de Calahre sont arriréf è Eome» 
le>ao àtcemhrû^^wec U prinoeieo leor £Ile « deatin^ ^ijKNh^ 
eer Tinfent d*E^goe I>. Fron^ob do Penie. 



"^ jpt^<» ^ / 44* ^nelqM ftes»pit an ^£ïofe:4e 
4f« tmé Hnm^fi^ ^ aa^an tAwkèkm fAuxare^ jwtin ngti 
êàmmtm nftni^Mi^ Méf mtk-m Wr «m ^Am«i > Bme ^ 'jStCe. 
fft^. d;» ^f^tH , leis ilotti d^eaneolr; '(M fii%r oit 
lAbfoi UtiNesatit par ee m'il nous appirèod d^ M. reifbi^ 
Haùtff^e, que par ce qnil noitt ré^me inr l*h$sfoiire d» 
parti aoqttel cfet abbé ut attaclié. Jean B«atefsiKe , ni eo 
l^aS i Piiy-Horin^ ati dioctei de Tooloosé» fiet destiné « doa 
ée jeunesse;, è Pélat «l:c)ésiastiiine. Il eut le OMllienr d'étudirv 
d'abord dtea les Mauitet , et IVintenr de la noïîoe le èktrè^ 
rtrieasmieni 2 il accote qoefalAéSenieArgè, an sortir au 
aCndtînaire, a^nt la les ouviiéges de t>n||uei, S9ptlui-mimm 
fip^ théahgifi. N^tKleou convèrû, et plein de«èier il pareit 
«Nt^l donna prise ser Int dans des prwsos obtl însintioit , sana 
doute , les sentimees ^i*ti^v<nioit n'adopter. H fut mandé pnr 
flh gratid-Yicaire , qui reconnut bientôt à qui il avO{t efioifé, 
et' qui rintc#dit. Dès amis fêlés delà naéine cause s'empree*- 
sktent d*aeoucfliiroo€MiM|sew;<eteeauMjedB^ronCeiurlo 






Ja «otioi^ f activité éts rcla$kmit f^ MfUtaiènialfn»^ J^untf 
extrémitldu rqyaunw àfàutr^ \ ^nUrçhs gens de bien attor 
4A#9 àiceUe cause , pro/eum ^^enfon pmL,4e lentpts , à l'aMé 
JBéUiitféfg»t Hn€pla€€4iUCQUége d*JH^erre^s)kii fiitaji^ 




el%vt\ etPti'alor^. |:or^«ccffdité parij ^ 
I0tt$ 06W qui tfimetU 4«x flwimw ifiéçf » Qr^ y.cftvoyoit 4f 
tfldilief 4»arif ckoi.enfMi^ l^taîitc I«« {irÛM^s de ^Qple , de Mif 
•^m^ et de Gofir4ûit Cep^njaat ^]. d« Cicé, alors éyA^i^f"^ 
d'Auxerré, souffroit avec pe^ne dans son diocèse, et sçits sf^ 
wiixm^ m^ ji\skl&»fiem0nl^\i.Vim ^choît .xiuverteioent une 

iifliie.^it'ce»«ii3r^ ffliorj^^pfwyoir profiter de J^cbute <k.)f / 
migUirature, «n i f 71 , |)our ^^néantîr un fojrer d'oppotîuoo,ei^ 
^,Goit^rt-av«c le^Rutocités d*Aa«err^ i ii fil nopriver d'autnil 

£#frsse«rj» ; «^ ViiÀi .Hmi^Wé tn par^uUet:,, fîit obli^pf 
4|aitter la mai^^^,*0^ ^.ip^û tà»l.^ ^Lç ^«fëyrtfr 
.177a, une aeioteace du iiaUlîage pbria àiicret sde pri«e df 
CMcps contre le soue^prinapAl dellsôfitTefiueiques tf utres maif 
tiM. M. liaùtefage éUa»t Cfntumai^e^ lu p^(>jçe<]i|i^ xomsuuii 

marêjt^uéklfe »tje g i i i» c . e ^wfr tt| | l ,f iit kmi|«qu«^ ^^ul^V»f 

peî|^»&. un 4e»^ii6oti«oi^ d!«^<^ di^i^ dl^ in«av<ai9.Wee^fi^ 
âena des pr4]^^ aédÎM^uau I«t mêoifi senteîice^codjdàmnîi^uiui 

^ au{^^nesiorit# 'Cela^ .?iii^ oiro«tn^MPfC^«; iiLa pbipactrd^ 
auaM« ftiMPeat 4ft: «0M#^¥» à r^çuAi(»n .de..Gj4eiu«iia^ 

^ fc 1« fin îl «e i:fi)4it^if $ioll»|idea)a|Nnj^ df Kabhë Daparcdf 
:WU«a«ï^^;<a» 3f: é^iîlt 4»4^^|ie /a«iii ^f^t^Xàe \outi ^ 
|WB»ti ,^t4{^, ]a^r.,«A. C^iniie-^^relf^ et.son aèfer ^^(MÎ 
^ («cqiiisfine grandç:fi»âiieiifi^^ JU>1^4 à^ |Brllf!!^Ç^^ «'«ttadiiL 
M;,j H ai i a efa ge^«t.y^êinii>ena;d^r^4f>V<>yfy 4^'i^ Êt^^n ijTfi^ 
en ;tJJeauigiie<et enl(a}ifi«Jlfrf49Ûr"^^^^°^^^^.A(>P^j 
4114 ^ fii^du ffm^MJ^ttde Pé^ 

A;^^ l||ue tfsmpi è Vae/^ne^yÇe yoy^g^;, les eiLboriationa de cep 
deux hommes y le& livres qu'ils rrfpM$f«ia^;/fiigififfMt 



• Uj^) . ,: . . . " 

l{u*ilsfonnëreBt, les partisans qu'ils se itent^ ifîfluëretit beatr^ 
toup sur l'esprit qui prévalut peu ajn*ës à Vienne et aîtleur s. 

Pendant l'absence de M. flautefage, ses* amis profilèi^ent da 
retour des parlemens pour faire, casser la sentence rendue coti^ 
Ire lui. Ils pensojent avec raison que les mmfpsttétkëÈfip^iéi né 
denïanderoient pas mieux t{ue c(e révoquer ce qm a voit ëté •> 
fait par les tribunaux de là création du chancelier Ma'upeoti; 
On a voit dë)â publié uti jérte éenmoriéié en fiiieu^ dés ah^ 
ciens professeurs. On fit paroître, en. i*^^5, un Méinoire. 
ligné par plusieurs avocats «i leur favelir; et, le ^5 janvier ■> 
1 776, le parlement de Paris rendit uli arrêt qui cassoit tout- 
ce qui avoit élé fait. 

Cependant l'abbé Hautefage né revintl pas en France, et 
l'abbé de Bellègarde l^employa a un travail auquel le parti at-« 
tachoit beadCou p d'imporiance; <^'ét6it utie édition des ŒëVret 
d'Arnauld, dont on s'bccupoit depuis fort longtemps. tJa 
libraire de Lausanne avoit publié; en i^fSo, un PmêfftiCêU9 
d'une éditiott d'Arnauld. Cette entreprise n'ajaht pas ett ITe^v 
Grasset^ de la même ville, fit paroltre un nouveau Pfo^pee^ 
ttts, en 11^67} mais il se désûta de ^oiti projet, «t l^édition fut 
annoncée ch€« d'Ani(*y, libraire à Lausanne. C'éloît l'abbd - 
de Beliegarde qiti étoit à la téie. Jl avoît rassemblé de toiiCea- • 
parts les écrite d'Arnauld, ti il- diaiffeà M< HauleâigÉ de svt>«^ . v!:> 
Veiller l'exécuifon. Celu»>«fe se fixé , 'peer-^eel .^flai^ à Lani^ ^ 
Banne , él y passa sept atis , uniqiienient* ocèupé de cetiravaif. 
H entretenoit po«r cela nne correspdbdance suivie avec l'abbe 
de Bellèçarde . préparoit les ipatéWàux , revoyoit les épreutes , 
entroit enfin dsffis tous lés détails -qui appartiennent à un édf- < 
teur. Les deux pt^niters volumes «parurent en 177$, et ledef^ 
nier eli 1781. \\ J avoit alors quarAite-déut tomes ^ qni pei^ 
vent se réduire à trente-sept, par !k i^nion de qnelques^nifS 
qui Se trouvent moins forts. La vie et la table des matières 
partirent dans un autre volnmeén t^83. La pemiêre est deLa'^ 
Hère, et Ta seconde de M. Hautefage. L'auteur de T^/^e nous; 
itpprend que son ami fût Irès-iriàl payé de sa peine.' A peiffe 
reçut-il la moitié de ce que lui avoit promis 1 imprimeur. H 
«st Vriii que celui-ci ne retira pas non plus de l'ediCién tout 
ce qu'il en aSrdl espéré. Les volumes ne se vetidirent point) 
«1 oh a fini par les donner au rabais^ et peut«étre même paf 
4es vendre aa poids ;» tant le mérrte d'Airnauld étoit mal ap« 
firéeiTiàas'cé siècle. .** 



Libre dé cessoîtis , et renlrë eh Francç , M. Hautefage s^ap^ 
)>Itqu^ encore à des travaux à peu près du même genre. Il 
rëdigiea un Jlhrégê liu Caiéchisme de Nàples : \\ trayailii^> 
dan« les dernières anqées , aux Naturelles Ecclêsiaitiques , 
dont Fabbéde SainliMarc ëlôit le principal rédacteur; et tel 
ëtoit le mystërë et le* prëdautions* que l*on mettoit encore .à 
cette ^zetté^ qqe Tabbé Haulefage qui y^travaiiloit , et qui 
voyoit journellement Fabbé derSaint-Marc , ignora long-tempfi 
que ce dernier fôt- attaché à la inême entreprises M. Hau- 
tefage d^ressa la deuxième table dtes NouOeiles, depuis 1761 
i Jusqu'en ij^go, ôii, pour éviter la prolixité de la première i^- 
il est peut-être tombé dâhs^n défaut opposé. 
. Pendant la révolution ; il «n tra ^ opmme précepteur , dans la 
morâon de M. C. ^ et il y resta; Féducation de son élève étant 
finie; Dans ses dernièries 'années^ il feisoit le eàtéchishié dans 
quelqueà'^nsidns,^et s'ôccupoit encore à revoir et à lÂettré 
en état d*etre pubJîéi^ des écrits ancieiis et nouveaux sur les 
disputes auxquelles tl s'étoit voué. Il a laissé aussi plusieurs 
ouvrages pour Finstruotion des enfâns, entr'àutres une expli- 
cation du Déealogue. Rfaisoit; iedfmàntlie, up courstd'ins* 
tru(ftion|poùr les jeniies gens, et on dît qjii^îl reihpiissoit cette 
tâche avec întérêt et fruit. Il mourut à Pjris, sur la paroisse 
des Blancs*Mam«^ux, le 38 ^tieriSi^^ 

Ùmii^iM de liShgei^anieim-pim^ièbné ée set m^htin», séà 
désintéressements stt ilrottctrBy sa'idoiieetrr, 9a complëfsitncé. 
On dit en efiFet que Fafbbé Hautrfsige étbît dti boîi hotnme, 
ll.avoît cru rendre service a FEgfise par.sôn déVôuen^ept à 
la cause qu'il avoit embrassée. Il n'est pas bien sûr que touà 
les amis de F%lise en soient pfersuadés^ et qne la postérité 
conserve une grande reconnoisstmcede tou« les travaux , d'ail- 
leurs obscurs, d'un honkme qui eut lé inàlhenr de suivi^e une 
telle directiod. - / " . . 



Monsicar^ M. de Pradt a gotiverné pendaift prtisieurs années le iJil^ 
céte lie Poitiers. Il a ru de pré» te triste état dt,» églises de France et 
•de eelie-ci eti particulier ^ et il en génfssoit. Trdis cents prétré!«''mnq- 
qoent'pour remplit* lé* places de èuré, dé Vrcaire ct'd'âuttidniersî des 
cantons, composé» de <dÀnsr.1>ai'm(iS«ar n^fii t^oveitt que^drèi.prSV 
ires pour lesdenservir^ M^ d«>Pradi «Uroit-ffl oublié f^ vite ce qist pa- 
Toitsoit le pénétrer dé doul^ucâ , 011 auroU-il cru potiVoir se oons^ctde 
cette disette depuis qu'elfe aagmentb ^ains .une progresaion do plotVn 



plus effrajrante? M. de pradt.se plaii%^«f<^yiysiQj(i^j il .a %{{^^Atfv^^ 
miftioauairM de Lyon, de Paris, déTifmoges, pour îê msomi de son 
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dioc)^) 09 • donné, par ion ordre des «qîimoiiii à Poitiers , i Niort, à 
Gbii^Mranlty k Lov^an, k Tboucrê^ il en a cëi^ë Ua heureux e^çfta. 
dana wt diaooura, data aet mandenieaa, daon mw rapports aai mioia^ 
ti^. Qui Ta lait cbanger encoro aur œ point? Est-ce parce ^'e la âii* 
Aco/c sW Mm6ê eootre laa laias^a, et que lea libmiia ne peimni 
|cf iieuffrir? f^, de Pradt ne trouve dans H, Tabbé Frayaainops que 
tuhience absolue du talent t \\ n^cn faut point être surpris; il porte 
!• mette î)ig,ement de Bourdaloue. 

Tai rhoenenr d*étre.. ... 



En rfpda^i «ompta, dans iMtre «luttdro 4^9 > de poosiee latines de 
M. de Umi^^f Doos rcaar«|uàmc9 4e /9M^ U^ A>f » ^ '^ »<>«• 
écbappa ^ dyti quf ç» mot n^étoii pas latioj nous ne |oo|^ious pa« 
alprs an vocatif de pastus , et quoique ce cas soit assex peu usité , noua 
^CToné cependant reconnottre que le mot est latin , et nous ne lais- 
•eaane pas fÀmê loo^lemfis ^ l e iier sur rameur une inctk^tion dm 
hgH^^imm^^ aiaai qiril s'en plurn^ dans aa iettns do a8 dëoamfafe» 
P^Qt TOiW^s ^u;vpir lai ^««ef éf^fairat |#liffiiclM aur te reste § 
Ipaia nous ^^«vona aycun tort. ]Squ« Varpos p9«s trQuv<$ ces vers bons | 
#t jDOus ne nyus étions pas presses d^es rendre complç. Notre «itence lot 
dépif t y et il voos reprocha , daat une prcmi^e li^ttre \ >de ne pas penser 
Mil y potsqiM Mua ne pallions pas de iea vf*rs. Pour uMltre ftn à ses in*^ 
taiMesi se» flèare an nràcla aeiea«o«H , ^ù oous citâmea quelques vem 
^ lui,, ^i #c afot Ma V« ^^^ a^uvpls. |»ais ^fue n^s n'avions pi| 
çg^pte^dre. fV^l^id loi^s ^10^ 4%rts^ idlf ffU notre modération quf 
flous nous ^tenions de dire notre avis sur cas Vers : nous leHi^bandonr 
illlpei aa tn|a*dieiit dii lacuivr- (•« ÊVH^ intuhiU witvm tsi <l»0icil« 
à cout«Olpr.\uUà que 91. de MafliUy îeite les hauts erU, et no«iîr 



étiA^JOBp Mir«M*, dtuft lettnra Cact vm»: Il awoa aaaupe que *•• 
'Un «y <»■< < » P .M » » i J * ■ m 0W. gmr4f4 » «eqiSf'fiuua.crojpuMeaiispein»^ 
ppla d Hotis annw9ce Aft^ivn ^r^ rcctîMrc notre critique 4ansd'aW'* 



sait ^ 
Mous lui 
ne ses 



Ot« jouniaek^ ^M-il jpû(i en ço^yberioç jouis, attendu Qu'il saii 
piKH/tj ffugtniHm fit h^Ql/tf a^fffei^ tor comme la pftine, Moa<^ 
f*»-|aiiMia ftetre «eaptMDrm; mets il semeroît Tor partout, que 
«e4% lifei^ seeuirat pas ^eitleiirs. pioua atmouit è croire que M. ^le 
jMn^iF/ IK«» flMtd >dV««irf«il fwelir^AiM* lettre daua un frensev 
||l$^Ç&t dat d^^ IK lipt^ .'1^ 4<^rQ»a le serKÎce de ne pas publier 
il né «Itrc dont le ton et les expressions n« ieroient ^p ^lius d (^a^* 
lieur fi sa |i4Kciae qu'à l'élepnve de son si^ie. 

flinaecttf». 2 '«ol..in-]> ; pWé-» fr- fiox. et3.l>. franc de p«rt«<4 P«ri3, 
içli^l I|0MS| «^^ohisr 44ri^ Ce (^e,.OAi''b«»«tau duJwmai. 
^biya û i fcau i ée ii a:<iyoii u « 1 sur ^emrif immên t pHmmrei'ffmc M. H. M. 
8r«|li«ae4<ft'9^. t peii. 1 fr. 6* eeui. vt u Ir/ franc de pot t. A Parij» , 
4feÉt'PiCbi4*OdMa, tibenlre. quai ^les Angusiioa ; et cbei Adviea 
tMOIere^ eÉi^ bureau d«iu«vaali • 



Ormsons fu nèùi es , Pa n égj rifftie et S^.intnn de fa I4jè 
de Boisntont j avec wie IVofice et son.i^io^e i i)^ . 

Nîc^^Iqs ThÎFel de B^sniom^ aUbé de Gi*çs(,9U9^ 
prietkF de Lknis , docteur ea théologie de U mai^a 
de jKavarrey el prédtcaieuip ordioaire du Roi , oaquifc 
anprès de Rouen ^ en 1715^ d'uue familJ^^ noÛe^ 
maïs pauvre> Il pa»fta &a feiuîi^$so £^ Roueu^ vivaaV 
d'uoe préheode assezr motliquiè ^ ei ayam .asd^ peu 1^% 
^oùis de son élal, di( M*. Aug€r> daus sa Noêice, l^ 
litiëralure proûine Foceupoit uo jj^.u plu^f^ Ja tboon 
lo^oe ou les écrîls des Pères , !el il paroiissoU liCK^rci)^ 
ëavafitage les succès de a^M^é que ceux dm mmi»ièt% 
ecclésiastique^ loràqa'il (îHc)uicge de prononcer .w diat 
•ours k foccasibn de la délmauiée auot cruiiio^i i^ 
^ertud'unpf^ilé^e doni jouîs^l le chapitre die Ro4HHP| 
le }our de r:AseeusieA;; U j àoqjjiûlirttdQ wKio i&cKe aiv^fe 
nn auçoè^ (fm roDgageiÉ à \leoir k P^htisk Là lé get^r^. 
qu'il ftdopu^ sa manièf^&i un* peu pliifoiopilMque.dc^ 
traker; les sujets, sajeBttiesâe , et probàUl/^meiit austti 
AeaiîaisoDs^lui pvoc^iirèiiefkii de la céjéhrité» Il deviui 
à la* .mode, et prêcha le Pîrt)ji*^jrique de saÎDt'Loni^ 
devant :rÀi.*adéink' fk^nçoi^^e^ en ij5o» Les beaiuji 
f)sprits de ce tèiupsrlè lui sunmtgre.dQ fiOn aiieor^ 
ùon à parh^p de saint- Louis, rouiiue. d'un JH^i phi-* 
lûsapha , d*un Roi cûvjfen.; qiialiiés <(ui sympathiaeH^ 

fc — .. 1 ... . — < « r— — . r- ) r — ' . ■■'■ • ^ 

(t) f roi. in-^S^. } prix^ 5 fr. et 6 h, 5a cent* franc de pnrf« 
A.P<uriSf cheztBfunotrlif^bbe.j et chez Acbi^n l^'C]«vA,a¥ i^tn 
rcuwi <îu Jomrnal. 

Tçme XP'Iil. V^mi\le la Ueligion el du I\oi, S 
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pourtant aussi peu avec le caractère de saint f^ouià 
liu*avec celui de sou siècle. Ils durent être satisfaits 
de Tentendi^e proclamer que Dieu et la loi apprirent 
à saint Louis à distinguer les droits de la religion et 
ceux de la saine politique , comme s'ils porfvoienl être 
GOUtraireSy à respecter ensemble son trône e€ sajbî, à 
être chrétien avec des évêquès soumis , Roi contre des 
ministres entreprenons^ chrétien pùur honorer dans eux 
ce que leur caractère a de ïsacré , Roi pour réprinter ce 
}ue leur ambition a d*humain ; chrétien pour favoriser 
'usage Jtun pousxoir légitimp^ -Roi pour en corriger Vahus 
ou en préi^nir l'excès,. L'abbé de Bôismont vouloit par 
ces HeuK conmiuns [4aire à cerUiin^ parti^ et il y réussît* 
L'Académie françois^e l'adopta dkns sot) sein ^en ^7^55^ 
à là place de M.'Boyer, év>éijue'de'Mircpoix et précep- 
teur du Dauphin , prélat'«uss(èiiiè i^ôt avec lequel le non— 
Tel académicydti avoit pende pdssémbiance. Aussi. l'a» 
loge qu il 6t de son prédécesseur, dan^ton disconr» 
ée réception, fat*il troujvé ud peu succinct, et un peu 
i^e. Mmr en Tei/^nche tt y fit ;| 'apologie dà genre 
qu'il avoit adopté , et c'est dé^âi quelque chose< d'avoir 
senti qu'il avoit besoin de jnsti^cation. M^s ne v»*^ 
t«^il pas beaucoup trop loin lorsqu'écartaul les sexiti- 
mens de religion qui doiveiit animer l'oi^teur, la àào' 
trine qui doit faire le fond de son discours , la niédi-- 
tation et la prière par lesquelles 'il doit se préparer 
è son ministère, il ne lui donne pour appui'que l'ima* 
gination, et en décrit les effets qu'il appelle une utile et 
brillante séduction ? L'abbé de Bôismont laisse trop 
voir en cet endroit qu'il avoit moins étudié la parole 
sainte que les artifices des rhéteurs. L'imagination 
peut être le principal mérite d'un oraieur dans la tri- 
bune populaire ou sur le fauteuil acadéiùique ; mais 
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dans la chaire clirétîenne, lorsquil s*a^U de descen- 
dre dans la cotiscieuce de l'hômiue , de doinpter se^ 
penchans, de le porter à la venu, d'exiger de lui des 
sacrifices 9 de le loucher, de le couvaîucre , delo c1iud« 
ger, il est à croire que rima^iautloa e^t moins edicace 
que le langage d'une piélé simple et vraie» , et s'il éloit 
permis à quelqu'un d'eu douter, ce ne d<*vuit pas être 
«ans doute à un prédicateur de rEvaogile. La religion^ 
ajoute l'abbé de Boisraont , étant faite surtout pour le 
cçBur, doit remuer par les images , puisque , jalouse du 
mérite de la foi, elle ne se permet pas d* entraîner par 
de rigoureuses démonstrations* Celte singulière asser- 
tioia confirmoil le préjugé que les pliiioso|)hes com-» 
mençoient à répandre, et que d'Alembeit insinu« 
fréquemment dans ses écrits; mais elle dut blesser 
Ceux qui oonnoisseut les preuves de la reK^ion et 
qiy savent motivi^r leur foi. N'étoit-cepas une chose 
édifiante d'eniendre un prêire, un prédicaieur, sem- 
bler reconnaître que la religion ne repose pas sur 
i]^3.raisoQnemQ(^^goureu]^^ comme si écarter celte 
hase n'étoit pas la livrer ^'ans d^ense à &es ennc- 
ipis, et les faire triompher par une aussi imprudente 
concession? 

Aussi l'Académie £ul]^pp gré à Tabbé de jBoismont 
de professer une théologie- si complaisante : elle le fîi 
son oratenr, et le chargea dé* pi^écher devant elle les 
quatre Oraisons funèbres qui èkitrènidaris Ce volume. 
Celle du Dauphin, proponcee dans la chapelle du 
Louvre, le 6 mars 1766, ne fait pas ressortir assrz^ 
ce semble, la foi vive, la pif*té vraie d<* ce Pmicej 
sa mort y est peut-être racontée trop longuement^ 
Mais il faut savoir gré à l'abbé de Boismunt , par^ 
lant devant FAcadémie^ du morceau suivant, qui 

S 2 ' 
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t'foh , en quelque sorte , \)omv lui un iwîte de eourage i 

« A In lueur de ce flambeau , Mr. Iet!)auphih ose parcou- 
rir celle mer d'opinions >t^<îe paradoxes, qui, grossie dé tiog 
jours p.'ir de nouveaux Ioniens, sein bJe rompre jies digues, 
et insu) 1er tes antiques Larrii^res de TEvangiIe et de la foi. 
^I examine cet productions trop célèbres, dans lesquelles sont 
proclamés avec tant de confiance les principes qui doivent 
Ibrriier lout à la fois des Iteureux et i\ps B!*ges; et il voit que 
«elte effervescence de raison établit inoini^de nonvei^tile» pré-«^ 
cienses, par s«* r^Uerches, qu'elle n'offensç de vérilësi utiles, 
par ses cnlrejvise^; Qu'elle prétend moins instruire qu 'éton- 
ner; qu'elle n'élève rhomine que ponr l'avilir, qu'elle ne lui 
ôte dès entravés qu'il ne sent pas, que ponr lui arraçber des 
espérances qni le consolent et qui l'hon^cenl; et qu'après Ysk* 
V9ir tramé d'incertitude en incertitude, ell^ le* Liisseà lui-*- 
ttiçrae, entre un Dieu prop\ce qu'il n'ose espér€tr> un Dieu 
vengeur qu'il ne veut pas croire, et le misérable espoir au 
néant dont if rie peut pas tnême se saisir. 

M M'^. Ie= Dauphin découvre que, si les opinions 'sont si 
libres , lea principes rie conduite , soumis bienAôlà l'arbitraire , 
«ç ^ressèment nécessaire ment de la. licence des 0Stfn|cs; qnc 
l'esprit* de doute, par un progrès contagieux, relâche sour- 
dement les ressorts de cette police publique qui tient aux 
idées et aux colvventî^ns reçvés ? que tes esj^rm, ^an» §oii émtts; 
9 'agi ton» dans bors chaÎBes; que • cette agitution ^iveloppe 
ces inquiétudes sccrèleâ qui i^'écbap.pcut au, fon4 de$ cœucs, 
se communiquent de proche en proche , et ré{»andent celle 
fierté séditieu^se qui, consacre lir^épendanp^ isous. Id. nom <le 
fibi»rté ; il reconnoît qu'iTy a*iiiJè niasse de vérités coYifoses, 
q>ui agit en secret sur t»ut iles'>f%^FticuKers , et qvi foffiBe les 
lil.œujsi géciér^l^; c^uo ^ ori.ljai^i: conseille ôe^ ^isçutot: ce senr- 
tûu.en.^ py^.cieu^Cj ç^i^i Jqjç^ifîge^ on l'es in vile à s en «Jé^cr; que 
si on Iç <x>mj>at, oh Iqs pousse a s'en affranchir, p^rce que 
tdiit ce àin semble étendre' le domainede l'homme, et lui 
^onnev pi us d'action , eoIraÂne son jng6iiuent,.en flatteM s^m 
ç^ggMejl i etpèce dç .^^1|isfiv? qui produit ranarcbie jusque 
daus. les m(E.ur$^ et, i\y€Q le mépris des règles, le n.iépri6 de 
tous les devoirs ». 

* •." .1 . 

L'OrMiliOJB futtèbreda Mam l.ecziiQ:5l:â^pt€^iiOQc^è 



rgaleinetil devnot l'Acadt'roto, le 3 2 iiovt^iiibm 1768^ 
prouve la flexibilité du talent de ror.'ileur; Il prononça 
eyw*ure i'Oraisou funèbre «U; Louis XV, le 5o juillet 
1774» <'l ceU« do Mane-Tliérè&e , le ï*^^. juin lyÔf» 
I/uuel raulie^Ji*' ces discours se reconniiiindent par un© 
élocution4ouce ci soignée. Nous nous hâtons d'arrivtfr 
à celui.dc s^s Ofivragesqui <\il dans le lemps proc]aiii<$ 
conioio un cbcf-d'eenvre,el pai* lequel il tejmioa sa car- 
rière* oral cire; je veux parler de sou Sernio!!, prononcé 
dans l'église 4es Frères de la Charité, Je i S mars 1 782 , 
devant une as8eml;)léc de charité qui ^voit pour but ' 
lie former »u établii»iieni4'nt en faveur des ecclésias- 
tiques et, des soldats indiyenswi inliruies. A(in qu'on 
ne nous accuse pas d|i trop de sévérité d«i«s notre ju- 
gement vsnr ce discours, nous Ini>serons parler Rul- 
liière^ «successeur de Tabbi» de Boisuioni à l'Acadé'-» 
niîe frauÇoise , qui sans doute ne cherchoil pas dans 
cette çivconstançe à exagérer ses, torts, et aiiquel 
ou p*a jamais repmohé une wiW^flm^e trop rigide. , 

• Ici, dit- il, flou» pourrons aid mirer a«e^ qoeik habileté îl 
s'empara des opinions -«luidoiiiinenl aupnrd'hui partni nous, . 
et sut les animer, les diriger, !^ur donner d'hemenx appuis y 
et les attacher a ût principes les plus analognes à nos mœurs... 
Il osa invo^pier', ifén la charité chrétienne , mais ce qu'il 
nomme lacb^rité politique. Ce n'est plus dans in chaire, c'efit 
dans la tribune qu'il parie. Ce n'e&t point, la piété qui le tou«« 
chc, c'est le patriotisme qui Tinspire^ ce n'est point la charité 
ehrétiennè qu'il invoque, c'est la recônnoissance nationale. 11 
représente la religion comme u)iiie an monde, ses ministres* 
Gouimv les vrais consolateurs des infortunés', ses pasteurs 
comme les seuls pères du malheureux peuple des campagnes^ 
II prouvé aux philosophes incrédules la prééminence de la re- 
ligion sur leur doctrine, par son influente sur le honneur pu- 
blic, et si,' dans ses derniers mouvemens , il n'avoit pas sanc- 
tifie par.laptéié/ cette bienfaisance politique et purement hu- 
luaine, on auroit cru entrndre ^i voir un oralç:ur âthéniea 
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ouvrant le Prytanée à tous les rieillards qui ont bien mérité 
ie la pairie «>. 

* Cet étrange éloge d'un discoure , si împropr^^ 
ment appelé Sermon, est amplement justifie par 1% 
ton cpii y domine. Won-seulement l'^ateur a cons- 
tamment h ]a bouche les mots de citoyen, de pa^ 
Mole et de patriotisme^ il ajoute : Ce mot de pa^ 
trie a je ne sais quoi d'antique et de sensible qui vous 
remue; point d'autorité qui, vous contraigne ici que 
celle de la nature même qu'on affecte d'im^oquer aujour^ 
d'huii partout ; point de superstition qui vous révolte. Xe 
ciel dont la voix vous est suspecte lorsque nous eu ^on$^ 
mçs les organes , ces autels , ces tabernacles de la mi-^ 

yicricorde , je les écarte Plus tard il ne parle pU^s 

rju'à des hommes et à des cite^'ens. Quelle discrétloii 
pusillanime dans ce prédicateur qni craint de nooa^t» 
mer le ciel en parlant dans une église et à des ehrc- 
tiens! Lorsque jésus-^Christ , dit-il dans le même dis- 
cours y a proscrit dans son Evangile les conseils et^Je^ 
inspirations de Famour propre , qua-t-il prétendu ifie 
généraliser nos affections, et en nous détachant de 
hous-mémes, nous donnera la patrie, et nous la re/i-?» 
dre chère p 11 est fort permis de dotiler, malgré Tau— 
torilé de rinterprètc, que telle ait été Tiatention du 
S.'fuveur. Jugez aussi si ce ruonvemcnt qui termine 
la première partie est bien rif'ligicux et chrélicm : 
Jamais thwnanité na^ott été si célébrée^ elle est de— 
venue l'unique divinité de la raison; cette raison su-^ 
perbe a tout abattu , et de toutes les ruines dispersées 
Cîjitour d'elle , elle a composé un seul temple , elle s* est 
fait un Dieu d^ ïhonmw même. Eh bien ! respecte^ donc 
voilée propre ouvrage , honorez du moins cette, religioxà 
nouvelle que vous avej^ adoptée ; voilà , chrétiens audi-» 
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ieurs, ce que w)us devez à la patrie. Voilà en effet un 
bizarre langage tenu à des auditeurs chrétiens. L'ora- 
teur prodigue avec aussi peu de mesure les élogeâ 
anx écrivains incrédules ; Ouiy^ous avez pu contribuer 
à purger la terre de la superstition et du fanatisme , à 
éteindre le feu des bûchers , à ridiculiser ces vaines dis" 
putes qui déshonorent Véternelle vérité dont le secret 
est impénétrable à nos foibles yeuxl Quoique ces er- 
reurs aient été le délire du temps et non le tort de la 
religion , vous avez parlé comme ses défenseurs éclair 
rés ,. nous somtnes assez généreux pour vous en remer-^ 
cier au nom de la religion m^e. C'est ainsi que Tâbbé 
de Boisraont caresse l'orgueil des philosophes de son 
temps. Eu général, dans tout ce discours ^ il a l'air d^ 
demander grâce pour là religion ; il se réduit à par- 
ler de ses charmes , de sa douceur, de ses heureux 
«ffets , il craint de blesser des oreilles superbes. Ce 
i^'éioil pas ainsi qt^e les apôtres anponçoient la foi, et 
que saint Paul abattoit toute hauteur qui s'élevoit 
«între Dieu. ' -, n i • 

Ce jargon philosophique fut ménae doubl(7ment un 
malheur pour l'abbé de Boismont, Il ooisil au déve- 
loppement de sod talent. En cédant au goûi de soa 
siècle, cet écrivain se priva de grandes ressources. 
La religion , quand il la prit pour guide ^ lui inspira 
des morceaux brillaos et des pages éloquentes. C'est 
le caractère de cetie fille du ciel de donner plus d'é- 
lévation à la pensée , comme plus d'«tutorité aux pré* 
ceptes ; elle agrandit lespiît comme elle dilate le cœur. 
L'abbé de Boisrnont mourut à Paris le 19 décemr- 
bre 1786: Il avort eu les titres de grand vicaire d'A- 
miens et de chanoine honoraire de Rouen. Il fut lié 
avec 1 abbé, depuis cardinal Maury, et on a cru qti'ils 
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«Voient r^^ig^ ensemble les Lettres^ iètrhtes sur fêtât 
actuel dn In religion et du clergé en France , qui pa- 
rurent en 1 781 , et oh l'on persiffloit plusieurs prélats 
de ce temps-là. L'abbé de Boismoni résigna en mou- 
rant a son amî son riche- prieuré de Lions. On sait 
6c que d'Alcmbert disoit de lui : Tl rta de prêtre quie 
te (fuit en faut pour être apte et idoine à posséder des 
hénéfiâes. 

Tel est 1 orateur dont on a recueilli les produc- 
tions dans le volume c(ue nous annonçons. L'éditeur, 
M. Auger, .a mis à la téie une notice qui renfcmie 
assez peu ,àc. faits, et o#iI porte son jugement sor 
chacun dos discours de labbé de Boîsmont. C'étoit , 
dit-il y un éaivain de beaucoup d^esprit, niais ilyieioit 
pas d'un gpiit tres-sûr» On lui a reproché y non sans 
Jbndfiment , de mettre plus de jeu dans les mois que de 
mouyement dans les tours , d'auoir quelquefois plus de 
recherche quc^de justesÈe dans les idées, plus d'apprêt 
que de véritable élégance dans le style , enfin de s'être 
fait une diction, antithétique ^et maniéfée qui éblouissait 
f esprit sans échauffer le cœur. Ces observations vont 
assez à l'appui des reu^arques que nous avons failes 
plus haut sur la manière de l'abbé de'^Boismonl. 

L'éditeur a inséré à la fin de son volume le dis- 
cours prononcé par Rulhièrc, le 4 j'»în ^787? lors- 
qu'il vint remplacer Tabbé de Boismont. Ce discours , 
écrit avec esprit et finesse, renferme peu de chose 
sur cet abbé , mais l'orateur s'étend sur Tesprit de 
son siècle. Il retrace avec complaisance la révolu- 
tion que la. philosophie avoil déjà opérée d^'^^s les 
opinions, et qu'elle alloit opérer dans TElyt. 11 célè- 
bre les succès des litléraleurs les plus renpmmés de' 
ce temps, il rappelle leur influence, et, malgré sou 



Î)ferichatit pour la philosophie, iî nVn dîissimnle pa^ 
es dïn^crs et les awus, une espèce à^ emphase magis- 
trale , une audace imprudente ^ une sorte de fanatisme*, 
dans les opinions , et surtout un ton affirntatifct dogma^ 
tùfu^, (fuifaisoit dire à FonteneUe , alors dans sa ceiî* 
tième Année , et témoin encore de cette révolution : « Ja 
suis effrayé de i'borribie ccrritude cpie je renconire 
â présent partout n, 11 parotl que les raerédules qui 
sîégeoient alors à F Acndoniie oe s offensoient pas qti'on 
l;!ur dît quelques-unes de leurs vérités. Ces tuessieurs 
sont devenus bien moins endurans depuis. Nous dé- 
nonçons aussi aux libéraux aciuels le passage suivant^ 
qiu attireroit certainement aujourd'hui un brevet d'é- 
leigàôir à RuUiière : Loin dt nou^ le fohenthousiasme 
non moins que la détraction injurieuse ! loin de nous 
tes dangereuses iltmions des fanatiques admirateurs de 
Jtoi progrès} Leurs yeux éblouis ne sai^ent plus discer^ 
ner nos pertes. On croiroit à les entendre que tçat s'est 
perfectionné sur ta terre ^ que le jour vient d'être séparé 
des ténèbres^ qne ^ les ^ertu^' sociales sont dé modernes 
découvertes^ C, , 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

RoMB. Le 21 décetnhre, S. S^ a lenu un conbisloîrè 
secret dans lequel elle a proposé aux églises suivantes: 
à févêché de Poi'U> et Sainle-Ri^fine, lé cnrdîndl délia 
Soniaglia , vice-chancelier de l'église romniiie; à l'évêché 
de Frascati , le Cardinal Pncca, camtrlin£>iie; à Tarche- 
vêchéde Turin, Colomba nChiflVârotti,év<^qued'Yvr('e; 
à révêchéde Casleliamare (royaume de Napfes), Ber- 
nard délia Torre, évêque dcî Lellerc^ a IVvêché de 
Lecce (celévêchéet les huit sùit^ans sont daus le royaume 
de Naplejî), Nicuias Gaputô des marquis de Ccrvelo, 
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thsnoine de Naplés^ h révëchë de Gravîna etMontepe- 
loso, récemment unis, Cassiodore Maigarila^ grand 
vicaire de Sora ^ à révëchë de Sainl-Ange des Lombards , 
i)isaccio et Monte Verde, récemment unis, Barthelemi 
Goglia^, chanoine de Vilolano; à Tévèché de Nicotera, 
Jean Tomassuolo, prèlre de Napies; à Tévèché de Ge- 
race, Joseph-Marie Pellicano,archîpi*êlre de Giojoaa; k 
Tévèché de Nufico y Matthieu Aceto, archidiacre de Sa* 
lerne; à l'évêché de Mavsi, Fï'ançois-Xavier Dûrini, 
abbé dans l'ordre de Saint- Benoit , congrégation des 
Célestîns; à Tévèché deTelèseouCereto, Baphael Lon- 
gobardq, supérieur général des Pieux-Ouvriers; h Té- 
vèché d'Orîa, François-Xavier Friggiani , Franciscain} 
à l*évèché de Caltj|igîi-one, en Sicile , érigé par S. S., 
Gaétan -Marie Trîgona de Farisi, vicaire apostolique 
de Piazza, et doyen de la Cathédrale; k l'évèché de 
Torlone, érigé nouvellement par S. 8. , Charles-Fran- 
çois Carnevaje, vicaire apostolique du diocèse et arcbi* 
diacre de la cathédrale; à Tévèché de Bielle» érigé par 
S. S. y Bernardin de Boliatis, définiteur général des Mi- 
neurs de rObservanctf; à Tévêché de Javarin (en Hon- 
grie, ainsi' qije les^ deux sûiyans), Ernest des princai 
de Schwarlzeraberg, chanoine àe Sfrîgônie; à 1 e'vêchi 
de Scepnsio, Jean - Ladislas Pirker^ abbé dans Tordre 
de Cîleaux; à Tévêché de Néosolio, Antoine Makay, 
chanoine d'Agria ; à Tévèché d'Orense, Damase-Gilleg 
Jgtcsias de Lago , chanoine de Gompostelle; à révèchë 
d'Avila , Rodrigue-Antoine de Drellana, évêque de Cor- 
doue en Amérique; à iVvêché de la Paix, en Améri- 
que, Antoine Mathas, des Mineurs de l'Observance; à 
l'évèché d'Anlîoche, érigé »en Amérique par S. S», Fer- 
dinand Cano, des Mineurs de TObservance; et au mo- 
nastère deWeltingen, ordre de Cîleaux, Albérîc Denzier, 
religieux dé cet ordre, prêtre du diocèse de Constance. 
— Le père Louis Forlis, provincial de la Coùipa- 
gnio de Jésus, en Italie, a été nommé vicaire général 
de la Sodété , à la place du père Perelli , qui vient da 



( 385 ) 

mourir. Le père Joseph Sîneo dc^la Torre , de Turîo, 
est arrive de Suisse à Rorpe^ pour être provincial d'iiaiie. 
' Paris. Les Frères des Ecoles chrëtiennes, prësidéi 
par leur vicaire-général , et par le directeur du novi* 
ciat , ont été admis à Taudience de M. le ministre de 
rintérieur, qui lés a accueillis avec bonté, et leur a 
fi^rt espérer sa protection. Les amis de ces Frères et 
de renTance^ se flattent en effet qu'une institution si 
utile éprouvera les effets des paroles encourageantes qup 
leur adressa S. M. lorsqu'elle rentra dans son royaume. 
On parle d'un Mémoire en leur faveur^ dans lequel on 
répond à quelques difficultés qui se sont élevées der* 
niàrement à leur-sujet. Un de leurs élablii^semens a ét^ 
fermé à Aulun, et des projets de nouvelles fondations 
ont été 'arrêtés au grand regret des villes et des parti- 
culiers qui avoient offert d'y contribuer. 

— MiVl. les grands-vicaires de Toulouse ont annoncé, 
par une lettre pastorale du 29 décembre dernier, Tou- 
▼erture de la mission qui a dn avoir lieu, le dimanche 
10, dans les églises de. Saint-Etienne, dé'Saint-Sernin ^ 
^.e Saint- Nicolas.,, de la Dayrnde et de la Dalbadc. ll| 
engagent les fid^l^ à proixler de ceé jours de salut , et 
à répondre au «èlé des hommes apostoliques qui vien« 
nent les visiter. MM. tes missionnaires déjà établis i 
Toulouse dévoient se joindre à ceux qui arrivoient de 
Paris. 

-— M. Blanc, jeune prêtre frahçois du diocèse de Lyon , 
qui est parti pour travailler dans les missions d'Amérique, 
80US les ordres de M, Dubourg, évêque de la Louisiane, 
a donné de ses nouvelles par une lettre du 28 août der« 
nier. Il a été placéà Vincennes, petite ville d'environ trois 
mille âmes, dans TEtat de l'Indiana, formé depuis peu. 
C'est une ancienne mission françoise , fondée par les Jé- 
suites du Canada, et oii M. Flaget, aujourd'hui évéque du 
Kentuckey, a exercé quelque temps les fonctions de 
pasteur pendant la révolution. Depuis que les Araéri- 
éains ont pris possession du pays et en ont chassé las saa* 
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01 1^ temp^ Ae faire ses rcflir^iOrifi , e| «ow refour a ou 
)^ plus grai>d ('ctal. Elle a voulu Idim sa (^rofé^dion de 
loi p«rhii<|ueii>eiii^ «t la cérémcHiie a eu lieu en tffet 
dan^ rëghse, eti prié&eiice d\irt peuple nonihieux/ qui 
a été louché de \à piYlë, de l'assiiiaiice, et en nj.èm9 
lemps de la iiiodéstie de miss Cf.ue. Tout s^esf passé 
dans le plus grand ordre. Celle con(jiiê(e e^l d'aiitan|| 
l>ius p^Vn-ieuNe que miss Claie esl {uil iuslruile. KHe lit 
(es saillis Pères., ek eu haduil les œuvr^ eu angloU et eU 
iî'ai^Qois avec^n^givinde facîlit<^. tille a re^u le biipiêm^ 
à condition^ et a communié à IV^bue de la grand'mesae* 
«.«eiro d(Hiiurèbe a du d^'oola^l plus coi^ler à la gêné* 
icuse Angloise, (jo^^ulrè ses pr<5JHgc''d précédens, elle vil 
ivec une sœur plus jtnjne cjo*eïle,èt Ibi-* attachée à ss^ 
wommuuian.'GM p'ci>t Croire que lés prolestans du voî- 
.siuage ne Tont pas encouragée en celle occasion. Us ri^ac- 
ruserorxt pos du ittoins raiss Ciare, île précipilailou çÇ 
<Je légèreté'. Elle « 't5 ans, et elk a aiûri #on piujet 



NOb't^tMSS POf,lTr<}Ù15S. , ' ' 

P4.11.1s. s. A. R« Mqn«is4;& dj^oAt ^pri», par h deMtatMMi 

d*Ë|ire et .Loir,. le dé^^ihslre cauiié k Clui^eiaifedun par 4a. eU^ie 
d'un rocbff * a dp/uaé 600 (r. pobr ie» vicUixies <W ce malt 
UeuF; M*', iuç d'A^ïgOuIeine et Madame ôi»l envoyé iqao fir. j» 
et M8^ le duc et M***, la' ducbes«eUé JKhspj aufaoi.- ■ .■ j 
^ Le gi irtî'ïéKtitc Ae liicbe>iêu, q^ni est parfaitement ré- 
tabli , a eu un« a«^tte#c# p^nicultëre du Ko>, éi a fait ensuite 
Si cour aux Princes et Princesses. ^ 

— La cour a prisFe 3euil po^ir vingt-un jours , à roccâsion 
de ta' priYicdss(? fettsftbelh de Saxe, née fê \j février ijSG , ce 
tant/? du roi ^e Sax,e. Cette princesse .étoii également tantes 
de S. M. et "de S. A. R. MoNSiEUft , qui etoient , comhve 
on sait', fils d'une princesse de Saxe, la vertueuse Dauphine^ 
4iioi,te en 1^67, et sœur de Fa princesse *ÈTi sa 1^1 la. ' , , ' 

— S. M. a fait de« pfésens aui( pçi)]u:€;i^ çt priqce^^^ de h 
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wages^ le* François ont pris, pour la plup.irt , le pàiiî 
d^»bandonner la i'ille,eC se J>oiit disperbiés dati« l«8 eii^ 
Tironst. Un sont an noinfofe d^enfiron incise cenld, sdiis 
compter les cathtiliques atn^icainK. lis ont ôm Fr^uem 
rappor48 avec le9.saiivag«Kd<s la «lation dt» Mioini8..Un« 
d(^pii(â(ionde ree peupi«« éloit veniieoflViriiux François 
des t^refi au milieu d'eux, àcondilion qiron le:) cîYi<- 
lisert>ît. Le missionnaire a voit haplisi^ »epl de lenrs en-^ 
fans. It adressa, la Teille de TAs^omption , nn disconi*! 
aux Indiens, suivant le g^nio d«) kur jangne , et a'eil 
fit écouter avec plaisir. Ces bonnes gens ont couBervé 
ie souvenir dfs Jésuites, et hurtotit du père Vivier, <}ui 
mourut au milieu d'euxt M» Blanc paroitisoil plein dW-* 
deur pour travailler ji leur convention, il se dibpoaoit^ 
si M. rëvèque l\ipprouvoit, i mjÎTi^ les^ Fraiit^ois do 
Vincennes, dans te cas où ils liroietii sVtahlir chez les 
Miatnis, à'soixanle^dix lieues de là, et à partager ses 
soins enti-e sea compatriotes et len (><)4ivage.s. Le eèle e| 
le courage du jeune misMunnaire, et les bonnes dis* 
positions de la tribu indii^nne >. ppuvoienl donner 1er 
plus gVnntkïs «.«pt^j-jincts .'hc les siicciès de la inis-Mon. 

MfiU3«0*(Loîrel)' Le quatrième dimanche de i'Avent ^ 
miss Marie-Ëli^ahifth Clai-e, fille d'urr ministi^ anglic^in, 
a fait abjurai ion entre fes mains de M. Oesquirou, tnr^ 
de celle ville. Il y av^oit long -tempe» que la giâce la sol- 
}icifoit do prendre ce parti. Etant venue par curiosité, 
en i8j7, entendre M. Rebool, qui prêcha pendant Tau- 
tomtie de cette annoe, elle (ut frappée des vi^^rités qu'il 
ânnonçoit , et ne manqua plus un seul discours. Elle ve« 
noit pour cela, to«»s les soirs, de sa demeure, à trois 
quarts de lieue d'O la vilio. Elle eut plusieurs eutreliens 
avec 11» missionuaiie, di.^putant le terrain, et inuntrant 
beaucoup d'esprit et <^e connoissances. Elle alla plusieurs» 
fois à Orléans , mt ie missionnaire prêclia , au i:om men« 
cernent de i8j8. Enfin M; Reboul étant revenu à Meung» 
Imilomnc dernier, miss. Clare assista encore à tous ^ea 
di:icour.s} mais déjà elle ne se défendoit plus. Elle ayoii 
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^> Ifî lem)-)^ Ae faiife ses rcfl«xiôiM, e| «ow reloiir a ou 
)p p{us gratxi c^claU Elle a voulu Lava sa [^roCfission cli» 
foi piirhiii|uei»eiii ^ «t la cért^mofiie a eu lieu en efft;t 
rfarts; rëgHse, en pi^èeriCe d'un peuple nomhieux,' qui 
a é\é iàùchi de fa pf^lë, de l'assurance, et en ri).èni« 
teinps de la iiiodésfie de iliîss' Cfare. Toul s^esf passé 
iîans le pl^ivS grand <n'drç. Celle conquête e^l d'a^ilani 
puis pvcHMeiiNe que miss Clate esl. (uil insiruile. Elle lit 
les saliiLs Pèi es,, ek eu h aduil les œuvras m\ aoglois el eQ 
Ci'^Bçbiaaveci^n^giviinJe fa^ilit^. tille a reçu é bap^êm^ 
h condition^ et a communié à iVsi»ue de la grand'm«s»e* 
CeAto défhurëbe a du d^'oola^ti pKu' coiiiei* à la gén(^« 
reuse Angîoise, (j»Vuïi»e ses pi^ugc^â pree^dens^ elle vif 
Aveô utie sœur plus jtnjnè cjo^è^lle , et foi-* attacWe à ss^ 
communlmi/Gu pci>t cfroirê qu<î Ifes proleslans dii voi- 
fiiwagene l'ont pas encouragée en cette pccasioiiiv I1« ri^ae- 
cùserorU pos dgi r^oîn^ mbs Ciare, île précipitai Ipu ç^ 
de l<^^èLcl<-'. Elle * 1.5 ans, et elUî a mùii #011 ptujet 
p«qidaffcil plu6 d'uiie ami4e* 
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. PA1I.IS' £i« A. il« MoTtsiKiFA of^ont «jprû, par h deinrtatMMi 

d*Eiire et .^ocr , J« dé^aâtre cauiié à .CkAteaiMiin par la; eUyie 
d'ui> rocliff . a ihfmé 600 fr. polir k* victimeâ <W ca maJ» 
UeuF ; M*', duc d'Ap^toîeme et Mii>AMF: ôi^l envoyé ioao fir. y 
et Ms'. le duc et M^*". la' ducb««9e dé Sm'pjt aufaBl.' . j 

^Legi lrt:'l#ditc Ae HfcbeHéit . q»i est parfaitement ré- 
fabK , a eu tvni^ aodietkë ptfKicuKëre du K<», et a fait ensuite 
$1 cour aux Princes et Princesses. > 

— La couf à pHsTe 3euil po^n* vingt-un jours , à l'occasion 
de ta' priYiC(^.'îs(? Ëltsa^belU de Saxe, née fê (| février ijSiî^ ce 
tant/5 <lu roi ^e Sax,'e. Cette prîticesse' .étoît égalenient tantes 
cîtî' S. M. et 'de 5. 'A. R. lVioNStEU;a , q^nî etoient, conîhve 
on saitV fils d'une pniices5e.de Saxe, la vertueuse Dauphine^ 
4«oi;le en 17:67, et so^ar de fa princesse. *fcîisabeth. ' , . ;* 

-—S. M. a ^ait'déi pfésens au^ pviujc^^çt. prii>ce4^> de W 
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hmSlle roi aie sur les produits de la manufacture de Sevre^^ 
exposés receiAraent au Louvre. 

— Le Roi a nommé à la préfecture de la Vendée , M. Ro* 
gniat , en remplacement de M. le comte de Kerespert ^ à la 

Sréfecture des Côtes du Nord, M. de Saînt-Aignan , maire 
e Nantes, en remplacement de M. le conite de Saint-Luc ^ 
et à là préfecture de la Vienne, en remplacement de M. Du-- 
hamel , M. Moreau de la Rocket te , sous-préfet de Provins. 

— Le Roi a nommé membres du conseil- général d'admi- 
nistration des hospices de Paris , M. Portai , son premier mé- 
decin , M. le duc de la Rochefoucauld et Itt. Bigot de Préa-* 
meneu. 

— M. de Vîelcastel'pëve est nommé soas*préfet de Sceaux, 
tt M. de Vielcastel fils de J^ogent-sur-Seine. 

— M. Jauberl, dont nous avons annoncé la nomination à 
la cour de cassation, remplace M^ Sieyes, qui a donné 5a dé- 
mission. 

— M. le lieutenant-général Canuel esl au nombre des offi- 
ciers-généraux appelés k former Tétat-major de l'armée. 

— M. le maréchal de camp Grundler est appelé à Télat- 
jnajor de Tarmée ; il sera remplacé dans le commandemeni 
de la subdivision militaire par M. Boudin de Roville. 

— Tous les commissariats-généraux et lieutenances de po- 
lice viennent d'é|re^ayppriinies , à l'exceplion de la HeuteBaBibe 
dt Ljon ^ qui ejit ^inee à M. Ëjmar. Cea GommisMires par-t 
ticb liera de police sont sous les ordre» immédiats des maires. 

*^ Le Roi a acheté Thétel d'Elbenf , sur le Carrousel; on 
doit le démolir , et les gardes à pied qui l'occupent , iront lo- 
ger dans l'hôtel de la rue des Champs-Elysées , habita précé* 
demment par le général Junot. 

-7- M. le comte de Lescarëne , secrétaire général et chef de 
division au ministère de l'intérieur, a donné. sa démission de 
ces deux places. , 

— La cause de MM. Canuel , Fabvier et de Senneville, qui 
devoit occuper le tribunal , le 9 janvier, a été remise au 14 
poui: les conclusions du ininistëre public. 

— On a distribué aux membres des deux chambres l'état 
des pensions inscrites depuis le 1*'. septembre 1817; elles se 
montent à 2,292,264 fr. , divisés en 44^8 parties; dans cet 
état les peiisions ecclésiastiques ne forment qu'un total de 
41 ,608 fr. , divisés en 216 téies. 
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— M. Juge, rédacteur des Lettres françaises au Cfiamp-^ 
d*jis£Ie, a elé arrêté et conduit à la Force. 

-«- Le comte de Beaubamais, ancien sénateur, est mort à 
Paris, le lo; itétoit père de M^'*". Beauharnaîs, que. Buona-* 
parte maria ^ en 1800, au grand-duc de Bade qui vient de 
mourir. 

-» On avoit annoncé ^ue trois individus a voient été em-' 
poisonnés par des champignons achetés à la halle; des infor-^ 
mations prises ont constaté que le fait est faux. Les champi- 
gnons que Ton vend à la halle sont cultivés sur des couches,^ 
et examinés avec sbîn. 

'— La recette totale- des spmmes offertes pour la statue de 
Henri IV s'est élevée à 408,000 fr. Les dépenses ne sont que 
de 368,000 fr. En conséquence il reste 40,000 fr. pour les 
dépenses qui restent à faire. 

-—M. Beriaudi vicaire de Miraroont, et curé de Saint- 
Pardoux , a été attaqué , ^i nuit du 1". de Tan , dans sa mai-*, 
son. L'assassin le surprit dans son lit; mais M. Benaud se 
défendit avec tant de vigueur que Pagresséur a été obligé dé 
prendre la fuite, blessé et laissant âes traces de sang sur son 
passage. On est à sa poursuite, et on espère l'atteindre. ' j 

— - Le roi de Bavière :a convoqué l'assemblée générale des 
représentans de son royaume pour le 23 janvier. 

^ fcies Espagnols de Mexique 'dnt envojrë des trouves pour 
s'eniparerdu fort élève par tegéiuli-al Lallmant ^ sous le nonoî^ 
du Champ-d' Asile I et pour détruire l'établissement des fli- 
bustiers à Galveston. Le fort est pris; 'mais -les Amérfcains 
S rétendent que ce territoire leuf appartient 1 et on s^attend i^ 
es hostilités entre les deux nations. 1* 



CHAMBRE DES PAIRS. 

li«* 9 janvier les bureaux se sont occupes de Pezamcn des deux pro* 

rsitioQS prises en considération , dans la dernière s^nce, et relatives 
M. le duc de Richelieu et au droit d'aubaine. M. le vicomte Dubou- 
cbage a fait Téloge de Pamiral Gantheaumc, et M. le duc de Croy-d*Ha« 
▼ré , celui du duc de Fcltre. ^. le duc de Choiseul a fait un rappprtsui; 
de« pëtilions ; trois ont cte' renvoyées à divers ministres, et on a passé 
à Tordre du jour sur onze autres. M. le doc de la Vau&uyon a présepté 
quelques observations sur des changemensà faire aux réglemens en cc; 
qui GOBcerof 1m pétitions ; cette proposition n*a pas eu de suite. M. le" 



prësidrptfl annoncé ({u^l^ projel (ie loi paroiisoil, devoir étfe j^uéstnU 
Êni chaïubrrft, rrlativemcni à M. ledUc de Richelieu: alors la diambre 
a arrêté de différer à a^oociiper sur (a proposition faite Kiif ie mèaiB 
•bJM. La okanibn a iM>iiini|î une coMftiisiuoo potir Teiai»*!! d« U>pro- 
poMttoa -de >l . Ic^ duc d< L«Tis, sur le 4rQiv.4^%ub4iMie« 



0AI4inBiR.fi osa I>£PUT£$* 

lifi 9 ianvior, ^IM. les inioisUes,4e U gvfrre et des finances^ et les 
éonseîUersdTtat Mathieu Dumas, Allent et de Barente ëUnl au banc 
des ministres, M. Fiearol a fait un rapport sur quelques pétitions de 
^ p^ d'inté^él. M. h mintstte âfe la euêicreli présente nn ppojei de loi 
«ir le commeDce et U fabrication iù$ aatp^tra»; ik en. a ezp0sé aii<> 
|ii|cM:iBffiit 1#0 iHQlifs» M** W«i^ i«ii»istm 4t*^fii|a«c«s» pvés^BVe w» pro- 
jet de loi .sur la vente des poudres, et un au|rf qui propose )u«qu^«ii, 
i*'. jivDTit^ 1^36 le.nri\il$^e aroQvd^ à la icgie det contriDulvous ia^ 
directes pour iSichat, U fabrication et la veoie dutal^aç; priTilëgj; qui 
devoii finir ani'i'. janvier ifo i , d^apr^ la loi des Gnanceft du 9^ avrti 
iêi6« €eft iroiA projel» seront esamioës dans las bureans. VL'\t pré» 
si4eQi (-(finmnviqup 4 Wi: chAmbiie une lettre de M^. Tboré^oWdeti 
ijm9n?éd4^ul4 d^ U âlart(i(f, quianooma que lirn^ dés sa jeuoessfi 9^m. 
affaires du coqaoterce, il ne se ceconnoit point les çonnoi^sances né- 
cessaires |K>ur ^tre utile da^s la i.hambre ^ il prie la cliamb^ d^a-^ 
g^r ses excuses et ses regrets. Cinq autres dffputé» exprime'nt le 
regret de ne pouvoir prendre pftrt aux premiers travaum. de la cliaffr« 
Vtf» On lit.^lemest um> }fimt>. de M. M»MrL, <|i»i déelar^ pf^r 
]^<mi; W.diîpvdUeiiMBi.^ U V«»dl(si «iasii 1» 4«'|««t«flw«t 4«t FioMitt. 
fiud^a un d<pu^{ à Dommen, 

, hpii i^n^itt^f^flU, ic raacquis Di^ssolle a apporté h la ohanyjbre un 
ra-ojet ()e Ù)i, pa^ lequel M ifoi érige en fav4;ur ue M. ie duc de Ricbe- \ 
Rtii un majorât de' 5b,rtoô Ir. de revenu, «omposé de bieo^ immeu* 
blés pris sur les domaines de la liste civile. Le râinfsfcre en a exposa 
les motifs par un discours à la louange de son pri^décesscnr. Le préam- 
bule du projet est aussi cTirçu dïiis' hss terHies les plus flatteurs pour 
le noble aoc. It<e ministre des finances a ronimuniqué à la chamlnre un 
second projet de loi*, 'qui liaùcomrin^ntTr l'année (lalinciV-re au i«r. joil- 
Iff^j *^'^ rl^anj^ment ;iuroit lieu au mois de juillet Tannée procbaiçe. 
Ces dt'ux'^irojets semnL e^.imines danslos bureaux. M. Camiile-^rdîin 
<fcritq«e, élu par deux depariemeus, il opir pour l'Ain ^ ainM le de- 

{i^r(cment di( Btiône \* avoir un deptUi^ a nomjntir. M. Dlivergier df 
l^iirAnne a retiré ^a propo.<;ition relative aux tribunaux et chambres 
de commerce; M. Verncilh-Puirajçcau r« fait une autre pour rfiendre 
enx mariages ^n^re la hcau-frère et Ubelîe-sopur , prohibés par le Codr» 
h droit de di$j>ci)Sé altrllnié au Roi i»otir les lu adages entre oncle et 
anèôf. 
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gouvernement de l'EgUse- ^n gpnéralt et Sur Véglis^ 
4e frmce en pariieuHer^ depuis /jî/^J.par Af. 49 
iPt^ S vol. in-a«.; Paris, i8i$. . 

\ QUATRtiMB AKTlÇtt. 

Qqérjdunadnier de Bûpoap^te $'altac.h^.pefpt*i»tî- 
t^meiit ^ j^qsufier le mfurie, JiQmn^e <jua K^ueiVU lir 
vroit à )» ripeçj^ çp a'^st qu'we îïicoaséquswçe de plusi 
d^tt ^a^cmakro4Ûi[^'«p e«t pa$^ avare : .njais quaud 
MO él^ïdiq csi uQ évêquef qu^ celui (|jLi!il v^i^t ex-< 
cuaer e^ un perdéaiteur déclaré , et que celui &ur l^-t 
quel itiippelfe le blâme. est U oljef de rïjgïiaç, et 1^ 
chef de r^g)i|^e déppuille e^ 9^pt}Si ^lors ce;^ ouji^l) 
do, toute cpovèQauce coîm^q de toute, justice ^ prejod 
«m car^(èr0 plus fficl)4;i)x^ ]^. *de Praf)t(a l|air dç 
hniyer ioui, »i Thuioiff ^^j^Vl^pinioa, e^h.Q^mOji 
tèiBe 4Qni il est revéi^. Ifoiq dp pallier ie^. fpjrff 
da Pohtife^ si celai^^cl^r^.aYoil eus, il lui ei^ sup;^ 
pqse qulnVii^t jfimais «xistç^ll revient^sur pesofet atireé 
npe adÇect^iioi;! i^^^uée* , ^^^? *^» 4 ^grpt^çr ^fi^ 
fc P^;^ aif {aggravé sa ft^fitiçiff çpnunei^ t^^-xv^^r^ 
TlfaniA iaits^r à ce î/uon Ofp^lk les béats ^ penser qi4^ 
jfiamtf ffff)!^ entièremerH ^çn^^ et incapable de C(^\ 
nivfiJdjCei ^vec. les ennepUs. de; Napoléon. Plu/s; ]p\n X^^ 
teur d^p)on^ ia foiWe^e d^;l*«pe q^i }« fffittftji k h 
merci de ae»4:Qoseill<^rs, ^H^cyuels il appliqy/t^çe verj» 
de Lafoataiqe : O gens dignes de tous maux. La^liell^ 
^n^ qpe H. de l^adtl €(XOibieu MH-, 1||^ .l^^^i^r^Uf 
•ottUtev^dre;» et €9ompi|iÎ4sausI /.« ;.,. 

JTmfJfFfll l'jfmi d^lafieligian ^j^tt^J^^kr,.- $.^y 
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Nous ayons cru jusqii'ici que c'étoît Byo»a{:^he 
qui avoii fait eulever le Pape. L'auteur couvieul que 
les ap{>areoce» sont contHf lui j: ruais il^bi^léôd'avbir 
des drànées plus sùre^ ; âe"<ioùp /selon itti ^ Tot Fceu- 
Vre Àe Murbt. Murât vouloit avoir la Marthe )l'!<ti- 
cône ; il soUicItoit F^loigtiement du* Pàpe'àu^s^de 
la Consulte^ qvi s'y. refusoit. ï\ profila 9;pour eu don- 
ner Tordre, du temps où Napoieon fai^it U guerre 
•nf Tes boids du Datmbû.. Aus^i rien nç Scî tfbjîiTa i[l'rét 




tenir ee fait du niai'écbàl Bessièrés^ et il ^if rÏRiqpâS» 
la confii-matipo de pcrsôiiûés qti^ sp troç^î^^j Môb^ 
Il Home, et'qu^à la vcV^téîT nè'îiomnie.pîiî^rNM^ 
fléciderohs p^H fiisqii'it 'qùél''^int'éetfe aiâ4:(Si^\^H^ 
s<fre:Pefat-êUe*serpil^p^)^ru's di's^^ à y ajoute*'* fW 
si oti ne rémaiiTjûoit -^wns 'c<?Fra*^qùt 'là tàtsùtxtcuhë 
pètiie obutinuelle li. ^ÀUiër fes^tdrts de Buoùapvl^e* 
Biètl dëé gehi ne "Verrat ^à)(f#éne ibôon^êni? ^Iipift^ 
pont' eiciisief le grâddlifemiliié?** ' - • 

^ DadUe tKàpiiré xxixiyi/îy'A^'iffêm^ do, 

r^B\th\ deS ^cà^-dlnaux. tf vclit WtoV rS^t^^quili 
aient éiX^nbjét dé mauuài'^ tràttènïèhs et ^e sMces^ 
quel qU'elU été tds^eugleniiéfà^'Terkéiim^ la 

maùvahe volonté de plusieuh\d!^ahrr'cUhY'l!liliift àj^'és 
cette Mgère concession, il fait un'^plaldoy'èi^Vii'feÂïe 
jpbur prouver que Budnàf^àfiHè avôît^dtoit de fer^i^ Tel 
cardinaux à sortir de Roine et'à le riêcôor^ôni*e i ^èéU 
ii^étùUjias être trop exigeant: Et' qiiî à farlikis' àcc*U5« 
|$uon»parte d'êr^e ttop eist^eai<«> M:- de* Priidt* con- 
fond même ici les épocjuieélifrtoppo^e' ijbfe^be lie *ttt 
qui vers W fin de 181O, W âprih ^uè ïê" )^é^ éùX 
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rouvert ^ contestation par^ses.l»refi' au cardinal Maury 
et au chapitre <iè Florence,. que Buotiàparle fit venir 
les cardinaux à Paris. Ainsi ce seroit le Pape qui au- 
roit ëte cause de ceue nouvelle vexation. Malheu- 
reusement rhistoire e$t là pour démentir Tapologiste. 
Ce nW point vers la fin de 1810 que les cardinaux 
furent forcés de venir à Paris, puisqu'ils y ëtoient 
déjà lors du mariage de Buonaparte, qui eut lieu le 
S avril 1810. Lamesure prise contre eux est de 1809, 
et ç^est en effet cette année Jà qu'ils furent amenés en 
FrTinçe. Je çrâis aussi que rbisiorieii a été mal servi par 
•a luéniqiie quand il dit que tous les cardinaux parurent 
ensemble a la cérémonie du mariage civilàSii^iit-Cloud, 
Lei cardinaux qui (uanqnèrént 4 la cérémonie du len* 
demain , ne se trouvèrent pas non plus à la première y' 
k rex,ceptîpn du cardinal £rslîne.,pVilleurs« iMt. de 
Pra^i les hlâme nettement, et ise moqué înemê uix' 
peu a eux 9 a I occasion du tracement qu ils spUireut. 
^lors de crier au marljre'^ àûpersécffteurf àiherohmçl 
^ tufrQcilé ^ dans le^iemps Qail n\^ auoit pas phfs' (^^Kë'A 
rotsme d*ùn côte, tpxe ae persécution^ de. loutre. Quoi; 
il 71 y a\^it.pas de' persécution ators 1 quand le Pape 1 
les Ç2\ramaux et les prélats avoieut ete enlevés de^ 
Hoine , que les oannissémecui i les violences , les^exils 
se succédolf^l rapîaementVet q^^^ 

fonneiisè énveroppoit de* toutes parts lé. clergé de; 
'rince et d'Itaïiéî II parpîi qùe'ln. clê Pràrfi a vu la • 
tempête de loin «et qu'il l'a jugée ivéc bepucoup de 
•ang froia. ,,-... , ,, v • 

M. dèl^raaîeiiiét ejL répèfé une' singulière opîn^n 
au sujet des. commissions cT evequès, créées pai* Buo- 
napartCy en' 1809 et en 101 1^ cVst.que le dès^diS^ 
qpû jusque là àvoit agi sans guide ^"^<? laissa conduire 

Ta 
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firpuis , et rentra dans la bonne route. Du moment (fufil 
eût un cofiseil, il fallut s'arrêter et marcher de con* 
serue a%fec ceux au il a\^oit appelés^ L^auteur suppose 
donc que y dès ce moment , tout alla bien î' que Boo- 
naparte né se laissa pliis aller à là fougue de son ca- 
facière, et que les violences cessèrent, trn'e^t pas» 
impossible que quelque p<u de vanité ait dicté ce 
jugement. On est bien aise dé faircf croire qu'on avoit 
de riiîfluence et de Tascendant. Cependant ce sys-t 
(ême 'flatteur est encore détruit par les faits. Buo- 
fiaparte ne suivit pas ^depuis les commissions, une 
autre ligne qu auparavant. CVst après la commissioD 
4e 1 Sôi9V|u*iI resserra la captivité du Pape , et qu'il fi^ 
arrêter, à Paris et ailleurs ,' des ecclcsiastiqùes acèûaé» 
d^avoir reçu ou répandu des brefs. On né voir pas qne 
M. de Priidt/ niies àtttreî conseils àe Budtiépàrte, 
aient eu le crédit d*empécber ces vexation^. Ëf CQm-»' 
nient poiî voit-on espérer 'due M. dé Pradt prft fort vî- 
vêiuént le parti dépens qu il bl^me conslamment? $1t 
^arle des brefs de Flpréoce et de Paris, c'est pour dire 
C|ue Ze^' Pc^ $>e fit %eaùcQv^ de Mal ^pàr^A j et^t&ià it 
bit, ensuite à la cnos^'ellé^ntéme , puis aux écclésiàs- 
fiaues arrêtés* Ôuaht m clersé'.it^toit^'dèjaohséicdè 
terreurs et de préventions { on ne^peut sfi dfssmmer que 
le petit esprit ne s en fut aejà empare . et aue les petits 



insultantes sont assurément men places dam une. 
toile' Douclie et dans de 'telles ^cir7[x$nstan€gs. Taxer 
Jtî clergé de />«^«f ^^-^^î^i;^ parce qj^Hleg^s^nsitl^ 
ihaui de ITEglise I se mocmèr des petits pr^tnesl parce 
«juils ont Ja foiblesse de se djeclarer contre 1 op- 
presseur tpul-piiis«aïH r ^'étonner d(^^ leurs préi^ent ions. 
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duaDd tôiil êioxi en feu dans Tl^tise! ne pas vouloir 
reconnoiire qu'il y eût pprsëcùlion , quand cinq cents 
éccliésiasliques , ainsi que Tauteur lui^mémé le dit 
ailleurs 9 Unguissoient dans les, prisons! insuUer ^ 
l'àfiltction cfe la gent déi^ote , qui a voit Ja petitesse de 
prier pour le chef de FEglise captif ^ à l'exemple des 
bremiers fidèles qui prièrent pour saint Pierre dans 
les: liens ! toiirnèr en ridicule la piété des arnés 
chnétienoes qui gémissoîent en silence ^ tandis que 
dès courtisans applaudissoîênt tout baul ! n'est - ce 
pas un beau rôle pour un évéque? n'est-il pas bien 
honorable > jquand on à adlièté son repos à forcé de 
^k^leasè^' de se moquer dé cent qui ont niontré du 
courage? Ceux qui accompagnoient de leprs accla- 
inations le.cbar du persécuteur, ont^ils bonne grâce 
à rire des âmes pieuses qui soulageoient Ié& persér 
entés dans leur exil , et celui qui , par état , devoit 
ôOMoIér le malheur^ né provoque-il pas Findigiia- 
îtoa quadd il en piaUante^ et qu'au tort de n'avoir 
fini: fait son ;^dèvoir,%|| joint çelulf de se railler des* 
Vertus qui les condaîmnent? Quand on ^ nagé dana 
Tabondàtice , il est noble, il est génèrent! de tounser 
en risée f aï dduleur des proscrits, et l'es. larmes des 
âmes sensibles. Voilà peu tr être ce qui, dans la lân- 
^e nouvelle, s'appelle avoir im grand esprit, être 
àundessùs dès préjugés vulgaires , mériter un brevet 
âe libéral, et marcher avec son siècle ! ' 

Nous ne nous arrêtons pas à la première deputa- 
tîon def Savone, parce que M. de Pf^^dki qui n'en 
Aoil pa$, n'en dit rien qu'on n'aît déjà vtroans d'aur 
tires écrits. Il est beaucoup plus curieux sur ranicîe 
du concile. D'abopd il nous prévient que Napoléon 
âvoit toute tsAtion dans ce qu'il vouloit alors. IWhoit 
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réduit ,. d*après les représentations de la commissions à 
demander que tordre de rin^tution canonique ne pÊ^ 
être arrêté par tes refus du Pape* Cette demande étoit 
puisée dans la nature des choses; il aurait rendu par-là 
un signalé sen^ioe et aux souverains et à,V Eglise , et 
en venant le râle que le Pape et lut tenaient alors, i\ 
est bien naturel de se demander <fe quel côté étoit-on 
le plus catholique. Ces étranges lîgj3es se trouvent à ]a 
paj^e 4^ I , çt , en vérité ^ elles ressemblent un peu à la 
folie. Qu'un libéral débite sa politique , disserte à perle 
de vue sur les constitutions, çt fasse résonqer i cb^cjue 
instant les niots.de Ubetté^ de lumières. ^ de phitoso^ 
phie, de tolérance , c'est I? nifinie du sîècl^, il fauf lu 
supporter; mais que ce même bomniç i^enille déci- 
der sur Torthodoxie, dans le même ouvrage où il 
s^aranse à semor les propositions les plus bétérodpxes^ 
ç'<îst ce qui prête par trop au ridicule. Dites ^ si 
VQus voulez, que votre hçrps étoit un génie ^ qn^ï/ 
tgi!' étoit pas menteur^ qu'il a eiii.içaison, en; telles ^t tçll^ 
^rcontfjince.^, ^o^ avons d« Jlp P«fV.^9!^>\ *>P«%rjy> 
supporterons; mais qu il étoit, plus catholique que. 
ïe Pape ; ah ! ce^ui-là est. fort j^ él cet oracle |s'«st pts 
plus absurde que tant d autres. qu'on ren(^ a\ii^4>ei|ies 
niaisop^. M. de pradt auroit voulu que. Buonaparte 
<jul publié alors tout ce qni.s'étoît passé entre lui et 
le Pape, et il est persuada que cette çommupicatîon 
auroit réuni tous les esprits, çt auroit fait ndppter 
d'emblée ses propositions, tant elles éioiéni ya5te5, 
simples^ na^relles et éminemn^nt catholi(p*es^ JVous 
avouons ql||. nous doutons beaucoup dti succès. de la 
démarche que conseille ici M. <le Pradt; car il repré* 
sente hii^méme les:évcc|iîos nalorç çomipe^les ultra ^ 
des esprits exaltés ,, des têtes en feriueujalipii, qui ne ré* 
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Pi>ienf ç»e psj(^cçjiitioît^^^çbTKaï^e 8*il y.atïMt la moipdM 
tPP^^fWfejtî ][l cQiïiwei/ji^^ qne autre erreur peu Im^ 
]^qr]L^i^^k[\Bi yév'ué. ^Le.. coqçU^ ^'ouvrit^ qod. le«ii 
]uip^ n^*^is|]e 17.. On,saii .gwj^lîe bsue il eut; itiais ce 
ai|5)ij. ^e/^^Jt pai, ce soDtrlc$ mouvemens q^ue se 
ftTOpaiJVÎ^' <ie Pra^^ ei la liberié courageuse avec la* 

2'ueli^n Ijt.à BMô»apai!t0'les:reprocheiS les^lusr.vif». 
[Iç'rpd^sii au silence. Tout cet endroit de son livré 
e^l plejp de vraisemblable comme de modesûe. 
' ' L'ay^leùr n'a pas présenié, l^us Jes détails que l*Oja 
auroitj iJLtejndus de lui sur l^.^^conde i^éputation de, 
Savppe^y dont il faisojt partie. La seple. p^èce nouvelle 
gutl.çîie, ce sopi Ie$ insti:t|çtiQns données par Buo- 
ûaparte à cette députatio9 ; encore, ces instructions 
pàrpissentV.elles rapportées fort inexacteinent. On y fait 
qifeiBuoàapartedeschose.^ tout-à-fait conu^adictoires: 
Jfoui aidons deciaré ^ue h Concordat a cessé d'être loi 
^à^ l empira ç£; du royaume; nous sommes rentrés dans 
h droit commn des canons qui con/èrient au métropo^ 
hiain le droit JCinititu^r lefi éi^éques^ nous rentrions donc 
^Mfis%[ Cof^ordàï. (^ ué cpnçoil^fts bien eofilmem 
on pouvoit a la fois reninér daps le droit commua' et 
daiis' le Concordat* Quoi qu il en soit , voici coimmeut 
l*'àuteur rapporte ce qui se passa à Savone, Le$ con- 
férences !sè passèrent à Fai^iable. La dCéputation trai^ 
toit avec les cardinaux par. llntermédiairedu cardinal, 
d^ Bayencie. Le Pape- recevoit la députation toutes 
leis rpis qu^elle en témbigpoijt le désir; il .^dniettoit 
aussi les membres .en. parjticuïier ; mais on uq traitoit 
j^oi'nt les affaires devant lui. 11 ne parla jamais^de son 
défaui de liberté. Les conférences commencèreot ]fi 
i<>^i septembre^ et dès le 20 > toutes les difficultés se 
trouvèrent levées* Le Pape accéda à tout.j^saDClioQDa 



le àéttta an totidl^ par le bref du sa septembre , t#- 
pondit de la manière h plus aflêctueuse k h letti^dei 
ëvéiques^ et consentit même à adresser à Buoûaparte oa 
bref en date dusS septembre 1 8 i,i. Il accéda aussi i la 
demandé de rectifier les bulles précédemment acoor* 
dées à M^de Pradt, pour Alafines^ et et fit délivrer 
atit cvéques nommés de Foitier^^ de Saint-Ftôur, 
d*Asli et de Liège. La députation ne crut pas detoif 
traiter ce qui regardoit rltaliè et les autres pays réu* 
i^is y «(uoique ses instructions Ten chargeassent. Elle 
craignit de susciter des embarras^ et pensa qu'il falloît 
îiâisser ce^ objets à discuter entre le Pape et Buona<« 
p^krte. On disputa quelque temps . sur la teneur du 
bf ef que le' Pape avoit rédigé y comme si le cotunle 
n'àvoit a|fi que par soti autorité, tandis que les ins- 
tructions reôômmandoient expressément de n'accepter 
(iu^uoe approbation pure et simple du décret : après 
qnetques modifications', la déj^utation admit la rédac- 
tion que le Pape avoit adoptée en dernier Kcu. Le brisf^ 
êiivoyé h Paris, fut femîs parBudqaparte à l'exaiteeii ^ 
^elques conseillers d'Etat, qui rehiarquér«Cit te dé* 
faut de la mention du conéile , et Tomission de plu- 
sieurs choses recon!imandées par lés instructions. Us 
firent leur rapport au mattre , qui révoqtia Térdre du 
retour de la députarion. Plusieurs membres étoient 
partis avant la nouvelle de cette révocation. L'arche- 
véqtie de Tours, et les é vêques de Nantes et de Trêves, 

âoi ne se trôtivoitnt encore qu'il petrdé distance de 
svone^ purent être atteinu, et retournèrent à Savooé, 
àh ils passèrent l'hiver. Bûonaparte refusa de faire 
lisage des bulles, et ne répondit pdint au bref du Pape. 
Telle est la substance du récit de M. dfé Pradt, que 
nous donnons sans le garantir. Il avoit été pins alerte' 



^ae tes atiftrèy, et revînt à Paris dâbii )%atdmiie. Le» 
âulk^ès évéques né qniiicrent Sàvône qu'au printemps. 
Le 111*, voruinNs ouvre par rhîstoiie el des éloges 
dû Concordat de Fontainebleau. Pour Iliistoire , Tau- 
teur ne dît qûè ce qne l'on savbit d^jii. Quant aiik 
éiog^, ils sont tdlemeni exagérés, quHl ii-est paè 
Tf^semblablc qulk fussent (onixhe.Jumais Concordat 
ne fut plus nécessaire y plus religieux i plus national. Je 
ne baîanùe pas à le dire, de Concordai êtott un acte 

âé lumière fauoraèle au monde entier Sûrement k 

Cofiàôrdat de Fontainebleau est V acte le plus lianinèiik 
qid, depuis rhîtle uns, ait été fait dans la catholicité ^ 
et qui devrait à jamais lai sentir dé réglé. Qui àerà 
dope de cet enfgônemènt factice, et qài n'àut^a pitié 
île cette affectation déployable de âë pà^siôprjer {)ouf 
des actes décrécïfiés dans lopimoa, et de heurïéi' 
foutes les idéei t^ués partni ceux qui ont qubtqué 
tèle pour là religion ! M. de Pradt ne connoît de me- 
ktire ,m dans le biânle, ni dans Tétoge j il as^rvit la réli- 
l^tl i la p«iKtiqu«! ; âève les idées dû siècle fliur fdè 
^nclpes de l'EgUseV^^t se plaint qu'où applique inà 
lëmps modernes les règles et lés canons antiques. Lé 
.grand ap6tre recommandoit autrefois ant chrétien^ 
de ne point se régler sur ce siècle : îfoliià conformairl 
huic sœculo^ M. de Pradt prêche uqé doctrine op- 

J>osée, et veut que nonseuieàient les fidèles, maïs 
a religion tnéinè se' pToié à la versatilité des opinions 
Ûu sièdé. L'EvàngtIe notis avertit s^tis cesse de iious 
tenir en garde contré le monde , cotitre son fangagé • 
ies promesses, sa fausse stigesse,^ ses fausses lueurs; 
M. de Pradt , ati cf)niraîre,* exalte le ttionde, ses ju- 
Ifeiiiens et ses fttinièrc*, et fait profession de ne pai 
«0S*re d'autre règïe. ^ - , 
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Nou? ayons .été telkment cQtratoÀ {larlaifiQij^ 

tûde derfeurs, de faussetés ^ die méprises ^ de cpn^ 

tiddictioQS^ d'absurdités qui se sont offertes là. iious 

dans reianien des réeils el des jugeroens d^Hj/ln éç 

Fradt , qq'il bous reste peu de place pour ^p^XjJffr 

ses aberrations sur les dt*roiers cbapiires de son ^u* 

>rayé. C'est toujours Je in^me esprit caustique^ le 

môme déconsn , le même dévergondage ( nous- de- 

niandoos fa permission de nous servir de ce înot p à 

l^t\xcinple de Tauteur lui-niémç, qui rapplique i po 

Drelat fort coonti). Il prononce que /a. dù^ction df 

^Pf-fg^f depuis iSi4f ^ été fausse de tout point i^ et 

céfa doit eire , puisqu^il n'y a eu aucune pjart. Il cri- 

jtiç|ue avec.ameitume toutes les opérations d'un jpon^ 

jtife^ plus recommâudable encore patr ses vertus cjpp 

par son âge et par Téminence detses titres, il liyre 

p. la risée le Concordat de 1817; il exagère les cla- 

ipeurs qui s'élevèrent contre ce traite, et cepejadant 

il djit lui-ménte : Ce n'est pas que ce Concordat Jut fi^ 

^^^ngereux,, tant s^n fallait^ if éfmt.méme muryu ^m 

]^n4. d^ innocence tris^proprç ^ rasmrer. Il.lrpMve qsv^ 

.cet acte une fbufe de vices essentiels; par exempj^^ 

ce. Concordat semble nous iaiv^, rétrograder, et rétror 

grader est un mot si odieux! La protestation du Pape 

sur Avignon est intolérable; la multiplication des 

sièges eut inutile. U n y a pas jusqu'au style des bulles 

q(ii ne donne prise aux sarcasmes de M. de Pradt. Il 

j^'étqpne qu'on y cite les apôtres saint Pierre et saint 

raiil, et plaisante sur ce sujet d'une fnanière tout-â* 

\\iU déplacée. Tout ce morceau est d'un ton ou Tiro*^ 

nie n'est pas rçtcbetae par l'esprit : Les chapeaux f[<M 

font pleurant, comme ils faisoient en 180 1; il n'y 4 

de' changé que les têtes quon leur fait ernppwjfrffi 



(^99) 
Quelle^élégance dans ce style, et quel «el d^^os ces 
railleries! Enfin ,. M. de Pradi déclare. (}ue le dernier 
Concordât éloit superAu; qu'il n'est pas i*cJigieùii; 
^uHl est aoti^^national : les raisonsupar lesquelles i^èc 
pt*Ottve soni dignes de ce qui pn^de. ' • • ; \ 
Le chapiire intitulé : ^uefaut^H faire , seroit aussi 
assez intéressant à analyser. La, conclusion en" èiè 
qu'on ne fera jamais rien de bien si on ia'adopte pas 
le principe de M. dé Pradl, siir la séparation du spi- 
rituel et du temporel. Il faut espérer quon. aùra.I;^ 
|>on esprit de suivre ses conseils. La rcpu^Mi^pn ^f[ 
sagesse et de modération dont il jouit y .la pureté di^ 
vues qu'il montre dans son livre, h gravité èiyéc.la*^ 
queHe il discute, ses connoissances profondes ènttiéo- 
logî^e, son ton toujours digne d'un premier pasteur, 
son zèle connu, tout doit le porter k la direction des 
afTaîres ecclésiastiques; elles ne peuvent êiré reniise^ 
en des mains plus habiles et plus pures. On peut éirfi) 
sûr que l'auteur traiteroit tout cela en se jiiiiàiit; i} 
inettroil (out^daiis fËglise au niveau dès luriiiéros 4tt 
siéclel Chacun se 'jfera aisément' une idée des. Wllài 
choses qne iious verrions éclore sow un guidé si pm* 

, dent et si expérimenté. '^* 

■'».'' . ■■ ' • • , ' • ) 

WOUVBr.LES KCCr.isiASTlQUCS. ' * 

Paris. M. l'abbé le Gris-Duval^ si connu par s^ ta^ 
Uns f son zèle 'et sa charité^ e3t atteint ^ depuis quelcjue^ 
temps y d'une miiladie grave qui a pris| ces dernîéi*i| 

J'onrs surtout, un caractère plu» ini(uiétant. Ij.es amj^ 
je, la religion redoublent, en <jo raomept , lett^-^j.^œux 
pour la conservaliou d'un prêtre si précieux à TJSgijs^, 
par les services qu'il rend , p*ir les exf^t^iplea q4i'iI;^Qaoe, 
et par les bonnes œuvres dont 11 est i'aïuie. . ., 



— La Chronique religieuse a adàonoë, et d'aalrci 
jotlrtiàQX ont répëlë depuis, gae le saint Siëge et la 
cottr d« France étoiéut convenus provisoirement d'ttn4 
Mspenaion da dernier Concordat. Ce brtik ne parott 
reposer sur aucun fiindement soHde. Le rédacteor de 
la Chronique a*appttiosur une leftre particulière ëcrite, 
dit -il y de fiome, le 5q novembre dernier. H fiio<p 
droit savoir d'abord si la lettre existe , puis si celui qui 
Ta ëcrité peut inspirer quelque confiance. Il- y a des 
gens qui croiehl que le rédacteur n'est pas dans ùné 
correspondance bien assidue, ni dans des rapporta 
bien intime^ avec la cour dé Rome , et si le Pa^ fatsèlé 
Un traité, M. .Q. ne seix>it peut-être pas le premier 
à- qui il en feroit part. Il est assez probable qée- le, 
cJlroaiqueurB^fx^Xé plutôt d'après son dëeir que d'anrèa 
des données positives. Il n'est point favorable an der« 
nier Çoiicordat, 41 Ta même vivement attaqué y il tix 
a parlé comme d^uue transaction honteuse; il souhai- 
ieroit qu'elle né fut jamais exécutée. Voilà , suivant quel**' 
ques apparences, fa source véritable de ta nouvelle qu>*it 
à répandue» C'est un bruit qu'il aème aâroitvménl dal» 
k public, pour essayer de diriger IVpirfhMa dans idlF 
sens. Il sopp^sé oomme un fait ce qui n'est que son 
9œu , et il espère peut-être qu'à force de le répéter il 
en sera quelque chose. Que la France doit privée d'évè«* 
ques, c'est un inconvénient fort léger; l'essentiel est 
de n'en point avoir qui tiennent leur institution du 
Pape; discipline reçue, à la vérité^ dans toute l'Ëglise 
catnohque, mais qui n'est pas admise danaJa C/icp^ 
/^r^z/f constitutionnelle otfjanséniste,comroe vous voudrez 
Fappcl(ii*. On peut donc régarder la nouvelle (comme un 
ëànté, OuT^rè qu'éfle n'eft nullement vraisemblable è\i 
élle-m'ême , M. Portails ne resteroit pas à Borne dej^iiEl 

f l'es de deux mpis que Poh suppose que cet arrangement' 
été pris. * * 

-' *^ MbuJi^ so mines priés d'annoncer la' publicatidn 
d'un ouvrage foii 'c6ux*t , et qui n'en sera peut-être que 



J)tus utile. Ca^i la Pratique de VOraiaon mentale , wz- 
tue facile à tous les praie fidèles, Parisi^ iStSj foiinat 
iif-i8 (j). L'auteur ne s'e/st pas ^ommé^ mais nous sa* 
TOUS que c^est un grande vicaire ^ mmu% re^amtnanda? 
Vjit ^.^ore pir.sea taUna^aiu radoiinistration que par 
aa piété. Accoutumé à rexercicé de la méditation , et* 
affligé de fotr l'élbignefiieiît qt^lant declirëliens mon- 
trent pour on exercice éi salutaire ^ H s'est proposé de lé 




garder pour la Vendre plus c^isf^ eit plua; profitai)!^. Ij^ 
Remarque ^u^ pPMr y réussir il. faut, moius de acienCe 
et (iç lumière que de bonne volonté ei de désirs. Ëofiia 
Il fait connaître les divers genres d'oraisoti, et trac^ 
l«a af ia les plus sages pour en l'étirer 4u fruit. C^t écrit 
peut être foi*t utile ponrfes pei^àoiiries soi^néu^es de 
.letir salut y et qui tie'sopt paà âiss^^ famitii^ris^e» avec, 
une pratiqué recommandée pair tous. le» saints ^fellfssj^ 
trouverout qnè méthode propre ..^ dirige^ ieur in^i 
péiî^nce^ ^t à l(f$ gMÎ^leç diyq% une roiite noiiv^lia^^ et 3^ 
mçprp à }^ confire x^rs k ;perf4cliM i l^Ucfie noua 



. !v.l f UMi "? P * 



PAais. Le.télncsplic anaonce la nktmp Se la reiaèd»' W»r# 
tcnberg, sœur ée K^pereur de Kttsvît». ' 

— M. le .doc: de <)4doesler^ acÈOmt^srgaé di^ àùg d^B^ 
kmè, a visias i'£e<rie nulitaiiio. • '** 

— U fi'jr a poifii aii de séaiice éêptois le » f daiif Y^n$st éit 
l^iitce éhaiAl^i^/filii Vest oeéupé séiileiitoritdaus les bureaux 
de rexamen des pii6)tlii de loi ]M^fétiW» dans les séances pré^^ 



'i 0'' 
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— La Chronique r^^^ """^ptkiL 
jeortiàojc ont répété '^^ ' ""«m j, 
co»r d* France étoi«r^ ^^ /"""""a^con, 
•«ipMMonda datty^^jÇ^ 1^ *'"**pf'?*' 
reposer »ur aacim 1 1 % "^^^ ■ ""e u, 

U Chronique ë'aari 1 «V* 

dit-il, rfehonl/iV^ . "^ 

di-oit satroir dV/-.» ' 

l'a écrire péufil' ^^^ 

gêna qai cr6| * 

correspond; .ce. » ««nom»^^ 

bien ittlnK' „■•'« oo Hq. 

an. irttiy ^. ïra tra^^' « rfjnnrf «„ 

de* / PP^ MW»*}^'*^'», toute J^^'**i «* «feffcS 

1 ^t$é ; elles expoynt le eeneral CanueJ t * ''^^ore £a p{„^ 

;P;^>1,fé«it d»M,vSr^ '^•1»^lSiA*fe «ï^^it *• 

^t 3uRo^ conclut à ce qo« le* réfà^^Si!»c^*'^- T«*j» 
pectivetneiit compen w e » en tr e M M. Ct,m,i ' ô • ■*»-•«»* »w- 
i« qu'il wit aççmr4é.f 5,£r, de dOTinia«,*t w!i?"*^"^ * 
tier du caoitaihe Leioùî; 2?i ^ gf^» '^^«ta à l'hé?.', 
»min«lMêlw** , Palkvi»r,e. aw>.à.. d'A»«hJl!^'" o^.** «cm» 
et Canuel chacun en too.ir^iMM,. MenSn«r!i'i^'""*^^e 

— M. le marquis de la PertéflSénaclwSr • ****»^' - 

- _ P* oHonn«,o.dto,|U*,^^ .- ^S£L2^^«»"' 'T 

— Le général ^«.JmaM, banni en ylri^'v'':\ ' • 
du a4 juillet i8i5, a obtenu l'autorisaUon dJ **'^«»»W»ci 
France. - ' "* . rentrer en 
' ~ H raora nne expotiOèn publique dèi'*.iÀ>i ui • 
dasuie franjciieen iSig, et une autrt en iSÎV;'*^:^«.'l'ii>- 



•^s.*»"? ik\avmt la révolution. 

Uh - 

* -f ^^gy}""^ P'"^^ prû^ière^ sous 

,^ '^»b 'e.Parloul de grands 

et*. "^4^:^ ^'^ perpëtuire du 

^oùrnalck "^^'pnîv une suile dô 

rec^ommaQdTabK çjv Des sf^ mina ires 

'?,?r'''l'lilT^"*' '•VA^ ie piinc-ipal 




dtoc. Son i^èrc eloii Jyhdiè l'ncrai > ^^^es pour cet 

w;i âe la coiisidërâUSn g;ir.i?i;!£. .MJ^ \^^^. el la Sû- 



m, lorsqd'il H*a volt éocoV*vc[ue <i^. 

^êà'-éirJ^àe M. de là Rbthe-AVôi^o'n', alob jrt« ^ette œu 






IttiBtiUc,' ce qui ne Tenif^j^ pas âè cpti ii n u e r s o o c«9li * . ^ 

fî*. 'Elevé au 'satiitrilocè, il Jc'fil' âdmcUrt; dans là'W ^ P^V^ 

* ■ ~ ■ ^- - - ^^ ^ ^^^^ 




l^|$'é^ft^sdè.fot] talrtiC Nl||é;la cl^ftére. Som ffére, qtiï veno|i jj'^ ^P 

éé^w'%Yi\tniibiL\\\^èi^W^ et où il avoit reçu, eu oùtç"^, 

é^ïétC-tffs àepvHèi 'WcÀi^. Mali^', M', Lf^gcr/ qui avrNjl^apprtjcLe \^^. . 




;' promoteur I 

e«t d«f î« mc'trop^le; ' i/ablj# ide * W Fi^e conserva o t!a n m oi n s le ( î trt ] 
et grand TiAirc dé?flîéu*fj*'ÉiaWî$ H ée- Uvra siiecûilemeuL k la f îiîiîre J 
pf^lra «(dMix foitf 4^ laf ''doilîp , ' ^ lié '/ fit i^ nli' n d re da n s I € s pr i n c lyVa If ^ ; 
^teil' de'Parb H dins' ^pîniieurt viilt:* de province. Il se distlù- 
gna ' dan» ce Ité cJartiéilt baî* tatte' «i^yçiip c*si i îou fiolide , r t ne p i i t j » ai n f 
Soùf ' inndèlet cineffjt^ëif «blië^ kcàde'm ic : e n ^ ^ q uf se éi on troi ^ n f â lor^^ 
dati*l« cï»»!"^ arec ^11*1» d'Arf^t qtié de frnît, ettini'scmhloicnt ployer^ 
fett^ ftijie au goût d'àW siècle fritble/ et donner a leur f^locuuon jo né 
àà\é quelle tourtiiire pWIoéolfAïiejueî' L'abbé de la *>gc fyi toujoiiriJ 
toTiT-cet tonjdi#»tfthtÂ?Hi' fléa«'ar€» discours , >t parut p!us nccu'pé à; 
^àclicr çt à inilWrtrt tfà'A'briMef et a hrt^ applaudi, La revoliilion Ir' 
anfï><'^* ^'O ""i^^*** *^ rfs 'ti'àtattjt et le depouîlîi dp ^e* re*s<Vnrces. M 
Jcala^ ÎP^«ïïcfe ptBfdaiit cette crise fâcheuse , ef pitrviat â se s<iu ^traire; 
aax fflHr«4ss dt» projèariptiatt». A rijfioque du Couoardiàt/ ta rcj^uiày^ii' 
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«t son m^rile le firent mettre sur lee reng^ pear r^is<$0!|uit« Le H 
jtttHet i8o9, it fol nommé k t'ëvéché de MontpelKer; il rpfusa, et r^ 
eiila même «•& instance» ^i lui furent faites. Il se fit* k VermiUcs f 
du^t le sëjpiir lui pUi«Nt. M. Gherrier de la Boche, premier ^T^qn^ 
decesi^e, sVmpressa de Tatucherè son cb«pi|rt},et rinscdtit le. 
premier sur la liste diss chanoines qui le oomposoîent. Cette place ne 
fut point pour XUfbhé de la Fa^e une place de rrpos. Il préchoit son- 
Tant à VersaiUee, plus sourent encore à Paris, où il remplit plusieurs 
grandes stations. Il rendit le même service a plusieurs yilles de pro- 
Tinoe. L'âge sembloit nViToir rien diminue de son séle , ni même de 
la £c|rce de sa yoix. $on débit ëioit «mj^le, mais d%ne de la chniie. 
Aut talens de rerateor, il joîgnoit les vertus d^un excellent prêtre d 
les qualités sociales. Ajant été présenté i S, M. en iSff , elle le re« 
éonnut de suite, et lui rappela les é|)oques précises où elle Ta voit en« 
fcndii. L'abbé de la Fage fut nommé pour prêcher le carême k k 
asnr, en iSfSj mais le Roi ne f entendit point â cette épo()ne, dV. 
bord, à cause de Tacoèsde goutte dont ^. M. fut atteinte, et^tCa k' 
rfcfjM>n des sinistres é^énemens qui marqnérem la fin du carême «H^ 




Aoi. Céuiit la première fois; peut-être, qu'un Tieillard de.qualm* 
yingt-cinq ane r^mplîssoit.un tel ministère, et l'antoriié de son âg|i 
aje^toit à celle de ses banif^ fonctions. La parole ^de Dieu avoit qimif 
pa bouche cette' noble' simplicité qui la rend elEeaca. H rappeloit la. 




dt àfmM i^ âenii^«.ltatian. n nerdit r.ttsaye' ^et )am))êe» et?af*. 



|Ubiite|mee«|tTM«>^ jRj? éréwpelle, cj €MMite ia gmréne 
•Ireiit a# ftn p^pchame. U roeut aTecpiém letjeeours de la rdimon^ 
al| i^ilieu des ardeurs 4« U nèrre, il çhanioit le* l9l^ag^ de Di^*. 
Il mourut le a3 déoeidbre^ an matb, V^ ^^Hf^ ^ conneissanoe» 
Sur lès huit heifEirçs.eidmié, il sentit qu'il s'affojbUssok , se fit met- 
tre sur son eéani.JQfgf[^u ifs mains, prononça un acte d^.contritîon» ei 
expira aux darmms Mri^lei^.ll emporta ^ium; loi lesiregrets^ non-«eu- 
l«méntdu c)er|»j et,qe:toju»./ceux qi^ ra¥4»iei|t.le jii^eux oonnu, nsai|^ 
de tant de fidèles qni aii^Qi^nt èi profiler 4e «es instruetions aoCdes.. 
5a peste e,et d^antan|;, plus «eus^ile qfM-.ûjnoo^hrevdff prédica^oradHl 
minue oheq^ne ÎQUr^mf^n^ dans la ^pii^^> Xa mACt a.efd<;xé;.prci^ 
<îue to|is ceui; <l^i s'épient formés avaptle i;évo)fi|^v etd^ Iç"^ 
Mpa. k Paria, à.ri^mp^ Us staiions McooutoméeA dans les paroiss^ 
Le o^u de prêtres. qei ont, éM^.^donn^s dcpoia <|utnze ans, détournée 
parles soins du m^t^^ ^^dtcn.^ n'.ont pasassea de loisir pour m 
iiTrer aux étnd^ qne «iémanda U cbairvu et mm» eiMpimt'S ffï^nt^céê of 
▼oîr s'intervom[!re <t peiit-^tm, finir cette.. sifiied'JUomwcs dis^J^g«é^ 
ne r leur «èle t^ >nr ni4i^T <!«> bpnoroient la parole de Qien pai 
teurs talens, t^J^^ém^ umpe. qy'iU aionioieiH Ai «94 eAca«i|é pei 
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Des Séminaires de France aidant la révolution, 

L'égUse de France ëtoît parvenue^ a vaut la rérolu-- 
lioa, à l*ëtat le plus rassuratit el le plus proq^èie^ âoua 
le rapport de Teducat ion ecclt^si antique. Pa il oui de gr a nda 
et beaux établissemens lui assiuoi^at la perpdtuitë du 
saoet'dpce, et lui offroient paur Ta venir iiae suiiâ de 
ressources consoUmtes pour la piété. De^ sc^miçaiics 
ëloieut formes de tous cotés. C'a voit été \^ pi:iî]cfpal 
•oÎQ des ^fêques pendant les deux derniers sîèclei*. Un 
lès avoît vus à l'envi construire des édifices pour cet 
objet ^ et y attacher des re?enui>. La grandeur et la so- 
lidité de ces bâtimens qui subsistent pour la plupart, 
annonoent assez l'importance qu'on inettoît à celte œù* 
vre, et la prévoyance qui la dirigeoit. On ne songeoit 
jpas seulement aux besoins pré^ens, on Iravailloit pour 
l'avenir. Des maisons vastes, saines, aérées, étoient dis-, 
posées exprès, sans qu'on se laissai arrêlet' par de petits 
calculs d'économie , et nous voyons encore en beaucoup 
de diocèses des constraçtions magnifiques qui donnent 
une haute idée du zèle à qui nous les devons. Beau- 
coup d'évêques mirent leur gloire à laisser après eux 
ces monumens de leur générosité et de leur sollicitude. 
Ils les placèrent presque toujours à côté de leurs ca- 
tliédrales et de leurs propres palais, a (Ln de pouvoir les 
visiter avec plus de nicilité. Us pourvurent à leur do- 
tation, soit en y affectant des bénéfices qu'on appeloit 
simples^ soit en donnant tout ou une partie de leur 
patrimoine. Quelques-uns demeuroient dans leur sé- 
minaire même, et Tenrichissoient tous les ans de leur 
revenu; d'aulres^Jgissèrent des legs considérables, et 
presque partout ces maisons jouissoieiit de biens-fonds , 
fioge de stabilité, et où l'on pu isoit sans, cesse de nou'* 
JormXVUL l'Jmiâ^iaÂeUgipn.f^^4ulloi. Y^ 



veaux moyens do procurer de bons sujets à TEglise, et 
de suppléer ihi peu de fortune de quelques pai*etis, san* 
être obligé de recourir chaque )our à [a charité des 
fidèles , et sans avoir & ci^aiodro sans cMe dtt totr tarir 
dea sourc€|8 précaires, et de ne pouvoir .suffire à. la Re- 
pense du lendemain. 

L^église de, France avoU à la r^volulloa pins de cent 
•oixanle séminaires on les jeûnes gens éloîent reçus pouf 
Un prit modique y et quelquefois m^me sians pension. 
Ûans la capitale seule, co'tnbien de maisons offiK>rerjtI^é-' 
ducation ecclésiastique i ceux qui désii oient Suivre cetie' 
carrière!. Saint -Lazare, qui, puli'e la gralid]» maison 
de ce nom , a voit le sén^inâire Sainl-Firjnin; rOratorrê, 
qui narmi ses ti^is inaisbns tenuft un séminaire à SâînI- 
Magloire; Saint-Suipice, $ainl- Nicolas, les ^^-tenle- 
Trois, SaintnLpuis^ Saiot-lMarè'el , ïe jSaihl-R>prî! ^ les 
•filissïons-Etraiigèces. les Eudtsttfs, les Àngloîs^ les ÎFi** 
landoîs, qui a Voient deux n^aiàons , Tune aux L(»mhards, 
Tautru au CbeVat-Tert; les Ëbo&sois éloient autant de 
séminaires» qui pouvoient recevoir un grand nombre cia 
sujets. La^ôoRgrégation de Saînt*Suipice heule (ivoîl cinq 
ëtabli'sseihens , lé grand s^minaj||;e i .le petit sémyiaii^é , 
la commanauté.deàt^'Iosophëspa petite (Communauté 
ou les Bôbertins, la comfnunaule diè Lisiéux ou de Labn. 
Saint* Nicolas avoit deux maisons, le séminaire et fa' 
communauté;. c*étoit proprement Je séminaire, du dio- 
cèse s mais chacun pouvoit choisH* entre ces maisons, 
qui ëtolent toutes dirigées par des prêtres consacrés ex- 
4;iu$iv'ement & ces fonctions, et formel dans le sein des 
sociétés auxquelles ils apjpartènoient, 
' Ces congrégations étoient aussi répandues dans les 
|>i'bvinces. Les prêtres de la Mission, autrement difs de 
Saint-Lazare, étoient ceux qui av.oient le plus de sémi- 
naires. Ils tenoient ceux d'Âgeîn,.AIfoi; Amiens, Angou- 
lêma, * ' * * * * "^ "^ 

fais, 
Galiors 
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*roietit à la fois grand et petit sëminafre; Saint*FIonr, 
Saint Pol de Léon, Pau, pour ie diocèse deLesear; 
Luçoii, Saiiit-Mofo (ils avoietit deax sémitinirés dans 
ce diocèse^ à Saiut*Mëenet a Saiiil>-Ser?i:in); le Mans, 
IctarKejtie; Metz^ où ils a voient deux sémitiaires^ celui 
de Satote^Atifte et cehii de Saint-Simoii ; Montaubati ^ 
Nanci, Narbonife, Noyan, Paatiei^> ta BoeheUe-, Ro- 
dtf^, Saiffites^^ Sarlal, 8eii», Stai^t^oo ( ils *r<>ienl deoic 
' s^onfiaires doA» ce diMèse*, à: M«iM>M|«ie-ei à Lan) % 
Boissons, oà ils Soient le grand' et le petit sémîoairef 
Toul , TouM, Tréguîer, Tray«» et Vaime»; efi tout qua* 
rante^sept grands sétninoii*es 0( deux petits. On Basera 
point étonne que MM. de Samt*JLa7.are eussent la direc« 
tion de tniiit d établissemens. La i^^putafiun.de leur saint 
fondateur, li!s services qu'ils avaient rend os eiix-nièmes^ 
l'esprit ecriésioslique qui régnoit parmi «mx., leur avaient 
procui*ë in confiance des évéques. Saint Vincent de PaluI 
étoit même le premier qui eàl'éfabii des sébiinaires sur 
le pied où ils sont aujourd'hui , et ce n'est paa un des 
moindres bienfiiits dont l'église de France lui soit re« 
devable. 

La congrégation qtli avoient le plus de séminaires après 
Saînt-^tame, étott çeHe de Satnt-Snipice. filte dirigeoit 
les séminaires d*Angerè^ d^Atigiion, d'Aotun^deBour* 
ges , A^ CI«l*tnont , dé *Limog» ^ de SoinUlréitee à Lyon, 
de Nantes, d^Orléans, du Puy, delteimst, de Toulouse , 
o& fis éioièrit chargés, ^tre le eimi nuire diocésain , de 
téltii de 8arnt-€hartes, (qui serroit li de jekines ecelé^ 
siasttques de différens diocèses ?oisins étudiant en runi«> 
iret-sité de Toulouse) \ deTuResèt deVtviiers* A ces grands 
séniitaaires étoient joints partout d»s petils sémiit^ires^ 
excepté ft Nantes , au Puy, è Betms^ et à 'AiMes* Le dio- 
cèse dé LioiOgeé aroit un petH séminaire & Magnac* 
Aitisi MM. de Saint-Solpiee »voienl quinze ^ands se* 
iptnilirclii , onse petits, et de plus tes cinq sémioairo 
qu'ils tenot^nt i Fari%, et celui de Montt*éàl dans le Ca- 
nada . où iia étoient étâMis depuis Forigine. Ces dignes 
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enfans de M. Ohcr avoieul lu'iiid de Tei^rit et du zH^ 
de leur pieux inslitutetir^ formé lui-iuCme & l'ëcôte de 
•aint Vincent de Paul', el l'un de ses plus intimes amis, 
comme de sea plus dignes imitateurs. 
. Les Eijdislefl éU>ieot nneoongr^gjKtion établie dans lé 
I7«.siècley par le père Bude«» , prêtre fort respectable, 
mort en i68o. Hsétoient répandus spécialement en Nor- 
mandie et en Bretagne, et n'avoieiit que d%ux maisons 
hors tie ces province»* Leurs séminaires ëtoient ceux 
d'Avranches; de Caen, dans le diocèH de Bayeux, dé 
Blois, de Coulances, et de plus dans le même diocèse, 
le séminaire de Valogne ^ de Dol, d*£vreux , de Lîsieux,- 
grand et petit; deDomfroni, dans le diocèse du Mans; 
de Rennes, grand et petit; de Rouen, de Séez et dé 
Senlis; en tout quinse maisons, sans compter la mai- 
son de Paris, qui n'étott guère qu'un lieu de retraite. 
' Plusieura autres congrégations tenoient encore des sé- 
minaires. Bn* exemple celle des Doctrinaires, fondée 
par le vénérable G?sar de Bus, danar le dix- septième 
siècle , occupoit Los séminaires de Bayonnet ^^ Condom , 
de Gap, de Mende, d^ Nîmes, d'Orange et de Tarbes. 
Le but de «ette institution étoit iurtout de catécbiaer 
les enfans, et d'instruire les ign^rans. La princ^ip^i^ 
meison éloit "belle de Sa1nt«fCharles, à Paris. Les Ope- 
trinaires avoient aussi des collèges; ils étoient divisés 
en trois provioces, Paris, Avignon et Toulouse* 
. L'Oralôire , qui avoit environ quatre - vingts mai* 
sons, s'étoit attaché de préfiéi'CQce à la -direction des 
collèges, et étoit cependant cliai'gé de quelques sémi- 
naires; c'ëloient ceux de Cfa) Ions « sur -Saône^^ grand 
et petit , de Dijon , 4e Grenoble , de Lyon , de la DaU 
bade , à T^àbose et de Vienne, Les Bariiabileê n'avôient 
que celui de Basas. Les prêtres du Saint-Sacrement 
avoienk ceux, de Thiers., au dii>eèse de Clermont, de 
Vaison et de Valence. Les prêtres du séminaire du Saint- 
Reprit avoieut celui de Mtedux. Des Missionnaires, qui. 
appartenoiioit. a diverses a^oci^ûons, tenoient iesémi? 
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naire dé Saiiit*6ard»i Avignon ^ an â Limoges , an i 
Mendie, deux à Pëngiteux, le grand et le petit; deux 
à Poiliera , un à Sistéron et un à Toulouse* .Le séminaire 
de Besançon ëtoit tenu par^ne- association de douze 
prêtres, qui se reoruli^ieni aons* le diocèse, et qui ne 
s'étendoient point ailieai^s. ^ LaAti $ c'étoieut les prêtre^ 
de Saint-Nicolas de Paris qui dirigeoient le séminaire 
épiscopaU AXyoa, une congrégation dite des Joseph istes 
tenoit un des sëminairea de ce vaste diocèse. 

Outre, les congrëgations , H y avoit beaucoup de se- 
inin»Hr«» qui éloient régis par.des prêtres lesquels ne for^ 
mownt point torpç. Tels étaient les grands . séminaires 
d'Aoqs, Agde,AjaoGio^ Aire, Aix, Alais, Aléria , Aleth, 
Apt, Ausch ; Garcassone^ €avpéiitras, Castres, Cavaillon , 
Saint-Claudfi, ComÎBgéa; Die., Saiot-Di^, Digne; Ëra- 
bri^n; Fi^îtt»; Glandève , Çii*«i9e ; Lafigires, le séminaire 
de $airit*Cbarles à Lyon ; M^oùn , Maria|Mi ,< Mirepoix ^ 
Moatpellier ; Nebbio, Nevttà» Oléron , SfiinlrOiper ^ Per-i 
pign^in.; QdliDper; Bîex;. d^^ à Boiien, le séminaire 
^ainti^Nteaifle et le sémttaiire de Joye(ise; Sentz , Stras* 
boiirgi. .Veace^ VerdtiOi^^Uz^^^n to^rquananle-deux 
itébioân'os poiir la ihhïogifi , et da pjii» Im .petila se* 
«liuaires de Bayoua*» du Bordeaux, de Bologne, d» 
, Ca#tr^, de CbâtoQS-mr-^Maroe , de.Bijon )d'.£«reux , de 
\*H^e^, 4e AturseiUn» de. Fadaise peur Sée^ ^ xie Sens, 
^t de CbàiMtie en. Brie peiaf Je naên»^ di^èse, et de 
Troyes; en tout treise.petîu séinioaii!^4 > 
.; Moiis nie parlons piis de .quelques ^émiaeines pour les. 
prêtres .infirmes, teisque^la ii^aisoa deS^int-Prpnçois- 
de'Sales, fondée r^cemmerct 4 Peri^; le 3^if(iaire de 
SaJnteTAuiIxemoJQ^e, au di/ocèna de ClermOnU '^ sémi->; 
naire de Sain^-^barles,' d|*as le diocèse du Mans; le 
s^inaire des missions etdt'S pvêtres infirmes à Chirac, 
diocèse d.e Alende, et lerSéminaire de S^ini-Louis , i' 
Rouen* .... 

.. Ou aura pu remarquer dans ce tableau qu'il. y ayoît 
PJiusieura.villsS'OÙ il #j(;û»tg^iiplus d*Mn séminaire. Ainsi 
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Avignon enwmfdciVivfiin^ celui de 8afnt«*NieolM d*An^ 
>i^y* P^tt* M Laxarristes^ de Saint-Ckarlte , par les. 
Stilpiciens, et ëe Saint-Garde > 'p»r les Miasioiinaires. 
Payeux en erott deux fc^t nombreux , rim à Bayeux , 
Taulre ft Caen , et de ^us un' petit aëmîiiaira établi 
dans celte dernière fille , -i oot4 du grand. Bor^ 
deaux, outre le grand et le petit a^minaîre, avoil un 
Bëtninaire pour leé Irtaudoia. Le sémittaire de Pouai; 
pour les Anglois, ëloit fort no^ibreux. Nous avoiia va 
que Clermont rëunisaoit quatre tiéaiinaire#, le grand 
et fe petit a Clei4nonl ttème , celui des prèitieadaaaint^ 
Sacrement, iThiers, ei eelui des prèlreii.iiiifiiniea, ft 
Çninte-Austremeine. Couiancea enavoit deux^dost un 
i Boulogne. A Langrea, outre le grand et. le petit aé« 
xninoive , étoit celui de Saiot-Geosiiie ; è Limoges, criai 
des Sulpiciens et belui de la Mission) i Lyon^ le wi^ 
ininaire dCcSeint-lrën^, celui d« l'Oratoire, celui 
qui tftoit teilu par iea J^^phisfes^ et celui- de Qaînf* 
Gharlos prar dee |yrAtrè8 aécoliers^ Nous e n^w^ ns tndi«- 
^oëa deux pour chacun des dioeisea de Saint^Malo'; do 
Monde et de Mfitt: Le Mbn« on aeoit trois^ooiui 4aa La«>» 
sHiristes ai| Mena, celui^des'BudMéBà'l)oiii(t*ont,«rMiot 
de Snint-Cliarles pour les infirmeavPovtiers douXi le 
ffêêni séminaire et le sënaririaine Baint«>Cborles;Qu im- 
per deux, un à Qujmper ei Taiitre è Plouguernovel ; 
Bouén . quatre, le graim séminaire , lea aéminatrea de 
Sàint-Nicaiseel de Joyeuse, et celui de Saint- Louis, poar 
Wpr4tr|e# infirmes. SistéroQ , quoique diocèae aases peu 
(^endu , atroit trois séminaii^eà, i StstAron mémo, i Ma* 
nosque et h Lars* Enfin A Tôuloiise, il se troua^Mt cinq 
séminaires, deux de Saint-Sulplce ^ nn do iâ Mis^on^ 
celui de la Dalbade, et le petit séminaire. 
, Ainsi le zèle et la piété afoient multiplié partout ces 
élablissemeffs aree Une sorte de profusion. Les petits dio« 
rè&cs le dispntoient, i cet égard, aux plus grands, «t 
\hs moindres trilles ause cités i'és pttis opulMtes. Jusque 
dana des paya panfres, au miÙM dea montagnes, on 



jwyQÎt 4e;e^Waig^4»fiç<«qiii aQQo«toMiil que la re* 
|îgioK4;ivcH(*auiisipaai vu aux besoins des çoutrëea W 
jk\wi ÂpiP^»:?aiD{i1e ft€(9ux.46â prf^vînc«9 le« plua riantes, 
I* fi'y i«H«4'<i|uei 4r«^ii<»u de diocèses ,ea France où il 

rofi^iiq^ji iiaiii^<^t qi»ie: tQixMte-tix^ift p^roi^^e», el, doal 
i^fvivàfWKeii <HoU «*# JW[>iirgde8»inl'Uiiiie*, de tavaur, 
4^U»icUitif^i d^ iambea, de S^int-^Papoot > de Sainte 
Ppina^d^'^agMii^ e\,d4 Viabre*. Il ae par^l paa non plus 
f^;}m( dilic^&dfi ifOdéve, idj$) Saint Pa.ùI*Trois«^Châi- 
II^îiiik:» «le Rhu^ e| 4e Toiuloii w eUî»#enl îau moins an 
i%^snm^^M lëvaluU^ti* T0M5 oes dietàè^es éWieni fort 

KijAs.f Lee v.ille$ prii|cipalf« u'éioieni» guère qm éei 
ui*458| sîj pneii^oepi^ Tot^lai);^ maîn ce dein^ier dio-^ 
pinHi'iismoyX 4)<ie vi^gt<>qi]|aUte pai:oi$«ea, el u'amoii pU 
fouriéJr aiMieft de «ninu, ppur faiyieir une oommunaiil^é 
tispQi^iWli.Cfs .pelil8idMHDé6e^4i*ètQÎeut {>at «rHtèrentenl 
pm4y d«iirf»HHM*i9e»; c'étoit pmir eujc ^ue l'on avoâl 
ël4l>U(â ^^^^l«Kll8le•i^s(éa^ttai#94« S^inlrCharies^ qui étojt 
WfMm»mi 9WSk îe«iiN)$^«<?aUBiacliquea dejdusiéui'S diocèses 
uriHaiflJit du Lapgued^4»Lde la Guyenne» Les anlres dio« 
M;î«is4Miai am^ ]pmiti d«,aéiTi|iiaii?e8 eavo^mmlleura 
m^}¥^ 4km tm s«^|uiMfiieea leis.pius voislnf* / ' 
. U'^li^<;d^ Franqe .oomptoii danc, air^nt là rërola*- 
^M3i!A| plus deiceiit Qàix;9uali9:gi'e'tt4^ «éniiUisui^ysam^l^ 
petits. NiOQ4 navvHs guère i^mmé qu'une q[uarantaiM 
^e r^ d<ir#iers^ m^i^nQU^aonnnes bien oei^iâinsde «6 
yas.M AV^ii; 4qu«I iiidiqMéf«.lt y avoil dans pi^eaqœ to«i8 
liea/dÀtKc^e» d^ féia|>lissfn%i6ri8^ &ii m^a par (ea ë?.èqûes, 
)M>Mr leç fpvepiièt'es éknie^ des aspirans à i'éUt eecl4^ 
si^^tique h tenlôt ce n'i^ioieiM que des colifégee pour lee 
lfwpapm\4iB^ l#nlQi on .y.epseignoii aussi W pbiloa^ 
oi| U'ouvoU i\ii$si des^ éc«^es '&rmée$ pr les eurës» Ces 
^labMfi^fH^iia u'étgîeat guère «onnua ltf)ra do Teiiceinto 
dfift.dioc^s^s pour lesquel^iJU tutoient créés» éi «pila pôur^ 
qHt>Lou n^ .1^9 nomnie piis d^ns celle lista, 
7:/Xr^Ue0'4leiiiii|ai les iresfioui'^^s que TégUne de F^*aii«i 



tproptoit aT«iit iâ rë?olution , et qv! sembidml lui at^ 
Burer une pi*oâpéritë durable, quaod la tempête vint 
renverser ces précieux asiles. En un instant ces monu* 
mens de la piété de nos pères furent engloutis. Les 
biens furent envahis, les maîtres proscrits, les élèfes 
dispersés, les bàtimens abatlas ou convertis en des uaages 
profanes, le mobilier pillé. Ce qu'une sage prévoyan<^ 
avoit préparé i force de temps et de sacrifices, fut dévoré 
tout à coup par la cupidité, et le génie de la destruc-» 
tion seconda riînptété dans sa haine contre des maisons 
destinées à la combattre* Son action est trop visible ici 
pour être contestée, et elle se fillitita sans doute dV 
battre è la fois toutes ces pieuses retraites d*oà sorloient 
contre elle des athlètes nombreux et séiés. Et telle est 
l'énorme difi^ence entre Tesprit de reli^on et Tesprit 
qui lui est contraire. L*un oi^é, l'autre défruit ; à ron 
nous devoni les sérainaired, les hôpitaux , et tous ces é^ 
Uisseraens depiétë et de obariié qui coovroietit tiotl^esol 
quand la réyoUilion vint les rail'ager; à l'antre noue de-* 
vous ces ravages >inème et (es ruines dont nous ao ui m eâ 
encore entoures. C'étott p#iir nous, c'étoit pour les'A^ 
qui dévoient lessuivre, qu'àvoi^ilt travaillé oesfimlateiBirt 
géoéreux dout nous av^nè disafpé les bienfaits ç «loin 
d'imiter lëiifr pieuse munificence, nous n'avotis tnèm^ 
pas su conserver ce qu^ils nous avoient légué, et nous 
avons dépouillé nos neveux du flépôt saci*é quo noui 
étions chargés de leur transrartfttt^ Dans ces temps, que 
BOUS appelons dNgnot^a née et de barbarie, on aimoit 
a s'ocoi^r du bien do Tavenir, et chacun- vouloit 
laisser après soi quelque chose dutiie et de durarblo. 
Ce n'étoient pas seulement les évéqùes et les corps eo-' 
désiastiques qui b&lissoiont et doloient les séminutrei; 
les particuliers se faisoient un devoir d'y oontribrief ; 
et les pères de famille, songeant au t besoitaB^«piritueIs 
de leur po^érité, prenoient part à ces gi^n^es fon- 
dations; et nous, pour prix de leurs dons, enfiins iti^^ 
gaats , nous ne parlons^ d'euir q^i'avec mépris ) nous 
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nous f arguons, d'une vaine prééminence de lumières ; 
semblables à ces écoliers présompjueux , qui, fiers de 
ce qu'ils^ont appris lu veille, regard'ent en pitié le sa* 
voir modeste d'un homn^edans la maturité de Tage, et 
noi^s ne songeons pas que nous, apprêtons aussi à rii^ 
aux; générations qui nous remplaceront , et qui s'éton* 
lieront que, n'ayant rien fait pour elles, nous traitions 
si légèrement ceux qui nous a voient légué un si bel 
ii^ritage. • 

, Après avoir vu le tableau des établissemens dont 
.|ie.félicitoit< notre église, et qui sembloient nous as- 
.aurer la perpétuité du sacerdoce et la conservation dia 
J'espri^ apostolique, on s'attend peut-être à trouveriez 
l'état actuel de nos séminaires. Mais combien seroit*a6- 
.fligeabt ce contraste I Comme les anciens d'Israël , noua 
avons 'VU la gloire du premier temple, et nous géf 
naissons, du dénuement du second. Le petit nombre des 
maisons ecclésiastiques aujourd'hui, leur privation in 
j*evenus, l^urs i!^$8oarces précaires, l^exiguité ou l'in- 
salubrité des bâj^imens, nous fourniroie|it»de tristes sur 
'^eii» -de comparaison. Et cependant combien il a fallu 
dt^^&vt4»îpour ctféer^le peu qui existe ! Quel zèle dans 
les éi^^êques! Quelle anijieur dans ie ctergé ! Que de «nt» 
orifices dans les^ simples fidèles iToul^étoit déi«*uit y 
tout étoit & refaire,. et l'Eglise u'avôit p)us le secours 
des bi^s donj elli% joiXpi^t jadis* Louons donc le cour 
S'age'dfi ceux-qui-^oiitsu releva* quelques dét>ds de œtlè 
grande ruine, mais en même tempsf ne nous dissirad^ 
lons'pQs tottt'ee qalnom manq^re. Voyons pa.rfoiitIes 
^mînaires trop. étroits pour les besoins et les ordinal 
Irons annuelleè siins aucune broportioa avec les pertes. 
'Quel 'nouveau VinceAt' de Paul viendra donner un^ 
l|eMi;ç.uj9ein)puIsion^à son siècle,, çt pourra rem>aveler 
les prodiges dM premier, multipljeir les séminaires , et 
âusciiei*. UMe ra«.e plua. nombreuse de lévites pour comr 
Jltdrl^ vides du>ttfiROl«aiire, et consoler TËglise quigé* 
jDÎtdu présent, «l qui s'éponrante de l'avenir! < o 
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Boute. Les oHiret de Nuet oui ^lé'c^lëbi^ tm pnhïê 
Quirinalavee Icu^oleiinitëueooulnthée; Le cardinal Pa^ca 
chanta la grand'meafte Ue la nuit, ht le cai'ilinal 4eila 
•Somaglia la s^rand^niesse du jour, à laquelle S. iy. .ijh 
SMia. Le priuce royul -do Naples, duc deCalabre, h'y 
Irouvoit aussi avec les princesses -sa lemme eisui fiHe, 
Tarchidnc d'Aultlcbe, et un grandi nbifabre d'étrangei-s, 

-^ Le 23 décembre, rarcliiduc piitAlin a visité FéH^ 
'liiiivfleinefit de la Propagande. H fVil' conduit par M^. Pê- 
dicint^ secrélaîre dte la conçréglilioa , et considéra pav^ 
tîe'ulièrement IVglise, rimprimerie, la bibliothèque, le 
tnuséo dé Boi^ia , elc. Il visita aussi le collège, et s'etî- 
f retint avec quelques ëlèveft. Le 36 , rarchidut à faH 
•une «risite de congë i S. 8. Ce prince est parti pottr 
ffaples deux jours après* ' * 

•— ' Les dix^^èvejv du collège ai^gloift, arrivé* l*écem- 
ittewt d'Artgltt^prre, ont été préseiHëa i S. S. par leur 
Teclenr^ M. Roberl OradvireiU 

' Paris. 8. M. n âdrei^ la tettré^aurvanle)! Mtf^^fe»^^ 
.-eairos géinH'attsc du dKicèse dé PaHs i * ■ '■ 

^ et Messieurs les vfcaires ffénéraux ^ rappelés au t piéds deir 
saints autels , moin^ par la Toi eue par le voeu de leurs <qenrs, 
les Frauçeis vont Ineat^t icéléorer te 'triste ÉLtïtàvet^iuhre du 
iôur qui ravit noti^ atigHSCe et bîen^asné fqèrf t<ouis KVi à 
4'tamonr de tes peaplft. 

»f Au i|»îliett dra ^érémonifa q^Mitom^ajpd^t le difiiil eC 
i'fxpi^Uon , pendant les prierez qu^ ies prêUe^ et Uff fr^^M 
«lèveront vers les cieui^,. les dernic^re^ volo/ilés ^e la yictiuie 
l'oyalç doivent s'unir aux larmes pieuse^ de n9trç patrie^ 
pour obtenir lés bcr^nliclions du Toul-Puis&ant. 

» A ces causes, notre. intention est qn*il soîl célébré un ser-» 
\^ce solennel dans toutes les églises an royatittie, le jeudi 2t 
de ce mois. Vous auree À inviter toutes les arotorités civiles et 
militaires. Nous voulons qu'il ae «dit ^oMoncé aucuki dit- 
çouts li. uraisua'fmièbfr^inats qu'oa:fe nDrntorà lire eu chaire 
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3e ttstiimeat oii ce Monarque s*edt ihcnttré si soiimîs à la relt- 
gton , ^i ^nclre pour sa famille et ses sujets » si inagnaniinf 
envers ses ennemis. 

»^ Lia présente n'étant à autrejs fins, nous prions Dieu quM 
Voas ait en sa sainle et digne garde »>. , 
Au château des Tuileries » le i6 janvier 1819. 

*f/^V, LQIIIS. 
** Et phis bas , le comte t>EC \zes. 

En conséquence de la ItUre de S. M. , MM. (es vicaires 
gi'néraux oui publie un mandement (i) du 1 4 janvier^ 
qui prescrit, à Toccnsion de Tan ni versa ire du 21 jauvier, 
^ts mimes cérémonies et. les mêmes prières qui qiiI. eu 
lieu les aimées précédcnlcs. . . 

— Les alarmes que pous avions mauirestée^ dans no- 
tre dernier numéro, sur la santé d'up eçctébiasiftiue cher 
û tot|s les gens de bien , ne se sont qiie trop réalisées. 
Le lundi 18, à neuf heures du soir,. M. l*abbé le Gris^ 
Du val a succombé aux maladies grav^ et compliquées 
dont il éloit à la Poia atleint. Il avoil reçu, quelques 
jours auparavant , les derniers sacremous , et avoit eu 
la force d'adresser, en cette occasion, aux fidèlea pré* 
6eti8| qu(dques parole» de ciétéf que sa 9Îtuation. rçndoit 
plus touchantes encore* Sa mort^est un sujut de deuil 
pour la famille respectable au sein de laquelle il hdhi- 
toit ^ et dont il faisoit le bonheur; pour lea amis aux- 
quels son attachement et' ses conseils etoie^ut si précieux ^ 
pour les personnes qu^il dirigeoit dans les voies du salut 
avec tant de douceur, de zèle et de succès. II avoit ^a 
attrait particulier pour porter lea âmes à la veiiu^ et 
* sa liuufé réputation de sagea.se et de piété lui ayoit douné 




qu^'l^^ou t'en oit pur son activité ingénieuse et sa prudeiiciÇ 
Consommée I Npus ferons coonoitre plus parlii^ul ière<^ 
ment, dans un prochain numéro j, ce saint, prèlrg,^ qu{ 

^ — ^ : : 1. 

(1} Pris, 7S cent, franc de port. -A Paris , au burtau du Jourod!« « 
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laisse un vide irréparable, et qui avoit sa se cotfctKer 
tous les suffrages, comme il«réunÎMoit tous les genres de 
mërite. M. le Gris-Duval n'avoit que 5^ ans. 

— M. Fabbë Frayssinous a fait, dimanche, à SèînU 
Sulpice, l'ouverture de ses conférences annuelles sur Ik 
religion. La première a éié destinée à montrer le plan 
et le but de ces conférences; les progrès de Timpiétë 
quj s'insinue aujourd'hui dans la société, par tant^de 
moyens et d*efforts,' rendent plus uécessau*e que jamais 
ces cours d'instructions que Toratenr sait rendre aussi 
attachantes que solides, el qui paroissent devoir attirer 
la foule cette année comme les précédentes, 

•— Il peut i^tre pas inutile de faire mention d'une es- 
pèce de donation dont les exemples sont fort rares dans 
ee siècle, et surtout après une ré^volution qui a envahi 
tant de propriétés respectables par leur ancienneté et leur 
çbjet. Par une ordonnance en date du 17 décembre, S. M. 
a autorisé le legs fait au chapitre de Soissons par un cuié 
du diocèse^iCe legs consisté en un bien-fonds évalué i i5 
ou 16,000 fr. 

— Par ordonnancées du Roi^^ du 17 et du 23 décem» 
bre, S. M. a autorisé des don^li^ns de ppopiiétés-pouf 
l'clablisseibenl cleis Frères des Ecoles chrétiennes à Mon^ 
tau bail et à Noyon. 

QuiMPER. Une mission s'est ouverte ici, le 8 novem- 
bre dernier, et a été terminée le i3 du mois suivant/ 
Elle a offert le même spectacle et produit les mêmes 
effets qu'on a déjà remarqués dans les autres villes fa-' 
vorîsées du înème bonheur. L'on s'y est peut-être porté 
d'abord par curiobilé, mais bientôt des discours solides 
ont fait succéder la conviction à l'indifférence. Des con- 
férences, sur la divinité de laVieligîon, ont dissipé les 
nuages d'une fausse philosophie^ en même temps que 
des instructions, pleines d'une sage morale, ont parlé 
au cœcA'. Le nombre des personnes de toute condition, 
qui sni voient la mission, croissoit chaque jour. Dès la 
on dé la première semainei^ toute la population de la 
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v^l!« se trouva' réunie dons TëglUe cathédrale. C'étoit 
une diQse touchante de voir une assemblée si nombreuse 
écoutant, dans.un. profond silence, et avec une pieujse. 
avidité, les paroles de vie qui sortoîent de. la bouche 
des hommes àpcsloliques. On lisoit sur les visages l'im- 
pression vive et profonde que cette parole divine faisoit 
sur 'l'auditoire. Elle .sembloit se répandre comme une;; 
doa4^ rosée d^ms les âmes? les plus desséchées par le vent^ 
des passions, ou p^^r le souffle de ritiCiédplilé.Cet heu* 
reux résultat a ^lé miirqùé par, des signes certains, La 
tyraanie du respect humain a été surmontée; des hom- 
mes égarés sont venus abjurer des erreurs funestes; ils 
ont demandé pardon à Dieu d'avoir si long-temps ré- 
sisté à sa voix , ils ont versé des larmes de repentir et 
de joie, ils se sont étonnés eux*mèmcs de leut sommeil 
et de leur élourdissement sur leurs intérêts les plus près- 
sans; et ces dispositions n'ont pas été bornées à ui^ petit 
nombre, puisque, sur une population de moins de 
7000 âmes, plus de 5ooo ont approché des tribunaux 
de la pénitence, et ont eu le bonhen^ de sceller leur 
ooBvei*sion ou leur l'enouvellement dans la piété par la 
participation à la divine Eucharistie. Toutes lei^* auto>^ 
rites, ayatfl il leur tète le- ^Respectable évèqué (tu dio- 
cèse, ont asMstéà la plantation de la croix, et h\a pro- 
cession du saint Sacrement qui a terminé la mission. 
On peut dire que ces jours -là les maisons étoient dé- 
sertes; chaque habitant sembloit s'être fait un devoir de 
se trouver & ces deux cérémonies. Les missionnaires ont 
emporté nos regrets, et surtout notre estime pour le, 
tcIc qu'ils ont montré , et pour la conduite qu'ils ont 
ténue. . " ■ 

MoNTÊ];.1MART. Un juif, qui fait partie de la légion 
de Hohenlohe, David Joseph, témoignait depuis long- 
tennps le dé*ir d'être chrétien. M. Molitiaiy, aumônier 
du régiment, n'a rien négligé pour s'assurer de la sin- 
cérité de ses dispositions. M. Mourier, jeune eccItVsias- 
liqtie de-cette ville, s'est chargé dlnàtruîre Jose|)b^ at^ 
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Ta Tall af«c beàiiroirp dé f.élo et de patteticè Enfin 
qniind celoi<ci a ^lé biuti pri'paré , et nprèn qtrU a nfioii-^ 
tré le pliiH virdiV«îr de recevoir h* btiplème, la iviede 
lu Cîrroneîtfion a M indiquée pour la c(^rërtionie« M. d« 
Marpliy, colotiel de la légion > a voiiln qtie son éial- 
Aiajor en fàt fémoin. Lepairaiti éloil M< Sei*rel, iiiair« 
de la ville, et la marraine » M*^. de Marpiiy. Avant 
de donner le baptême au néophyte. M. Blachère, curé, 
lui a adres^ un discours sur la grâce qu il ai loti fece- 
Toir, tt «ur les engageitiens qu*il alloit contraeter. 
Aprén \é bapl6me» on a chanté une'grand'raesse, à )a^ 
quelle Joseph a cofnmunié« Il a reçu les noms de Pierre- 
Jean BAplisle-flem I* l^a cén^monie a été terminée par 
le Ve Deam, Le nouveau converti a fail paroitre une 
joie et une nérénilé <Jui donnent lieu d'eftpérer qu'il sent 
le prix de la faveur que Dieu lui a faitei et qu^il s^efÊor' 
cei*a d'y *lre (idêlc. 



NOUVCLLCS POLITIQUES. 

■ Paris, Monsiritr rîrtit d'accorder au sous-préfefde Mffcfi- 
viers , 5po fr.poar être distribués à des iiiceitdîes de rarrtiMîs^ 
sèment « et JVU'. ^tic d'An^uIime a fmt péslier k5oé fi^. pobr 
les péclienrs du Folft^ à Dieppe, i|Qe la privation des pra* 
duils ordinaires de la pèche mettroît dans le besoin, 

— M*', duc d'AnçouIéme a souscrit ppur le moniuneot 
Qu^on se propose d'ériger à Cambrai en l'honneur de Fénëion. 
S. A. R. a envoyé looo fr. 

— Le i6 , M. le duc de Glocester a chassé avec l^lVînces, 
et a dtné avec le Rof. Le !28, ce prince a visité la biblioth^ 
que Ma?arine, et a assisté à une séance de rAcadémie des 
sciences. 

— - M. le vicomte Berthiér de Sauvigoy, colonel du 3*. ré- 
giment d'infanterie de la garde royale « est nommé au com<* 
njandement du département de la Gorrèse, et remplacé dan» 
la garde royale par M. le marquis dé Gànay. M. Colomb 
d'A reine/ lieutenant colonel dans le même régiment» est 
nommé colonel de 1« légion de lionne, et remplacé par 
Bt. Perregaux. 
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^ lî ti*'y a poînf^H fT^ seance'^àla chnnibre tous cp$ jourt 
Jp'rni&rs; mais on s'occupe dans les coràrmssions particulières 
âa f'èxamfen flè^'pmjets dé Icji pVêsenlés. 

^ _ On antKince que le Roi vient d'accorder des lettres de 
gràre entière au général Travot, qui é oit depuis deuK ah$ 
oans une maison de ëâuté , k- Chaillot. 13 n )o«irnal parlo ausM 
eu retour procliain du général- Grouchy. 

' '^ M. D»uiHMi vient d*«lre nomjué professeur d*lasto!nr&a 
0>l^e dé France. . - 

-!-i Une otdbnrtanciR'dp prtHcVi fixe le prix du pain à lâ sou« 
jkïur \k prertifère uiialîlé, eCà 9 pour Ta èecnnae. 

— Le collège de Charleraagne à fait tine collecte Jle 535 fr. 
|iour les pauvres du 9*.' arrondisseuient. 

— MM.' Du nom, Digues, Soulié, de Français et plusieurs 
au très, Vécla ment contre la^^/^ic?r('i', quiiesa prétei^tés comme 
souscripteurs du CUa m p-d'Asiie. Ce (Jhamp>a'A«ile ne panoît 
inêmeplus exister, et ceux qui Tkalntoieia ont été obligés^, 
dit-on, de se retirer à ia Nouvelle -Otléau». 

— D*aprèi5 des renseignement officiels , Pîilrvpôt Jur le ta- 
bac, qui, en t-SiS, ne seitetoit qu'a â« miMiotM, sera porté 
cette annéie à quarante. 1^ vente sera d'à peu près oouxe 
intlli^us ^ kilogrammes. On a fait dopais deu x ans de ^grandes 
ecofiemtesc^ir le» prix «T'aç^ et sur les freis^ La fabrication 
est concentrée dans dix manufactures -roya tes, qui sont pKi-^ 
cée^ h Paris ^ Strasbourg,. Lille, le Havre, Morlaix , Bor- 
deai|x«,.TonnGinST Toulouse, Marseille et Lyon. Le nombre^ 
des débitans est de dîx-$f'pt mille; la culture n'est autorisée' 
que dans huit departetnens. 

-i— André MoteHet, de T Académie françoise, né à Lyon,' 
}fe 7 mars 1727, est mort à Paris» le 12 janvier dernier, étant 

«_i A • J^ '^, A a: ':^ KT^ À^ J „_. i 
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les cens de lettres de sa société. De là peut-être la direction 
qu^iïdotma à sa conduite et à ses travaux. Il publia des arti- 
cles et des pamphlets pour les encyclopédistes, eH^'atlacba* 
ensaite aux écono^iistes. On sait quel nom Voltaire lui donne 
dans sa Corf^espondance , et par quel sobriquet il excitoit hàn^ 
£èie. On a attribué àM.^Mwelht YEitimt^idn Aj^olo^ifitÂ 
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de la religion chrétienne, publié en 1767, sous le nom de 
Fréret. Il a assuré qu'il n'en étoit pas Tauteur. La liste de ses 
ouvrages est trës-considérable. Parmi ses derniers écrits y nous 
remarquerons un Eloge de Marmontel, oii il a voit fait entrer 
nne apologie de la philosophie du dernier Mëcle. Nous re- 
riendrons peut-être quelque jour sur cet écrivain , qui n'eut 
4|ue le nom d'abbé , et qui n avoit pas attendu la révolution 
pour abandonner entièrement les devoirs de son état. 

*- Catherine Pawlowna , reine de Wurtemberg y qui vient 
de mourir, étoit née le aa mai 1788. Elle avoit épousé en 
premières noces un prince de Holstein-Oldembourg , dont 
elle devint veuve en 1816. Elle se maria, en 1816, au prince 
ro^al de Wurtemberg , qui devint roi la même année. Elle 
laisse deux princesses en bas âge. Sa maladie a été fort courte, ^ 
et sa mort tort imprévue. C'est la troisième reine qui est en- 
levée depuis deux mois. 

— Un général anriois, Wilson, parent de ce sir Robert 
Wilson y qui a figure dans le procès de Lavalette , vient d'ar- 
river en Angleterre, de Yenetuela, oii il étoit allé par un 
beau zèle pour servir l'insurrection. Il à été mis en prison 
par Bolivar, et ne s'est échappé qu'avec peine. Ce qu il pu- 
blie des insurgés d'Amérique est très-propre à dégoûter leurs 
partisans. Les volontaires anglois sont très-mal traités dans le 

Ïays; ils ne reçoivent ni solde, ni habillement , ni nourriture. 
is ont êltf indignemeot trompés par don Mondes , l'eovojé 
des insurgés à Londres. 

— Le marquis de Saint-Simon , capitaine^général des ar- 
toées espagnoles , et condamné à mort sous Buonaparte , vient 
de mourir en Espagne. 

*- D'après une dernière statistique de la Pologne , ce 
royaume, dans son état actuel , renferme 2 191 milles carrés 
Çce i5 au degré), 481 villes, 22,6^4 villages, et 2,732,324 
habitans, dont 212,044 juifs. 

— Le roi deSaroaigne vient de former une nouvelle divi- 
sion du territoire de ses Etats de Terre-Ferme. On comptera 
huit grandes provinces, Savoye, Turin , Coni, Alexandrie , 
Novarr(v, Aoste , Nice et Gènes. Lc| population de ces huit 
provinces s'élève à 34^9)7^5 Labitans. 

— Les journaux d'Autriche annoncent que l'empereur et 
l^impératrice. doivent partir le mois prochain pour l'Italie , et 
^ue l'emperettr visitera R«mt et Naples. 
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Ifçm^aut Opuscule de tahbé Fteury. Sccon^ 
édition (î). 

Cet ouvrage pann, pottr ta praïilère fois, en 1807^ 
et fut soiii, quelque tempis après, dé Càrreciions Vt 
jidéiUcm destinées à être jointes aux Opuscules. Tout 
le monde sait sans doufe que l*éditeuf^' étoit feû 
M* Emery, si digne par ses connoissances , sa piété ^ 
àon zkle pour TEglIse , et son jugemenfl ëtquis^ d'as^ 
socier son nom à celui de Fleury. On peut dire que , 
par la publication de ces Opuscules, il a rendu ser* 
vice à la mémoire du célèbre histotien , qu'un parti 
d'opposition cherche depuis cent ans à attirer à soi. 
Etant devenu possesseur dp manuscrit original dû 
Discours de Fleury sur les ÏÏbertés de Végiisk gal^ 
Ucane y a remarqua avec étonnement que ce rxot^ 
ouscrit étoit diffiéf^nt des éditions imprimées. Dèb 
17^3, un janséniste , qu^oû croit être Tabbé Débon- 
naire, avoit fait imprimefi*.Je Discours , où il avoil joiilt 
des notes violentes et erronées , qui provbquèlreiït un 
arrêt du conseil du 9 septembre 1723, pour suppii* 
mer l'écrit. L'arrêt portoit que cette suppression 
étoit prononcée à raison dès notes qui étoient remplieif 
d\ine doctrine dangereuse. Ces mêmes notes contri** 
Jbtièrent aussi sans doute à ce que le Discours ftx mis 
k l'index, i Rome, par décret du i3 février 17 aS, 

( I ) i vol. in- 1 2 , orné<f unyjtt? simileié l'écriture de Fleury, 
prix , 3 fr. et 4 fr. .franc de part. A Paris cjiet Ad. Le Clere^ 
au bureau du iomtiai. 
Tome XriU. L'JmÀeài MeUgion et du Iiù4. Xi 
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Toulefms les éduious suivantes ftii-eni semblables' a 
celle-là , soit pour le texte , soil pour les bdtés. Eu 
1765, Boucher d' A rgistavQcaliiu parlement .di^Pittis, 
donna une nouvelle édition ^ qu'il aunoziça comme 
plus correcte , et- faite sur un manuscrit pb^s conforme 
à nos maximçi et av^ vrais seni^imens de ,flmrx*.Sw% 
ce prétexte^ Boucher d'Argia fit beaucoup de çl\ai|T. 
geinens^ et prêta à FJcury .ui^^lmigage tout dîffî»peot 
die celui.de ce ^lèbre hisiloiîep y qu il trouvioit ^pcore 
trop favorable à la cour de RoQAe. . v .• 

M. Enaerv crut devoir^ et a riniérêt de la vçote ei 
h la repulauon de Fleury^ de réiablir.le texte dp $od 
.Discours d après le manuscrit qYi'il avpit ,ept,re .)e$ 
mains, et que nom avons vu.^ ^1 donna doue ,spa i'dî* 
tioo de 1S079 dfina. .laquelle 9 outre le Viscou^, sç 
trouvent plusieurs écrits de Fleury qui n'avpijenipi^ 
encore vu le jour^ tels que. celui qui a. potu*.Uirey 
Libertés deV^Use gallicane i un autfvè : jfatttrUf^^^ 
prince sur Jia< religion ) , des lemices^ des anecdotes .$ifr 
rassemblée de 1^2 ^ dep. ri^e$\ot\s et ob$crvaji|oi|i 
sur diirers sujets , etc. Le tovit composait uJd voliime 
in-ia de 3i8 pages, dont la publication ne plut^êj^n? 
doute pas beaucoup aux Jaq^sépistes et aux eQreini5 
du saint Siège. Us en gardèrent ranctine à rédîtéur, 
et trouvèrent moyen de le lui faire sentir, Ior3quai Ut 
paroître, par fqrme de supplémisnt,.des Correcaoiii 
et Additions , en 74 P^g^.s. Ce qu'il y disoil ,. d.*après 
Fleury lul-mèn^p, sur 1^, pf4ss£UPtca souiveivaioe du 
Pape, et surtout son explication des deux derniers ar- 
ticles de 168:33 miécoDientèrent dans un tenap^, où 
Ton éioit ejQ rupture oiiy^rtè avec la cour^de.l^omey 
et où l'on cherchoit à aigrir les esprits contre elle* 
ïi'ouvfôge fut arrêté [>ar I^ ^pôlice^ 'et l'auteur se vil 
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TobyBt àe soopçons et de tracasseries qui finirent pr 
tiO ordre de qwîlKT' le sémioaire, et de se retirer a 
)«sy«^tl s^etpit 4oixc peu répandu d^exeitiplaires de ce 
Supplément, et il étoit nçce^âau e de donner une nou* 
velte éditioQ de tout louvrage. C'est ce que J*on vient 
de faire daosle volume que nous annonçons ^ et où 
les ConwtiQMs ^aiàdiiions ont é^ refoodues dans le 
telle. 

he Yokimer commence par une Préface de M. Eruery 
pour faire connoitre Its dliFérentés pièces qui enireul 
d^iQS ce rcçi)eii. Cette Préface est rédigée avec beau- 
oçup d'exactitude et de sagacité^ L'éditeur y traite 
plusieurs ques^tions, et y établit plusieurs faits impor- 
tant. 11 discute quelques assertions de Fleur}', et porte 
uia jugemeut aussi solide, que modéré sur cet auteur. 
11 fait seoiinque Bouclier d'Argis n'a imaginé la sup- 
jKisiUÔQ d*un autre manuscrit plus correct^ que pour 
«colorer la suppression qu'il voiîloit faire de quelques 
pàrtii^ dà Discours 4e^ Fleury. Il remarque que de- 
puis la révoluuob la liioiité des libellés dé féglise gal« 
fi^ne^W évaDOÙle;^ effet ^ Flcui^y, dans son Dis^ 
cours, rapporte toutes nos libertés k dotuze articles^ 
or^ it^t six de ces articles qui ont rapport aUx biens 
ecclçifiastiques et aux bénéfices , et qui sont à présecit 
sans objet y puisque TEglise a été dépouillée de tous 
ses biens. L'éditeur préstente encore des réflexions 
jfbrt sages de Fleury sur un réquisitoife de'M. d' Agues* 
aeau^ dans laffaire de l'évéque de Saint-Pons , en 
] 710 , et il en prend occasion de rappeler que le ce' 
lèbre historien^ loin d'approuver les eiitreprises des 
parlemens^ regrettoit au contraire Tespèce de guerre 
que l'on faisoit.au Pape ^ et soutiaitoii que Ton gardât 
plus d# mesuras «TM Rome^ et qiji-on pesât les c6n- 
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séquences de ces plaînios, (h ces diîfiaiicçs^ d» ces 
prolesiahons^ el de ces coiidamdaliops si fréquéoliei 
. dans rhistôîre de la magistrature. Le reste de h 
Préface, ou du moins ce qu'fejle reofërme de pbs 
iiuponaut, roule sur hs anecdotes relatives k las-** 
semftlée de 1682 , et sur l'accommodement fâitateé 
Rome 9 en i6q5. On y cite entre ântrbs^la lettre écrite 
par Louis XI Va InooceotXIl, le i4septem]|^e 1695, 
lettre déjà insérée dans les ÔEus^res de m. étAguessicau^ 
et dans Técrit du cardinal Sfondrate , mà^ qiii n'avoit 
pas encore été a«iez remarr|tiéê. Les réflè^âbos de 
m. Emery sur ces diffi^rens points sont plinnes dé 
cette sagesse et de cette !liesut*e que cet llomme ju*^ 
iSicieui et éclairé sa voit mettra danS toutes lès dBs- 
bussions. 

Il est temps de venir aiix autres piéoés tpH ixmpo^ 
sent ce \91^me. Les (Principales sont s^os cofitfedkiè 
^pigcpurs mrhs libertés de tégUse gatiiciKne,mii9tÉ90^ 
àoïe$ sur TassemUée de 168:^; anecdotes qtli'étu^Mft 
restées inconnues jusqu'ici ^et^ui jettent ttanotiMÉfi 
jour sur les opérations do cêMé assemblée. Il est 'bob 
de fatriè* co.nnohre Icfs différences qui é^ trOuVem ^«^ 
>re l'odition actuelle et celle de' BoucKcfr 'd- Argî* 
(-e^ différences ne hiissent auictm^doute sur PesprH 
qui a' présidé au travail de ravo<;at ^éditeur. Ses 
a(lc|iiû>Qs 99m^e ses suppressions tendent' tootesr ftîi 
niênie bpi^quî est (!e ^ubslitiier les i^aximes pârik^ 
u/entaires ou jansénjstes aux 'régies et âui droits db 
TEglise. Àîflsi J'ieùry avoil dfît clans, son JKscùmh xfùe 
la dcjeme' faite aux éyéque^ àè * s* assemble^ ne éSsî^ùtl 
pas s^ étendre aux conciles prôwinàia^x i Bûiicbeî^ ci'Argis 
a SM|Wijme ;î^ dé sotL 

che f 'cpj^'i^ rfjj^r^fte li^^hçrnél^^ci/ïàncfhs f les iM- 
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p0nêès qu*ils crnsent^ tes disputes jqu*iU oeàasiqnneni 
souuent'y font ^ue Von e^Ue d*er^ assembler sans une /i6- 
^ess^ pressante. II D'étoit pas. possible de se. mettre 
en cootradiciion ^us oaverte avec Fleury^ qui re-^ 
grette en toute occasion Id cessation de ces assemblées 
canoniques^ si utiles pour le maintien de la foi et dt 
la discipline. . . \ [ 

Fléury (Jft î «'Ceux qui dut vdulû s^opposer aux pré- 
tentions excessives de la cour de Rome, sont lombes 
eh plèàilnl^s eiéè^ tiMirakes. Je îicf pAirle pas des 
itéretique^ qui regardent cbnîme tyrannie toute supé^ 
ipio^é idiM^Q éf^sfi s^r uoe^u^re; .mais.de peuil qui 
tecMfinotsseDt la priiliaUicf dir.Pape^ il y en a qm la 
f^egsnrdèr^t Hytatn^ une itistilu«io^ utile à làf vérité , mai9 
humaine, et de simple police ëçclésia^^iique^ comme 
^H(^^efi6vrciievéque&.,^t. des patriarches; ce qui est 
m Êg fé t ufra Êi fii e ».; ISouehèr dr'^fgis Va pas oraim d0 
^ supprimer c^s^ertiiers iftôts » orHXinie s il n'étoit pM 
éfijfàirètû4lfi[t de foi q^^ihi |)fimauté , du Pape est dé 
droit diyjiô. JL^memç 4^pntrsâ presutë à^imQ su^^rj^s-*, 
skwi iitipovianiir dans le passage oà Fienry s'eAmaîe 
alton^ .: ^ US»0i^y tôifs êfiré' asseiiililéè en/ concile y 
nèik e^t p'aif Tubins infaiflible; éTîe l'est toujours^ ci 
pour êtce jis^ures.de, Qe.que. n6us devpns cl'oiré, il 




Gortirae aiHrefbîs xe]^ des relagïpns,eide ncftrè temps 
ççlle des. Jansénistes. Il né faut point, de concile^ et 
$î quelques docteurs, ou mêm^ quelques évéques en 
jfeiit po^bre, murmurent encore ,, ôh ne doit pas lés 
écouter»* Linâdèle éditeur a supprimé^ ces mots liTê 
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de noire temps teïlm des Jansénistes,, sans songer que 
snns ces mots niâmes )e passage tout CDticr eloh ta 
côndamnahÔD la pW (binieltè du jansiufiisme^ éi de 
] • 
est 

nr doit pas êcoutèlr les bpposanb. Boucher d'Argis 
roémç supprimé des pas^a^es entiers; p^èwmplc) 
ccMX-ci; ' ' . / ' 'V .'''.' 

. « l<'inju«fi(vt de Duplpulm 4$t înmppoIrMble.. Qmfki^ il s'^ 
^)t de c^n$urer'1e Pâpè^, il ne pacte oiie deâ aoctens^^niNM) 
^uabd il est qoesUon des droits il ù koi ,, aucun ni^g^' n'est 
noavéau ni abifsff; et hii, et 1er ]itèîscàtiMieàitéâ*éîA'éèM 
les.mtixiftieiyiiiclifioieoi à «lies des hiréixÛ0Kmoàmnnmy et 
«iirpîept volontiers soumis la puisfài^ce mj^e spiriUiçIfe de 
VEglîsè à la teti^orelle du prince. Çepe^idanitce^^U^pitsexor* 
!>rrcibs du Roî et des jugés laïques 4esoffiaersl'oèt<9^ li^der 
mdt[{s;qut ont empécfaé là ténépiibti dHtànCtîé Aèxrebl^^...» 
La grande servjmâé de rë^liseliaDîoatie ^s'^l m^fêriAim^ff^ 
hr aifisi /clest Vétemluaexçessiy^fde la jii^d^Qtum fiÀ;^^ 
Quelque m^UTais Franpm^ . refujne liors lerpjt9«(|iQi^ > ffgNi^roît 
fiifire cin trah^des servitudes deilMise faUiéàBÏ; comi^oii 



éif é fàtl des Kbertes, et ne iaéiqMrbh fias Ae -preuve. . . On 
4ntnaiiÉtera' {Mmrquoi Wns n'avons» pas >autaiit.de lUi: jpoar 
çriipec^r lefr^nfreprise^dj» la p«|issai|€e la^fte ^irV^^iif^ 
lique, que les nia^îstratf ppi de ^fjn.d*em^cbeif,l^.^lfe* 
prisés Ô6ii ecclésiastiques j j^ôtirquoràous sommes »* iaSlàbnis 
poifr' les droits du Rôi^' tàndtà qtie nous somelàs 4t rigttiei 
contre ceuic du Pape ». • ■ »..«/' 

Ce^ pas3agès , et plusieurs, autres^ fîiildiétit .trop 
cVhonneur à ]a sagesse et a la mbdéraitoû de 
FJeury, pour plaire à ceux qui âe. pàrtà^éDt pas 
de icîs sentîmens. Quelquefois Boucber 4^Argis ai- 
tore )e sens cle la phnisd jo là n^aniere Ja p!»a con- 
traire aux julentîons maiiiirc^tes de lautcur. » Fleory 
âvoil dit : Le parlement de Paris, qui se prétend si xété 
pour nos libenés s a étendu ce dtoit (de* la Régale) à 



tifi^ sat. des maximés'iqaÙ est musî facile de nier 
^e «iWiincfr: Voici la subslilutioo de Tédileur ; Le 
pé9fsfén»eHt 4» P^ufis j faujours ^élé pour nos libertés, a. 
êév^opfi par ^es arrêts ies^ principes de ce droit; où 
Ife^ foituffue r^4i«èttr<^tt|^rouye préoisétuent ce que 
FlMT^failnfioit 5i neil«meDU ILest>d<>DC clair que 
MU ^àkioa eioit m1C'.*Saire de para j^ et que la sup«» 
pûviltofti' ^il*Mn. maouscrk, plus carrecl est un arti«- 
iiol^f 'pojiir ise pas dtriirifiîici impôsiure y qui ne fait pas 
plus ^'honneur à 'Ia«ld4liicjMésse età la êincérité de 
JBo«KGfaèr d*Argis qaà Keiaoïtîtqde de ses priacipes.^ . 
r Nom remar«quiaii3.loiifeiÊrteMffe que les jauééuistés 
afiectoient ide compier'^fkfiiry au eomlMPe des parti- 
8ansrdis.lleifr:doctriQe,'Puau moins de ienr eppoiittoà 
ii.la çoov d^Bioojie. Gsiie prëtenÛQù fisicdéjà retulee pa)* 
les passages (|ue nous venons de citera :mais o» fourrent 
V en joiodre d*aulrés non riioins prëctS| priadanirce 
]^i|iK^e.yo)fuiEçè« iie'/liijsî^croiént'auc6ti dôute^snr leis 
«9litii«eps\(j^.ceIèWo?jbi^^^ rapportât contes^ , 

tàii^tis d^iRmlempail^^l^déBS W A«^)aàB!4Jtf(deiC ^^ 
BoutàogÀéy^yi'on ài^ùiepri^màèinpartim^befNi^fMtruim ^ 
^^p/ij^ce sujrtaffdiite'S^^^^ et éfioifi Uti ûUùit' 

jait,,e^.i^fio.,^n Mémoire succinct qui pont^runt i*Aw-' 
toire'dp ceÊtè dispute:^ £éui «fe la qiêestion ^ et la réfiaa^. 
tfonidetkéistinctionpie^niiinéuàe^dujait eî du droit, il y a 
to^iiè ^pp4'*e"'6? i|"^ 9c t^éh^irc étott do Fleury lui- 
niéfDié> îD^ns la teUrp sur/M* de Gauo^Qat^ fait 
partie dbs pi^oes inécKiefe^nserées dans 1^ volume que . 
tiaùsLanQâl)cooS| il rapporte plusieurs traits et niaxi- 
ii^es 4e ce niagistrat,, qu'il loue comme un bomnxe 
pleiiit de sens y de pieté 9 dlînjstructioo et de droiture. * 
m/^i^e Gatut^ont disôic^qne le Jansénisme est {hérésie 
ù plus subtile, et que la distinction du fait et du droit 



itoît 3kitûm. Cm magbtrat faÎMit^t mscmiiéméttc, 
dit Fleur y : Entr» les fêêtiseomultBs ln^ questiùn dêt 
savtcir quel est le sens dune lait «< ce que signant a^s 
paroles , est une question d^ droit 0i non défait. Or, e*ett 
la w^éme quesiUm de savoir si. les eisuf proposkmn» sont 
dans la li%^re de Jansénius ; il ne s'agit pas dy tnm^er 
ooriaines paroles , mais dfy trouver le sens bondanmé do 
ces propositions i par conséquent tîest uno questum do 
droit. \\ y a-^n^nce dap» h irolume dea Opasetdoi 
iine lotira de Fleury k YMié'le PeUetier (i)^ m^ 
teiif dit' plmsieurs ^c*it0'M fitvefir de Ja conatiluMii 
VnigeniiMUf et fort mtfJiraitiA pir lès JaosiSoktes. La 
lettre prouve ' que Fknrjfn'svoit pas use îi maoTsiae 
\èio An {ff« mneiir^ «^ 00 même temps Mka fair Toir 
quel ëloit sqn^^otîineot snifè^ dî^uties; noos la 
dterons fim entier; ' ' 

•»:Sî rai,,fai^^lijr(îrf, MjOnsieur, à répondre ^ iK>tre oUt- 
géan lé lettre 'aii 31 mai, cen^éftp^s qiie jetoè Taie répie 
en"9Qti fàït^^if^Uk'*à\ré,^î^J^ ^ tf^ ^'"" jsMsi niet^fat 
rvimla ieal^^iMr'#c^niM«ia9y avaè?^ 
d# beau ptea^l.^iia ysA ca^M ^a^v^qs enusKê«Milemp%t.^j« 
VjPuiLjjire^ ifi vQ.tre lîvi^a pour la Conftitutioit , eu vooi mettes 
Si b'îçQ en leur |our les erreurs qu'elle condamne. Je ne rois 

Ïias potiH^uoi vous voùle'i; me (aire'lionneur de cet ottvrage. 
1* est vrai è^stê 'Voas o^eaiplasiaiirià faits ^ fm sappertés 
,d|iiM mouHisiôirei maîsvoai n-Vn .at^as pas tira t^fol^ylê.paa» 
sage» formel» de récriture « e^. tai^t de raisonneqniéna con'- 
c)uans qu! sont vos principales preuves. Je veux i>ien toofe^ 
f6Î5 profiter de Pavattt'age que vbîis irte donnes; et Tapprt^- 
hatî^i d'an homme da vetra aèpadfé, est un poisiMt W^osit 

' ' • ' ' ' ' > ■ , \ ' ^ , ' , ■ ' ■ Il 

(i) Claude le Pelletier, docteur en tMolbgie, et disnoiae 4e Sûit- 

, Piettt d<*. Reinto, Aioften ii;5i. Sn^^its sont aom2>rc>iix ; oa tttMiTe 

)a, liste 4le 1^ plw>«ii| à la $d d^ sep Tumité dog1k«tift$^ t afor«if'A le 

grdcè uniuerseOe^ 17^1 to-i)i. B %^\ unp pciisioa de TifScnbl^'Ai 



tant que Dieja lu^ Coupera un peu de santé, PermetUi-tnoji 
jlç vous commciniquer une réflexion dont je suis frappé .de*? 
puis quelque temps. Toute la moralp se. rapporte à 1^ pratir* 
oue : on ne devroît donc y traiter que Tés questions qjui teii« 
dent & nous apprendre ce qtie nous devons faire ou ne pas 
faire. Or quelle conclusion pratique tirera<»t-on de ces nro)>o- 
allions : Que toute grâce e3t efficace , et a toujours i|ifaiUible«* 
tnent son effet; et que toutes les actions des infidèles et des 
f utres pécheurs soni des péchés. En concluera-t-on qu'il faut 
attendre qtie la frrâoe nous fasse agir , sans faire de tiolrè j^rt 
mcoii effort, oâçaè pour Ja demandai, «t qu'il faut deses» 
perer, 4e la conversion des pécheurs?. Aucua Janséniste n*osera 
ravouer>. Qu'est«€e donc que ces questions, sinon des spéen* 
tatiôns vahies, comme tant d'autres, dont les écoles sont oc^ 
dupées depuis cinq ^nts ans? Et non-seufemeiit vaines , nkail 
pernicieuses par fectrs eAet», diiputes, contestations, injoihes, 
calomniesi haines mortelles,». 

. Ôq voit par cet extrait qiie ce volume présente une 

fartété 4e iifatières qui ne soat, pas sqm intérêt ^ èl 
jtf^is pièce» qui mmloieiît dçtre reoueiilies; mais 
, leS'^inecdotes^siir t*«î8eaiblée àe i68s offreoi sûrtoiil 

na sufet a»6ee (^iqçMt pc^f k^èfirSosâlé. Ce Bèfa là 

teatîcre d'un seconà àiticle. ' 



fions. Le i*'. ^Dkvîm*» le saint Père a tenu chapelie 
papale y a asaislé k la masse soi^bnelle airec tous lus car^ 
dinauxy et a reçu enaoite les hoimiiagea et les< félieila* 
liona de feu princifhanff ^efiieiei's^. La veille au soir, les 
eardinaux s'étoient rétodus à l>église 4a Jëi>us , et y av/Meiit 
assisté au Te.Betnn., pour Venaei^eiar |e Toulrpuissant 
de ses bienfaits pendant le coui*s de Tannée, . 
; . — ^ Le^ 22 déceoibre^ la .ftle de sakile; Lucie., a été 
célébrée par une ebapeUa .royale ternie à Ssifut-Jeen de 
Lutran^ el A. laquetlie a as$ialé H« le comte de Bk^as, 



X .550 ) 
•mbassa^^or êiB S. M. trèi-chrAteNm.* M; BdU ^méhB^ 
¥éque de Nnziànze, à chtintéla gruncfitièsM, I faoïi^^ 
se sont trouvësr lés cardînaax / ainsi ^ue'I^s'wifmteiiî^ 
ÏGurâ d'Èspagiie et tle Ndpleg. '/ 

!^ ~,Le page P\^ Vl a^ant demmdéf pfMr^soQ tWuieni^ 
jl'èue wleri*^ dcvanL la (x^nresDioi) de saiiH l^î^Tf dam 
la bjisniqiie dv Vatiç^ii, e( d*itre vepvésenié par une sjat^i^i 
à gctjoux ëletée fuif sa tombe, le raai*t)ui9'CiEiDOfa,' q^i 
* 4lé'cbar^ de I ex^rutton par le fbu cardinal BfasoMf, 
« achevé le'Yitddèle du ifioadment,'et a fltH4eriiMré^ 
YYT^nl surMe Itéu tnéme Tessat de l'éiHtrii^ préeis^éi^ 
fa balVieur où il Talrclra' le plac^-. • ' ' •- / 

"y — Le 3o décembre/ ârenlreè dé la'tnîîti S. A. R» 
la 'ducbesse de .Çh^blaîs alla présenter ses félicitatiQn's à 
o. ^. , à Focfiasioa du nauvel an. Elle fut înIroduitetibeK 
le saint Père avec le cérémonial accontumé. . , 

— S. M. la duchesse de Lucqnes est arrivée &• Rotne 
îréc'le prince 'son fîli el Ici princeise'sa fille. Le i'jàii^ 
Vier, cette royale Hm^ille est allëè sriiier le saint Père.' 
r. i— Depuis dedx tnoisy trois reines étoteiH iiiérfes dans 
Voécident dé FtSof ope. Une quatrième-tienr d'^l-re enlé^ 
jrêQi a*esitMatiâ-Thév^ de Parme ^fïBiniAie de<!{iirrl«si1^ 
d^Espagtie, et mère du roi actuel jPerdinand VIKCeftii 
princesse, fille de rinfantiie Parme don Philippe, et pair 
conséquent pefite^fifle deLouisXV, étoitnée à Parme, 
le 9 décembre 1 75i , el avoit été mariée en 1 765. Elle est 
morte le 2 jnnvier, après une courte hialà'dié de poitrine^ 
et a montré dans ses derniers niomens'^des'sêriflniëns 
fort chrétiens.' Elle a reçu les sacremens et labénédrcv» 
tidfi apostolique in arliculo moriia. Le roi Charles étoît 
absent; mais la Reine a vu, avant de iiioilrir, les deux 
princesses ses filles, qui.se sont trouvées heureusement 
t^anies à Rome, ta duchesse de LucqiieB et la duchesse 
de Ca labre. 

•' -4. M, Tibère Piccolomini , auditeur d«- Rote, est mort 
•subitement la nuit du i«% au 2 janvier. r ^ 

^ Paris. Le service ânnuelpour iAutia XVI ^ M «4* 
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Kbrc daïw Tëglise dîeSûîht- Denis arec les mêmes cAé- 
Ôionies que le§ années prëcëdente». Etes Princes et Pinn- 
tesses y ont asristif; WA0AftÏE:occtipèiti'conim<if*à IW- 
ctinaîre , un^ tijhxine voilée;' Dés d^patatiom dès gt*al)ds 
de FEtat, des fbbctibnnah'eèpûHicis, desoBioretè 



S^Mf^x y les peVsonnèâ de la tns^isoA du filoi et d^ telles 
es Princes V*eaoc4)up d'hommes et de femmes cti;deuil 
fçmpltssoîent IVgtne. M. de Berars^ aifdîeti arcW*qi<t 
a'A&i, a oflBcië, assista de pinsiiâiili Ëhiùîoines' dU -cha^ 
l^îlre. M.deQueleO) ëvéqiiedeSiitnF<i^ie,' à lu 101*610 
tarac^t de raugQsIe "rîclime. te kerVifce adur^, deuil 
héui'és. Les Princes sont révenus îVnittMfîiteme'nt'ip^wé 
i Patis. La thime c^Mmonîe a eu lién'daiis laibasiMqaé 
MÀropolilaitie, et dans les églises de la'càpitftle. . : ••* 
' ^ les ol}sè4lies de M. René-Micliel Le'grts^Dnval'ieiïl 
ii^'ciléhréeB, le ao, a midi, dans l^égli^ dèti «ifissMili^ 
J^an^res, sa paroisse. M. fabbé d%tàiros^^r.afnpdtf 
tî^jre du diocèse, nommé à l'ëvêché'd'Ot'ânge^'OflP 
Jpioitv L'église, énffisoit i peine poui^ le grand notnbk^dlf 
j^ersonncs qui s'étoit empressées de venir^)fehdre;l# ^f^ 
^iets devoii's à leisf ami , leur guide , féur bienf(|teet(tfi 
On y voyoit presniie tous les ëv^ues qtri' se tvOfiViinri 
en ce ' montent à Pam j beaucoup d'eçirférfaslîijttes ^ 
deâi hommes de fous lès rangs, des 'poirS^^lde^fOÉfctiodii* 
àairés publics, des militaires,- des 'jeuties getii) totfj 

Ïrofondément attristés d'une pevtiBniiîir^seilemeAIMdti^ 
é* Jamais denil n'atotl réani^ pfti» de eondîtîor» diflRé^ 
l^entes; Le riche et le pauvrfe iWèioléntf e^iéettiWe'Ieurir 
pleurs: Li, des perspnhnges distfiiigué^' par leurhtMisH 
iandt', leurs titre* ètlétti's plàcest îcij l*i«digcnt,K€nfimt 
ixi refuge, le savoyard. Un grand' nombre de ces dijr- 
îl}ei*soccnpoit une ïribùne séparéè;'oii siaît queMt T'^bKi 
fo Gris-Duvnl pi^ooil dVuX im sWA parUoul^r, et 
qu'il étoit l'ame d'une hprme ofcfùvrè, si.1mpf1rlt»nte e% 
h peine formée. On remarquoit aussi daii* la nef beau--» 
éoupde dames pieuses , queievérlueiiK piètre dWgdoi^î 
et' qu'il aToit associeeé à ses h a vaux cjiaritabies et- é 
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ion sèl^ pour h ]>roc1|âin. U éUnt «is^ en roîr conihtcii 
«Ile» ëtoiftol donloiiieU^meiit Affeçj^ée^^ et la ferveur de 
leurs prières .ne pouvoit veieoir 'Fabo^d^"^® ^^ hun 
laraiet. Ce lieu même feryoit en9<wre à.vanpeler l'tiae» 
t\fm persuasife de ce di^e ministre de la parole àU 
Ytne; c'éioU dans cette ëglise qu'il avoit, plus d'une 
fpis, ému la cbarilé dea fidèles eo faveui: ^'associelsonî 
•k d'établissemei^ pour diflférentes <;iaasfs de maIheo<v 
reui^i et H n'y i| pas encore ini aOi. qu'il J avoît prè^ 
chésur les beauios des Missioro d*prieut# A" cet soui^e** 
9Îi*8 communSfil n'étoil^ersonae^ peut-être, qtui ne pftt 
îoîadrf 4e«ouVeuir ^^oelq^e.s^yice pacfliculier daos 
Vordi*e spirilufilQU «emporely d^ que^l^e çonaeil plcia 
deaagçsse, et de:cesânsinuat^ons 4Ôm<^i^ et efi^cacea pale 
IfipiqileUes M. Dut^I Siavoit si «bieii porter, M amès à 1& 
verta« Quaod U; messe et les alisfiutes.font^é lei^ni^ 
séee« le ,con^i s'ei# mis en n^ivlie pW Véfg^ç^^ 
Ginn^ di9:la .me dîa YangirardKiOGcapéefaujouttl^hair 
pur dffs.religii^mes Carmélites* On tait que ^'esMè qo^eqp 
S798 p^rinent plus de cent piètres» premièies victinies^^ 
lilDpiAë t'èvolotiomMiiee. Quand k'^p eM arrifi dané 
itéMm^lA. l'abbé d'AitiOft, ofi^ciaitiY eu a feit la retnisf^ 
^ M» l< cbapaieiq de la maison, el; n pro^ioncé u& coii^t 
^ge 4^ défiinl. Il ^ passé rapidement en i^evuie serq^Vi 
Ulâ prineipalias i et fi. fait mentiprv antr'aulres^de aou 
codage dans kss^ijwrs' io» plua fâche^, ^du dévouer 
ment qui h pori$ k stoffrir Iai<roëm€t,<^u|^ bour^au^ 
de l^ouia XVI.pv>iir coiifesseif peprioce 9. condamné i^ 
périr* Après que M. le cbapèlain a. eu pay^^ussi son trî^ 
buit à la mémoire de Ni, Legris-Ou val^^ ou a pocfé 14 
oorpa dans Jec^eeur jA\ on a chsnté lef ,i(.èprj9s des mqrtft^ 
EtHuiie le cercueil a été desceodu dans le caveau y il se 
tropve plaeésoua la chaire mèihe:qii*il a vjoit fait rjsteiitijr 
de sa voix éloquentei et où il airoit eéfébré le géaéreujç 
aam^ifice des confesseurs de la foi» Beaucoup d^hommes^ 
9I ai^iiout de jeunes genp» evoient #uivi le convoi , ei| 
fut assisté JMsqu'è: la fin de la <^émoniey et dbacun^ 
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en se retirant , ^rouToit lé besoin d^ëpdncber ses regrefa 
et* sa dpuleur sur la grandeur d'ane. telle inerte ^ qnt^ 
dans les eireonstancef 6& se troutre la religion , est anè 
eàlaflpihf publique ; et péat-^tre un cbàliment* 

Bàhi^. M. Longpné, curé de eett^a ville, ayant at^ 
tethi sa cinquantième année de prêtrise^ a été sollicité 
de soienniser une époque aussi intéressante, et ie jour 
#n a été fixé au 39 décembre dei^nief • Enriron vingt* 
«inq pr^treà, tant de la Ville que des environs, se sont 
réunis pour iaîre honaeon à kiir respectable confrère^ 
On Ta conduit L régljse, où.la messe a été chantée tr^es^ 
solennellement, précédée du f^eni Creator et suivie d^ 
Te Deunu Les autorijlés y asslstoient, et Péglise éloit 
remplie CQmme au?^ gi^andes fêtes, (.es personnes do 
tontes lescl^^e» ont fémojgné ^u curé Leur attaçhQOiept 
et leur estimç, el ï^ pauvres se pressoient sur seupii»*^ 
ngefioar lui ei^rui;iei:{^ur r^econoçissaiiceet Içui^ voeuab 
JA« M>n|[pré M )sn e$^l leii^ bieofaiteiir et leur pèrt^ 
è^Vesi à aceisoitt»ri|iie Toa doîtîeréparalioa.etles emr 
MiJaBemeos de noire église» • . 

; fievwiTZ (floÎMe); X}np roiasioii donnée id i la.fifi 
d'ootdbi«, wv les peines Guqfei'el |<elYneâ*> a prodttU.#> 
-eiriatairea' effets^ Qttdques fiwriialistfs'prolestaos ag!;oteif| 
^^iayé de la représenter eom me ridiouleou comme infrio* 
tiieû^llest vriii que d^àbôrd diverses personnes avoteq! 
en des préveittions contre cette sainte œuVré , et contnè' 
ceux qui en élpi^iH chargés; ç'étoit la suite inévitable 
de L'esprit d^ slèple qù tant de g^i^ (^ déchaSneOit çour 
tre la piété, et contre tout, ^e qui ponnroit li| ffiirorisef: 
et,J'éien(jlre»-Mâi.s,c.e6 préventioi)s 9nt été aisément dis* 
eifiée^* U,)^lait. diScile de ne pas être f^'appé Aij^ ssf^le fi 
dei la peraéf éA'^t)c^ 4e^ mis^i^m^ai^fs^ {^ çonppurs a^ 
fidèles pour les entendre, Teiofimtseoiept: à .enlrei'.dAi^ 
l^ Wips de Ufi^jif^ce, I^}qoi)j^^fiçaQif le respect ppur 
Ies.Où^rieiifi éii^i^ng^iiciuies, JefîtKtngfH)9eot c]^L.s'e4t,iinar 
nifeslé nièq[ie.par4aat .ceux qui ajvoieot élé. le pluaiOd** 
|K)sés & la-mis^io»^ le^it-cela.ii.élétfvtl' cansoleitt.MOli 



( 554 ï 
j a TU un heiiveur^aug^in» du:b^ q|ie peut faire &d^ 
Saune |e çurps quj yiçnt d'y £ire h^norableoieti^ «e- 
cueilli^ Lo gouvernemçDt méoif) a doiiîié aux ije^si misr 
«ionnaîre^. des itëmoignagc» ij|e sa sati^raciioii. I(je. )4%> 
damman da. canlvu., accompagné de ^eux conaetHent, 
dtputf^ vers eux , les â .rememés de kg^r zëte, ei fë^ 
licites de leurs succès.'^ 



. Pims. Le 20 janvier . lé Roi' a ten^le cdnsétt ordinaire 
des ministres. 

->- Conformément aux ordresd» Boi i le çœnr de Tttrenn^, 
dépose autrefois à l'abbaye de Cluny ]^r le cardinal de Bottil- 
lon , son neven > a été rendu ii sa famille dans la perso&ne de 
M- de la Tour«d'Auyergne«Lannigni^# 

" — Le gënëra) Foy remplace , comme inspecteur gënërsl 
d'infanterie, M. le vicomte .d^smond , frère de rambassa» 
denr de FraBce à Londres. Le général RoQ|e^a pris , à Niorl, 
le commandement des Deux-Sevres et de la Vîesnr, mt^tm^ 
ptacénenl d u général Baiîdiiy , ipi comAundefa- la Charente* 
l&férieure et la Y^ndée, et résidera k La Rochelle, 
/f ««4^. tribunal de police carrectionielle a rendu son tmitr 
•tnent-dans Taffaire Caniiel, Le considérant seul est trèviqn^; 
nous ne pouvons donnstr que le résultat. Fi^bvier est^^cCfi»^ 
damné en loo fr^^,d'amende; Saini^eville ; et Canuel , ^lacu^ 
en 5o fr. Les trois brochures sont supprimées. Fabvièr est 
condamné aux dépens envers Canuel j et Sainnevitle envers 
leê héritiers Ledoux. Les dépens sont compensés entre Saîn- 
ne ville et Canuel. 

— M. Hue, premier valet-de-chamhre du Roi , est mort le 
^9; c'est lui qui est mentionné si honorablement dans le Tes- 
tament de Louis XYL Ses obsëqneâ ont en lien, le ai y à 
Seint-Germain-rAuxerrois. 

-^ Quand lès perès parlent tant d'indépendance , il n*est pas 
étonnant que les enfans crient anssr à l'oppression. Les élèves 
do collège Louts-te-ûrand ont voulu faire une petite révolu* 
.tion. Le i5 et le 17, une «émeute fort riv^ y a.édaté. On m 
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brise des meubles, forcé Ae6 grilles, ca«$ë des réverbères. Vn 
içaitre qui dépiaisoit a été poursuivi , et n'a échappé i|u'ave& 
peine. L'insurrection a duré deux jours; il a fallu appeler des 
gendarmes ,' qui né se sont aiéme pas trouvés assez forts , et 
qui ont en besoin d'élre appuyés par leurs camarades. Enfin 
on a réduit les mutins, et quelques-uns ont été renroyéâ. 
Les classes ont été suspendues. Un journal fait observer que 
cet événement, le second qui ait eu lieu depuis deux mois dans 
l'enseignement, est de nature à provoquer de sérieuses ré* 
flexions! La commissioif de Tinstruclion publique a prononcé 
qde dix-huit élever seroient renvoyés i leurs £b milles^ que 
cinq déjà coneédiés ne j^qurroient être admis aux cours^du 
collège , et qu il séroit fait un rapport sur cinq autres.^ 

— M. Gourtin^, préfet de la police pendant les cent jours , 
a été admis à prêter serment , comme avocat, k une des der* 
xiières séances de la cour royale. *. tr » 

— Le cojiseil municfpa) de Montpellier a dénoncé an'ntf* 
nistre'de Tintérieui: le rédacteur du Jàumai général de 
Ftance, qui a accusé le maire de Montpellier d'avoir mtililé 
Jés dessins et vignettes du grand ouvragç.sur l'Egypte , pouc 
«n faire dtsparoître les aigles. Le conseil supjplie le ministre 
dîr provoquer tapaitfe dtie a une tttllécalomBie. 

•— Des habitans «Sl^Arles ont profit» de la 1>aîsse des eaim 
tfU KhAiJé pour fouill'ètf ta terpftin'^ni ^t brdinairemeilt««b& 
lûérgé. On y a trouva des ùioriceaux antiques , des rases^deé 
lainpes', dès médailles , quelaues fra^pnens d'architecture. On 
Ta éïicécuter dans ce terrai» des fouilles régulières. 



CITAMBIIB DES PAIRS. 
* 
Le 19 ianvier , la chamhre a reçQ u|ie lettre de M. le duc de Ricfbe* 
lieu, f|ui, oblige pour raison de'sa santë, «i^alfer pasK^r le rvsté de 
l^hiver daQf> le midi de U Franc», s'excuse de ne pouvoir partager les 
travAUt delà chambre. M. It c«mte de Taleyr^nd, minislrcen Suisse, 
exprime le même regret. Oii« lait un rappori sor qnelqHcs pcfiitinns. 
Vingt membres ont éxé dësif^neV par le son pour aMÎAIer au aerTÎiSe 
pont Louis XVI, À Saint-.DenU. M. le mari^uis de Clermoitt -Ton- 
nerre a fait un rapport ^ur la proposition relative i la sap|»rev^o dn 
afoitd>tfbaiii«. La <?bi«ltM:< «. (<^9f jiyeld.a^^jir^nK* .1 . * 
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CUAMBRK DES OEPUTiS. .^ 

Le %o lASYicr» fkns vembret o«t fait des rtpporU tnr àéê jMûom 
âonl la pinpait ont éU ëcarlées par Tordre du iour; an* sur les peu- 
ftioot des nditairesy a occasionne qnelqae discussion , et a ëte appujeè 
par Mi de Villéle ^ elle a ébé renvoyée an ministre des finances. On 
â tiré an sert les noms dee TÎngi tteoibins charges d'assister an wêh- 
yicit de Saint^Denis. M. Courvoyer-a fail an rapport snr la pfo- 
position de M^ Duwejrlelj il a proposa d^adoplec un seul article df 
projet de M. Duniejlet. La dicussioii s^oiivrira à cet ^anl lundi. Lé 
chambre s*ett ensuite formée en comité pour entendre les développer 
inens de la proposition de M. Venreilh-Pù;|rroseair^ sur les taariagfi 
«■CM beno-traire et bei U 'Wi T * M^ G#iiit6isinr ft parU eostm. La pio* 
poiiiioto • 4Êâ n^tlâtk 



SToQS ayons reçu nne lettre de M. L. C D* T. en réponse an eompu 
quêtons sTons rendo de plnsienn de ses écrits dans le numéro dn 
9 jMvier. L*aaUur déairstoit qne noos ttisérassions cette lettre; noué 
elpérone qo*il voudm biea mm» «n diipcneer. KUe forme aÎK p«{(es, 
fnmd papier, et ri:mpltroit une place qui sera, ce iembie^ miews 
Mupëe par des objets à'up intérêi fédéral- Nous nous faisons d'aij^ 
leurs un plaisir de reconHottre que la défense de Tanteùr est modérds 
et polie, et nont sonhallont qu^â ttoui mette dails lé cae de loi étt» 
plna favorable dmie d'antre» ontragri; 

M. Tabbé Mçniitad anéeUvié^niitm mi jugemenl poné« il jr a quelr 
Aie tempe dans ce JcnrAnl^ tnr une de aeft prCKlttciions. Son apologîeee 
Ah tvfu ivmarqnMf par «n eaeeilent «a» de peiftpsee) nene regret- 
mm ^éUn d%M avi* dîAreot aven nii^ bomme qui ae défirnd avoe 
lam de moAtHi*' et de candeur $ si Ton peut contcstrr qUelcpies-unes 
def tues de M. l'abbé Mousaand en lait de littérature,' on se sent 
oi^poeé à brancoup d*estime pour son caractère et ses procédés. 

Ifous aurions d^ «rcnser pintôt là réception db pnqnH. ^ue M. 19. C. 
de T. a eu la bonté de nons adresser. Noos l'en remeraoas, et noos 
•etiiftaâ roecatioto d'en Ciiee uenge. 



AVIS, 



Gens de tioa Sonsrrîptr nrs dont rabonnement expire le 19 féwier 
•om priés de le rriwnirekrde suite, afin de ne pointéprouver de reurd 
âàmtk renvoi dn Jovrmtl. C0U ea< d'autmnt plia urgent poyr ceux qui 
mtjont In eoUtctiûn y «fu'iU poutroitni « paf un plus long retacH^ ntxut 
mêf/nr lians i'impim$Hiiité de Uur dtmm4r les prpmiers nqméi-M dfs 
réabonnement. 

ÎU Tondron^blen joindre à toQtea les réclamatioiie, changnnèntd^- 
dreane, réabonnement , la dernière adresse iwprimée, au«' P<»i» rt^oit 
avec cbaqne ftuatén». OllâVvfli «N» teilKf càto» et empêoLeàu ecreoee. 



(SS^reredi sè/ janvier iSig.) ' (N*< ^t 

Sur /otf ^ofe^ rfe^ conseils-généraux de départemerH ^ ■ -^51 

L« gouveinemenl vitnt de publier un© Analym dêë] 
procès^ VM r baux des conseils -généraux tfc dèpariemtnt^^ 
session de 9818; elle forme an volume in-4<». de 196 
pages y qui sort dea presses de rfmprimerie rayak. Eue 
est précédée d'un rapport au Roi, paf M. le nsioîstré 
derinlérieur. Le rtiinistre jjrésehfè là publicité des procé^- 
terbaux comme un des meilleurs moyens dVc^airer i'ad- 
ministralion sur les besoins généraux des peuples, comme 
sur les intérêts locaux de chaque portion du royaume» 
Quelques journaux ont donné un extrait de cette ^rza- 
lyse, qui comprend beaucoup de matières diffi^rentes, 
agriculture, commerce, routes, canaux ^ cadastre y 
échanges , etc. Ces difiiirens objets ne sont guère de rwiUé 
ressort , et nous ne pouvons d^aillêurs donner à notre 
extrait que fort peu d'étendue. Nous nous bornerons 
donc à ce qui rentre plus particulièrement dans notre 

Î>1an, savoir à ce qui interesse la 'religion^ la morale et 
'humanité. 

^ Religion, églises, clergé. 

Le conseil-général de la Haute-Vierpie demandé qu'une loi 
nouvelle réjiare la lacune qui existe dans le Codé de« délits et 
des peines, et prononce une punition contre ceux qui ose-y 
roient outrager la religion. 

Le conseil de l'Allier dit que l'érection de révêclié Je IVfou- 
lins a rempli les vœux du département, et il insiste pour 
être aidé par le gouvernement dans les dcpcriises de rélaolis- 
scment de ce siège , qu'il est disposé à fav^oriser. La Dor- 
dogne (0 demande un évêqùe, attendu que réioignemcnt du 

y ■ 111.. 

(i) ti^ous ne meUons que \e nAm du dcnartpmc«il| pour ne pas r^ 
péter à ebaqiie io^ititnt : fe conseil-généraf du département. 

Tome XFUl. L'Ami du la Religion et dit Roi. Y , 
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clieMieu ne permet pas à M. Tévéque d'Angouiéme amener» 
cerune surveillance assez directe : (on sait que la convention 
du 1 1 juin 1817 établit un evéque à Péricueux, et que M. Tabbé 
de Lostanges a été nommé par le Roi a ce siège, et préconisé 
à Rome , avec trente autres évéques de France , dans le con- 
sistoire du 1*'. octobre 1817). 1^ Gard manifeste le désir des 
babitans de voir arriver l'évéque destiné à occuper le siège 
ide Nîmes. L'Indre et Loire remarque qiie la vacance des sièges 
dans beaucoup de diocèses refroidit le zèle pour entrer dans* 
IViat ecclésiastique* Saône et Loire demande que le siège 
d'Autun conserve tout ce département : (on voit que l'aug* 
mentation des diocèses eist lom d*élre contraire aux voeu:^ des 
départemens; bn en sent là les avantages bien mieux qu'à 
Paris , oii cette question n'est envisagée par bien des gens qae 
sous le rapport financier. Les départemens auxquels le der* 
nier Concordat accorde des- évéques, ont voté avec empres* 
sèment des fonds pour cet objet. L'j4nalrse que nous suivons 
n'a pas cru devoir entrer dans le détail Je tous ces votes; elle 
f'est contentée d*en montrer resprii. Ainsi elle ne ^arle pas 
du vote du département de la Vendée en faveur de Tévéchë 
de Luçon: nous l'avqnrfait connoître cet été}. 

L'état ae dégradation des églises excite l'attention de plu- 
sieurs conseils. Le Finistère réclame des secours pour les re> 
parations de deux églises de campagne. La €>ironqe demande 
<{ue rentretien de réélise ntétropojfitaine^ne' tore pas laissa 4 
la charge de la seule fabrique de la paroisse , et que les frmis 
en soient acquittés sur les fonds communs. L'Hérault eiprime 
le vœu que l'on restitue à la cathédrale de Montpellier la sa- 
cristie qui a été réunie , sans titre et méine sans nécessité , à 
l'école de médecine. L'Indre et Loire expose que les églises 
sont détruites sur quelques points-, et menacent ruine sur d'au- 
tres; il propose d établir un fonds commun destiné à les re^ ' 
construire ou à tes réparer. L'Isère demande que les bois con- 
nus sous le nom de Grande-Chartreuse fassent partie de la 
dotation du clergé; ce seroit le seul moyen d'assurer leur con- . 
servation , qui est nécessaire à tout le pays: La Menrthe re- 
grette que les ressources . du déparfemént ne lui permettettt 
pas de contribuer à la réparation de la chapelle des anciens 
ducs de Lorraihe. Dans le Morbihan, l'église de Lorient «e* 
détériore de plus en plus , et on ^ourroit la réparer si le maire 
réu^issoit dans ses aémarches pour obtenir le recouvrement 



-\ 
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d«s octrois dutf par la marine. Le conseiJ des Haatrs-Pyrén^ps 
représente que Tancien couvent de* Cal'ihesyà Tarbès, n'a ^ 
pas été aliéné; queies décrets donnent ces établissemens aux 
villes où ils sont situés , ot que le donii^ine'ne retire du cou-- 
vent que i4o fi*, par an. La ville de Tarbes n'a que deux 
églises po<ir plus de huit mille âmes de population ; elle s offre à 
faire les réparations nécessaires à Téglise des Carmes. Le con** 
seil appuie sa requête. Celui 4e la Sairthe demande qu'il soit 
accorde a la viile.de la Chartres une somme de i8,oOp fr. sur 
les centimes facuhatifs, poui: l'aider à la -réconstruction d'une 
église dont elle a beinoin. La Somme .50 Hicfte un fonds de 
2sx,ooo fr. SOT les fonds de réserve , pour les grosses répara- 
fiops diBs égtûes , et ré<;lame aussi , pour là pnroi«se de'Vigna-^ 
cour, l'autorisation de prélever sur le» centimes facultatifs 
une somme de i8;ooo fr. , complément de celle de 40,000 fr, 
nféeessaire à la restauration de l'église. Dans Tarn etGàroh!le| 
les secours du département ne suffisent pas aux besoins des 
églises; il faudroit ériger en succursale la chapelle Saint*JeaiT, 
à l]!astel-Sarra«n ; donner quelques fonds pour empêcher b 
destruction totale' de l'église de La vit, et faire continuer les 
travaux de réparation de la cathédrale de Moiitauban, qui 
menace t'uine; le gouvernement s'en étoit chargé. Le conseil 
de la Haute-Vienne appelle l'attention du gouvernement sur 
ie tlocher•de^Sfnnt•MiGhel , dont une partie de ja flèche a éVà 
ahlitfàe f 4c^it^t«pi^s0iitéqci!il ^oit instant de rétablir xè mo^ 
nument. - . 

■' Plusieurs départemens se sont occivpés du sort des desser- 
vans, particulièrement les Basses -Alpes, l'Ardéche, PArv 
<riége y l'Eure et Loire , les Landes , l'Yonne , etc-. L' Arriége 
et l'Eure et Loire expriment le vœu. que le truitiîment des des- 
servans soit porté à 1000 fr. Les Basses-* Alpes proposent de 
substituer au casuel, ou une augmentation de traiteme^nt 
fournie par le trésor, ou un abonnement obligé suivant la 
population des paroisses. L'Ardéche réclame en faveur dfS 
chapelles autorisées une somme égaîp aux fonds' généraux da 
clergé^ et voudroit oue l'£t9t réglât le traitement des desser* 
vans payés par des rôles volotftaires , avant d'augmenter celui 
des autres. L'Arriége sollicite l'augmentation propèrtionnelic 
des traitemens dai|s les divers rangs de la hiérarchie^ il saroh 
ù souhditer que lorsqu'il s'agira de faire des sacrifices nour lé 
logement des curés, on jjùtf sur U seule aatorîsation.du pré« 

Y 2 
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fel, éciMsser b nuîtîmutn ûté potr la \ni iêê fisftiMW»^ L% 
conset^ de la GironilQ ro^iarcfiN» jiv9c docteur <|it« \^ praires 
ordonnés chaque année h«. suffiaenl' paa à remplir \eê vacaa-^ 
cet , et qu'on crand onmbre de peroinaes sont sans deiAerv^ati j^ 
il eatiaw qne le sccoors i accoraor amx cccléihas tiques viens 
en infinneane sanrott élrc mmmho de 1300 (r. p»r an^ L*îh- 
4re et Loire fiait observer aiisst que le nombre des desservans 
dbnBtnne d^aqne )ôur. Les Lanjos propnaent d'inviter de noat- 
▼eau kskajritans à faire aux dessecvane un supplément, ^i , 
foiot à ce que fournit le trésor, porterait &enr trailemenianv 

Sropovtions aaivanU»! : 1S06 fr. pour le» paroisses au-des&ua 
e qoinae cents habitans , 1 aoo fr. pour ceH^s de mille k quinzn 
cents bnbitans, cl 1000 fr. pour toutes, les entrée. Il aeretft 
bien il désivee , ajoute ce conseil , <fne chaqne commune yv^t 
deyenic propnélaire d'nn presbytère ^our y loger k cnré; é 
'/et* eSei , ei de l'avis des conseils municipaux » ne paiHrroîeo4^ 
elle& pas, pomr sa mettre en étal d'acqucrir ces mnispns^ ve»^ 
dre. Certaines parties de propriétés dont raliénalion. Kie^nnîm^ 
pas. à ragricnlinre ? Le cosiseil de la iMa jenne réclame den 
vicairea ponr fcea paroisses supprî-mé^ par suièe< des aéwiiotla 
decoromniiea. Le Pas-de-Calnia demancle qne le-.seeeui^.^ 
3eo,eooi fr. eoconlé 1^». pirêtrea âgés ei tnlirkneS'f et auft s^ 
à^onsesi, soit distribué enfre tons » en proportion de leur 4 a 
et de lettrS 'infirmités. l/¥oèineénaei le vtar. Y|lie le eiuver-i» 
iiemêat aMurè lut>-nlémQ an3é 'cnnéa/el deias^yjiiW ^^Wâm^ 
mens snffisans; qu'en attendant ^ lorsque les coiiseits m.««if-^ 
ciipeiid^ «econnatteoni qu'il esLnB;^cess«iffe:d.'élebUr un su^^plë- 
ment de tnakmnent pour eux, et <|n'ila ne le pourrénli |)ar lef 
revenus des communes ^ il soit preldvé ua sapplément sur les 
' centime s^additinnoels , eè, en caadi'insuftsance» surins con4eîi>' 
bâtioDS foneiëres des domiciliés^ 

. I^s besoînâ^ des séminaires onA auesi é0é pris en^ consitlésm^ 
i«on par iea ceaseilsà Cdoî des Ardenncs. vote nt^e somme àn^ 
fifjoa fn. ponr le petit sémiiiaire; et une indemnité de i2;(k^ fr. 
pour M. DieUtincoutit , pro-vieaine gônéraL Celui de la Gî4 
ronde prepoa&ifef encoiliiagemetts pour augmenter le nombre 
dr.4. aspirans au sacerdoce, dont le besoin ^ fait particuiione*^ 
mmi sentir daim ce département. La Haute-^arorinemsiftf^ 
Kir la nécessitift de constroctimis à fitire au Culinaire de ToUr 
lonse ,. pour. ]'appro|Mrier a. sa destination , et réclame dee 
(ra^emeasifixeitpmirlmsnpéiBearif ^dirèclenrs at pn>fes$6ur4 
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itt gràtijl* et peiîtt fémmaires» DmisJa Meiàe; quatrè-vii^ts 
«lèves 4 «utrêteaos au «cminai^e de Verdun, ëloietit sur le 
poiDi<le sortir, f^ute de fonds pouV subvenir aux fi^i$ de Jeur 
^acarion^ S. Mi étcit «ujppltéle de faire participer a<^esbieii*- 
fai4a ie séminaire de Yermi»^ et de lui accorder un secours 
indispensable h sa^conaervalioav 

Instruction publique, 

Seise départeniens demandent Ja suppression de la rétribua. 
-lion «niversitaire^ce soo4>]es Basslefis«Alpes^ l'Ardéchc, TAvej* 
roovl^ Can uU le Dot^bs, rËune, le Jura, la Uaute-Marnç^ 
la Mayenne t^Ictf Py renées- OHen talcs, Sa6ne et Loire, le.4 
Deux-Sèvres, Tarn el Garenoe,. la Vendée, 1^ Vienne et 
la Haute-Vienne. Les régleinens sur le$ bourses excitent aussi 
]es réclamations de quelqités dÀVa^Uinens Un f;rand nombre 
de conseils «e ^^ononcent en taveur des Frères des Ecoles 
chrétiennes. L'Allier demande ipi'iJ soit établi une inaison 
-p^ur eux, à Moulins» LlAvejr.o^ désire que Von encouragé 
ta. ptopap^ation de leur enàeîgnëinenl. Le Cantaf r^nd liotn-t 
laage il Ja .parfaite discipline qu'ils font observer k Auritlac. 
La C6te-d^Or émet le vœu que l'on étabii$se des Frères dant 
les -villes, et que l'on iavorîse dapala ville de Seinur le réU*. 
ÛiaAemenl de religieuses qui se proposent de se livrer à Kédu* 
O^O^ df#|jfiijiMu4^ Dou à la bienvei)la|]<^ dit 

go.iivemeni^ent lt.s,'i^^S^*<'^<^^ d(Ç Besançon qui se cQn^acrent 
À l'éducation âratuite^ Le l^ret invile a élaolir dons un ^er«^ 
Min nombre des plus fortes communes, des Frères des Ëcôles 
chrétiennes pour instruire la jeunesse des campagnes. Aîaine 
et Loire affecte une somme de 3opo fr. pour deux écoles gra- 
iuites; l'une de Frères, l'autre de Sœurs de la Charité. La 
Hauké-Marne voudrpit que ceiix qtii se destinent àua fonc^ 
lions d'inatitu^ur^ fussent .tenos de fréquenter les Ecoles 
chrétiennes pour en connoîlre la métliode. La Mexise souhaite 
que l'on favorise l'établisséittent àes Frères dau$ ce départe- 
ment. La Moselle, propose de céder aux Sœurs SainieA^hré-i 
tienne une por|ioftd'un couvent, a ^leU,. pour rétablissement 
de leura éooles. L'Orne demande que l'on établisse des Frères 
dans chaque ville du département. La Sartlie désireroit que 
l'éducation fut confiée à dès Frères des tcoles chrétiennes, et 
U St'ine, que l'on instituât promptement, d Paris., une mai« 
ibii centrale pour eux. Lia âeine^ufpieure leur assigne uqe. 
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S*rtîe du iip6t àe niiondicite. Le Tarn propose» aassi d'^UlStir 
es Frères dans chacun des cbafs-HeDx d'arrondissement. L.e 
Var pri^ le ^ouverncmenf d'accorder* t5oo fr. pour donner une 
Ecole des Frères à Toulon. Vauqluse est également d'avta 
d'encourager ces Ecoles. C'est asses montrer combien les pieux 
enfans de M. de la Salle sont estimés partout. Nous poorrionk 
grossir cette liste dé toufes les demandes faites par les villes 
et par les particuliers;, mais nous devons nous borner à prë<- 
senter le vœi^ des conseils-généraUE. Quelques-pns se pro- 
noncent aussi en faveur de l'enseignement matuel ; mais ceu'x-^ 
là même souhaitent que l'on accorde protection a ult deux niév 
' thodes , et î\s étoîent loin de dcfsirer que Ton n^encourâgeâl 
l'une qu'au détriment de l'antre. 

Hospices» 

Ce chapitre, dans les procès»verbaux des conseils , pré-» 
sente des détails aflligeans. On y voit combien sont grands les 
Itesoins des hospices , depuis qn'uné partie de leurs biens est 
devenue la proie de la cupidité révolutionnaire. On soliiciré 
des secours pour les hospices jdeRélbel, de la Rochelle, de 
Bourges , du Port-Louis , de iLor^ent , d'Auray, de Lyon , etc. 
Plusieurs conseils demandeiit dies tiligmentations de bâiimens 
ou de terrains , pour les hôpitaux. Le couiseil d'Eure et Ijoîrè 
r^conMfiande à l'intérêt du g^averneme^t.^|')a^.|^0|d'iilâli<^ 
tntion de» filles pauvres et des sourds-muets, fondée à Nogeàt- 
lei-Rotrou par les Sœurs de la Charité; il a voté 2^7,000 francs 
pour un hospice d'incurables à Chartres, lie conseil de 1^ 
Sarthe sollicite un secours de 3ooô francs pour les. Stoenra dé 
hi Charité établies à Evron. 

i Ce qui est vraiment effrayant dans ce tableau , c'est la prô-^ 
gression énorme du nombro'des enfans trouvés.» c^est la re^ 
.marque douloureuse de plusieurs conseils, qui demandent 
que le gouvernement vienne au secours des départemens^ 
DsTns le Cantal, la dépense des et»fans trouvés, en 1817, a ex*i 
cédé de plus de 1 3,ooo francs les fonds assignés^ dans la Oor<« 
•îogne, elle s'est élevée à 9^,000 francs; dans le Finistère, 
les hôpitaux ne' peuvent plus suffire à cette dépense; lescom^ 
mimes leur doivent 60,060 fmtics, et ne peuvent payer. Oans. 
la Loire-Inférieure, le nombre toujours croissant aes enfans 
trouvés a forcé d'allouer 5o,ooo francs pour cet objet , et on 
prie le ministre de ne point réduire cette -sonime. Dans \m 
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département clu Nord, \a dépense des enfans troarés a dA 
s'élever, en 1818, à la sorume de 21^,640 francs. Lyon de- 
mande, pour le même objet, un secours extraordinaire de 
175,000 francs, outre 100,000 francs pour les autres dépenses 
des hôpitaux. La dépense des enfans trouvés est aussi un far* 
deau beaucoup trop lourd pour le département de Yaucluse. 
île département de la Haute- Vienne èe plaint également de 
supporter seul cette dépense , qui s'accroît dans une propor- 
tion effrayante , et qui devroit être partagée par les dépar- 
temeris voisiqs, d'bu les enfans trouvés sont apportés à Li- 
moges. Cette observation douloureuse se trouve répétée plu • 
sieurs fois dans les procès- verbaux des conseils. 

Les autres chapitres ont rapport, comme nous Tavons dit, 
à des matières d'administration , de commerce et autres pu- 
rement civiles. Nous y avons remarqué cependant des vues 
qui rentrent dans le cercle des idées qui nous occupent. Ainsi , 
le conseil de la Creuse propose de diminuer le nombre des 
munidpalilés, et d'augmenter celui de^ paroisses. L'Eure de* 
mande que l'on lie intimement, par des dispositions précises, 
les actes religieux aux actes civils. Lé Jura sollicite la répres- 
sion de Tiisure par des peines plus sévères. Plusieurs départe- 
mens se plaignent de l'inutilité des dépôts de mendicité. L'Ar« 
rîège consacré 10,000 francs pour restaurer et agrandir leii 
prisons de Foix, àfhfi de séparer les sexes, tes Ages et les dé^ 
f itî. Le Lbff^ét éx^oioée aussi les ineonvéniens de confondre danji 
kl même prison des hommes endurcis dans le crime M* ec de» 
individus condamnés en police correctionnelle; il offre de 
voter des fonds pour mettre ceux-ci dans une prison sépa- 
rée. La Seine exprime aussi le désir de voir séparer les crimes 
des simples délits. Le Finistère souhaiteroit que les ateliers 
de travail , dans les prisons, fussent dirigés par les Sœurs de 
la Charité ou par des jsociétés de bienfaisance. Enfin, plu«» 
sieurs conseils sollicitent la révision du Code pénal , et une 
distribution plus éfjuitable des peines; ce Code se sent du 
temps où il fut rédigé^ temps de despotisme, de violences et 
de persécutions. 

Kous nous sommes fait, un plaisir de présenter ce court 
•xtrait des votes des conseils généraux; il (^\\ honnmir 
à leur sagesse ainsi qu'à lenr tèle, et prouve qu'on sait, 
dans les provinces, apprécier t'importance de la reli*- 
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gion et deit tfUbMpemanA qui la fefvoiis^njt , #t MR0 \^9^ 
qn»ls cU« ne peut $e soutenir* U est clair , en cfitît, qua 
cent sei'oil vouloir la religion que de nom^ que d*ea 
recomiMiive la nëoessitë en principe, et de ne lui ac- 
corder rien de do qui lui est nécessaire; elle ne peut 
subsiter sans églises, sans ëvêques, sans un eulfetieu 
honorable pour ses ministres, sans séminaires, sans 
écoles chrëtiennes, et les rotes des conseils sur tous ces 
points sont dans la nature des choses . et dans Tintërèt 
réciproque de la religion et de la sociétë. 



NOUVELLES ECCLESIASTIQUES. 

Paris. Oh a cëiëbrë dans Ki chapelle du chàteaq le ser- 
vice nnnjireii^aîre du 2i janvier. M*"*, la duchesse de 
Bourbon y assistoit, avec (e gi'and -charbbellan ^ le, 
prçoiier genilibomàte de la chambre, le capitaine des 
^rdes, et le raa)or?gënëral de service. S. M. a cnteuiiu^ 
la messe d^m ^ appartemens. 

^ .^M» Grégoire- Pierre Giarve ,évêque maronite, ppus 
U titre d'«ixbe«4que de iëtusalem, a eu>^ ces loi^is der* 
niers^ une andience de SC'M. , qùr 1*^' accueilli aVec 
bofit^, et s'esî entretenu a'vèt elle en italien. Ce prélat 
demande, dit-on, au nom dé la nation maropitie, que 
lé Roi veuille bien ordonner qu'on lui fournisse ,. de', 
rimprimerîe royale, un assortiment de caractères sy- , 
riaques pour itionter une iqnprinLterie dans le Mout- 
liban. Cette imprimerie serviroit i reproduire de bpns 
livres de religion et de piété dont les catholiques du 
pays man<{uent, et qui ramèneroient les Grées à Tunité; 
céox-oî' n'ont point nonphisde livres, ou n'en ont que 
de fort médiocres. L'attachement inviolable des mai*o» 
nites à l'Eglise mériteroit en eRet la faveur qu'ils a^f- 
licitent de la piét^ de S. M. M. Giarve a été présenté. 
aussi aux princes et princçss^* 

r— MaPi^he, instrujtQtq^uf la paroisse d* Vitou- , 
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TÎUe, près àe Pont-ji-Moiijrsoa , .étpit hors d'iîlat de fiiîrt 
len frais d^ r^pavalion du son. pies^ylère, a «avoyi 
3oo fr. poiiv cet objtît. . . » 

'-^ La $aciél« formée poiir lé loutian et ri4Ccr<Mf«0b. 
loent du p«lit séiQiaaice de Paris, fti^odra, le 99 janr 
yier, jour de la fête de saint François dç Sales, une tar 
«emblée de chariti^ danç T^lis^ Saini-Suipicé^Le seririofi 
sera pronouc^ à deux heures par M. Varlet.. Là qu.èi# 
sera faite par M^^, jg marquise dp la Tour-du-Pin -«fc 
la baronne de la Bopillerie, auxquelles les personnes qui 
ne pourroi§nt venir à SaiiU-Sulpic^ , pourront envoyât 
leur oEPrande. La société reçoit les dons et souscriptions 
pour le même objot : la souscription n'est que de S ffè 
par an ; pn peut <jn pr^epdre plusieurs^ 

— Parmi les bonnes oçu vi^es créées par le- zèle ci la 
cTiarit^ du prêtre vertueux que la capiisla vient dé 
perdre, il en est une que le monde eounoH à peine^ 
et qui a cependant dtfjà produit de grands fruits. Peut^ 
être est-il d'autant plus à propos de la faire con-^ 
noître, et d'appeler à oclI égaid rattenli»n et fintérêt 
des âmes pieuses , que la mori,4û fondateur prive toot a 
çoû p c^te (peu y r^ non^seuJiement des i^oriseiU. «t de la oa* 
gesse d'un guide siei^périmeplé, mais encore des ress4»ui!i^ 
ces qu'il savoil lui nî^ager par son crédit, et 8fltnft4«S'» , 
quelles elle menaceroit de tomber* Trois prisons sont des* 
tinées, dans Paris, oux femmes qui ont mérité d*ètrê 
renferqf^éas. Saint-* Lazare, qui est situé à {'extrémité 
de la capitale, et pà un ecclésiastique zéic va exercef 
son tninistère avec une confiance q/iw rien ne rebute^ les 
Madelounetles, oii Ton envoie les femmes prévenues 
/ M.u convaincues de vol, celles que leurs parons font ren-« 
former, et les prisonnières pour dettes ^el la- Petite^ 
Foixe, destinée à ces victimeiT de la corruplion qui ont 
enfreint les réglçmens de police auxquels elles sont 
astreintes. Cette dei^nière prispu renferme environ cinq 
, cents filles. Ce fut le. i5 de Janvier j8i8, que quelque» 
4^me4 coran^eucèreuî à visiter tes^ deux dernières pri^ 
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ions, i)onr essayer Ae mmenei* à la veriu ct^s êtres qui 
•embloient flétris sans, retour par le vice, et endurcis 

Bar d^affreuses habitudes* Elles visitèi'enl d'abord ^ aux 
ladelonnetfesy Finfirmerie et i'atélîer de Irayail pour 
les condamnées. Près de Tatelier est une chapelle où 
toutes les femmes de la pi^ison se réunissent les diman- 
ches et fêtes pour entendre la messe, ll'n'y a pas de 
chapelle à la Petife-Force, et Taumonier neservoît que 
pour les malades en danger; il y a dans cette prison 
cinq infirmeries et quatre ateliers. Ce n'est pas sans 
beaucoup de peine et de dëgQÛt que les dames ont ob-. 
tenu quelque succès. Si elles n'aboient été animiées que 
de motifs humains, elles auroient en plus d^une occa- 
sion renoncé à leur entreprise, tant l'éloignement pouc 
la religion étoit extrême et Je désordre des mœurs ef- 
froyable; mais Dieu a soutenu leur courage et béni 
leurs travaux. Aux Mac^elonnettcs, M. Tabbé Simon, 
vieillard infirme , ayant été frappé de paralysie au mois 
d'août dernier, a été remplace par M. l'abbé Cai*s, qui 
â'eët consacré à cette oeuvre avec un zèle admirable. 
Tous les jours il visite Pinfirmerie, il. in^truiUe^ jeuges 
personnes, il fait chaque dimanche un^ e:|jiQiitativQ« 
il a en la consolation de voix plusieurs coupables mourir 
d'une n^anière irès-édifiante. D^x ont été conduites , 
le 16 novembre , à la maison de refuge de Saint-Michel. 
Une malade fait aux autres la prière matin cl soir. 
Quelques-unes des femmes employées dans la maison 
paroissent disposées i seconder les dames dans leurs 
eiforts pour le bien des prisonnières. A la Petite-Force, 
ce n'est qu'après bien des contradictions et des varia- 
tions qu'on est parvenu à établir des exercices réguliers 
de religion, L'étonnement de ces fillas fut extrême quand 
elles entendirent pfarler de Dîen et de vertu. Pour on 
grpnd nombre 9 c'étoit, un langage tout nouveau, et 
elle^ ne pouvbient revenir de.teur surprise de voir une 
dame s'arracher au monde pour venir leur apprendre 
qu'elles étoient chrétiennes , et qu'elles «voient une ama 
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à saiiT<er. Cependant , dès le 19 janvier^ une jeune fillé ^ 
touchée de la grâce, démanda à enfrer k Saint-Michel ; 
d'autres suivirent bientôt àon exemple^ et utant la fin 
^ de juillet /quarante-cinq ëtoicnt dëja entrées Tolontai- 
renient dans cet asile du repentir. Le mois dernier if • 
y en avoit soixante-qnatorze. Leur conduite à Sainte- 
Michel a répondu à cette premièredémarche; trois oiit 
été baptisées^ dix-sept ont fait leur première comiiiu*» 
nion, vingt -une ont mérité qu'on leur permit d'ap- 
procher plusieurs fois des sacremens; des retraites don* 
nées par MM. les Missionnaires n'ont pas peu contri<«] 
hué à fortifier ces conversions naissantes. Quatre seule- 
jnent ont été renvoyées pour mécontentement; quaHre' 
autres, qui éloient tnalades, ont été placées dans des 
hospices. Il en reste soixante-quatre à la charge des 
dames qui se sont consacrées à celte œuvi'e. La maison, 
de Saint-Michel les reçoit pour 25o francs par an. Mais 
•cette pension, usi' modique en elle-même, forme un« 
forte somme, vu le nombre des pensionnaires. Madame a 
bien voulu contribuer par ses bienfaits à cette dépense. 
Piusieûrs'jiiers'ortnes en places'lnléressenl S.celteentre- 
pniieç'lbi^magîrtt^ats en .«entirorit plus' que d'ant^^esîes 
avantages et rrmpot*tance , et la société toute entière 
doit désirer le suCcès et la continuité d'une telle œuvre.. 
Les soixante-quatre filles ^mises à Saint-Michel, jus- 
tifient les espérances qu'on avoit coiiçuas d'elles; elles 
édifient les i*eligieuses par leur repentir et leur bonne 
volonté; elles consolent leurs familles affligées de lèur$' 
premfers déréglemens. D'un autre côté, les filles qui sont 
encore à la Force donnent aussi des sujets de consolation. 
On a séparé îes âges. Une nouvellesurveillante, payée par 
les dames , a été attachée à l'atelier des plus jeunes ; elle 
leur fait faire la prière, et les dirige avec beaucoup de dou- 
ceur et de charité. Lejour de Noël, foulés les prisonnières 
désirèrent entendre la messe. M. l'abbé d'Astros, nommé 
à révêché d'Orange , leur procura cette satisfaction, 
^lles disposèrent et ornèrent à o^t effet un des ateliers^- 
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et >nt«tidir6n( h niMM «i rinslruction qoi l«or jTtil f«ît€, 
nvtsc ùti silence et ua respect qui «Dsi^l tîiU oi'oiii» cju'uu 
ëtoit d«08 d^aulrei lieux* Telle est Toeuvre entreprise par 
quelques dames, avec les conseils et sous les auspiuses 
de M. Tabbé DuvaU il. c|evoit lenir à cet e£Fet, cet 
iMTi^r, une assemblée de charité, «t prououcer uu dis*^ 
cours; mais Dieu Te appelé à lui. C'est aux ameagé* 
néreu^es à seconder, aulant qu'il est en elles, ses pieux 
desseins, et à suppléer à ce qu'il n'a pu faire; c'est, 
saus doute , une des meilleures manières d'iiouorer sa 
mémoire , et de suivre les conseils et les exemples qu'il 
a donnés pendant aa vie. 

-* La £t(e paii*onale de Soint-Sulpica a été célébrée , 
dimanche dernier, dans réglise de ce non?. M. de 
Coucy, archevêque de Beims^ a ofiBcié pontificalamant 
le matin et le soir. 

— - L'association paternelle dee chevalietrs de Sainte- 
Louis fait célébrer, le mercredi 97,. daiis. l'église Saint» 
Roch , le service annuel qu'elle a fondé pçur Tame de 
Louis XVL M* t'évêque d'Amiens officiera. 

-** M. le duo de Doudçauville ayant. ul)lif^|3,.de l&it.t 
transporter A liiostmirail le coeur de M^ 'l'abbé JDoval, 
M. le vicomte 8ostbèuesv<te la fioohefoucaolt a voulu 
y conduire iuirmème ces pt^écieux restes, qui ont été 
reçvs avec des témoignages publics de respect et d'af» 
fliction, dans une ville où le saint prêtre a résidé sou- 
Teni , et où il n'étoit pas moins cher et moins vénéré 
qu'à Paris. 

— Si les gens de \» petite église s'agitent dans le àïo* 
cè&t du Mans pour introduire ou perpétuel* lé trouble 
et le 6chi.sme, les amis de l'ordre et de l'unité néman« 
quent point de aèlepiiur les comballre, et les sentinelles 
d'isracil veillent pour la garde du dépôt de la saine doc-» 
trine. Nous avonsk déjà aononcé quelques écrits propres 
k détromper les iid^les que l'on s'effurce d'égai^r; en 
Toici nn nouveau qui tend au même but , et qui a pour 
titre : ht Peiile Eglise , ou MM Blanchard, GcLschel^ 
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yinmm, Bticy et lenrê adhérens , ccfnmincu^de schiàme^ 
en neuf enti^eiie/ia ; i« iMans, 1818, in-8«, d» 80 page»^ 
L'anlffàr, M. l'ahWMulifeif , «ippoae qu'if a »rec M. M4^ 
rîei-Bucy des confërences clan* tèKqnefles il répond à i>e«* 
o1)Jéclions, et r^soul ses difîBcuItt^s. Celle fo^ipe d'^eniieH 
Hérm est peiit-^(rc plus couvèîtaWe pour le common des 
fidèles, pour lesquels M. Julien a Iravaillé. A la fin sont 
de* Qb^erv liions sur le dernier ouvrage de M. IVleriel* 
lèut.;^' î J^icioire et triomphe complH.,,**^'^ Une de^ plus 
patj.vrM»el de*« p^uNt iniséraMes productions qitr'il fut pos«« 
siblt d'imaginer^ et dont M. Jûtiieii relève, en quelqiiet 
pag/*!i, le» inepties, tes mensonger et les injores* Tdk 
e»< ndée g<fn»'rale dtt travail de M. t^ibb(5 Julien, qi)r 
e<t muni de Tapprobàtion de M. T^V^qu^ du Mans, en 
date d'u 26 nôvi inr>re deinîer. Le prélat jugfe cet écrit 
utilfe pour ramenor les fidèles égarés pair rfes raisonne-' 
menft captieux, et il engag.e tes pi^sietirs à U f*ecoioman- 
d^* è Uturs paroiiiëieiis* IS^mjs ue pouvona qu^ sôascr'ho 
à- AU }i^g&ihèn^ in* fii4fe«ur pou^r lituttiur, et faire des 
rœux pour qtie «01^ rfcrit des.4lle les yeux prévehus. Sî- 
oiî ne sauroil se d«*fijndi'e de qtréfque indignation con-* 
ti*^ fè^ guld^ïS pr^sotnpttteii* qui nre se skrfeni rfe Tétir 
asceirkfiiVit ijiie' ^\k\t égarer des* hommes foi blés ellgrtô-^ 
vans, oh ne peu! que plaindre ceux-ci , dont !a sim* 
plîcilé el là bonne foi nu'iilenl que Ton ne néglige rieo 
poor lesi ^cl.xuror et les iatuener dan» \x bonire rouie. 



PiKis. La cour a pris le deuil pour yfngtrun j^urs^ à l'occ^ 
sîoK.de, lar v^ovji de^ ia reiiie de VVurten3berg,.qui. a été noJi£ée 
au Koi {ïar M. Je GalLalin , ambassadeur de Vlf^urtembeirg. 

— Plusieurs chângeînens viorment d'ôlre faits dans leçon* 
seil d'Eiat. DJaprès le riouvefui tal)ie8u..qui vient d'élre pjJe-r 
Hié, MM. dp'la PorU La^Unne, de Mak<^F, de- Bkire ,. Ta- 
barié . Bf^rgon»,.Pernirty, de U BnuiUerie. et de Gbabrol^ ces* 
sent d'être.c.on^eiUeiîs d'État en. service ordinaire. M. Obolr^^ 
j«Lai^t.^est adaiçs. à,ta çelraixe. MM. Saâie^ ». ife. LMif^èv^^ 
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Pattke' dTvoy, de Castillon, Duhamel, d^Arlîncotirt et 
d'Orraetson ne sont plus maîtres des requêtes en service or» 
dinaire. MM. Ramond et d'Argont deviennent conseillers 
d'Etat en service ordinaire. 

•^ MM. de Collenel , Thirat de Saint<-Aignan , Défaire et 
de Salvandy, sont nommée maîtres des requêtes en service ex- 
traordinaire. 

— M. de Breteuîl , p^Pet de Chartres , est remplacé par 
M. Joseph d'Estourmet, préfet de la Sarthe , et M. Pépin de 
Bellisle, préfet de la Dordogne y passe ati Manst , à la place 
de ce dernier. M. de Gastéja , préfet du Raut-Khin , ^emplace 
M. de Barrin, préfet de la Haute-Vienne; M. Sers» aons- 

«réfet de> Weissembourg, est fait préfet du Haut-Rhin , et 
[. Paulse d*Ivoy, maître des reauétes, devient préfet de TArr 
dèche en remplacement de M. alndy. 

'— La place de sous- secrétaire d'Etat au ministère de la 
guerre est supprimée; M. Allent, qui Toccupoit , est noosmé 
président du comité du contentieux au conseil d'Etat.- 

— M. le lieutenant général Despinois^ commandant l<a i**'* 
division militaire (Paris), est rfiis à la retraite, et renoplacé 
par le M. lieutenant général Defrance. A Rouen, M. le li«>ute- 
nant général Maurin remplace M. le lieutenant général Liger^ 
Belair dans le commandement de la division, • 

•— Un officier, chargé d\me nombreuse fâmÂU^i , et vàâmt 
à un mauvais état de santé , s'étoit vu , il jra qu^<]^es fo«irs, 
enlever son mobilier par suite d'une condamnation |udidaire^ 
le Roi, instruit de sa situation, a ord<»nné de remplacer le 
mobilier vendu. 

— S. M., à l'occasion du ai janvier, a accordé la grâce à 
sept individus détenus, à Paris, par suite de diverses condam- 
nations; cinq réloient pour cris séditieux. 

— Le Roi ^ accordé à M. le comte Corvetto, ancien mi- 
nistre des finances, une pension de retraite de d.o,0D0 fr. , on 
récompense de ses services. 

— Le tribunal correctionnel a condamné k trois mois de 
prison, 3oo fr. de cautiohnement et 5o fr. d'amende, le 
nommé Guin, peintre en voitures, qui avoit tenu des propos 
séditieux sur j'avcnite de Neuitly. 

-—M. le Sueur, naturaliste et dessinateur, conmi par la 
part qu'il a prise au voyage .dans les Terres-Australts, sous 
le capitaine Baudin , se dispose à partir pour risiter les pays 
arrosés par rOhio, le Missistipi et le Missouri , et en recueil'- 
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Kr les graines et les plantes qui pourrotènt éitt utiles Sani 
nos climats. 

— M**, la comtesse de Montesquieu a démenti ceux qui. 
lui attribuoient les Mémoires pour servir à la Vie d'un 
homme célèbre. 

— On dit que M. de Pradt se met sur les rangs pour rem- 
placer M. Moreilet à T Académie françoi^e. On ne peut con- 
tester qu'il n'y eût de l*à propos dans un tel choix. M. de 
Pradt est certainement digne de succéder à Tabbé Moreilet | 
«t celui-ci, de son côté, méritoit on tel successeur. ' 

— - Le conseil d'administration des hospices de Perpignan tt 
adressé une réclamation au stijét d'un arl idè inséré dans les 
journaux relativement aux en fans de l'hospice de la Miséri- 
corde qui étoient soupçonnés'd'un vol datîs l'église. D'après 
les recrierches faites par le conseil , il est constant que tous 
les individus de l'hospice ne purent en sortir la nuit du vol^ 
qu^aoçun prêtre n'y est entré dans rintervalle du vol à 1^ 
restitution , et que l'ecclésiastique à qui l'argent a été rendit 
« déclaré n^avoir eu aucune communication dans rhospice à 
l'occasion de ce vol. 

— JL<? Constitutionnel' crjm*ePs annonce que le sieur Cau- 
chois le Maire est rentré en France.* 

— Çonstans, Yence et Bessièresi-Veynac , qui a voient é^te 
iniptiqilés dans l*afiaire Fualdès , él mîs en jugement après 
rexéctiiton de Bastide et de Jausion , ont été acquittés parié 
pri, à Albi, le 14 janvier, aprës^Vingt-^eux séances. 

— La session du parlement d'Angleterre a été ouverte, le 
21 janvier, par des lords commissaires, au nom du prince 
régent. Le discours n'offre rien de remarquable. 

— On a reçu, par les Etats-Unis , de nouvelles de la situa- 
tion actuelle du (Jhili. Le parti révolutionnaire y'étoit divisé 
en deux factions , celle de Carreras et celle àes Larrins ; ce 

•sont d^ux^ familles puissantes. La première a eu le dessous^ 
çt deux des Carreras ont péri sur l'échafaud. Le directeur 
O'Higgins est le maître avec son année , qui ne va pourtant 
guère qu'à six mille hommes; il n'est pas partisan d'une re- 
présentation nationale, et aime mieux se charger tout çeul 
de sauver la patrie. Sur un million deui^ cents mille liabitans,^ 
le tiers reste attacllé à la cause royale ; les villes de Vatdivia , 
de la Conception et de Penco, ainsi que l'île de Chilon, sont 
les principaux points 011 \e% royalistes dominent. Le clergé 
commence a devenir suspect; oa enyahit de temps en temps 
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C|u«lqu^in« ie le» propriétés } maû il e^t qtf pMj'oii de prenfdrtf 
a cet égard une mesure générale : c'est par-Jà c^ue coaimen- 
cent Us révoIatk>ns. 



CXIAMBKE DES DEPUTfS- 

Le ^ janvier, 1« séance « é\é onrertc par ira rapport de M. Rr- 
vîère, au nom de la commitMon des pctùioos. L^uQf! dVll«s a donné 
Kcu à une lonf;ii« dtscusftioD ; cVftt celle de trow habiian« de la Mar- 
tiiv^ao, doposséiWs lie Wuru crraficex sur le goovemement pàf on d^ 
crei du a3 «leermin-e rSid • Le rapporteur, aurés des* d«:velo|^peHi«ii# 
9êêe% éiendu», conolat qti*il est iflfrpotsible de Mtisifafire les pétition- 
Dairet , el propose* Tordre do jour. M. de ViUèle fail observer rjfne c^est 
pinr la sr|ttié;nr fols que les nétitionnaires récUmcnt la justice de la 
riiambrr j il se récric conlre rarbilrair«* ^ts r^fu!^ qu'ifs éprouvent, et 
eoArltit an ff nyoi au min?âire dé la justice. M. de Chanvelin appuie 
ceSayift. M. Paaqntcr et M.- le gard^ des sceaux le conibattenc. Phi« 
siciivs membres parlent encore but cette question. L'ordre do jo«r esi 
adopté à une forte majorité. M. Delessert prend la parole; au noas'de 
la coramisttion, sur le projot de loi relatif à M. de Bictielieuj il a 
proposé l'adoption du projet , sauf qu*an lieu de prendre les 5o«ooo fr. 
<fe revenir d^n» Irs domaines de la couronne, iis seront pris dans Ift 
domaines de TEiat. La discussion «^ouvrira k cet égard jeudi. Elle 
t'eniamc sur la propo^too de M. Donleyiety telnti veaux pétitsons, 
et dont la commitsion étoit d^avis de n'adopter .q«k^ un seul article* 
M. Blanq^rt-'Bailleol propose une autre réuaction. M. Lizot vota 
eomre la proposition. M. de Chauvelin , après t^uelques réflexions sur 
fifiartion de l'a choflibfe depuis six semaîn»s, et sur le» lois d*excep- 
f>«ft^ ilfmsftde mir Tartide 5 de la proposition de M. Dumvylel soit 
modifiée aimi : Lorsqu' uim ffiétltion strdptiteen cnnwitlération^el ren* 
pfiré^ a «fui tfe droit ^ /« chmABre pfmtra , êuivant i' importance drs 
faits, ajoMiter une invitation au ministre compétent pour lui tn fairt 
connotlre le résultat. La discussion est continuée aux séances suivante^. 



AVIS. 

Ceux de nos Somrrîpleurs dont l'rfborni'inenl expire le la février 
srtni prîé^^VIe rerotiTrtcrde .«nitr, rfm <Tcn< poitrtepi'onveT derciard 
dans l'envoi d« Journal. Celti est d'<fntant plus nrffent pour rmttT oui 
^nfnnt In cnllrttion , qu*ih pnurmient , par nn pfwx l<^ng retnrtrf, nf*to 
vifttre dnns l'imp/Hsitilttè de leur donner les pretfiiers mtmértn dn 
rctihonnement. 

Ils voudront bien jmndre h tr«»les le« reVI^n» étions, rbonj'ement d*a- 
dressr , ré;.boniirmetit , Ia diTftiere adr»'.«se iniprimée, que l'on reçoit 
a«'"er!iaïiue niim<'r«», fVW- oVitrde* rerl^irrhes, et emfêcne de.<t crtrCurK. 
Ce ioanml parois 1m mercredi et sawidAt de clM(|on Semaine. Prix , 8 fr. pofir 
% mois , i5 fr. pour 6 mois» et «8 fr. pour la nioi& , franc de port , dans tout >« 
royaume; cliaque trimestre fonnnuiuu voltmie, on ne jieiit .s©iisr/ire (pie A>'% 
X9 février « ijoai, i a août et i3 nuveuibre: (Lssieltrcï n«n-sfftMl^lik$ ne aciK 
pasRçues')» 



^Samadi 3o janvier i8 ig ) (IN^. 467)- 

Les Orateurs chrétiens , ou -Choix des meilleurs Dis-' • 
cours prononcés dans les églises de France,^.^^4epuis 
Louis XIF jusqu^à ce jour. Tome 1".X0* >^ ' 

L'éloquence de la chaire , qui est un des plu$^bè4n^^ ^ \ 
litres de gloire de notre littéralure, compte 'paririi' 
nous 9 depuis deux siècles , des liommea éminemtnei^^f ', / 
disiîugués' comme écrivains^ et plus recdinmàndabfev 
encore par leur qualité de prédicateurs de la 'doçCrioè 
éVaugélique. Les amis du gotlU admii^nt en eux les ' 
grâces du style, la régularité des plans, renchatue- 
mént des parties, la clarté, la méthode, rabôndiancé , • 
suiyaut la différeucc des talens; les amis de la reli- 
gion reiuarquent surtout la pureté de la morale , l'onc- 
tion des conseils, l'heureuse application de TEcri-' 
lure , l'exactitude de la doctilne, l'esprit de piété qui 
anime l'orateur. Il en est plusieurs à qui cet éloge 
pourroit s'appliquer avec plus ou moins d'étendue;' 
car ce n'e$t pas seulement , coivtme on le croit dans 
le monde , Bossuet , Bourdaloue et Massîiflon qui mé- 
ritent d'eire cités comme de difjncs ministres de' la' 
parole divine : d'autres, quoique dans un ranginfé-* 
rieur, ont paru avec honneur dans la chaire , et ont 
annoncé les. vérités saintes avec zèle et avec succès; ' . 
et leurs discours , qui nous ont été transmis , justifient * 
la réputation rju'ils ont eue de leurs temps. Tels ont 
i \ ^ '—, — ^ i • 

(i) Cet ouvrage sera composé de 22 à 26 voî.'iii-S^.', et pa- ' 
rottra par Uvrai^ou; prix de cbaq^ie volume, pdtir Vès sou«- : 
criptéors , 6 fr. et 8 fr.. franc de port. C^ stiuscrit^ P.^ris, » 
che^ Vaucfuelin; et cher Adr. Le Clere , i\^^\ ^^ 4ug.u&tin$. 

Tome XFUL VÂmi dç If Religion et d^u fioi. . Z . ^ 
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été entr^auiroi'CIieimnaisy Ërétonneau^ la Rne^ Se-* 
gaiMy la Neuville i et; bctaueoup d'autres nrédicatèlirs 
àxjt «econd ordre » qm iwa (^ru pi-ineipalem^t danè' 
Ié«eçi«rft du sî^le dernier. UMfé, depoîa cardioat 
Maurj» téiilQigfimi f damé aoû Eâsmi sur t Eloquence dé 
la Chaire f, le déair de voir' parotire un recueil tiea 
n^eilleura termons de ensile claaae de prédicateurs , et , 
oe recueil auroîi en effet pins d^nn genre d*utiiîië.JÏ 
offriroH aoi fidèle» des'MJcns^ de bonnes lectures^ 
et fouroiroît iprtoi|i avi ' ecclésiasiiques' tme mine/ 
-•l>ondaQte de plaosi de pensées^ de raisonoemeo», ' 
que chacun pourroit s'approprier suivapi son'^oût oii 
iuivjuiL les besoins despn auditotre. Ce recueil -seroit ^ 
pour eux un objet detude;.ik y compareroieut la^ 
manière .de chaque orateur : le^ beautés de Fuii Te'*'^ 
roîeut seuiir les défauts de l>ulfe; et, avec tiii peu- 
dVlentioa , <îe iravai) et tie gpi!|t , on parvieodrôit par 
cet cKumeo à se formei^i soi^m^uie un genre de com«7 '^ 
pasiiiop qui parikiperottrau niérité des'ouTra^és les '^ 
plui^dislHifturs daoa^«l«Hïartie. - ' ' ^^^^r** . - .^^^ 
Cest-li *Bos doqtele eut des auteur» du rccùtfîP; ^ 
qiie nous annonçons; ils ont voulu se rendre utiles au 
clergif f et surioiit aux jeunes ecclésiastiquestiai n'ont '' 
pas \k secours d'une bibliotbèque nombreuse , e€ à 
qui les. soins du ioit»i$tére laissent |[>éu de loisir. Mats 
^quel plan adopter dans une telle collection? Cetnit 
là le poiut difficile. Le cardinal Maury pensoit qu elle 
ne devoir eue composée que des discours choisis deih 
orateurs du second ordre^et qu'elle devoit se borner 
àvi*)gt voiumea au plus; et il se.mble qu'il avoit bien' . 
vu Mt Vim ^ymt l'entre attteié. Vingt volumes filv^ 
ment tine étendirc rdisôKtfâirfe. t^uant au choFx dca^^ 
di^dùufs , il parottroit plus Idatùrel de n'y pas çatàh 
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j^rexAvi PW prcmi^r$ orateurs^; dùn% leg omwes ,$m 
trou,«e»i fhfH^ 44¥i.ies les midiiâ^, H au^maiieroieot 
d'aîÙ w$ l)e«ncoiip trop «a^ p<i>i&iUecoJi*ciioii. Mas-. 
«t^D ^i Bonrdaloue ont chdciiu râ vo]u;raes« Fera-» 
t-oa.lin oboa d^Ds leur^ sermoq^? Mais .que) isera. 
rédUeur as^^es conliaot pu d'ui^k-^iùt a^cez >ur pour^ 
di^mer pari^^t If un discQut*9:<^x <)ni doivç^nt figurer 
dan» te ceçaeil, er qeui ({iii i^ilriMnivdW 
lés» I et le.lec&eMir ^ <jl|À Qtpr;vii!ofi^îfa qu'une partie 4é$^ 
ouvragetik x;e$ dtsu^ g*<il^ inulir^ï»;, n«,r*freitipâ^, 
l^jl pas toi^ourarautitr^ partie y ^t nr regard^^*t*-il 
pas tonfpt^tral'éâUiap cjul^n lai dQi)»« e^n^m^ incoii»^* 
pJétç? . ,.,' ^'r .- • . 

îKpqa jcroyoQS donc qne/I^a pqttvfau^éd'itf^uira aa^ 
roient pu se dia{Kip«<*p de (m^ «^iti r^dam leur chois 
lei dber$*d*i(e^yre deiii «iip!f<èl.<!a dé U« ti^se m>w 

poiii!id!aillc'urse.i|diqué$ OiateGaej^tttiiriaqnesiioi^dfi 
aay<^.aîitaj|içitliP?eurd^nt lear.rfteiioijL Mas«iiKrti ton 
eoiH^fy ou aétiteoieiH leit dî^i^»^liSl^ii«^^ 
oieilli^ur» j et qu^pif» parti i\tAAts i^reçimoty iU>peiuttat: ^ 
saUeudre à beauc^ît^-d^. plaui^^^dV^^j^'i^iw^ 9¥^ 
foodées.. lU apoonce^)! de $Xk a6 voJMn^eâj ce nof^. 
bre e»t.,d(*îà birâ co9si|i:T«44e;. iiiaia qeU^» anaoocio 
même a^qui Iqoe cbpae (riiid^ieri^iiié^^iil oe lais«4t 
pas d être leffrayupt^ l^tle aeriibli? iE^iqii0r.<|uWn^'a 
paa encore <Ii* pian bien .iiief ^i M M ivt^\xveta des? 
gens^qui craindront de Vefpbdiquerdaaa npe eatre*^ 
prise doQt on oe ¥oît paa JNeé .peMi94>|c^ el. 

le ternii^ •• - . - î/:i. y ï'= .. -. ^ . .i .t . i. . ■■- • 5 

La c«rfleoibo doit ,. fuîçNfit If JPifp0jiecfMs,êxfe;dW, 
visée en 4i»àa séries / doM ^f^^fW^^f^^ ^^» eou^po^é^i^ 
d eitraiia cb^im dapa Ijea açviliRiila du. pèif; ;d<^ i^ï^ry 
jg^odeêp Û'Aaétt6(u9k\iUf^ià^^ lit 

Z 2 
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Pire jtpeû^Ië , de Praihouiièl^^s , de Girou»^,' <*^ t3i<^ 
inîiiais^ de Neuville, do Scniiull, de ToWoenitne, 
d'Ansetfiio , de 'Hiil>erl , de la Koiîhê , de la Fo»* 
lainé, de h feoisiière, de (JhaWos Boîleaifydie. Le« 
volumes seront Ulvisés de niatiicre à pcHivotr ^ablir 
des cômpîii^aisoo.'i entre les rHff<!ieus sermonpires pen- 
dant Tespace de ceiit llns^^ d^>iii5 iti6o. Ot| àan<^ce 
que ce'ite première 'i^À-ie eôn^pi'endifa'lrc^ sciions, 
dont deux seront desttftééis^âtnt tikeillet»re«;f»*ockiëiioas 
de nos prédicateurâ.^Nôu» uo voyons pas bien <{uelie 
difterence il y aura ^iUre ces deux seetîoosy dont ia 
seconde Renfermera y diH>t>V dés ctHiipdsilion» chcHsies 
des prc^dicatcurs depuis Loriot et Sounen, jusqu'au 
père le Chapelain et labbé Cléoient. La troisième 
section Comprendra les sernitmsi pour les fétes^et sur 
lès mystères, lés prônes y les homélies^ les mÀlifa- 
lions , hs instructidfts synodales , etc. 
* On t^:)iiverada9iîf s^ec^de série ^'4l'fl|>rè»^îe4Pn»*-' 
: péîféfià , I09 ^érm(>A» i|^ BMf^akme ^ 4le'#\Mfofi^ide 
la Rue^ deMas^ilooy'de Jmssuet, dis Mai^caroiii^yde 
Fléchîer, de Boismont j 'dii'père Beaureg^rd^ du car- 
dinal MaurV, de labbé Cambaeéi^ès', eic* , et des 
fttigmens de qiielfjues Mtresj par cA l'on voit que 
ctelie sérié sera longue et bien fournie.- On remarquera 
îtiéfne que les; édifeUni proméitenf 'dés è^crmous qui 
p'oriti jamais é^'é puUiéâr. 'lek (jue îen^ux du cardùiai 
Maury et du ♦ pèrfe Beaiirt^gard , qui ne soni pas 
eh' leur po^^ssion. Ces dtsbours •eiiriciiirdiecKt sans 
doute la collection nouvelle : est -il bien ràr que 
ceii\.' à t|Mif ils sont'éebuli s'^ de^itsmstflit ca- foveur 
dès <Hli«<*iirs des Ofalcun ^tétims? l^i^^ ne. le 
cr<^yonà' pafft: Dans un'afïli»e éndrcnt y ces édîiMrs x^m- 
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mans; ils. ont confondu le neveu, avep J'puçlc ^ et lé 
prélat avec Tabbé. Jean^ JaQq^es CanjibAcérQç , doût 
pn a des. sermons en ^ volumes .^irnprJiwés eu ^781, 
etoîl chanoine et archidiacre dfi Mpulpellier^^et mo)!- 
rut le 6 novembre 1802;) archc'véque de Rouen ^ soti 
qeven , n'a point laisiié de. sermons. 

Enfin, la troisième. ^riç ser^ divisée en deux sce- 
llions : la première comfrençjra <|a^l<]ues f Va^mens dés 
jàctivns publiques deFra^vçois Qyit'n, des panégyriques 
ije Jean Yerjus, d'Anselme,^. de Cliarles Bpiloçiu, de 
la. pipclte, de Seguy.,,^e Ji^liard^ de la Rtie, de 
Poule, de Flécluer, du.cardinal Maury. La secppfl^ 
série contiendra les oraisons funèbres, depuis .cellejs 
\lé Mai^caron et de Bpssijkct, jusqu'à ceUes.qui ont été 
^ônoocces de nos jour^A , 

Le Prqspeeiiis^ qunouce de plus, que I9 direc- 
tion principale; du recueil est confiée à M. Levée, 
ancien professeur de rhétorique, qui a pri^sidé à la 
cîe'rnière' édition de Çicéron ; ^çfj»ihx !3*^,?f,!Ç^^g? 

jq[Melques ,lpductîoos, de Cicérpn ^ , (^pej^e aUSSi) à 
'ce repuei^l^ .»ij«si îqp'ltft jjuii:ç .JjUéj-ajSr^pr >\çc)^pu, 
dit-on», pgr^^ç^ traductions et des écrits accueillie Taf 
•vorableruejQi dp pi^bliç y nuiis^ dopt or^.pe dbunç pas le 
aom. Nous n*avdns gaffle. Jq çpnte4çt\ le;pie.rue dç 
ces éditeurs ; mais-pï^ esj étonné dç:ne v.^^parmi çuf 
le nom d aucun ecclésiastique /ou du n^j^s^auct^ 
écrivain ^qui se spil Ji.vre à. ^ élude (U;^ n;at jèijes T^jar 
.fiyç^ à la. religion.^, Le'lalçnt qui scrt^à^I^jiÇP ^ppfépièf 
Cîcérouj.n^esi pas le.piêipc qui!appr^^^.^'|]^ea4ug<^r 
jios prétlicai^urs; ^l^pp /aiit^pi}s.s^e^eoi!^ pçur icel^i 
.oppfK)îli:e ;lcs règ|es'(ïe ^tq^'Htoirç^ ^J[.,^^'.^ ^*^ pHt^ 
counpUre la t^<^|itfïpp»f VBfl;fy<E>ir,éiud^^^ eo 
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goftter Ia,fnoraTe, éiro a(!:contum^ h son langage. Sdn« 

'celâ , on irôiiTera qitelqneroi.s eiiraordlnàîié ce qui 

ûsi le plus conforme aux noliona de la foi ; pt rcci- 

profineriiroi , oiv ôoiii^roiï a<lmirer ce tjuî ne fteioU ni 

'tk>n%ejlîibV.rtl niiioie orthodoxe. Porter tin ja^çinent 

sur Ii»s prëdiciileiirsi saïuî cnnn'ôtlre la refi^on, se;roît 

*aY<^^ P^è» eoiiirae si i&t' xôùUnitsAte un comnieo^^îre 

'âê Cic^rôn sanf avûir aticnWé téiniure de I'hi4<4re 

'roiiiuîn(\ ' ' * •• *: •-^' '**i : ■' 

AprAs avoir parle de la eôHcctînn âei Orateurs 
éhré'tïeni i% {>ëneraf ,1loiis HlropsdeiiX mois dul*. vo- 
lume, qui a ddj^ paru: Le Voiiinié çonrient irKze ^r* 
ttfoni^ savoir : un du père de Liogenrfeâ^ Jés^^iiei 
'fit(ytt Hi f 66ô'r^b (iù jierele Jeune, dé ft3ratoiçç, 
moi I en ^677,01 onze du père Gm-Ousî i Jésiitte, niott 
-cTî^wÇçS i.fe'sit-motts'iPrtniL pr^éAÏés d^uiVe bpnècW 
K^éàk p.rédieatvnrsi , et' sttîvîs.d^'rè.iiVi^rque^ analytiques 
iruli' ç(iiiqit0 diWsotirs.^C<e^ KemaWfù'es i»e paroissi^Ht paà 
. rpdi);iJeiylè'lé iilia^>i^r«'b^lHs(]/^dpre a fe» rendre udks; 

^tis.l\ se ffialéi teh«»tiiie rtiityfjt sur f ëteqtietibb 'd* 
T^ijfcéuî*, sur la trigiieùt du siyfe, jrtit* îi^ ^ aiité dn Un 
1?tiS^ Vtr W jg^amlewr des images, >ur fà'sublfônié 
tî^s'pensëes , ' etc. ; et \v plus souvent ces éïogi^ ^ 
4rmrvçpl »nflpHc|ivés i des idées fdrt simples et fort or- 
VfTi^rcW.I^ât-il piu» &e plus utile de s ahsteuit de 
€fes;fdrtoulc*s; 6a de les proffiguèr un peu moiiH; de 
'iûël^r t3^)^\\àe erkionéàees remarques; de .4ire 
'ke«/lr ce^qifi^} y a dï5 di^fbfettieiix çorunie te qu'il y a 
We^WuâMe! d^rtiéUtlrfr "tnlf^ d^rtk.t'an^alvse [ilus de 
V&eiVe ée «è m'ési^i^^<!^à,4iiî'bît dÔMë line îdée 
p WfaVàrayiè^dà goùi- Vt diîii'joé^meiii 4^ Tédît^ùr, 



et li* le^ieti^ y anrou trouve jpln» île profit pôtir lUî- 
'mPme. ' • " . ' . "'^ 

Nous altériilrops les yoTuniçV /luivans poiir pronon- 
j|ior avec plus 4^ cM>nnois8aïjccife .cause ^Ijf IVi^^^ 
<ï*iiQ tel recueil^ et.sur )q som et la capacité des é(|î- 
t^iirs pofir uoe ^«Ile ientreprine. Ou aopoQce pour le 
JIK vol4jiine nn Essai sur l^Ehi/uenee daJa Ctiakfm, 
jukt un eccle8iasiM{«e qéi esfi prtdicatear lui-même. 



' NOVVHLr.iS «CCt.C9lA8TI^VR9. 

^ FAftiS^.Le 36 îanvtar, M. de {a Pare^ archevAquede 

^Sièqs, prei^iier aaifn6uier de $• A«jt* MabàSIII, adonné, 

'daris léglUe paroi6sia(e de Sainte ^ Valéry» la bénédje- 

tien nuptiale â U. de Koubiiï, capitaiiie.daiia lV|at«* 

.majoi* delVmée, el k M^^« de ScwBitiery. Ce pi^at a 

j;i|idreisë une extl|OF|atioiB aot ihtoY Spoux, et a 8am 

V aiUe.' eccaaion d0i «'4lef ei* c^Mlére ^li* dwctrtoea mnêaièe 

ûiofél^fiftS^éikm^^ m ê . lowt «iMMlié i aiNijM(iIlei%al|tf 

] jie i^ai'iag^.A a m^^^l^é c<Hftbîffli #fa«d/tH;MioAs4^oii^ 

Mr nicîeuiws i ja re|ig«e«i > i Ja^ fi^*ale , el à . te so^iéltf* 

^$on cliac9Âif> pe^i.è^re jpiut af^ic r^c4aiiiatîeiis^«a^ésa 

4«jà de ranteiritéépisc^pale eonlre «in syiitÀqie njceai* 

inent souienirdanÀ un oavra||e dont liotts avons irignall 

ïts nsMeiiions er^'ofiées. - * 

— M. Conineaii de Kerlogcren/missioimaire,' parti 
j^anni^dei^iére po(En*4'!te'fiOaf*lHjin, a dénué des-nou^ 
"vetieâ de son arri^^ée daW^ettc^ocSotrie, Il avoit /quitté 
Breat ie 93 mai y # «voit FelàeMst^i^^teiy^<tie«it à'Prayà 
d^lns uae des^ika^du ^cvp' Veird^ 4i>Ffokebay ei- à lYlede 
France; iUlok arnv^^à T^Uq Bufirbcm le^ septeutbrev 4é 
'mÎMioiinaire ee lo^ii)t,|^ejNiroiipd^^ M^Mf« 

fÎQsi (la cemmandant dd!i laÙ^ 
Pendant la itrivévsde^^ il fkbott , aidr et tnallliylÀ priixi 
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^aiif le poixt;Ja gouvAria^ur et les officier» donndie^t 
Texensple du respect el <hi recueîliemenl. Les diniaa- 
cbes o( fêles ^ U metôe ëtoit cël^br4le , quand le temps le 
perrnetiéil. Le i4 juillet, îour oii Ton passa le U*opîque 
du. Capricorne^ quiiisse matelots firent leur premîènl 
communion^ ils s^y préparoiont depuis le départ. Le 
itiisi»roonaîre«fut secouée djpi'nr les soins qo*!! leur donna 
.par'lessnenrs de SMOt-Joieplt. Le soir ou mèmar jour :, 
ha tiouYeaux commtrmatis >«Bt renouvelé Je» Tceux 
bapvismaux a^eo beaueoupde feiVeur^eten présence 
de tout réquipage« La 4itee.de. la Saint-Louis a été cé-r 
If^brée avec tout l'appareil que permettoit la circons- 
fauce. Le missiomiaire logeait à File fioorbon , c\wz 
M. Collin , curé de Saint-Denis, en attendant qu'il allât 
dccnper la cure dé *^into» Marte,' prèsi^^ de devenir 
vncânte' par ledépa^i pour i^ratice'de recclésiattiqTO 
iffiien étoit- chargé. Ou craigtioit de pei'dre aussi dans 
riiè MM; Paslre , cmé'de Saml JPatil , et Minot, curé 
•de Sailit-Aiidré, prêtres fort èsriiiiabtes ^ dudiocèsede 
îLyoïf , qui* avoien4 l«tsaé 4iraAspir^r fé'^désîirde passer ' 
r id^ns l'Inde •/ et d'y li^aHler sous les ordires de Mi. Vé^k^ 

tiMPtikMifi i s'en p^oéUl^ék"/ AinwJ Hle B^utèon àvoft 
.besoin de nouveaux «nissiônnàîres. Mrlé^s^péi'teur du 
«éminaireduS^int BspHiV qui «est chargé d^ fourtiir-, 
ne souhaite rien tant que' de procurer' dé^'berls pi^t'res 
à'ia colonie j et «'est « ffii q\ie doivent s'ddrèsser ceux 
qui seroient appelés à exoixer le mini^èt^e-dans oes- cti* 
mal:» lointains. - , ♦ 

. — En^^ure une nouvelle perte qa« fajl le clergé de 
France» M% Fabîen-^ébastien Imberties ^ évéque û'Am^ 
itfU^ est mort , dans sa^ TiUé épiseopale y le. lundi ^ 
Ç^ ptéht étoit lié à'CahbirS) leaâ.iëv^^ier ifSjj, et fut 
Iki^réy lé 8 décembi^a^o5;< pour suocodortJK M. de Fon- 
tanges. DesinBrihités graveirl>'em^chére«it d'être «uaaî 
Utile. à, 8o» diocèse que. slas q[(i«ilités l'an roÎMit* fait espé*- 
^^u II étoit|4rè4?courbé; et cette inârmité, qui augmen* 
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r %Qk de f^bi^eB ptus , J^empêcboibdépois plusieurs •finies 
de fdive I<is foncltiana épiseopaies.. Sa mart laisse encore 
4Ans. pasteur xtn drocèsje très^vdjite «t trè9-peiv{>l^. 

-f-.PIusieurs*joBt>iiauX' oùt prëseoté dés ri'âexioniiofoft 

. sages â l'-occasioii des iusurrectians qu-i onl éehii. soC'^ 

Gessiv^mjent aux collèges, de la/FlècKe et de Louis-le* 

Grand. Ils se sont plaitiU dn^iéfaut.de discipime, et 

' de l'exirènie libet*té qii'ofi ^leeoi^e <nix enfans. Maïs 

quand UMjiee Jles iâkes sunl «»<fei:mentîilton , rcomnient 

▼«nU-on que J« eiifens e«f*fi».îen*,exempl&? PeuveiM-ils 

ne pas>se'ressei»t)rde l'esprit g^Aiéral qui rè^e^ êl s'obs- 

• tenii^ de faire de la politiqueii leur inqnière? il est 

lottl simple qu'ils 9*:rppliquenttr eux* marnes lei^ maxînaeai 

, d indépendance. <|u'i 11» trouvent dans la Minerve ,.ei jt 

lenr paroit, clair que la>Clia>r(e ii\iat<»ribe pa^i (e ri^inie 

ii^Tère aoDs.'leqi^efle» ëcelcs. ne p!euvenl.f«ub«tsl<er. Oa 

l^uv* a; appris è bniaer le frein de la religion 9. «qui rend 

, Kordre &oiJer<ei T^éissancedooce; on se contenir à' cet 

'i^vA de queLques/form'itlitës qui ont Tair d-uiie dmn 

■^ém* plu<àl i|UQdVii.tioaimage« L-'espril religieuse n'eftisle 

'>pi^Hit dan^ la. pluparl de oes ttiaiewiy el Gonimet)t'y»'S«** 

' .i:pil41 quanâ)(eH chefene pitéi^Mtbl pua U. r«iigîtD^» ^ôu 

.416 la pratiquent qu'avec Pair OQ>dégoùt? L^ab^em^lle 

religion nrërilable est donc la gmkide plaie de l'éducatioB 

, factuelle, eï c'esl-là ce qui afflige le cbréden; et eifiî^e 

.l'obser^vatour judicieux. Celle ;}eiujes^ ^ûi p(;?aplâ.i:A0^ 

Idoles portera ^.d'ici à quelques année», daniv la. ^^ëi^y 

Tir^pril d'i.ndëpendance, de présomption «et d'impiété, 

dont elle est toute remplie. Elle occupera à 't»Qn tour 

.d^s places ; elle? dominera dans le monde, Queu'a,>t-qn 

pns h redouter d'elle avec cette» al)sence absolue4e'{)riR-' 

' c.ipes, et cette impatience de tout ioug? 

-^ L'e^xéculiou du Concordat de Naples paroît ter- 

, minée 9 du; tnoios pour ce qui reg(»rd^ k (>xa lion, des 

: sièges .épiscQpi^uxcOiiHçrvës^M Mous iivoHs vu quo daiV^t 

'le deriijerrcousii^loire,'^^. *Jl dëeenilM'e, l« souverain 

Ponlife avQÎt. institué di;^ évèques pour ce: royaume. 
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' L^ mini Pè/% mr^k' p6\jr¥\t aùic mi^'tmttl^j^^ kàémM 
dans les consi.Hluiro» 4ë0 <6 ami » â5 mai ^ ^ jaia eC a 
•ctpbre i8t8v Péi^ cetf dTVt^rs^sproknoljfons^^ttM troof^o 

- y '#?otr acIueltàtnMt dans le rojanme de Ma|ile6 vîtigt 

- wcbevfebés et «inqwinte-hutl ëvCcbéa; el eti^ctle, Irbis 
' «i*eb«94ch4ft €»( ifnte éifM\éê\ en idat quatii»<-vfngi-ofjse 
'aiég^ ronsêi'Tës. Ce M>thbre n*a ,pàa paru ti'op griiiid 
• fyêiir le bieQ de'l'Ëfgiiaé'etleè beÀorhs dea toéuples , 4^i 

aonl'^ en eftttt; k» ooniîdéraliom dëterébinàttles en gi- 

' reilte inettAr^. fauM^ëclitciiUil ^ie jibi*|t>if peint a^Voir éié 

-iaile avec de» vuea d^Mie^baveimonléA^réité, ni,' e«i- 

- core moins, avec de^ttitentions funesfea: A reliée.' t.e 

« m 41 demandé la créatioh de trois nouveaux si^^àea 

^Sloile, où ily en ovoit tH^aucoup tnofiM. QuÀtTt'à1»es 

< Biais >. du eontineni-'y-tiry èi*ok des ëvècht^SeSi petits qû^s 

'iie4e«inoient ausr ëyéques ni oh lïmvaîl ni un te^èlhi 

«offisanl. On les a réonis^ti supjfn^i^és y eoivaDt les ïé- 

0àiiÂéé. il y avott préciédemmenl , dans tdat le royaume , 

'r^nt qunrantenii^^ pièges ; il m s*en trouve plus que 

qnatre-vingt-onise. Kïais on n'a Wpprimë âiuconeiné- 

' Vopole^ on «a a^utemi^t' aboir le titré d%ebeV€cfttede 

NMÉteibi «ni k^fh^m de'Mbtiiev^éTMm^ 

•'taire en part. irtfl'^isteuvB itèU^^^^^ lipfèsffcs 

>^Mipprml<^s ou réunis ont è\4 tran^leréii i d*au)rea si«fg«». 

*âJnsi cette opération sV^t faite sans. relaid tomtt^ sams 

^ewousae. On œ peut s'empèrber de remai<^t»er , ^fve'^i 

. bti cotiserve quatre- vii^t^onze :ëv^ohës dans le<fy>yeoti«e 

,dè Nkiplf»^ le m^aiOinombre ne :»eroit pas, ap^arem- 

laent^ trop^ grand pour un Etat six fois ' pi os vaste et 

plus peuple. Naples et ia «Stctie renfei^nent* à peme six 

millions einq cent mitlé habftans, et la France, mkmp 

après les dernières réductions , en Contient plu^ de vingt* 

penf nnillLons trois cent ni'illei^yL'étendue du terrttoii^ 

office i peu pvès les inêopi^s {^*o|^rtiona entre l^deiHC 

Etats; a où nocrs serjons eii^droH*4>^^>^^<^^^i^'q^'^^^^^ 
pas déraisonnable de de^qMmder ipour netia^ le Pleine- 
nombre d'établisfiesiens «cctësiastiquei^ qui a él^ ^ogé 



-^'M; 6i^^oîréiPîM*i^lat'iè vdiwt taot* «¥009 pat^e 

daiii !e 'flifcfrtiiev iïtitjVë^cr, tt6a§ prie de rectMlfcr c* qti(© 

;^iiou8^^avoiiti. dU i &otiëvô^U II p^ébi .poiiù évèqué iharO'*' 

on ra djt^de raa)âtu<'iv.li^,^Qji-isc8 à iVtiiié,;c«itfL*'Ci 

•oint dpiriluda de jk»» CM^fif^é^'ioteni C*e»r|[MMir y ^pair* 
«venm qu^ii »oilicîiev *ti»ii<)«e'<>iniii4léiiiw agrées, tli«i»*df«s 
esh*e^ièrêb ityriii^iithi; Noiis OiHia 4aMOi|& ' ti n ptoi^ir 4'tti' 




^,^,^4iiti* S. M.ji <ttti iie«ort pctinl^dflreieia^HffttMetii, a p«^ 
JPfJé^nsfttfj^ niinîi«rè0V le 49^ l%*^é'liétm |i q««lre; 

.^Jtt. le inafqutt âtLakiùvtF^M$xàmùt^ en no^èdé auliaé* 
iMetl^ « Lôtflihei, tfit iNftkipUceineDt de M. le Mrqttiâ dH)»« 
ittdrtd. <hi efôiiie cjtté M. le ituirqurs Ma'sort e$t tiomm^ ant- 
'lMtt«i<lèUi' à Pijiersbeui'g, à ik place dé M. le cèmte Juft <hs 
'4l«lft^|'»«l qlié M/le'cèMté Artdrëeèsj k ConsUd- 

4ÛH»ple,àM. te màrqmi de Riviihre. . < 

—7 M. le prince de Croï-Soli^ , maréchal-de-catnp , qui 
eeinQiafH^oH depifeît i8i5 Të'deparleRieitt de la Somme , est 
remplace par le ]iiarâchaMe*canKp:SNcaa$e. 

,--- M.^ Adrien de Jessaint eat nompdé uiaitre de» requêtes 
%iï k'r^lde eïtraordlnâf rê, 

' j-^ Le totpfetrt de rintënêar à fait, lé 24 décembre der4* 
Tfîër,^'S. M^, uÀ'tajmon sér pTiisîetirs cÀnvetUionriels. Le 
Uûtiigtre prdpdid à S. H, dé-lèur>emettre 1és ijemes jTortéés 
-^mr^M^dn t^finvie^iVrS. Stew donnerons flàwsî^nuinerb 
yf&^à\u le dispcrtllffrie cé^ftrAj^pKit^t; et ^é' fh)Wâès dOnverh* 
iîonaels, .. * 



tivement formé. Les g4««rwn 4i«p9qibW louiroot, k clat^r 
4a i*% îaiTicr>(4i^ Iraif emepil d'ac|ijrj||é d^ leur grade , savoir: 
jb iStOoofr. poor les Heolçoans-^eneraui^, etip^GOo fr. poi^r 
|es ma récha uxrâe-ça 09 p. 

— •* La chambre d'accusation dé la cour rojalé à 'renvoVé 
devant la copr^'assises lès sieurs Cantillob et Marinet , i|bp^« 
qiiét tfanf fa tentathre d'assassinat sur; lord \fclUo^oB.' '. ' * 

— Le Spccthfetir' i cess^ de jfotoitre , et vient dé se jréniiir 
ainPli*/fWwi*.'* • •* "•-• -^ 

* — On fhit'd<te«aKaHîri3^ilires dans les Champs* El jsées 
•poor rendre la eircalatioo<ifèH6 facile dans tons iesseos. 

— M'*** Mar^t ^ipriipaffUak ienom de dyAesAci^ BasuuiQ, 
est définis quipce jpurs ^ Parif , gp^ef Iç vi^pt aolLicH^ :lft:^^ 
pd de son mari... ,.• . 4 
., . — M. l'ahbçBernaiilty.chapélain du château royal de Vin* 
cennes , dont nous avons ainnoncé l'accident , e»t préseniemei|t 
rétabli. Les 'blessures graves qu'if a rcçoçs n*oât péiôc eu db 
suif es fâcheuses, malgré wn âge âvàdcé',' te t^spe^table éê^ 
elétiastique est rendu à ses fonflinns. 

•—M. le ducdç Riqjielii'n a pris sa ^irecti«n par Alençon 
«t par Tours pour se rendre daùs les. provinces du midi, on 
il voyage poor caMn d» MKHé.; j. > . -^.î.; r V .. ^ 
>^ ^4a Jifeir de F r ef »fnTÉ ba fei^M» f^^^kfp^vifm'màè 
-janvier; on s'y est o^npé dVlTaires vti^r^ires.: . .; .f/, - ^ j, ^ 
> r— l#e roi de 'Prusse,' par.4ii^:i^r4jçf dH.câiiîbet^ a dé^Iiîiip 
.qu'on ne POU voit tolérer de «passer div^christiai^isMe 4|o )#!» 
^aîsmjc. cette décision # été ^itei^dne à. i'occafipî^ de A^V^ 
.feq^mes qui von^ietit (embrasser 'le. {.udspsiKie , pat^ja^ qnn itewîft 
maris étoient de nette religion.. • , 1 .>:.im.i 

î • - ..- . .'i ^.', . .. i. . -•: \i — 

J j , ' •• ' ' ; •• T- .::-{;•/ >* •"• . '^"* 

CffAUrBRIS DfeS PAlil'S. ' ' ' » , ^^' 

Lé 26 janvier, la chambre s'est réunie. On. a.,djs<^t^.]^ 
.proposition de lyf. le (lue d/eL^yi^fui; l'entière .^t^litiàn.du 
droit ^l'aubaine et de détraction. .MM,.le marqni^ de MaÙe^ 
ville, les comtes tttcheboni^ et Cornip.t ont paii^r contre. la 
.proposiion y. et MM- le comte BonsajfjH^'Alli^!^ ^J^;1<I«JPW<U'** 
Pastoret ont pai:lé poor. « fia dîacûssinn a e te ajournée aii^sar 
medi 3a, ' . V .^ ,^ .... 



^ * i:« A M B a » -D11 s ; DÉ p UîT i$; ' 

^ Le'26, M. AlBèrt a i4mm«ncé- la "néànée fait «H* rapport 
MIT des pëiitiùns^«; M. Frgài'ol en n f^MÎt «ussi un rar M mérïïe 
j($b)(*t. La plapart de ce« pétitions sont ëcarrtées par l*ordre 
dki jour ; une ou deâ« seule mciat ont t>ccasio«iïié une légère 
discussion. On reprend Itf dise a ssi6n iur la prdpositiaQ de 
M; Ounieitee , reltilîvefiient au dt^itde^ pétition. M. Poulardf 
srpjpiye les ci»i*elnsioni dit tup^dHeup. M. fiogué de JPaj^ 
tft>ùve iés précautions proposées par la 'coniitiisfiion ià^ara^ 
tàttteé. M. Maine<de^^Bfrèn^ftH«â«n«)e's0»s dedacota 
àon* M; Dumeiiet défend ïà pr4f|K»6ilM>n , et insiste surtout 
nrr> lesr itivitati^rà faii^e^-aux miitislres toutes les fois qu'il 
^^ii^a d'un déni de^justiceou d^uMade arbitraire | i( répond 
aHÉiTobjrclionsdé M. filanquart-B^tlenl, et ac&ëi-e à l'atnen»' 
élément proposé par M. de Ghraivvelin. M. de Ceurvoisier , 
tfapporiéur , prend la parofe, et se félicite de voir la discussion • 
simplifiée par les termes «11 s'est ré^kiit M, Dumeiiet'. La dit- • 
dô^ssiotl 'est fe^rmée.' On' écarte, pair la • question préa taille, ^ 
H»i*licle qui poVl:orl'«|[|ie chaîne a»Miibréde4a cbambne pour-* 
-roit^ recomn^ànder nne^ pétition'; vttla «hanaibre adopte seu* 
lumént, pour faire parrtie de l'arlkl» 6$ du régl^inent , une 
disposilion qui porte qne<le feafiletafr énoDoera le sujet de hi 
^'Aiftin^v %- tAtan^ân ipéiitîeiiiijére^iNH Té j^ur du ipipport. 
La délibération sur 'WpointreaflaiiifMHienninée*. .^^ 

' Le 28 janvier ( M; le garde de«sceati^x a apporté à la chaiii'' 
bre-un pi*ojét de lot snria reapôn^ftiûUté des ministres. S. Exc;- 
en a cTcposé les nnotifs dana u<i' long discours.. M. Guizot,' 
eiiarffi ar^e*M.* R^nKmd de sotf tenir la discnssion, a fdi t lec- 
ture du projet* Les^diipositio^s princif>sr^si«ont que la chambre- 
des députés ne peut accuser un ministre que sur une dénoncia- 
tion signée de cinq de'iel membres fq'fte lît'charabre l'examine, 
K& comihunique'aii mitHstre inculpé, et prononce après des^dé• 
lais déterminés ; qu'elle nomme cinq commissaires pour sui-^ 
rre f'accusatioh' a la clmnibre djfcs pairs, et que celle-ci se 
constitue en cour des. pairs, et î\i^ suivant des formes qqe 
lé projet spéciv^eavec bf;»ucoup ^e^déli^il. Nous en parlerons 
plus au long lors de la discussion. On^ passe a. la discussion: 
«tf r la récom|)ense à itéeerfier àf iVL ïç<JiJ!<?'de Richelici), M. le 
baron deSa-îis, *en rénH,anft*.bonnuajge. aux services de ce mi- 
nij^tre y, combat ^ç pW^»t*>^^l^^^y^ lii .ré.cotmpeose .soit rnist 



•ur t«i dotticine i^e 11 emtttmne , nmf .^VITè t^ soit $tit critii 
de TEtat ; U prenifëre str^»! în<^atflutfOiiit«tle ; la seconde 
a été refutée jpar ML de &iQlielieu< M. d» KcMittj parle %it 
faveur du pro^t, et prnpoae dVlaWr la ¥é^ùmffmi9t 9wit tSm 
f<Mid« de la liste eivîte ; il fait Téloge deili. de Ri^beliêii poiilE* 
avoir concouro à Tordoiinafice du S ieptea:i1>re 1816,. à Im lei, 
de» élections, à celle du recmtei^fint, ef<^. Eii6d il demand*. 
de changer le préambule ^9 la loâ: cette proposition eidier 
dei éielaU-de rirtf daos raiteinblée. M. €orael«<l'{flobart ecm^ 
bal le projet ^ et dit que daiM fc^ joumaut niin»(érîél« le de^ 




ticttiier à ratneudeoieot do la CMiMiiiifiofr, i)uf propotê-'At 
prendre Ip maforal mir (et revenoade rEtai. M. d*Afgén#on 90 

Î>laint de la prodigoHté des amttrtrey ^ > <too naijOi^piple^ y . do^ 
'abondaiice de» places, du Iu<e d«» laUu-es^ des entnmiit.?> 
mises à la liberté de la prosse^ du Code des ma)Qrals;-tf voio> 
contre le projet lA. Betifrft' JO«itisi»l l'otia de la coBioaiesiosi. 
du projet , dont tl est ineœbrK^M. le jprdc di^eceaur r«^ 
pousse la criti4}Uo amjbre^ue M. d^Ai^eiison a faite des. dér 
penses de l'Etat, et qui tefloroit à tfineo^r tinedét^rganiiiailoa 
générale. On demande î^clôâtuiedela diseussifiit» M* de €oiio« 
voisieryopos<y>n,»meo|§Bifa4».poglant<|u^àdi^ 
en ligne; directe*, tes lâMd&ole» ann^ iiMr|oralS #^dtirnei^Kt_ 
au doinoine de 1* Etat. Mit'Mâiiiiél priînd m perole poi^r.d^ 
fendre M. d'Argonson. M. fo garéle des sceonx répèle qu*âl a 
4À repousser des propositions qui renferpsoient uorsgrstlm^ 
de désorganisation. M. de .Chaiftvelin dîmaiMie ^a fotoio* I^ 
suite de la discussion est ÉenvojjrÀ an four suivant* 

Le diociè^ ds Murence déplore en eè «oowas le pcfSt d» digne 

prëUt oui le gouvcrnoii depuis pies de seiseans, et qui, parnibooté 
p#tmieUff autant que par son léle infatigable , avoit mt^it^J^esiime. 
de tous l«s amis dé la religion^ Qf% *P^^ Pf'ioi* « un di? M>ft coopéra « 
^ars de pater an tribut dMiontinaKes a Ja aiémoire d^uo si saint' 
prêtai, qiii fait tant d^honoetir à i'é|lise dsk Fraaee , k laquelle flap" 
parlenolt à bien des litres. 

Joseph- Louis Çolmar» néà ^mst^onrui h 4e h*»n 1960 , après s^^ra 
distingue dans sa première icnoesse pat.fa i^gteduifie édifiante et soii- 
ardeur pour l'étude , montra dés son.abocd ^ans k; carrière acclésiaa<» 
«î^ie, qu*â tiy Qhjnrcbolt ^uà b^piiii.<chi Diaa et la salât da pto»"- 



«hîim. thtrrfuê à^npt cliis^^ Se graTnmairc «n SCoH^e Boyal, fl rtm^ ' 
pf^Asdit^ti niëme temps ies foncdons de vicMir/e dans Tune de% jpii-' ' 
i#i*^W ]dè là' TUle. L^onetloa av«t làrfuelle il oonsoloit I«h niHladeSy 
« DOOHttifMil lei« jfiéttiteBft 41 Btntoo^Mi I» parole de nien, lui attira', 
àMftnltt ennftance &«(iéraU. Fidèle «uK priocipi'ft, l<<frAi]fi]v ta rrf^.' 
▼èWitton p*rtii, il redonWa' s«s icavauv, jusiju'à ce qo'il fftt obligé' 
ée «Viifair* Il passa d'abord à l^^ribourg ^UriscaH^ ei -|>Qtf il se Uni 
caché <labs one camp)at;ne en Alsace. Mais la douleur de savoir ses 
tùmffàtÉÎé§ufirfMttt*rùÛi^Tem9ni i>ri?e''s d^ sfcour» de^a religion, û 
(lorM-i^renlret it Svràfhovstg-, oài il^^VêSta^fent le l^mp» de la révolu-' . 
tîott y |Mii«aiii'd^ime mnisoB à PâuiMi, «t>%'oocnpant la miit k visiter 
des malades» çt le!i jours entier» à conl^ficr^ k prêcher^ k eihortcr. 
Sa tête avoit été mise à prix, pa^lH-^f/ifiéfmtMkg»^. eitur va eats*' 
çoit pas comriieat il put'écbappe^ àf^ 4fJ|cecs qui renviroonoieiktl 
Lôn(«{lt*<ii i*<^§S éti«àS ann^s iraîvànti's'^ 11^^' e&i qu«*1que leptl dan» la • 
perséoaliott j et que t*fm faisoît h fa religirh? la grâce fi^ (à iolérer par 
Uiterv4ill« y M.- l'abbé Golnaréloil la reseourèé et respéraucc des' gicles 
pour tottteii tes .CoîDCtf ons du mtniAtére$*cflr>ip nombre di:s préiré« qui' 
le secondoiem de leurs ulens et de lear wàr, ,é«oit;f<irt|ietiH II f»U* 
loil. en quejqitci sone» qu'il «e muUipliâl f>ottr la prédication, Pins- 
tru<nn«aè la fjnmeBse, le èonfesai^nal , le soin des maladct*. Il trou»' 
Toit e^pendianl ^cotte le tMnpviie visitât* rtî^<^>iial militaire, oà il 
faisait un èien infini ^ et de «inir «krineobes l«n piMir nn certain nbm- ' 
bre d'écoliers. Il avoit aussi :lormé ilne bibliocbeqae assez cavAidérd- ' 
blib, dôQt les livres ét|^ieai vûiqiieuenl de«tii|és z èu^ pç^ié.* à ta jcu- 
n(B8Sè, pour renouveler en elle le ^oùt des. bénites leetures. Ko mimé 
tempa il tràvaiUôH a 4>Utenir du ^ouverf^mëni^ t'établisse ment 4^ ,- 
SoBurrdikU'Giiarrté, A'^tfasbourg^ En un itff>t*fl n'est point debopncr 
«u vre^é^ il ' ne' Ivit^aiifte H le m«^iU<^(MM «avons qiié )of ^if it 
fot qtt(-stion df lui popr l'ép|aoop#t* il l«i%iéiCHié comnlt> uti' lUgnè '"•* 
imitateur du aê)e et de la eharilé de saim li^ii^c^ <Im Paul ^-danAtnu- > > 
tes letr œuvres die Biisérièorde. Au lkK»is(}e jqilhk iSoa,.il fu| noinm#' 
à l'evéebé de Mty«tMîe: Loin d'avoir WèhercM cette dipiïté, il fit 
des dénarcbes pour ne point l'acoiptec, toais inutilement. Avatii été ^ 
sacré, le a4 aodl, ii. Parla;. il £Ut insfalté à Ma^ence le 3 betohre. On 
sait, dans celte ville, quels furemi sffl «oinSTift Ses^effortSpour recott^ 
vrer la cathédrale^ presque tombée en ruineay -ei^ l»réparer , pour for- 
mer un séminaire et l'entretenir; il eut ,k lutter CNontre toute sorte 
de dijSàcuUés, et il n'en triompha qu'a force de patience, de oour;i^e' 
et de vertus. Il fislloît tout recréer, li^tm sàii 9iisf,\ avec quelle gêné-' 
rnsité et quel téïe ce digne (lastt'Uf fil «es 'vfsites du diocièse, sacri- 
fiant pendant plusienra années, À' ses frais denournée^ fa tnr^eure par- 
tie de Aoii modique traitement, (Mr^chant jMitôvt, et spuvcnt jutWTu'à' 
six fois par jour. Les premières années de soH épiscoipat, il faisoit 
lui-même ré^uliér#mrnt lecttéchfateèrnrffatfçoi» àjMàyéoce, pourga-. 

Ser a la religion les François établis dans cetie ville. De quelle pru- 
ncc et de quelle bon.té ne 1^1^ fiiUiift-fl 'ntes' user, pour entreteqir la» 
paix dana un iJioc^ où tus pipetestanlllor méfia le ^his grand no vibre» 
«I M mJlittt iaftfliniomUajBMfaUM^'oft les «sprltj» é^oûenl eimvMê. 
^ abat^^l M^ qii^ défo«Miahl'il t» t^Mt, m i8i3 , d^ins l«al«ius 
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1«B plut iefcoU% d« V^idémie, pour porter, rtoo^edlcment les se- 
cours de la religion, çiaiK encore des soaUgcmeos de toute c«|)cce 
«ox tuldals blessés et mabdes , dunt tous Ws edifbes publics de notre 
YJllc, et mjine les rues, ëloieot alors encombrer I Exemple héroïque, 
que son cler|f;é imita. Il fut coDSlamiDcnt le père des pauvres^ ei Irs 
secours quM lem* donuoit étoieut si aboodans, que souvent il etoit 
lei-néuie au dépourvu : aussi sa succession se réauit*elle à peu près 
à rien. 

Il sortoit rarement de son diocèse, et seulement pour des faisons de 
nécessité ou d'ut lité générale. U o'alloit à Paris que quand il j étoit 
au|>el«% Il se prémit aux besoins des diocèses voisins, et y donna 

rtluaieur» t'ois les ordres et la confirmation. S. A. R. , notre grand-dur, 
ui Ciinféra, de la manière la plus flatteuse, au mois de septembre 1816, 
)a graiid^roix de TOrdre du Mériie. Au reste, les honneurs ne l'eu- 
Aèrent jamais y il conserva jusqu'à sa rooit cette simplicité évangéUque, 
qui rend un chef doublement cher a ceux qui yabordeoL 

Il tomba malade le 9 décembre^ mais le genre de la maladie et le 
danger ne se manisfestèrt-nt que quelques jours après : c^étoit nue 
maladie de poitrine, à laquelle se joignirent, le i4, plusieurs symp- 
tôm«*s alarmant. Le mt'me jour, il reçut les sacremens de hi manière 
U plus édifia nie. L'unique pensée qui l'occupa {K'ndant sa maladie, 
fpt sa sollicitude pour son diocèse, anqiicl il donna encore sn béné- 
diction quelques inslans avant sa mort, qui arriva, le i5, Â six heures 
du soir. 

. La douleur que ce coup si peu attendu occasionna , fut générale. 
Le- peuple se porta en fouie pour voir encore la dépouille mortelle 
d^ ce bon père qui li^i est ravi, et pour assister, Unti rentcrremcnt 
qu'aux obsi'ques. Le chapitre a obtenu du grand-duc la p«:rmi»6ioa 
o'tlMerrer riilustre dëftmt dans^la cathédrale, vis-à-vis de la ehttÏTe; 
ce qui â eu lieu en ^sésence de^ toutes les auiorilés cÎTÎles ei miliiai- 
res, le 19 de ce mois. Le aa, M. Liebermann, supérieur da aéini- 
nairo, a prononcé l'oraison funèbre devant un concours immense. 
M. l'abbé Humtinn, qui étoit grand-vicaire depuis longues aimées, a 
été confirtné dans cette qualité par le chapitre. 



AVIS. 

Ceux de no» Souftcript4>Mrs dont Pabonnement expire le Ta fërrier 
soni pries de ie M-mmvi Urde suite, afin de ne pointcprouvcr dereurd 
dans l'envoi du Journal. Cela est d'autant plus'Vigentpour ceux qui 
enfant fa cntUvtJon , qu'ifs pow raient , par un p fus long retard^ nous 
niettit dans V intpi>ssiiilité de leur donner Us premiers numéros du 
réfff?nnnement. 
, Ils voudront bien joindre à toutes les réclamations, changement d'a- 
aresso, rc;»bonti&nAent, ta dernièi-e adresse impriyi^, que Ton reçoit 
-avec clia<|ue numéro. Cela évite des reclwcches, et empêche des crceurs. 
Ce iounial paroît les uierci^i et samedi de cliaquc semaine. Prix , 8 fr. pour 
S'inois , i5 ff . pour 6 mois . et 38 fr. pour 49 mois , franc de port , dans tout ie 
royaume; chaque trimesire foruiaatuu volume, ou ne peut sousciire ^ue des 
x% février , is mai, is aoàt et is novembre. (Los lottfis naaniffianchlis se aonc 
pan mues). 
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£'550* historiffue sur U^ puissance temp^/^ da^ P<fpSs^ 
^ sur r abus quels ont fait He.^leur nii^iisisiii^^sf^irùuei '^ 
_ et surlçi guerres,if,u\U^t déclarées, ajifap.Muyfirciinkg, 
. spécialement à ceux q^i qyoiànt la p^sk^d^C^nie^ef^ 
^ J^iie. Troisiéoic éçliiiôo. Pavi^y i&jrfi.3i.wJ»in-8v;* 

V L'Europe epliere a. |»*i» \(* chMfit^9&î*ité cêime^ ô% 
W ciroonstance» des bmu'flierièd dé i^^tiàpaNe^àvècf 
k sou vsratn Pontife; t^Ke'» €!«i}'î»jui(ik;é'i!l«3ptiil^r}«j^ 
premier d'arobiiion , et Vit>letieoë «t dë^^ p^i^die , èf 
d admirer la patience ^ )« ttddëi^âiîÀi* (^1 /e <!Oui^aj*e dti> 
second. Cesi une dotib!^ «i^efnr^ qu^ la^sd^dlté^ët^ 
Fimpaniattté de M. D.. viehl fcfdr^^^. \\ méi^Uextmtéf 
eréanee, car c cside'Biionsipàtfé lilÎF-'iiiêfflê <]pi'il tietii' 
tjovkce qn'ti raconté); €* B^Qtiapàt^té') eXui^rte F$ dk^ 
an «mre^ neêok pas m»miuK C^\éw^^ 
le déoieiiii » toirteJ'£ty^l»«vB«M>fltfpàtti«'iiV*^* pt^^ 
le Pape que )» prodédéft' les plu«» di^d;ftM^1tti4c9 plûs^ 
;fnMiiem^.'«t Pie Vil 0'^ tiaoblr^^t^^é^tV^airc, q\jié^ 
duretés et perfidies* VoyoB j«quVrt* W'Pôtitiflfr *l pûrtà^ 
Ittvéngétitwe'^rYbbsfirtation. Jïrttdiék'piw' nidlice^e 
fortifier i^ ciliidéHo d'Ancôbe ^ ei dô^'HiCttire dt^é^^^^ 
i»io«s.ei9iesiiîipfii»ticpmit* rcpOtis«ief( lé* lAtifglôiîï etIéiP 
Nanolii^itis. Buon|fpafte'e*t^tÉ*dë»^>iii ^yïif(^'er .déé^ 
ùitÊÈfpmÀ pour gia^èr ses Efât^^^mdlgré Im. U etigè? 
(fie le Potittib «ferme' ^e^poi^tS" atii^ Aâgtois; ses rejiié^ 
opinid^iâs^eoiiicnB le clicM* D. y onidécàndevié le $yé^, 
téme de biem^êitk^ncë qté'M s^obskiMit' à suivre à' èOfi- 
'Tm^e^XVtlI. i^AW ^^ta lleligim ^udu Hof. A a 
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égard' La hîemeiUance obstinée de Buonaparte est <I« 
moius une îdëe neuve; c'(*»t un genre dobsûoaiiott 
quV>n ue lui avoil pas connu. Lingmtitude dû Pape a 
éclaté dans plusieurs pièces signées ae lui , et ptuîicu^ 
Uèrement dans une langue lettre écrite en entier de sa 
tnain, eî adressée, le Oo août 1806, au cardinal Ca* 
prara. Les neui^aux efforts qu on fit, en fSo/, pour 
dissiper 'tant d^ak^euglement n'aboutirent quà un nou-r 
veau voyage du cardinal de Bajranae à Paris; le Pape 
ne cherchoit quà gagner du temps { il ne donna point 
de pouvoirs ^.t^égociaieur pour .conclure , quoiqu'il n'y 
eût rien a conclure, et que. le cardinal neùl f>roba* 
Uement dVuti e missioa que d'essayer d'amener B«(%|- 
Baparie à renoncer à ses pr^lelitîons. Falloii-U donc 
que le Pape ^poii«il loutes les rujer<rUe^ d'un homme 
qui en faisoit à tout le momdil II se seroit à la fia 
trouvé brouillé ^yec toutes les puissances y puisque te 
despote ^ l^s aliéna toutes succèsnivemeut. Le c^rae- 
tère perscm)^! du Pape, cd^ «f^ devoirs comme chef 
de la chrétienté ^ lui prescri^oiept également de rester 
neutre! laflMniHeu des déb^iA^M ^uveraina, ^Xjç^^e 
TJl. D. apipeUe cf>ittidtreié,'i9tprii^de vengeance , am-' 
lition, iàjgrol^iu4e.,Mo\i^ ù\\ contraire, une preuve 
de modération ;oonime de sagesse. 

, Un autre grief , c'est que le Pape relira au légat ae^ 
pciAivoirS) GQinm^.si le saint Père n'avoit pu élre por^ à 
celle mesure par plusieurs motifs donc il jse devoit 
compte à personne» La cour de Ron^e n'avoit pas tofr-» 
jours eii lieude se louérdu cardinal Caprara. Sa docilité 
pour Buonaparte, sa complaisance pour tous lesaciea 
qu'on CKigeoit de lui > l'inconvenauce de plusieurs.décs* 
stons doctrinales qu'il avoit rendues, pciuvotent autori» 
aei; son i*appel , i^ill il est ii croire que ces raisons y cgm- 



tribnèrëBf pour beaitcoup. La cesMibti dets poirvoiHr 
du lé^at ôoligea de recourir à Roiue pour les dis-* 
peo^Â; rccoilrs qui cfioqnoii beaucoup Bnouaparlé, ^ 
et qui 9 |>ar conlre^Kroup^ blesse aussi M. D. L'écrit' 
vain philosophe ne peut dbsimuter àoo mépris pour 
e&joÊfàs de dhfcussitms ^ d& dmsukaUonà eldefasti-^ 
âieiÊifes écritures tpd semèieui tàtet^êhjfsiti imxmciKabks' 
iu^ec les lumières du iff^. siècle, lise ^cfie mcme tout- 
à-fiiit. II appelle fè système de ta èàur de Rome une"" 
obstination , une doctrine irisociale ust immorale , uhe 
sottise. Il dte une instruction pour les évêqueà de Po- 
logne, en 1608 , oh lé Pape iniprouvoît plusieurs ar- 
ticles du Code civil qtie Buonàparte avôit étendus à 
ce pays; le saint Père y blâmoit entre autres Tëvêque 
de Varsovie , pour avoir dit que les disposi(ions dû 
Code sur lé mariage ne prêsentôient aucune di(Bculté^- 
évil rappeloit les cânon^ du concile de Trente , et la 
doctrine et l'usage du saint Siëge sur ces matières. Du" 
reste, M. D. nd cite que des Iragmens de cette ins^ 
trtiction,eton h jUgeroit lÉiié^x Vil Pà voit réproduite 
en entier. Mais il » eu fièÉt-*éire ses raisoih pour k 
trinquer. Oil né peut trop répéter d'nilkurs,dh-^ii y 
^ae les décrets de discipiifw émanés du concile de Tr^ntie 
n ont jamais eu force de his^^n Frartce» Puisque M. D. 
Teut faire delà théologie, malgré son profoùd mé- 
pris pour cette science, îldevroit savoir qtie si lA 
éoïicilè "êfQ Trente a donné des réglemens de disci- 
pline sur le mdriagc, il a rédigé aussi des ûanoâs doc- 
tnnaut sur le tuême stijet. 11 devroit savoir que le 
concile est reçu en France pour la doctf4ne, et que 
les catholiques y tiennent ses décrets dognàatiques 
pour irréformabl^s. Où à-t-il vu encore que les dé- 
crels de disisiplmedâ concile de Trttite n'ont }amai» 

Aa a 
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mv force de Ioî« eu Fram^e ,. tandis €\uw contc&ine^ 
plusieurs de ces dëcrt^is ont passé dans nos lois?,NoQS 
«engageons M. D. à lire une DisseriMhn sur la. récep- 
tion du concile de Trente dans t église de France, pu- 
bliée à la suite de VExantefl du pouvoir législatif, de . 
ï. Eglise sur le mariage, qui a paru réceiiimeot. 

RcTeoons à son maiiitesle conuc ie Pape, ^O/i/ie 
s'étonnera pas , dil-Al f qùune cour qui , en i8a8, 5 efi- 
tretenoit dans des erreurs si grossières,,, n^ ^oitpas res^ 
tea-au nombre des geuvernemens de V Europe^ ËfTecti- 
vemeot il étoit juste que le Pape fïii Jépo.<^scdc de ^e& 
Etats } pnUquil peost^it ^utremf^t q»o Buonaparte 
i^]r la docdine du mariage,. et celui-ci ne pou voit, , 
en cooseieuce, souffiir uutel scandale.. Il vouloit de 
plus y que le Pape eutrât d^ps ce qu'il appeloit le ^9* 
lême çontinenlaL Sur son. refus , il fallut donc indis-- 
jjenaablGmefU s'emporta des territoires d^Urbin , d!^n- 
cfinip,'de Maç^rata et de Çamerino. M. D. aime beau* 
coup ces forfijules : On fui obligé , on fut forcée Hfallid 
indispfffsahhment ; ce qui signifie , en d Vulrcs tertoes » 
que, Vaiûbition de Boona(K)irte «jgxigeoit de lui telle 
cWse, ei que son sy^iêmc progressif dagraudisse-* 
Hieni ic ^cm:<isoit à s'emparer de foui .ce qui éiojt 
à s;i.c<)nvendnQe, ei à âkàitre/tout ce qui ne sescm*- 
Tin^ioîi pas aveuglément à ses volontés. Combien de 
iiiWes apojogies paroissçnt, m'i^éralUes et bonieuiies! 
M. D4 reproche au Pape sa protestation confie Toc- 
cupaiion de son territoire, et ses instruictions se- 
créiez aux cvêques, du aa et ug mai lîioS^ et il 
dii sur ce sujet | avec un ton admirable 4'it^dulgf.*Dce 
Cl de l>éoijfc{niié : Le vif ressentiment qui a dicté, ces 
instructions , doit servir d'excuse aux expressions incon- 
sidérée ùt fort peu chrétiennes quonj rcncqt^tre à 



(575 j 
^aqiie Ugnti. IB^c^temenl le êdlSài Père y prettoît 
i'cxtréiiiericeiic© rfe qaïUfier l'invasion de «es E^afs 
êî'iuurpation , de spoliatwn, d^ injustice ^ de violence ,^ et 
il éiok a^^z ingrat pbor urètre pas louche de la ^len- 
ueiilance obstinée de Buonapartc^ et des uiarques ëcii^- 
tantes qu'il en recevoil. 

' A ces procèdes isexcn^sables, le souverain Pontife 
cm joignit bientôt de non moins graves. f>e 1 1 juillet 
t8o8, il donne l'institution canoiii(|ne à M. révé<|ue 
de Troyes, et il a Yipcimlité de ne pas adresser de 
bâties à Boon^parte, qiii venoil de lui donner des 
témoignages d'intérêt ei d'affection. M. D. appelle 
cela nne offense puérile , ci noe incii^iliié pon/tjicate^ 
^ Mais depins quand est^on tenu aux règles de la po- 
litesse envers oeux qui se dispensent dos règles de la 
|uslice? Si s abstenir d'écrire une lettre est une of- 
feme, commeol àppellera-t-oiï ractioh de oelni qui 
dépouille à main armée? N'est-ce pas une morale 
toute neuve que celle qui représente l'usurpaûon 
eomme imUspensable, et lemis^on d'une lettre comme 
une injure P Autre gwf'a^tin décret du 21 novembre 
l8o9, avf)it cr#'é un évéebé à Moutauban j le Pape , 
dans le consistoire du 27 mars 1809, publie la 
btUIe dVrectio», sans parler de la demande de Buo- 
naparte, «ans faire mentioû du décret impérial, et 
éh ne dtant que le vœu des habîtans, et le èon- 
sentenient de^ ordinaires .voisins, J'archevei^ue de 
Toulouse^ et les évêquKS de (^aliors et d'A^'en. // 
répète jusque sept fois tjue c'est lui qiti érige le iiége. 
M. D. s'en étonue> el a l'air do cixîire t|iic c'éioit le 
décret du 21 novenibn» qui avoit créé If siège de 
Bloiitauban. Que ne dit4l aus^i que ce décret donnoît 
la juridiction 'A 0« eM ^iwhnflers , dit -il, pardonné 
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tinâécenec dé 'tfùèlifues expressions chagrimes ifui'rem^ 
phssoiént lès premières lignés de cette bulle; mais elle 
étoit en elle-même trop inconciliable ai^ec les maximes 
de Véglisé de France pour fiie la publication pût eh 
étrètoiérée. G)mme il lient la balaoce^gale , ce M. D. 1 
Tout rirri(c de la p^rt du Pape ; quelques expressions 
g^l1Iement le revoltienr. Jl t^st intolérable en effet que 
lé Pape, à qui on à voit enlevé la moitié de ses Etats , 
dont la capitale étoit occupée par des trotipes étraa- 
gérés, et dont Tattiôrllé éloit continuellement mé- 
connue et oiitràgée, se fôt permis quplques plairiH&s 
conire ces vîdlencés. Enfin, le dernier grief de ce 
genre , c'est qtie Je Pape , dani Tcxpédition dés bulles 
pour rarcliévéché de Malines , ne fit point mention de 
la nomination impériale. Buonaparte, alors en Au^ 
triche , et occupé d'autres intérêts, consentit, dit-on j 
^ n'étrè point nommé , et }a demande dés buHes deVblt 
être signée seulement parïé ministre. Il seroit affligeai 
de penser, dit le sieur Dl , que' cette modération eac^ 
tréme d'un souverain victorieux n'etU fait qu^enhàrdùi 
la cour de Rome dans un sy^té^ de discorde et d'usur- 
pation. Quel abus dès mots P L'kfiiyj^ton d!(^^^ i;a^ 
ae ïtome, lorsque le Pape éioit rébserré dans sou pa^ 
lais, ei iî'i?ioit pjris le maître dans sa capitale! L*<?;r-^ 
tréml% ihodérniion de. Buônap.irte , quand il occùpoit 
tout riùal de TEglise, quli faisoit eulevfr les carciP 
naôn , exiler les prélats, et qu'il fatiguoit le Pape par 
des insultes, des humiliations et des vexations jour-^ 
nalières! ]\ 'est-ce pas là imiter ceux dont parle le 
Prophète, qui rr^nversoieni tout leJàogage, et appe^ 
loirnl le hlen un mal , ei le mal un bien P 

Quand t filles éioient la conduite politique de Pie f^It 
et sa connivence avtc hs ennemis de Vitaliè, quand îil 
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mj^uspità ce point de sa juridiction spiritueBÊ^il AiPe^oH 
infpossible à V empereur de refuser plus long'demps à far^ 
mée finnçoise Ventrée de la ville de Aome. En consentant 
à celte mesure au mois de mai iBto... Que les flatteurs 
sont bas a vjec knirs toiiroures artincieiises ! Ife poitêwi 
refuser à farniSe, dites-vous^ comme si Varmie avoit 
demnodé à inaixlier sur Rorpe^ et comme si ce pr^ 
tendit consentement étoit autre ciiose qu nn ordre ab« 
aolu! Mais pe:qu'il y a ici de plus fort, c*est rigno* 
rance profonde des faits. L'apolûgîsie suppose doue 
que ce n*est qu au mois de mai 1 809 ^ue Jes troupes 
franooises eurent ordre d'entrer dans Rome^ et elles' 
oocupoient cette ville xlepuis le a février i8t}8! Elles 
y étoient eotrees ce jour*-Ià, après avoir trompé le 
Pape, et avoir feint de marcher vers NapIos.^EUes 
«voient désarQié la garde pontificale, et s etoit empa- 
rées du château Saiot* Ange et de tous les postes. 
M. D. qe Je sa^v<)it-il point , ou a-t-il voulu tromper? 
L'un et Tautre est possible; mais, soil ignorance, soit 
perfidie, il est é^alement/mdigne de toute coii'fiaucr» 
rar un anachronisme de quinze ou seizç mois, il a 
çonfoudu Toceupaiion ^ie Kom^ avec le décret rendu ^ 
le ly mai , à Vienne , pour réqnir les Etats romains 
a l'empire; décret qui n'occasionna aucun npoÉvement 
de troupes, puisqu'elles étoiçnt déjà maitrisses dç 
Rome. 

l«a, suite du récit achève de métirè au four la mw* 
▼aise foi de l'auteur. Le Pape, dit «il, prit aussitti 
t attitude d^un monarque dépossédé; il fit barricader 
toutes tes avenues de son palais , et révoqua tous le$ 
pouvoirs civils. Mais, cst-ce qu'il nVtoit pas dépossédé 
quand s^>n |>alais étoit cerné de toutes pmris, et q'u'tm 
décret réoiyssoit ses Etats à.uu empire êtraugcr? 
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trateor.lioi.s de,jRo|ne; ces^ w f|ui fiii ftît. Il <?9i çm^^ 
riçui (Je vgti^çQiXimcht |*{<|>ologî&le de la peniecutioii 
raconle^cmtç^.rlyrnièra^^oleDçe, Après avoir parlé 
<îe^.lj J^ujie cUila jitia, il /9Jouie : />« i/<?ii plufgrayes, 
qUej^ti^ furent^ e^^4ii oa.ne s^it poiiit qiieU sop|-. 
ç^s ajiieutaUi et nous pouvons peiis^er qi^^ ^'i^J ?i^ 
eut eu «9 .A^n.P' "'auroHjpa$ manque (Je uoi)^k>$.ap^ 
prendre ;.c/ /o;^ neul.jfçisie t^nvpi, éCaitendre^i^fsmr cj». 
qrréter Iç cours,, les ordres de S. if.Çeê paroles ooiin 
ficmeroiepii çc que dit M, de, Pradi sur )Vn)éveipeQl. 
du Pape ; ^}k*s'insinueni ça.efTct assez clairemeDl (luc^ 
ce q'ç â(t|);)^ ppqo;ipâ\.ie qui donna Tprdre d^^ reolève-^, 
iQcni.. tyC jcqiqur jjJg^''** fl*'^^ pqlds ce derniiT ténaoi-^ 
g^iago B]Q\\\ç (jons lalutlauce en. faveur de.i Wc'riioade 
l^a\it^i^r,{içiÇiMtrcCQOCçrU4USf Le Pape sortit de Eomfi g, 
le Smilfetf lii^orien infidèle , ex apoipgiste niai adroil^^ 
.^•qin.^ÂpHC^->tVï?.e» i^ippseravi c voç ipuroures équi- 
yp(i;ies. jçJl ws^^i^sîp^ulîiÇ^ons^Vciées? Le Pape sortû d^ 
RoWtè f^^i^f^pïuvnQwi $01 Mi-il ? féioii^e uue prouiepade». 
i4»Qipa»*^Kd<i*cauip;>gue?i Ne fai(-oa pa« qu'w fisca- 
laç^f.^(J|l y*j«,q^f:qi\o*ï fprça. »^,S*^d*î ; qu!ooJt«wtey»# 
ik tiuU.Jî <ff*^'!^^ )[entratua précipit^mmeoty et sao^i 
s 9jrr4w«.^J??P^ d'être arrive à poe grdi}d<î disiAOçe? // 
sortii^^e fiomfi dit f rouie o^ept Tupologiste^^t vint à, 
Savone y oit il fui reçu avec toute la magnificence ifu^,, 
PUIà^ff f^cfafne/:Mn prince ,* c/»r il l*étoit encore, et nul 
û4*(/'4 /jfjf h4:memp nç t^vqii, Ci^rtdamné à n*en pas renêr 
plir y f fonctions., II y a d'^n^, une aile impudence de 
qjyji ^puley^i: }/\ lecteur le plus impassible. iVit/ autre 
^^ X^yçM .f^H^'^^*''^^ Çt^-P^ rempUr les fonctions de 
pvi^cç^ quan<J il uavoit pJus.dXtals.; que Rorate éioil 
réujiiîcÀl'rÇtûlV'*^r/I^*^ P^S^MJ*H^ éloieut fo^cs d'Ql>ar . 
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ujo écrangèr; qinl étoit enlève de sa cflf>ita1i:^9 <ft 
traîné (Je Tille eu. ville! Il y a tout ici^ fausseté pal« 
piible' 9 insulte atrQC(*./iroate barbare. 
. Tel est Pes|>rit dans lequel esi rédigé cet Exjm^ 
4e la condaite H^ la cour de Rome depuis iSoo^ iâ-^, 
bleair plein de perfidie et de fiiosselé. L'unlenr le 
lerRvioe par un r(^ci#iion moins infidèle des hrefj^ tîcrits 
de Savone. D abord il dissimule que le Pape étoit 
•captif dans dette ville, cl qu'on l'avpit séparé d<*s ear- 
dtnaui ec des prélats. Il fait un crime au s«ttnt Père 
d'avoir laissé des pouvoirs pour Rome au cardinal di 
iPieiro, qni les tcansmit à MM. de Gregorio et Sala^ 
comme si le dc'crel de Buonaparie avoit pu èler ^tt 
souverain Pontife ses droits, et surtout ses droits spi- 
rituels, comme évé([ue de Rome, et qu'il ne fui pas 
tout simple qu^îlnomriiât des délégués pour les exer- 
çet*. I/C païuial écrivain fait également un eriméau . 
Pape d'a%t>!r correspondu avec le cardinal di Pie'ro,, 
et à celui-ci d'avoir rnpondu a S. S. ; de lui avoir 
écrit, le'ïi novembre i8io, sur les malîêres eç-? 
clésiastiques 9 et d'avoir blâmé radminisiraiiau Jes 
évéqueis' nommés par Buonaparte/Ôn sait que !ç car^ 
dinâl fut exilé à Semùr. * 

, Nous ne parlerons point de Considératioiis générale f 
sur les entreprises delà cour de' Home , qui sont an corn* 
inèneement de ce second volumes. Elles renferment 
enco^-e nioins de faits, cl encore plus de dédamalians 
que V Exposé , (niie nous venons d'analyscM\ L'anleun 
y prend un ton uîoquour et insultant. Il interpelle ï^ 
Pape avec la [dus indéicnie familiarilé ; il sourit à sa 
disgrâce ; il ne pcMit dissjn'udcr sa joie de la cfeule dû 
tfpnepontifioid j il prodig^tU^lesépUliéles injurieuses, 
1#6 dérisions amères, les ucciisalions passionnées. Vous 
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«roirîez entendre qnelque convenilonnel ^ noûm âè 
J^ docirine et du lanf^a^e des chibs, apostropbani uq 
souverain dans ie style de 179^. De même M« D. m^ 
terroge Pie VII 9 Uii reprochr direciement^ et datis tes 
termes les plus durs^ ses prétendus écarts; lui (ïonne 
des con^ils "siw ses devoirs : peu s'en faut qti*i( ne le 
tutoie* Il veut lui apprendre lesf^it de TEvangile, et 
il lui prêche la religion à sa manière. Cel» rap{>elle^ 
malgré soi, un pi*overbe latin peu ppK, mais eipre»» 
sif; mais cela montre suiioui à quel esces peut por* 
ter la haine contre la religion dans un prêtre qui s*est 
fait adepte de la révolution , et champion de Ja phi* 
losophie. 



NOUVELLES BCCLK8I ASTIQUES. 

RoMB. Le jour de la fêle de rEpiphahie, sa Sainte^ , 
après avoir bëlébré la messe , passa dans la cbapetle Pau- 
line , et y assista & la messe solennerte , qui fut chantée, 
par le cardinal. Litta^ vin^t- trois cardinaux ^y assis* 
tèrent. 

«— Le i5 janvier,' 8. Eaa.lè cardinal tJUa^^yicairf 
de S. S., a donne )c babi^in^é,' dans reglî^é de Saînf» 
Ignace, à Léon Labe, juif et chef des rahins de JérgBa* 
lem, âgé de quaranle-un aria. On lui a donne les noms 
de PauI»Fitienae->Laurenl«Juèlin Latli. S. Em. adraîniji- 
Ira eusuîie au néophyte la confiimation, pi*ononça une 
homélie y célébra ^a messe, et donna lu communion au 
mAme Latti, qui p«isse pour un homme habile dans 1^ 
langues et fort disi ingué dans sa rc^liglon. Le clergé du se* 
txiinaireet du collège romain éloieni pré^enÀ. 

Paris. Le dimanche 5t, M. l'abbé Frayssinpus.a 
donné^sa seconde conférence à Saint-Sulpice. Le bujet 
qu'il a trailé étort la tolérance^ il en a distingué trois 
sortes^ la tolëiauce chrétienne^ la telérance pblilique 



«t la toli^rance plûlosophlque^ il à fait sentir la diil^ 
rence <}ui se trouve eut re elles , et a apporte dans cett^ 
jdiscassioD la, sagacité, la pr^îsioo , l'exactitade et i# 
mesure qui forment le caractère ordinaire de ses ju« 
gemeos. 

— D'après un rapport fait au Boi sqr la situatioa 
des hospices, .Fétat des legi; et.donations (aits à ces éta-r 
blissemèns, dans toute la Fraoçe», et autorisés par le 
Roi f s'est monté, pour i8i4, à 8i3,8o5 fr«; ppor 181 5^ 
à 737,267 fr. 5 pptir i8i6, à 1,7:25,537 fr.,5 pdupi8i7, 
à i,837,o54 h*.; et pour tes ou2e 'premieis mois de 
]8i8,. à 2,640^827 ftr. Quand ou pense que ces dont 
ont; été inispirés par Tesprit de religion et de charité, 
on seht combien il est important pour le gouvernement 
comme poui^ la société de favoriser la religion d'une 
manière efficace. Les hôpitaux ont été créés par les 
bienfaits de k piété, et ne répareront leurs pertes que 
par elle. 

' -^ Le zèle pour les bons étabtissemens semble redou-^ 
bler en même tem])s que l'ardeur des ennemis de la re« 
h'gion pour les entraver. MM, Caradeq » Nerhot etNays» 
ont donué 45,864 fr. pour'iélablîr des Soeurs de la Sa-? 
gesse (de Saint-Laur^iat ^^ Sjèvres), à Josselin^en Brè- 
tà^ne. M/BaïTéa fait don d\ine somme dé. 35oo tf» 
à la mènie irongrégaiiog , l^'^blie a la Cbarireuse près 
Auray; cet homme, ausjsi généreux que modeste, est 
déjà connu à Âuray par la part q%'il a py'ue à une 
foule de ;bonnes œuvres. Il fait de sa fortune le plus 
noble usage, et Tcm ploie presque en entier à des Ion-' 
dations pieuses et charitables. Voyez nôtre numéro 18^,. 
iôme yiii,oû nous avoris parlé, sat^s les nommer, des, 
ëtablissemens qu'il a formés à Auray avec le concours 
et les conseils» d'un pasteur sage et ex)jér(menté. Las dons 
ci-dessus ont été autorisés par le Roi. . - 

— iSous nous proposions de faire paroîtré plutôt la 
notice sur M. l'abbé le Grib-Duvai; maià nous n*avous^ 
pas encore réduis toub les reiiseigucmeus ^ui peuvent U 
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rendre eômptèle. Notis remercio»* en dltendiml Tes per* 
•oniKS qui 1100$ en- ont procurés , et noas invitons celles 
^ui en anroienl de particaliers sur eel homme respec» 
tftbie y ^ nous les fàifre passer. 

— Le Journal de la Belgique annonçoît dei-nîére-i 
tnent qoe le roi des Pay^-bas aticiil prendrt» des' me- 
sures pour améliorer le sort du clergé, aitisi que pour 
}!K>ur%oir A la reslaurotion des églises et chnpelles. Ëa 
eflei , un ari^èlé de ce souveiain' augmente de i'j5 flurtus 
le trailement d*une classe do pasteurs. Jl sei*oit bien i 
désirer que ce ivglement fôl suivi d*^ii(res qtû nç M>nt 
pas moins nécessaires , et que Ton révoquât, par exem- 
ple, les mesures sévère prises contre le clergé de Oandt 

— Sir John Trockmorlon , baronet anglais, vient 6é 
mourir en Angleterre. Il ne laisse aucun descendant, et 
se fortune passe & son frère. Sir John éloit catholique, et 
Iruteur de. quelques éerilaqut n'ont pas tu Tapprobatioa 
générale 2 entr^autres d'une Lettre sur la nomination 
des évéqtiee^ ^f% t7§3, qui fut censui^e par les %icaires 
apostoliques. Il étoit du comité, catholique, en 17^91, 
et âYoit pvxb pari avec hssé2 de vivacité au diGTéreDd 
enire ce comité et les évécj^ueô'. 

TV)tîLOU6B. Les exercicet^jle la mis^^ion^qui se sont 
enterts, l0 jojanvier^ par uiteproeeasipn géw'rtfté ^ con- 
tinuent depuis co tctcps avec un eèle égal de la pai't 
des tYiisfio»}rKiii^s ef <^s lidèlt;s. La cérémonie de fa- 
Âiende honorable tut lieu le 20 aU soi^, dirfis tes cinq 
églises; Taflluence éloil très-grande. Le 21 au soir, -la 
retraite a commencé ponr les homtnes s* uloment. Les 
églises se sont Irouvc'rs aussi remplies qu*aux «exercices 
04 les hommes et les femmes se troufoient iH^unis. 



NOUVELLES POLITIQUES. 

PAnis. M. le comte Matthieu Dumas, liealenant-géiiéral, 
éonseiller d'Etat en service exiraordinaire, passe en service 
ordinaire , et sera atiaehé au contîté dé la guerre* 
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— Nmi» nous empressons de démentir la aouYeUe qtft nous 
avions donnée , d'après un autre {oumal^ savoir que lei.ani'* 
kassadeur» de France à Pétersbourg .et. à Gonstaalitiople , 
ëloieat rappelés et remplacés. 

— Une ordonnance du Roi porte qoe les ]ieutenans*géné«> 
raux go^iverncurs de divisions militaires , recevront, pour 
tout lr».i<(?mçnt , 20^000 fr. par an. . 

' ' — M. le inaréch.il de camp de G«dy, premier aide dé 
«îa Ht p suisse de Monsieur, a fait ces jours derniers, dans 
linè des salles de Thôtel des Invalides., la distribution d«É 
médailles décernées par la diète suisse «aut anciens ^rdes« 
suisses qui ont survécu an massacre do 10 août 17^ ; il s'est. 
iVouvé en tout cinquante-sept of&ciers, sous-officiers ou, sol- 
dats. M. le maréchal duc deCoigpY, le cliargé d'afiaires pour 
fa Suisse, et rélat-inaior général suisse, ont assisté à cetttt 
distribution . qui .rapp'HIe des souvenirs si honorables pour les 
Puisses. M. de Cady a prononcé un discoorftà cette Occa$ion.- 

— M. de Boulogne, evéque de Troyes,a lait démentir 
^en^ qtn Tavoient présenté comme s'ctant mis sur ]«• rang** 
pour çuccéd(?r, dans f Académie françoise., à l'abbé MoFellei.i 

«— Le général Cftnuel a interpolé appel du jugement rendu 
contre lui par le tribunal de police correctionnelle. J$|ts ad* 
versaires n'ont point appelé. . . , . * 

— M. Pozzo di Borgo ,. amba&Aaclpur.de Russif « a envoyé 
une somme de 5oo fr. au sieur Yauthier , à Mesnil^la Hoi'eue «. 
arrondissement de Gomercji en indemnité des pertes qu il ai 
e*5uyées dans la dernière guei^re. ^ ' . 

/ — M. Fiévéea fini le tenHis de nrisonc auquel; il avoit Ml 
condamné, él a été mis en lioecté^le 3ç janvier. - :; 

— M. Moreau de 6aînt*Mery, ancien conaeiilèr d'Etat^. et 
administrateur du <}ui^be de Parme ^est wort, le 9S janvier^ 
il 69 ans. ' . .._ . '^^ 

-^ Le général Dqnriadieu, qi^i yien4 d'arnver ^. Paris, ^ 
fait insérer dan» les journaux une lettre^ d'où. il résulte , dit-il | 
qaVu lieu de s'être trouvé dans la nécessité de faire une excep* 
lion en sa faveur, comme l'insinuoit te Mom'icur, pour le placer 
(Uns le cadre de l'état-major-général de Ta r tuée, c'est, au. 
contraire , par exception spéciale qu'il n'y est pas, et en op- 
position formelle a resprit et ii la lettre de l'art, a do l'ordon* 
nance A\x 1% juillet. ' 1 

' — Le Meur DiJevi^le , ancien 8ecr/»taire d^ Bunnoparlf, 
est rentré en Frauce ^vec le général AliXf 
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•^ M. Té lieutenant-général Razout est arrivé a Mets pouf^ 
remplaoeple lîcutenaut* général Emcmf ilaas le coinman-i^ 
dément de là 3*. division militaire. 

— • L*éditeur du journal intitulé le Constilutionhel ^T^^t— 
¥ers\ qui arHvoit de Bruxelle, a reçu l'ordre de quitter le 
royaume des Pays-Bas; on lui g remis aussitôt des {msse^ 
ports , et des gendarmes , qui ne Pont pas quitté , éfoient char- 
gés de l'escorter jusqu'à la fronliëre. 

— Le i6 , dn orage a éclaté sur la ville de Ruremoode. Ltf 
fcudre a frappé le clocher de la cathédrale , haut de plus de 
quatre cents pieds, ^ y â mis le feu sur plusieurs pjrHnts. Les 
•ecours sont arrirés avec promptitude*, et ont sauvé Pégiise. 

-^ Diaprés uife proposition qvl ministère, anglois ^. ce serai 
le duc dnforck qui sera charge' désormais de la garde da 
w>i son père. 

— Un changement a eu Heu , le 1 1 janvier « daifs une par-*' 
lie du ministère prussien. 

-^ Les élections pour la chambredes députés sont terminéeér 
en Bavière; elles ont Tapprobationde nos libéraux, et unioar- 
nal de cette couleur en {>ar]e avec beaucoup de satisfaction. 

-— Il y aura incessamment plusieurs mariages dans la'mat<* 
ton d'Autriche. L'archiduc palatin , qui est veuf pour la 
deuxième fois^ épou^ra la princesse Pauline de Wurtemberg, 
cousine du roi régnant. L'archiduc Régnier, vice-roi de Ta 
Lombardie, s'unira k la princesse Charlotte, infante d'£$- 
pe^ne, et fille de S. M. la duchessie de Liicques. j^nfin, l'ar-* 
chidnchessé Caroline « quatHèm/i^ fille de I euipëreur, sera- 
snâriée au prince Frédéric de. Shxe , neveu du roi^ et béri- 
titier présoniptiCde la cdoronne. 

-^ Dans la dernière séance de l'académie archéologiqiie , 
i RoMe , M. l'avocat Fèa a fait part de rheureùse décou-* 
verte d'un nouveau, fraement de« fastes cons^ilalres des Ro^ 
Aaîns, trouvé te 2 janvier dans des fouilles près la caverne 
de Phocàs. La fwrrtie principale de ce nouveau fragment est 
de 17 lignes, et a rapport au temps de la deuxième guerre 
punique. Le même savant a annoncé aussi (|u'on avoit rec6u«- 
vré le fragment Coloccien d'une autre série des faites, que 
l'on croyoit perdu , et qui a été souvent mal imprimé. On va 
réimprimer avec soin tous ces fragmens, qui ne peuvent 
manquer d'exciter l'intérêt des antiquaires. 
, t — Le 6 janvier, la çeîéè, qui avoit commencé à se mon- 
trer k Pétersbottrg^ A fait place k uu nouycan dégela on crai- 
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gtîoît de ne pas avoir clTiiver, ou dVn tvoîr an plus tardif^ 
et qui seroit peat-étre funeste aux productions de la terre. . 
<— On a publié dans les Etats-Unis les rapports de 
MM. Rodney et Graham, sur la situation des républiques de 
rAmérique méridionale. Ces conînatsso ires, qui paroissent 
favoral^lea aux imurgés, remarquent cependant la divisÎAa 
qnt règne parmi eux. La république de Buenos- Ayre%reii-r 
ferme 523,ooo âmes; mais les provinces sont jalouses de \â, 
capitale, et se plaignent de la suprématie qu'elle veut exer-^ 
cer. Le Paraguay, autre république ifidépendanté , a 3oo,ooa 
babitans, et parott avoir aaOpté un système ti'isolemenl ; à U 
télé de cette province est un nommé Franda , qui prend le tilrè' 
de directeur. Artigas, qui prend le titre decbefdè la Bandû'^, 
Orienial, et de protecteur d*Bntre^Rios et de Santa'-Fe, n'« 

fiëre que 5o,ooo habilans sons ses ordres; il fait auèsi bande 
part. Au reste tontes ces républiques ne le sont que de nom \ 
les directeurs règlent tout. Les partisans de là révolution se 
défient du clergé, et cherchent à diminuer son influence. La 
religion catholique a été reconnue religion de l'Etat ; .mait 
plusieurs membres du congrès se déclarent pour la tolérance , 
et tendent par-là à établir l'indifférence. Les finances sont eu 
très-mauvais état; l'esprit puhlic est nul, et les lois ne sont 
nullement rédigéea dans un système libéral. 



CHAMBRA pE$ PAIKS. 
Le >> janvier, M. le duc de tiôodéawVîUe • ffojioiici^ Téloge^da 
Bff. Ks comte tie Gând. On a eooMnié ta dis^iisÀîon sur pMbolition du 
droit d^1l1baine. M. le baron di»'>lliKilir'4lie*a parte pour, ettM. le mar- 
quis de Marbois «contre. Le mi nistre.-des^^ affaires étrangères est arriréy 
et a prëdeoië le projet de loi adotHé la vrille |>ar la chambre d4>ad^a- 
tés en fayenr de M. le duc de nich^ieu. Apr^s cette cooNnuoicatiôn^ 
M. le marquis de Clermont-Tonnerre a fait , comm« rappom-ur , na 
rémm($ siirla proposition relative an droit'd'aubainé. Cette proposition 
a ét(^ mise aux roîx et adoptée. Le scrâtin a do'nn^g suffrages pour 
rabolition du droit d^aubaine, et 36 contre. 
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CnAMBHB DES DÉPUTAS* 
Le 99 f anrier, on a contimié la discussion sur le projet de loi relatif 
à !Vf . lednc de Richelieu. M. de ChauTelin a pris la (fefetise dn discours 
prononcé la veille par M. d*Ar^nson, et à eombatta U projet cotnmé 
ramenant le régime des majorats. M. de Saint- Anlaire a fait Teloge do* ' 
l'administraiion de M. le duc de Hiche|i,eu^ e^.a saisi cette occasion' 
pour lauer éiglilpiiient un ministre avec Ieqi|e|Jl es^upi par des lienst 
étroits. JM. Pasquier jastifie réublissamentdtl aujeraUt alWUaélM 
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▼etnx roiis p»r M. d\Ar|ea9<Hi; ceê ynut teodroÙPt à«zcilertiitfcr^ 
'««>ltitinn dan» 1 Ëtat; car qu^est-ce aii^QOC révolution si ce n^est uq 
nb»ftgritirnt aNoia <)én» les f ormes du gouvi^rneoient cl dans Tadmi* 
aiflrslion toute «mtére. LVyratevr esp«re cepend»ni aue le gouverne- 
»tfH coDsiitiilkHiBel irionobcni ée ses «mieaiis, et n cite.4 <!e êtiprï 
Irs beaox T«rs de Lciranc ac Ponpignan, ca partant «Ui aslcA intnllé, 
clit on , par 1rs Elhiopieiis. M* de Booald montre la uk^tm do VétÀbU^ 
^dTent des majorais j il oe conteste point les qualités personnelles de 
^f-. |p duc de Richelieu ^ mais il craindroil m le dotant sur le domaine 
d^ l'Ettft, dVtivrir une porte qui ne se refermeroit pinsj il souhsLÎte 
<p0 le dt»m«Hne de VEtàt rHU iiiuct. M. Manuel est oppose' auY naio- 
1^1», et il iiiv(w|iie en lisYv^r de la liberté les mémrt rers que M« PÂ»* 
ouier aToit appliq>Mt&M4'j|o«r4*rn^meiit constilationnel. Le oM C»h-* 
cnc et les tribuofr applaudissent. M. Couryoïsier pense que si \es.m^o^' 
Atts sont Incompatibles avee Tesprit de la Charte, ils ne le sont pas 
arrec Ia pairie ; il se plaint que ta n<>ble«s^ se prête mal 4 une fnsioti 
cysirable, eC il prëctiid qu^on en' â eu la preuve »ux demies ëhi^ioiis* 
M. Corbièrea \wwÊe comme km cevimistioii , et ê'éève à de hatit^ ooasi^ 
dérations à ToccMion 4e quelques matinu^s av«iic«s dans eeil» dis« 
^ c'nsffiou y rt qui lui paroi&sent daDgereosra. M. le garde des sceanx per* 
^ sÎAie à croire que la dotation peut être prise sur le domaine^ de la cou- 
H^fTOf. ÏjB discussion est fermée. Le rapporteur ré.<ome les raisons pré- 
setftées de pan et d\itttre. On va aut Toix. Le premier article est adopt/^ 
I9 flsajoriu e>l formée dn «entrt et éé presque tout le cM (^udle. Po«# 
le second article, U cbambre adapte l|ii réduction de la commtsMo^ 
q^i prcnott It majocut sur lef domaines de VEtat. La chambre adopi» 
A (proposition addltiofanelle de M. Courvoisier, qui ayoit demMdé 

Îu*à défaut d'héritiers difectsy les biens retournassent au domaine. 
Vhsemble de la lot est soumis a» scrutin; tl y a eu ia4 boules pour, 
et ^ contre. 

Un a distribué, le ^ , pour la prrmière fois , te iVnmetan cooienant 
\à notice def |3étiti«ns sur lasquellaf il doit être fait un rap|K>rt à Uk 
•iiatolbre; il y en a modérément lo^* 



v^vis. 

' ISfUX de lios Souscripteurs dont Taboiinemenl eapire IjC la février 
^onl priés de îc renon\»|iTd^ suite, afin de ne point épiotivcritc retard 
diiltfv renToi du 3>»urnal. Cela est d'autant ))1ms urgent pour raux qui 
en font ta collecfiorr , tfu'ih pour retient , pjar un pfits long retartl^ nous 
mettre «fans t impossibilité' de teur donner tes premiers numéros du 
fèahonnement. 

" Ils voudront bien (rindre i touU:s te> té«bkiiiations» (hangemeAt 4^»- 
dnsse, réabonpeDSem , la dernière «df^sso hnpriméc , que Ton reqoîi 
éyc chaque nnroéro. C.ela é^ite de» rerU i^hr^ et empêche des erreurs. 
Oe joumal |iaroU les mercredi et Mm«di de cU<^ue. semaine. Prix , 8 fr. )ioiir 
BTmois , i5 fr! pour 6 mots, et «8 fr. pour la iaoi«« , frane de iK»ri , <Uu« tout lis 
royaume; diftcine trimestre formavtuik Tohime, ou ire' peut soupire que des 
^ lévrier, 14 mol^ u Saâc el u MVMttbrë. (Xà iéitra* ttéi»-a<UanclilM ne som 
{■antnai^v: , 



( San^di 6 féifrier i8jtg.) ( N •. 4^9 ) • 



Précis de ce qui. $ est passé de plus important depuis. 
l8t/f.^ relativetnentà la religion, dans les Pays^ 
Bas, et surtout dans le diocèse de Gànd. [' ^^.^^^^^'^ 

La côaKlioo européenne qui détrôna Buonaparte, ea 
i8i4, n'éprouva aucune résist^ace de la part des^JBelges, 
et ils témoignèrent, au contraire, leur joie d'êlre dé- 
livrés d'un- joug devenu si pesant, sous le rapport re- 
ligieux comme sous le rapport polit i<}ue. Les hautes 
puksanees alliées tendirent à la Belgique^, par l'arrêté 
du 7 mars, les droits et prérogatives religieuses dont' 
elle jouissoit avant la révolution. Aussitât cessa la per- ' 
sécution qui avoit frappé sur plusieurs membres dcL., 
clergé, et qui avoit paslicuUèrement éloigné de leurs 
diocèses les évêques de Gand et de Tournai. Us repa- 
rtirent, et furent reçus avec des témoigr^ges d'allé- 
gresse aussi solennels qu'att€<ndrissan8. 

On entrevit bienlôt que les spuverains alliés détache* 
roient la Belgique de4a Priince. La maison d'Orange 
ciOBroftoit ce magnifique apanage. Le fils de l'anciea 
staihouder, réfugié ea Angleterre, déjà reconnu comme 
souvei*atn dé la Hollande , arriva en Belgique sous le titre 
de gouverneur -général. Il désira avoir des entretiens 
avec chaque évêque; et ces entretiens, comme l'esprit 
général des peuples et l'ext^mpte du passé, durent Imi 
apprendre de quel intérêt il ëtoit pour lui de protéger 
etncac^ment la religion catholique, et de conserver, 
autant que possible, une con^(itution pour laquelle les 
Belges atoieul témoigné un si vif aitacbcment. Lé prince 
parut le sentir, et déclara son intention de favoriser la 
religîôn nationale, et d'avoir égard aux anciennes insti- 
tutions. Le congrès lui assura Te titré de roi îles Paya- 
Bas y et la bataille de Waterloo consolida sa puissàncei 
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en même temps qu^elIe dëlJTra l'Europe et la FraiH?e 
d'une nouvelle opprcsaîon. 

,Le |8 juillet ioi5^ une proclamation du roi HnQonça 
lii nouvelle cooAlUulioo qu'il avoit rédigée pou|: ses EtaU. 
n promettoit A* assurer à VéglUè ccUholique fton état et 
0es libertés: Mais uil article portoil q\\une pràleàtion W 
^ne faveur égales éfoient accordées â ipus tes cuites* Les 
éviquesiidrestèrent au roi âes Représentations, àaiées da 
^ juillel| et HÎgnées desév^quea deGand^duNaniur et de 
Tournai, et des vicaires Ciipitulairetî de Lièg^el^leiVIalifie^. 
Ils y rappeloient Tarrèlé du. 7 inprs i8i4, rendu par -le 
goarernement général de la 3eigiquey «>t expretwéinenl 
sanctionné par les commissaires des puissances aUiées.| 
oà i[ et oit dit qu'on maintlendroit inpiolahlement la 
puissance spirituelle et la puissance vipiledqns leur^s 
bornes respectii^es , ainsi qu* elles sont jU^ée^ dans Isa . 
lois, canoniques, et les anciennes lois constUutionneUeM, 
du pays. Sauroit-on retrouver iext'cuiion de celle pro* 
metse dans un projet qui met tous (es culie^ sur la même 
iîfpe? Q3 projet de loi étendoit même Ws priiiçip^e» 
de totérance. universelle d,^;^ adoptés e;n .BolUiode. pat 
là constitution de i8i4.; car d|4.moios ceJie ci: a<tt]iftjr. 
toit une\re(igion de l'Klai.Ja »^i^iona;éftH'«J«9i.iW^ 
qu'elle obljgeoit le «ouveraln à la piqltai*er. On 4*vJwt. 
cru devoir cet égçird au culte doniinant depub deos 
aiècles en Hollande; mais la croyance d^ la ^resqu^uni*- 
Tersalité des Belges n'a pus paru méritcn* quelqti« fa- 
veur » quoique les Beiges iorn^enl Jes sept ..dixièmes de 
la population généra la du. royaume. Ainsi, tout ^^r- 
lânt de tolérance y les privilèges sont pqur lii ret^on 
protestante, et les exclusions p^ur la reygian,.çathoKr 
que. On avoit vu les piolestans, en plusieurs eircon^r 
tances, obliger leurs souverains catholiques à leur ga- 
rantir Texercice exclusif de leur religion ; c'est ce qui 
arriva en Saxe, en 1697; dans lo Wurtemberg, en 1753; 
dans la Hesse, en 175^'^.. L,es Belges, moins beureux^i 
te voient enlever toutes les. prérogatives dé leur rek* 
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^ion; c'est ce qui «ijt exposé, tant dahâ le^ Représenicêr. 
twna du â8 juillet , que dans d'aûtreâ lëcrits poâtériéurs. 
De pi^é, M« déBrogne, ^vêque de Gaud , donna, les 
fu>ât) iHi« Instrucfion pasforaié pour ëctairer ses diocé- 
sains sur les inconvérnens du projet de loi foodamea- 
taloj il h fil publier «n chaire, à Gand , et dans les 
nulrcis villes du diocèse. M* Hirni, év^uede. Tournai, 
*n fit pai^oltre une ^ le m août, sur le niêlrie si>jeU 
M. de la Gaude, évèque de N*innur, Ëaisoit. iaïprinier 
la sienne loràqu'ôn la saisit chez l'imprimeur m^me^ 
eelle.de ce prélat ne parut que îe lô août^ Cepcndani 
les nalaUes avoieoi ë(.é appelés à voter sur lè projet d<^ 
^^tilalion , et quoique le choix de ces notables eAt été- ' 
{ait par la cour, eifât tombé sur ceux qu!ejle jugeoit 
j>ias fflTvorables â ses vues, cependant dans le dépouilla 
kineât des attj&ages'y fait à firùjEeiles, le i8 août, ilser 
ti'OHVa y^votesconu^e la conétitâllori, etseoletnettt 537 
p^mè*; d8o notables n^aroient peint ?<it'é» Néanmoins une 
otdcHttianeé T6y^e i du^ 34r août, sanctiovn^ (cette I<(»i. 
«aime qoî venoit d*éii!e réteiée, et ii fut ordonné de la 
regaHer comme fondamentale et obligatoire: pour toitst 
les» «ijets, quoique, éuivatit Tun des autifîles àmêtés a * 
l^roHiirét, ^qi/joiii i>8Hb ^ paiP^ les plénipot^Uaii^te. âéi 
l^uissanees aliiéesi la eonsiitutibn hollandciUe. de i8i4^ 
qui servit de base à la nouvelle loi fondamioiiitale^dûl être. 
modifiée d*un commun accord d'après les nuupèlles cir^. 
consteatoes. Les éxjlqaes crurent devoir Veâpiiquer en. 
>Qelte renoônti^, et dans un Jugement doctrinal, sign<i* 
des trois préUts, sur la fin du mbis d'août j et auquel 
les deux grands-vicaires adhérèrent, ils présentèrent des 
observations- sur huit articles dé la nouvelle constilu-: 
tion, et d^larèrent qu'on ne pojavoit «^engager par ser^ 
osent à les observer. 

Le sfi septembre, le i*oi se.fit reconooitre solennel*, 
lèment^ à Bruxelles , comme roi des Pajrs^Bas, 11 prêta 
le serment, ainsi que les deux^c^iambres de repcés&ir 
taaenominés par liii< Quelques Belges avoient mis à leur 

Bb a 
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serment ta restriclioii , sauf tes articles qm peuvent éirm 
contraire^ à la religion catholiqiien Le rot lit <léçle>*«r 
paV un de sen niinistnes, à la fin de ia première eéMioti y 
queloujt les membvcs des deux chnmbres avoieht prèle 
le serment comme lui ». «ans la pitis légère aUéraiion. 
On ne sache point q^ii*iis aient léolamë contre cette a»-* 
sertion. Seulement nu des .principaux membres de^ la 
noblesse, le comte de Robiano, adressa au roi, et fit 
imprimer , une rëclamatioa très-Foite, 

Les éîAqùes aboient adrvshé au Pape leur Jugement 
doctrinaL Cette affuire fut examinée par le saint Siëge 
avec toute la maturiië qu'il a coutume d'apporter dau« 
ces disoussionA. Le vg mars 1816 ^ le cardinal secrétaire 
d'Etat de S. S. remit au laînistre du roi des Pays-Bas a 
Borne, une noie portant des représentations sur plusieui^ 
des articles de ta nouvelle constitution, et sur èe ser«» 
ment exif^é« Le l«^'mai suivant , te saint Père aâreaea 
à M. l'ëv^ue de 6and un bref, où il donnoit des éloges 
li la conduite des év^ques^ et les invitoit de se joindre^ 
k lui oiuprès' du gouvernement pour applanir les-diffî- 
oultéi. ro^ur répondre au désir d42 S. 8., les évèques 
^ srdvessère^it -ail roi une lettre da 10 juin .suivant^ daxis 
Uaiielle. ils of&xyient de caneourif a^x mejmres de co#i- 
eiBation- pk*opc>sëes par le Pape. (^ gouvért^jp^ept p^ 
eut peu sensible à celle dëmarebe,; et se montra 9Ut'-{ 
tout méccmteal de M. Tévêque de Gànd j qu'on accu- 
|K>il de ptiis de vivacité et de chaletu*. Les sign^ataires do 
Jugement doctrinal furent interpetléduofficieltement;, pnv^ 
ordre du pt-ôcureur-génëral , de répondi*e s'ils ravoien.t- 
effectivemeiit «igné. tJn juge.se transporta, le 5o sep^ 
tembre^ ctitts M. Tévèque de Gand, pour rinterrôger 
à cet eiFet; Le: la mai i8t6^ une ofaonaai^ee du roi- 
pi^escrivii l'observation stricte des artèsiesoi^aniques' 
du Concordat de i8o2, et assujettit le clergé aux' mêmes* 
fégisemens qui «voient rendu tejôug de Btionapart^ si 
dur. Le 'i5 avril/ il ftit ordaimé à quelques prèt^*es qtii' 
am^eat fi;rmé'tt»e maison ^d^^traile dans, le dtoeèse 
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de Ganây de se dtssoudt^e; r<^?èque les reeaeiltit daoft 
son pabis, et les y comerva pendant près 4^.^^"^ ^^^^ . 
Le 17 pov€mbi'ei8i6, ij reçut une ,cha.iioq de coimMb* 
l'oîfre^ a Brukejles, devqnt la section du conseil d'Etat 
cliargéeldçs affaires du culte cathotigue«.Oii.articuIott 
contre tut dix-lmit grrers. Le prélat décltn^a la juridic- 
tion dVn tel trrbuuiiL.lt insista dans sa réponse sur la 
bizarr^^ûe de rëtablije les articles organiques de Buona*^ 
partje^^-lorsquMs dévoient être anéantis de fait, cottinift 
de droiu Les.siutrës évêques,, et les vicaires- généra uiiC 
des 8Îéges> vacans, réponqirént dans le même sens, et 
M plâî^nirént qu'on eut e:^.bumé ces articJes que lejor 
autèor avQi^.ipème ^(^bf^^doniië^ en .partie* , 

' Pèndant;cetteaffaii:e^,ii^'éiéva un ineideut qui paroît 
a vojr^aîgiri la çôur. Les e.v^^ues de la Belgique ^voient cou? 
suite le saint, Siège sur lai jqueçtioxi des£iyoir,siJ'ai)pouvoit 
^rjèirpùbligxieaient p^^rle^ 

noissqient les anciennes i^gles de rËglise à cet égai-d, règle% 
rappelles dâ^s deux Constitutions dej3euoil XIV^ du sS 
jpav&x'j^ (^t^iii*',m^T(s;x^5j^ I)s repoui^rent unaiiime- 




jpnnçiï:^* qjî leiir propre abtorilé et- s^us^^gi'éfnetit ,de% 
^véques, d^ pnères piibU^aes .da les églises callic^i-p^; 
qqes^. ^t^Ue ceUe prérogative, ^toit in)ié|*e[vite A leurs. 
éoui'onnêsÀ Av,ant là réponse, d^ lloiiie, des. prièi^és.pu- 
bliçiHt^^foî^ent' démandëeâ p|ir le gouvernement poûir 
Uiëîirep^âe issue de )a grossesse di^ t^ pripces^e jl'Ôvange. 
M. révoque de Grand répondit .qu'il en avôh Vëféré au 
saînt'SiégeV^t qtfil dévôirattetitlre sa décision!. M, j'évê- 
que de TournaT, et M, Forgeur, vicaire 7 g^nérîil de* 
malin^t/se liprnèrent à recomiiiaqder la praicesse âux.^ 
prières particulières .dc»^ fidèlea, et M. fiarelt, vicaire^ 
elt pitiilaire de Liège, qqi ^y<yH pvsscrit d'abord les prières . 
pûlïïiqùjes^ révoqua .peu é^ sen 01 dotinaoce , et s^- 
restreignit à des prières privées. EuBn^ tei^^ février 
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i8i7^ un bref de Pie Vif , adressa h Ri. )*ërèai|é de Gand , 
tfëcfara quelës* ordinaire^ pouVoietit ôrdoirneV dei prières 
pobliqnes^ en Êe conformant aux règteé tracées '^slv Be-^ 
Hôtt XIV,' dana rêncy clique' ci-^essuâ. Le'8 mars, tê 
^rëlat prescrivit leV: prières, en joij^ant ai' sonMad- 
demeht le Metâù Pape oui Vy, antorispit, et qu^tl né 
jégeoit {^as'dévoijr ^ivede^sogrëaBIe au gouvernement. 
' Le 25 février 1817, une ordomiancé enjbignît h tous 
}es Juges de prêter le serment à la conitilutlon , éi ceiMX 
<|ui ne voulurent le préfer qii*ayec dea restricliom Tu* 
rënt destitués sans forme de procès. Il en fut de mèœè 
des autres fonctionnaires à ^ut on imposa c^lte oblFga- 
iion. Le a7 tùarh sùiVahf , les trois ëvèques et les deux 
vicaire^généraux adressèrent (des représentations au roi 
iiir lé règlement du' !i5 B<^ptemll3i'e'tor6V''p<>W réréclion 
dé ndufelli^ universités dans led ^frorinces ttiéritiioiiàles; 
Ces représentations portent sur l^ sujets fea plii^ jer^ates,^ 
et qui mféressent éisentiellemètina reKgiôri ; èai^ le droté 
^eaéVêqûea sgr renseignement dé h théôlidgie étoit mê^'^ 
iùhnu dafns le règlement; ' * > 

• Le procès ^é l'abbé de Poerfe se rattache à'h itiémë 
ép0què^Cet écclésîastîcjue r^ij^e&it, i.Bru|;es, n'a jouir-' 
m intitulé î; &' i^ctaimt pel^^ ùfi î! tTrbît "^ 
principnleôièpft dt tnatfères' Wc!l8Îasti^uès/'!ÔB''!^rîéS^ 
19.17, ^' fût soustrait h seé jujges naturels^ et tôiiAuVi 
i Bruxelles, par des g4fn'd.^i^_ei5; if y fut fu^é par unV 
doiïr siJ^cîale iet fextràoi;diVaire , Cté4e i lé 20 a^rU' rô 1 5 . 
]$our raire|nstike des raalvéitlans ^ui âûrbiénl .étié' clîs-^' 
posés à pj'ofltei* du retour deBubnaparlé pbûr iroùibleé 
la tranquillité. Celle cour detoît' cesser , <ie seiublé/ 
aVcc lés çîrcori^lancesqui raybjerif frit nailre^ èl n'éloit 
guère conçiliablë areô Texécution de la loi fbndam'én-' 
ihie. D'ailleurs,' une loi, du 20 avril' iSio, maintenue, 
comme tant d'aûtreS| pai* ràrtrde's additioî^nef à là nou- 
Yûlie constitution, portoit quelles attributions de t^ute 
cour spéciale cesseraient après, ^espacé d'une a^aéej' 
Néanmoins Tabbé de Foeré fût condamné, le di mars 
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i847f p9r fcielteDou.r, i.deux ^nç d'eptpFJsofippafienU 
|$^ci.aBai|*e,èii^çila TaUenfion gj^néralte cjans les IP9y8>Bc|8| 

"iritërêUlf 
■ epoi^ir 

et U*.fiou^Ms$ipn, Qlq^u^jIn^aToit voulu. faire que jdet 
r^pi:4sent«lipris forles , niaU r(^peqf Meyse^*. Le JMgeaiept 
pp^'jojt 6ur quetcjues pa^^sagçs où Taut^Mr se piaignoit 
q^e la, religion étoit attaquée, ^t .opprimée par ceux quji. 
jleirpi^ill, la dt^feodre » et. que , pou content d ip^iter Buo* 
B^parte, on reachëi'isi^oit 8>ir |ui. Le 38 mars, on U fit 
partir de Bruxelles , et oq I^ conduisit à {a ^maison de 
di^tantion de V ihorîe* L*Obsermte}ir Belge et le Jour^ 
ffql 4f Gan4y S{^^ ne sont pas suspect^ d'indulgei^cd . 
pourle clergé ^s'élevèrent contre la prqc^dure suivie ^ 
cette oecasion. . . • . * 

. Cependant les poursuites 1^ plus. vives se dîrîgeoieot' 
çoptW M. Tév^v^e de Gand^ Il p^^rçit que, dès le 19. 
d^c^ôibre 18^6, le prince ^voit pi'is un airrèlé pouror«7 
donner Tinslrucition du. procès de ce, prélat. Un autre 

Îrrètë, du vtx janvier., port^ Ifi cause devant la «oui? 
'appel. \L'uç et:rautre. avoîent été provoqués par ua 

t^^e» |U çli^mbrè ^q mise e^ accusa tiofi fqt chargée de 
cotnmencfçr finstruclion ; eîje mit en dbuie si elle 
éloit compétente, attj^hciu qu'aucune poursuite n^a voit 
été etîtarpée par le jribunâf inférieur. Trois juges opi- 
nèi:ent pour l'incompétence , trois autres furent d^^iiD 
qvis contraire ; on adjoignit, trois nouveaux Juges , et Is) 
niajorilé. décida la coqi(ié^ence« Le 26 févnei*i8x7, le 
prélat r^ut un mandat pour comparoitre devant le 
çom:; il déclina encore la compétence de ce tribunal , 
alléguant qu'if s'agissoit de la doctrine. Sa féponse du ^, 
mars fut publiée .dans les |oMrnanr* Il éloit aloi^ occopéi 
à faire t^ne JLournée dans son diocèse, et ^ y donner 1% 
conlirmation/sçcon^é par K). Dubourg, ëvèqqe de la 
Louisiane. Çejte touripée d^^ra ^;!(jK»Dfiaine^> ap boi^t dk% 
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quellea M«<de Broglie reçut un mandiii d'ameirer , «tuî 
l'obligeft de se retirer : îKëieit éa France â la fin 4« 
mHVê. Le lo jaiOi le premier avocatrgénëral , M. Vsn 
der Fosse, prononça un long rëqufsiloirè derant la cham- 
bre de niise en accusation; ses .grie& contre M. Tëtéque 
portoientsur le/i^me/z^rfoci^nârZ^sttr la défense défaire 
le serment , sur la censure <les actes de l'aotoritë , et sur 
la publication de rescriti) étrangers, ainsi qu'une cor* 
respondânce secrète an dehors. La chambre, écartant 
les autres chefs ^ $*attâcba an Jugement doctrinal , et A 
la correspondance avec Rome, et décida qu'il y avoit 
lieu à accusation pour ces deux motifs; un décret de 
prise de corps fut lancé contre le prélat. 

L'afiaire traîna quelque temps ^ et Ton prétendit que 
)e gouvernement suspendit les poursuites , parce qne^ 
sollicitant alors la promotion de M. de Méau à Tarcbe- 
Têché de.Malines^ on ne vouloit pas choquer la cour 
de Rome par une procédure rigoureuse conti^ un év^ 
que* M. de Méan ayant été pi^coiiisé dans' le cortsislotre 
dn sB'juiHct , on recommença ii agir contre M. de 
Brogiie. Le 25 septembre, un acte d'accusatioo fut dressé 
èontre lui; On Iç lui signifia le "27. Le 6 octobre, le 
prélot &t de , nouveau tité* àf 'oomparoftiée devant far 
eoiir d'ossises i il éloit 'qualrfî^é 'éiais^ Tactç ^u nommé- 
Màufice de Broglie , et adcûsé de crimes, fl se défendit 
par une protestation datée d'Amiens, le 9 ocrobré, dans 
Inquolle il déduisoit ses motifs pour ne pas obtempérer* 
CnUe protestfiftîon ne fut point reçde, et , le. 8 novem* 
breî8i7, la cOur d'assises porta \in jugement qui con^ 
dara'noît M. d^ Broglie k la déportation. L'arrêt fut afc 
fich'é, par' le bourreau /sur un échdfaud où deui voleui^ 
éloîént taposéi. L'arrêt ' et le^ circonstances de Fe^é- 
éulioii furent blâmés par les journaux les moins favora^i^ 
blés au clergé. JL'Obserpçcteur Belge signala rillégaiité 
d? h pix>cédure , et tous les catholiques furent consVer-* 
ûéa d'un pareil trâîtem^nt'faittà un premiei' pAîjteur, 
Quïvei^eMéttient aimé etf respecté dans- son diocèse. 
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ï'outefoîs ce ne fat point là le terme des mesari^ 

'fiévères. Vers la fin de février rô 18 , on in^agina de spnr 

t«iïir que M. IVvêque de Gand avoil perdu sa juridîé-' 

tion par Tarrêt du 8 novembre, et qu'il étoît mort 

'civilement; oh signifia aux autoritéi» que les grands?* 

vicaires ne seroient plus reconnus oom^ne (els/et fln*pç 

s'adresseix>it désormais »u chapitre. Le *ji. du mêtpe > 

mois, le direcleur*gëriëraft deir affaires concérnsint 1d 

culte catholj^u^e fit fiiire une visile domicriiairé dans la 

"palais de Tévèque. On mit les .scellés sur les papiers du 

'secrétariat et sur le» registres de l'tvêchë, doutTusag^ 

est interdit depuis ce temps aux vicaires-gén^éraux: et 

aux secrétaires. On mit aussi les scellés su.r les papiers 

de M. lè S'urre, vfcairë-général , et ils furent exan^iné? 

tous avec lé plus grand détail. Deux fois ôa Toulufc 

forcer le chapitre a prendre en raâin le gouvernement 

au diocèse. Le oh a pitre refusa par une. lettre, fort^e et 

tiiOtivée, du 8 décembre 181 7,et tous lesj membres sîgijèr 

rent individuellement la déclaration de ijeursse,ntimens$ 

lè gouvernement n'en persista pns rnoin^ dans son sysr- 

tëme. Les jeunes élèves du sanctuaire ont en vaiii 

téciamé Pexémpijon de la milice que là loi leur aqr 

carde , eÉ'oii les' a cènti^ints d^ renoncer prieurs étudâs 

'et' de- prendre les arafes; c'est le sujet d^^uhe déçisiorî 

. 9u ministre de rintérieur , dn i4 avril j 81 8, qui porte 

âu'ils ne seront exemptés que sur un certificat du char 

pitre* Les desservans nommes depuis le mois de nçir 

vembre ne reçoivent plus rien .du trésor public*, dê^ 

turés en litre sont forcés de cesser./eiJir^'TqnclÎQns. Cnô 

sentence des Etats provinciaux ,. dû' 7 février 1818,^ 

'déclaré le curé de Bruges suspens de ses fonctions* Le$ 

Vicaires généraux 5 et trois des chanoines titulaires du cha-* 

^îtr'e, ont été privés de leur- Iruilement; tous lès autres 

Ittetnbres du chapitre ont été avertis, par, une lettre du 

clirect-eur général 4fi3 afÊiites du clergé ,.'qu" ils. auroient 

I4 même sorj s'ils ne^cédoienl point à ses désirs* Le i^ 

mai, un ordie du roi a enjoint à M* le Surre, pre- 
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mier ficair^g^n^ral de M^ IVvéqu^, dequittor ]%roywm%e 
sous (rôis*)our$; cet ecclc^siastique a vaiuepieiil adresse' a|i 
roi sa Réclama lion respectueuse , ^n date^du l«^ juin^ I^ 
prince m ^(^cluié, le 37 juilkt, pei%sist^r dans. la mesuio 
prise y et M. leSurre avoit déjà ëtë oblige de quitter 1^4*9* 
cè^e. Par de» angles deV 9 iiiar^ et 1 1 uiui 181 U» il a^èti 
êxpressérnent défendu à toutes les réunions de religieux 
et de religieuses , gui ne, sont d^ aucune utilité publique ^ 
ne menant auunf^ vie contempUUive^ y d'adniettrç, dee 
notices; il leur èb\ accordé seulem^nl. de continuer ^ 
exister dans Vétat où elles se trouvent jusquà leur ^x* 
iinction graduelle. Leti vœux personnels et irrëvocafaJef 
Sont rfgoureuseiuetit iulerdits à tous religieux ou i;«* 
ligieuses^ de quelque ordre qu^Us soient , et ces corn- 
hiunautéâ sont placées sous la surveillance des gôuverr 
uears deprovinces, qui rendront compte aunueUement 
iiu directeur générîil de^idiit ce qui 5*y fiasse. C'est çç 
que leur recotninandesoigneuseinenl M« Gpubau , da^^ 
une circulaire (iu j^ juin itSi8« ... 

Ces faits yienneot d'être déduits dans vlnejléctam^ 
tîùh ^respectueuse adressée par M. r.éyégue de Ga,pd q 
LCé. M^. tes empereurs d'Autriche et de R^^^^'j^^ ef 
le toi de Prusse, relativenient à Vètqt.de$^ ^ff^f^ /W^' 
gieUses en pèïgl^ué ^ ' '1^*9^» in-8p, de \ Q^.jMgev C*Xf Ç» - 
y comprenant le^ notes et pièces jusli^caiiYes. L^. .r|r? 
clamaMon est signée 4u prélat ,jçt. datée de Beaune,.lç 
4 octobre 181 8. Elle a été remise aux souyeraiD^ au: 
dernier congrès. Elle est forte et pressante, et tes faita 
y sont entremêlés de réflexions et de preâves qui font 
l'essiortir Tirrégularité des mesures prises en Bejgique^ 
f^t rihtolérance qui a prévalu dans la conduite du mi* 
nistère. Cette pièce finit ainsi : « Loin de moi, auguste^ 
souverains, tout sentiment d*amerturae et d'ajgreùr aa 
souvenir des injustes traitemens que jai éprouvés ! Bt 

" ■ < ' '■ m ii _ I I I I ■■ ■ I _ ■ -II. ■ ■ I II 

(t) Prix , 9 tf, 5o c. il 3 fr. franc de port. A P^ris» cim ticMO^ 

Îlu8aad,.iue de r^bba/C} el ehea Adrien Le CIcre, au èatcau te 
our.iial. 



éùxfmAf en efifet, aarois'^e à me plaindre» éiachant 0f . 
me plais à le répéter â?ec »n afugusle|^ontife) qUe f^iêff 
fié êoit éi te plue honorable ni plus èher àMnJidèle\ 
n un prêtre , afin parieur surtout, que dé souffrir poi^r 
ia cause rbZ>i>£/? Oubliant de grand cœur tout ce qui 
iTi*<est personnel dans les tristes événement que je viens 
de* tracer, je n'élève la voix qtie pocir la défense d-'uné 
Eglise qui me sera toujours chèi*e;;. ». ' 
' Nous ne pouvons qôé faire tles voeut avec l'iltuërre 
et courageux prélat pour que ses plaintes retenlisseni 
•o coeur d'un prince dont ou loue^ la bonté » et qui • 
sârcraent ignoré plusieurs circonstances d'une affaire 
où f inconvénatiée des forities é*ést jointe a la rrgueUli 
du* fends, et ou les t^athotiques ont crû voir disfmctè^ 
jn^t l'envie de mettre feur reiigioti soiis le joug;' 



' PARjê. Le ^ Terrier , jour de la fêlé de la Purifica- 
tion du la sainte Vierge, M. l'abbé de Villèle, nomnitf 
par le Roi & Tévêché de Verdun, a ouiveift Xsx itatioiï 
4u carême dans là chvipéite deis Tunèrie^* bes Princes' 
ërWXD'Àim oriï ai^^îWf à jion sèrtooîi ave la pour. Vo^ 
Tàïèxxi' a f t^tflié^^r la dévolicM à la sainte Tièrjçc^ef 
é1^t*nriné son'clmcburs par un Oomplirhent è à. A. BV 
Mb5StElTR, lé Bbï étant absent. Le matin, M^Tabb^ 
Afi Vilfèle avèit élé présenté i S. M. Cet ecclésiastique^ 



£^1^ 



dài réside depuis tong-temp^ dans la capitale, et qu( 
ry : est fait cofinoître pai* son zèle pour la {irédicaiion , 
ituibi q\^e par'sa piété, est cousin (et non pas frère y 
ediirtne on l'a dit) de M. de Viilèle,de la chambre des 
dépuléà. • 

' ~ Les missionnaires et les missions sont aujourd'hui 
plus que jamais en butte i' un système de délractiou^ 
cft'Ue^cafomnie^ qui se suit constamment dans les pam<« 
phlets et dans les jcAîrnaux d'ni u certain parti. La Mia^rpe. 
ne laisse passer aucune occasion de témoigner sou méV 



. . (596) / : :,: .:... 

r'f f!our «ne oeuvre qtiî tend i etflicer l«s traces dm* 
rëTolutiôOy et à établir mr dea baaes plus, solides 
In règne de la religîcio, de la morale el de ta légitW 
mM^ on diroil quelle lr^»ble que celte œuvre pe nuu» 
i lafliepQe^el.que le^ miflùootiairesy en préchant ror- 
dre, la soumiaiion, lerepott^ la concorde , n'appaieeirt 
les passions que d'antres cba*ebent. 'à irriter et à aîgrin 
Lee libéraux ae plaignent qu'ils ont plMâd^p^ineà ëchaa& 
fer les espi'ils dans leâ viUes bvoriaées d'une nrâsipn » et îlà 
ont naèoie nommé cea. villes comme lélanl en ixftard aii 
milieu de la maixhe générale du s\èç\e. vers la perfectioift 
philosophique. Un.paitipbUt^^éceiit (Lff- Xf^I*» êiêch 
<^ ^^^7)9 donlt la grosfiièi^eté égale la malice^ a iu-r 
suite, les missionnaires sous le rapport précisément q«î 
donnoit le moins de prise à la calomnie; ot tandis4}tt6 
ces hommes apostoliques montrent paiMout autant de 
désintérèsseofent qure de xèhe, et les vues* les plusgéné-» 
reu^ et les plus pures , roilâ qu'un nàisérable les ac- 
cuse d'untranc honteux et de spéculations sacrilègea^ 
et* leur prête le langage bai» et sordide d'une éupidité 
â^guûtante. Loin de uous l'idée de repousser i»érieose* 
mi^int ^ne^ fiction , absurde^ qn^ ne pent ea imposenupdlà 
oeux qu'^cune sottise ne rebute , et qy aucune impiM* 
tur'e nVfoone, Mais voici une hou vellê* .attaque qui^ no. 
^oit pas être passée sous silence ^ pai*ce qit'elle part d'un- 
écrit qui a qt^elqi^e chWe de religieux, dans le titre 
s'entend. La ÇAy'o;;;/^!^, qui apparemment voilavecdq^T, 
Iéur:qué ro.n s'efforce de ramener 'les ame& à Dieu , et. 

3' q'on supplée par des prédications, extraordinaires à hi 
îsetle des pasteur^, \a Chn^niqùe^ après avoir essayé» 
^4}^ plusieurs fois, de tourner en riiiicule le zèle des mis* 
sîonnairesy a inséré derriièrement contre eux un article 
Çjein de bienveillance. Nous allonb^ d'abord le cîtéjr tel, 
qU'il se trouve dans le ^^2^, cahier, page 5^5, et tel 
q^u'il a été répété par h Journal dii Coinmerce et. par 
\qs Annales; . 

« On assure qu^à Valence » une somme d*enyiron 6000 fir. ayant' cté 
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yeiiiise à nu ecci^îastSqnc, posr aMbycDif ans frais de la mission , de# 
'volears ont péaëiré dans la cassette du dépotitaire, et enleré r^rgeni:^ 
qu^à^ioQa, iL.rt:sta 3 oa ^Qoo fr. à paver des d^(>ei|Sea occasi^niiéei^ 




i(Msaenrs, lesoMxner^ r^elame.ntieurpaieoiçot*» et ilfaudroity ditjDn-,. 
une mission nourelle pour ranimer, le. zélé, stimuler la ^^oërosite' et 
ouvrir les Itoùrses. li n6^ seroit^^agr^ble d^apprendre ëldb (>ublûiiB 
<)iie c«a détails solii étaleras <i ercôties »: ... 

il nous est*agt:ifa6/é d'èlrè dans le cas dt» procorél' 
cepiàtsir au t'édacteur. Naus pemoris , à la révhé ^ qu'il 
eotété éncoi^e mieux dé sa part de vérifier las faits avaDt 
de les pybiieiv Quoi quSl en' Boit, il est^ déjà arrivé 
dcs'déraeûtiâ dedeux desvrites ci1^,6t Maignetnent 
séui nous a peu l-être empêche d'«n' recevoir de Va-- 
letice. Le maire de niom a écrit là lettr% «uivante , en 
date 4u 27 jaaVi^r 1819. 

Monsieur, 'fài lu, par hasard, dans te Journal au Commerce y 
•n^. du ^vendredi 8 javiiiiçr, un articiVi f^oix dit extrait de la Chroniqum 
religieuse^ sur , la dépense de^ miss tons. ^Oijt. y assnre. en|r.e autres, 
choses; « qVa Riom, il reste 3 ou^ooo îe, kùSi^tr des dépenses occa* 
V sionnises par kt confection , la plantation de la croit, et pour d^au* 
» tMsarticles a. . ^ . 

, Qùé l'on aivie ou non les.missiouA, il faut -citer des faits "^ràis, ou 
trouver' bon Vjn^on les ctêmente* Je crois donc à propos da rétablir M 
vérité aes faits: " . .'. ' 

'•^iGalnmtt ttunw dè^iaviUfe, )« pois ist^ola avoir des miseîgQenMM 

Quoiqu'il n au été «question d'emplover a c^tle depetisç *QC*^°^ 
partie des fonds communaiii, J'ai crpendiint pris', dans lé temps, ntift 
connoisAance foit émct«du montant des fnn^ dont il a'apt,' ainsi <|ue 
di| produit dc;;^,dons offirts. daps. cette. drcon^anQ^-. pAr ^noQ^bre 4a 
citoyens reôommandabicsj je me suis assuré <^ne les dépenses de la. 
mission de Riôfn , t^ûi n'étoient pris fort considérables, et Ueaucoiîp' 
moins, sans doute, que ne parole le croire la Chronique religieuse, 
ont été couvertes sans retard par ceiir qui ont pris intérêt à cette cbu* 
vre pieuse. ' * ' ' . ' . 

. Au reste, l'aUict* delà Cheofiiijfue religieuse f^ni rtTalif»er d'esac''- 
titnde. ou de sincérité - avtc celui de la iHinerve, livraison 47>P^g9 
3B9, d'après lequel la nxission adroit senaé la discorde dans beaucoup, 
dé familles de celtu vîlle^ '^ 

Quelque peu digries de foi que soient de pareilles assertioos^ qui' 
na'sont apfluy^^r sut rien ,^ elles aont énoadiéétr trdp publiquement 
pour que le silence ^v^*^^ d'ans cette oocasioq^ ne ^cur d0n|i«t past 
^le Iques apparences de vérité, du moins à certains j^eus. Il e^ donCr 
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•tlled^jr têpamêtt fuir iiil« cUn^atioii ptëeiM; «elà mLmêmeMhéral; 
car oe mot, pris dms son vraî sens, dkmit Mgnifier ami ôe la vériié, 
loyal. sëaéreni« sincère,' etc. , eil€n, À|uitible enfers tons. S^U en éioit 
flintt , le sjrsiéme liiNlral soroit an bien plus ^rand nombre de parii- 
iaa/et beaucoup Dons;d*enneaaiSi 

• Je roM invite, Monsienr, à Tonloîr bien insérer -celte lettre dant 
l'un de vos prochains numéros $ c^ j'ai l^honnenr de tous ^aer avec 
«ne considération distinguée. 

N Eiao» -0 fts- A V t « ATS , maire, de Miom, 

Une aolre lettre que nous recevons de l'auloritë corn* 

S latente i NeTers^ répondra à ce que la Cfwonique dit 
• la mission de cette ville. 

KeYert,\3iîanVTer iSig* 
Monsieur y î^apprends indirectcm^t que la Chrfmique. nii^émige^ 
qui ne mW connue que de nom « assure que le c«lTaire érigé à Serm 
lors de la mission j. a occasionné des dépcnsts auicquelles on ne peut 
fcire.face, et que les ouvriers S'iuff'réntet se nlai||oént. Je vamn prie 
de démenlir « en mon nom , cette asKriion. ConoM, diaprés In rosm. 
des hubiuns, je me sois chargé de I érection de remounmieni, per* 
sonne ne peut en parler pins sûrement, et paffirpe aue tous les ou- 
Trters sont pajés depuis long-temps ^ que jamais ils n ont été dan&. le 
eas âé se plaindre, rt'qu^iïs désirêroîent beaucoup tous que le séte ft 
là charité dcf fidèle me missent dans le cas d'entreprendre qnelqà^ 
llotiv<d éublisftemcnt utile k la idigion. J'ai rhnnneur d'être aveis une 

respictneuse isonsidération 

GiooiT, yieairt géniértfl d'^têtUH f 
' en résidence h iVeper^* 

. J^ous i^p^roiis voir ^ei dép^plî^/ d^Qs ie ftto^taîar 
niam4vo d<a U (JfironiqUeè Cest ud M^verlissement pooif« 
elle de se miûet de ses correspoÀdahs , étc^est uto av«* 
tissemenl pour nous tous de nous tenir en garde contre 
des bruits dont la source et le but ne sont pas équi- 

Toques. . 

— ■■■ ^1 . 1 ■ 

NOUVELLBS POUTIQUBS. 

^ARis. Le 2 février , plusieurs dames de la Société de k 
Gharité Maternelle se sont rénntcs aux Toileries , dans les 
appartenions de Madame , qui a présidé PaMeniblée) il parois 
qu il a été rendu compte des travaux et des distributions àé' 
la Société. 

•^ Madamb vient d'accorder un secourt de lopo fr. poo^ 
réparer la belle éçMse de Moutier-Neuf , 4i Poitiers, dpnt la 
restauration est anltmoienl désirée Jant uni quartier privé* 
d^église. 
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*»— M«*. , dac J'Angouïénae , a faitreniettre à M. de Jahan v 
«ous*prëfet de Verduti , 3o6 fr. pour les incendiés de Va^-entieâ* 

— • Dn courrier exlraordin^iire a apiporCé ]« nouvel^le que le- 
roi Charles IV, d'Ëspaen^, estmotl, à Ro?ne, dans la naît 
éo 20 an 21 janvier, à là suite d'ane très-courte maladie. Ce 
jifîncé étoît ne en 1748. . 

y^ \\ est établi auprès du luinislèrc^-de ^intérieur un conseil 
pour Torganisation des gardes nationales; ce conseil est com-' 
posé deM. Allent , conseiller d^Etar, présid(»nl ^ de MM. lesf 
dtic4 de Castres et deChoiseul,^ et de^MUI. Ternaux et àt 
Weiidel. 

— » M. d'Haussez , préfet des Landes, est nommé préfet du 
Gard, en remplacement de M. d^ÀrgoQt.y appelé au conseil 
d^Etat.' ■■ 

— M. le maréchal-de-camp de Môntfort est liommé com* 
n^iâiidant ^e l'Ecole de la Flèche^ en repiplaoement du ma- 
réchal-de-camp Gavotte. 

-^;S. M.^ après un rappc^t de/M. le ministre de Tinté- 
Heuf, aétabli auprèsde ce i^Distère. lin conseil d'agricul- 
ture, composé de M. leduc dé.la Rochefoi|cault, et d^ 
MM. de V indé , Chaptal , Éaiàfind , ïeiier , de Inâstejrio , Hu- 
"zàrd , Bosc , TÎiouin et Hacherte. 

-^ De nouvefaux' désordres ont éclaté au collège Lodis-lè- 
Grand, les derniers jours de la semaine dernière. Les élè- 
noes « iohàuiGis p»f. let sckifé j)^A>ëdehtesj;,^voùloient conti- 
nuer leiir pfetiieiîéyelutiôn^Vvi^^^^'tf fi^ut' marcher avec son 
aièçle i ft qu'il, es| hantent de rétrograder. Ils invaqtroÊent tt ' 
rappel de leurs bannis^ Un assez grand nombre de parens ont 
retiré^ leur» en fans. Le proviseur, M. Taillefer, a été remplacé 
par M. M al levai , l'un des professeurs. 

«>• Le sieu^ Rossa j, ayant été convaincu d'exercer habituel*, 
lemeni l'usure , a été coh^Iamné par la cour royale de Bourges 
%ux peines portées par la loi. 

. «»• M. Martin , curé de Lunax^ diocèse de Toulouse, a été 
assassiné cheziut , le 21 janvier an soir. Ce vieillard octogé-» 
naire demeuroit nvec une nièce âgée .de 40 ans. On a pillé, 
tout ce qui étoit chez lui. Trois individus soupçonnés du criaae 
«nt, été arrêtés. ^ ' 

— Le sieur Félix Desportes ar écrit «fens le Journal de, 
Ètrânçfôrt, qu'il n^avoit aucune paJrt aut' lettre» publiées ;sur. 
l'Allemagne dans la Minetve. 
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-— Un journal de la Belgique donne encore àes espérances 
sur le réiablîisèm^bi de l'ordre de Mdte. On dit que Tempe- 
reur d'Autnche s'y intéresse, et qu'on donnera à l'ordre nne' 
lie dans la Méditerranée. 

i:il AMBRE DES PAIKS. 
Le a février, la chambre s'esl occupée dans I<s boréaux de Fesaiiica- 
do projet He loi relatif à M. de Richelieu. Il a été ilonne' cominooica- 
tien à la chambre de dix ItUres paleoies fK>ris|oi collaiion de titres en 
Cuveur de fiaiirs. L'otiUe du jour éioit la.4Jsc«H(sioD eo assemblée gé*- 
néruie du (irpjct d« loi cile ci-d«ssua. M. le comiis de Saint-Romao et 
M. le duc de ÇrilloD col parl<$ aur ce sujet. La discuafiion ayant été 
fermée, le projet de loi ^ été adopté, ariicle par article, et ensuite 
adopté au acrutin, par 83 vois sur 127. La chambre sVst séparée sans 
ajournement fixe. 

C fi A JHBHE DES DEPUTES. 
Le a février , la séance a été employée entièrement à la lecture des 
i^titions. On enteod successivement quatre rapporteurs , MM. de 
Magneval, Saulnier, Blanouart-BaiUeat ei Benoit. On a passé ftucceS' 
sivenient en revue lod pétitions, comme le feuilleton l'avoit annoncé. 
La plupart d« cespécitûytts roolctit sUr des iatéréu privés qui n^iniéres- 
«rroicnt |>tiérf la majorité àtâ lecteurs. Plusieurs mêmes sootrfort ain- 
euiiéres, et d'avtres tegarderoieot pluiôi Tadministration qae la^cham' 
JÎre^ on les a écarlécs par Pordr^ du jour. Quelques-unes en petit 
xiombre ont été renvoyées à divers ministres, ^oiis ne citerons parmi 
ces pétitions que celle de M. Marqu^\ k la Caun^ade, qui denrande 
njia loi poor obliger ks.faahiuns à tendre lenrs maisons pour les proces- 
sions de la Fdte-Dicq. On a paasé à Tordce du jour, motivé sui: ce qiae 
1m loi de t8p4 ^ ^^^^ prévu à cet égai^. Xfons demanderons la permis-- 
sfon de faire observer que. la W n*a pas tout prcvu,pui.sqn^il s cateo- 
eoraélfvédemiércnKntsur' son rtécution nnc difficulté qati a été portée 
davaotlas tribanam. La séance n'a été terminée qu'à cinq heures. 

AVIS. 

Cçnx de nos 3ouscriptPurs dont Tab^f^n^aient expire le i!k février 
fQT>i f riçR de le rcnouvt'lfxcîf suite, «un de ne pointéprouver de reurd 
dMïs rçDVpi du Journal. Cela est d'autant plus urgent pour ceux qui 
0njont la coléecfioriy qu^Us pourraient, par un plus long retarâ^ nous 
mettre dans Vimpombilité dtt leur donner les premiers numéros dm 
réabonnetnent. 

Ils voudront bien (uindré à toutes les réclamations, changement d'à- 
Jnsse, r«i>bonn(-meni, la dernière odressr imprimée^ que l'on reçoit 
a* »T rl)a((ue pnmoro.. Cela rvite dcsrechrrcbrs, et empêche des erreurs. 

Ce {ourijol paroft les nVrrcrrdi et samedi de clmquo semaine. Prix , 8 fr. potir 
5 MOIS , i5 fr. pour .6 mois, et 38 fr. pour i« mots, franc de |>on , dans tout It 
royamue; clin<|ue tciiie6tn; l(n:iuantfUu voluoie» on ne peaisou-suire quaJa 
, 19 févrieir, «mai, 19 noift et la liovsmbro. (Les leuna nour-affiaMcUisiLne (oiA 
paarsçaesO' --;::•;: 
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E*E%^angile médité, éSstrihué pàur tous les\jXHits dé 
Vannée snivànt la cof^corde des (fualre iin/art^listés. 
.Nouvelle édilioQ} 2 gros \oL io-Ô°. de plu* 4« 
. Soo pages. • 

Nou& auooQçaixie& celle nouvt^Ilè édiûûQ for$que 
le premier volume parut. L ouvrage e&l mainteBaiii 
complei, et les personnes qui duroieiU doulé qu'ou; 
p&t réduire »deu3( volumes les douze lomes; de le-^ 
diûoa ordÎAairej peuvent slfas^rf^r qi;^ T^ulrepris^ 
t^oû praUcable. Les volumes sout un peu foru^ maU 
pas assez n^eomoÂta pour ne pas servir cprauiodé-^ 
ment et pour lusage babiruel: L'imif^ressîou est uetiç 
^ bien exécutée. Nous en avons précédenuneut parlé 
4aos no^e journal^ iqtna ^VI , page 3a5 , en faisauiit 
surtout remarquer une s^ldîtion fort importante qu a 
fiule rédileur. C'est un recueil de plans de confié- 
rences et d'bomélies pris daps ï Evangile médité. Ce 
travail fui fait par un o^olési^iique déporté y fort ias-^^ 
truit : celte addition ne peut mdiiqu^r d eire agréable^ 
aok prêtres dea villes^eit de& eaïup^gaes cliaigés du 
mioi^iére. il y x quauçrvingls .pl^ns» de cou&freaqe^ 
avec des reti^ois aun endroit» de Touvrâge qui eo^ 
fournissent les développenWnS. ' - 

Nous ne réviendrons point sur Ta nature de l'ou- 
vrage en f^éncral^ sur la distribulion des raalières, 
sur la solidité des réflexions, et sur Tulilité d'un livre 
qui offre une suite de niédiialions pour tous les jours 
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de l'année. Nous renvoyons ^ à cet ëgard^ à ee tpxe 
nous avons. dit dans noire 4i'** numéro, ou plutôt 
nou9 nous en rapportons au témoignage des eccîésias' 
tiques et des personnes instruites qui coonoissem ce 
livre , et qui ont pu s assurer par elles - uiémes de 
rêsprit qui Ta dicté, et des avantages qu'il peut offrir. 
Cet ouvrage a eu beaucoup d'éditions, sans compter 
celles qui ont été contrefaites à Lyon, k Toulouse ^ 
k Metz, à Rouen, et ailleurs, lesquelles sont incom^ 
plètes et remplies de fautes typographiques; celle-ci 
est faite avec soin , et nous a paru agréable et cor-» 
recie. 

' L'édition que nous annonçons présentement, en 
St volumes, avoit d*abord été, attendu la grosseur 
des voluttte» , et la quantité des matières qui y en-^ 
tfent, filée à i5 francs par M. Dèmonville, impri- 
meur à Paris, qui en avoit fait Tentreprise. M. Adrien 
Le Clere ayant acheté de cet imprimeur la totalité 
de 1 édition , ei désirant rendre le prix de cet ouwagck 
accessible à toutes les classes, Ta réduit autant qu'ils 
lui a été possible; et îious crbyôns que les ecclé- 
siastiques ne regretteront pas 1 acquisition d'un livre 
mile pour eux-m^mes , et qui peut l'être encore da*i 
Vantage pour* leur ministère. 

Le prix est à présent fixé à 12 fr. au lieu de iS^ 
et le treizième exemplaire sera accordé gratis à ceux 
qui en demanderont douze à la fob^ à Parb> au bu- 
reau dii journal, quai des A^ùgustins. ' 
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Za Sagesse chrétienne , ou Traduction libre et abrogée 
du Sapientia Christiana de M, Arvisjenet. Troisième 
' édition. Vol. in-isi. ATroyes, chez GobeleL 

IF est peut de nos lecteiH's à qui le nom de M. Tabbé 
Arvisenet soit étranger, et qui ne sachent qu'on lui 
doit plusieurs livres de piété pleins de. naturel et 
d^onction. Son Mèmoriale viiœ sacerdotalis , rédigé 
sur le modèle de V Imitation , est. un recueil de pen- 
sées et d'affections propres à entretenir dans les prê- 
tres le goût de la piété, l'esprit de leur état et l'at- 
tachemeôt à le^rs devoif^* Sou Manuductiojuvenum, 
ad Sapieniiam^ est. un excellent guide pour la jeu- * 
0esse, k qui il foun^it un recueil de msaimes et d^' 
senûmens choisis exprès pour elle. Enfin le Sapientia 
ChrUtiana co\xv\evii 9iUTL chrétiens de toutes les condi- 
tions. L'auteur y expose^I'uneaprès l'autre^ leagrandes- 
'véli^^du christianisme, les obligations du chrétien, 
et les règlQS;ipsseQtiellps d^, 1^ morale éva^gélique- 
Lé tçQ çn ^est a peu près le.même que celui.des ou- 
vrages précédeos, et a beaucoup de rapport avec celui 
de Vlmitafion. C'est Dieu lùi-méme qui instruit Tamo 
fidèle, ouWeti celle-ci s'entrietient avec Dieu. Le 
style est simple et clair, et en même temps affectueux 
ftt touchant: ^^ ' . 

La Sa^e^sei; chrétienne , que nous annonçons en c# 
moment*, est une traduction dnSapienticf. Christiana de . 
M. ArvisenetoCette traduction a été faite par un pieux 
ecc}ésia»tique'du Dauphiné, qui ne savoit pas que,. 
M. Arvisenet en eût lui«**mêuie publié une. Sur les . 
réelamatk)ns de celui-ci, le traducteur s'est empressé 
de déclarer qu'il lui abattdonbott son travail; de sorte 
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que celte. nouvelle édliiou h ct<; faîte de commuo àc« 
eoitl. Lo^ difTéreudâ sont tnentot anpaisés entre dcâ 
hbiutoes aDioiés de vues pures et désintâ^sseesi é^ 
c^l à eux q.u*il appartient de parler dé la Sagesse^ 
chrétienne, el de Ta recommander aux autres. 

Cette iraduciioo est la i^ie/QEicv<]ue,c^I{te qui^ p^ra 
en 1817» foue.le .liK*e de Mejens d^ safut pmf Umse^ 
les cMtUns, et ^i a été aononoé^ déjà^dan^ <« 
jâurnaL . 

Paris. VEglisede Fronce est mepacëe de nourreMet 
|iet*f«9; ayi atittonce, depol» queiqueï. îoaii$ , iai' ouib^ 
dtededettx évèifiieii , :dont l'iint f^t &^rj igéy ei doiit. 
Ti^Utire ii^uabe à iago.4^ îut^roHlij»* .tiçoi a?aus.piu4| 
dfi r.aijK>i)S <i^c4>l^e, dans li^/iûeUcaclaçUe de pj;euii^i9^ 
paslcu,r$,. de 4.enuwidiçr,a^, çisl la. cgo^rvatioa do i««îuo^ 
qMÎ nous riasUînl. . .... . j ... 

^ — M. Tabbé Prxiyssinous à doniii^, je/diœanche.d»^^ 
la Seplw*igësiaie, sa li^oisièii>« con&îreiice, dont fobj^l 
éfoit j^e, montrer ^que 1^ i^eiigiop ^ ift.jiMPse dbrb so^ 
ciéltf. Naùs ne prt9en(eir<His 'peml unf jniifflyM- de cff^ 
diaooitrs^ de peur de r^lon cttr^iie nous arem «éit i' 
ressujttles années prëoéd^oU^- l : : . . v t • . , ^ 
« -r- L» vendredi in.t.ili^^^ «l^ébrë»; dfils. IVglise dtf^i 
lUiaftiunr^-RU'djigÀ^e^^ ^ un. ?er.?î<ç^ ¥«#*•• 1* ^pw de rs^ipe. 
d« M. Tabbë le Gris^Duval. Il sera fuit , après je s^roiQri:^ 
une quÇte pour l'oeuvre deà pauvK^s $avo^ai ds., qu'il- 
«voit foudée^ et sur taquelie U.aiaioU à appèlèi* Patten- 
4ioQ et la charité put^quës.. 

— Sî cela ne va pasbien-jjnrrmî noiis^ ce ne^ra paa 
as^urément'faufe d'e pix>$etst On en fai^sur toni^-aur la re-'^ 
Ii<(ion exMnnte sur la (Miiitiq«i€^, 4ur lu philaiithroptccoisinM. 
tior lea'S^KUiees.ChaqiueJioer ^oit éduve. d^;ê<H^5r4»ll^i 
v^iiri.tQiil4ia.adi|iiraUeay lei9(^ d'un «M0<^^mf4|^iiblB*^ 



àfiulUc cia Çiijp;*. v&ujour4'|iui voilà un pvqjeX surlçsj^ains 
héiiiia^-, iVc^ f^ffiç^é dvV^. ç^j^4i^. rues d'|i Ile granda ville, 
cuvoyé î^ Imites Jesaitt4)i;it^^., et .prëscnUa çomii^e riîVjêla 
rd'iliual're^ x^l^rqbatiiMiâ. L'iiuteur, M.^ le marquié fje 
Chambouai»9 panoîi pm^&iiadé qu'il a Fait une excellente» 
d^couveiTle. TauteEDÎ» ei^ y réfl«5-chissa«l bien, il vena 
. quB H^M ^pioifet. lie ^ peut soateqir l'examen , et ijue ^ts . 
calcuU .portent ^ tiiuj^- M^ de Çbambonas propose 4^ 
rendre vraiment utile, 1(1 pieuse imiilutionéiUifiiun bénit 
,.mporlant.aiw auuU > au Utu de brioches el çle^teaujc, 
aetjdemeni du pain ; <:e qui éçhat}gerQit ^ si on Qs^^îedi^e , 
un olyei.de luxe qui ne tourne nu profit de persqnne , 
contre tàne pffraruiè réett^ gui tendroil ïiu^oulqgénient 
du.paaure. l/Ëglise doit $av4)ir ^vé à M. de Chanil^onas 
dé son ;&el^ pour j.vtulre^es \uHX\\Vi\\0i\&vraitneni iiUieSj 
el pour la] ço^rigcir de son ùjissui^ i.^ luxe de «kis (^gUs^ 
est (fû »RçpAmQchfMe si cbx)fuf^nte> surtocit tapi^ arm 
rév)oluixoii qui les a dépoi^ij.lé^, comp)é|eniçui ! Aihin 
Je nouvel éc^fi va in nV ucièmi^'p^ ici iès honneoM^ de 
ridvëhlion.iiop projet fie trouve tout entier da^XJSn^ 
^iopédie^ Bi^cUPàififbfénii.i/s^iiinr de Taiiic^le d4- 
{rtOre^auitsi ./e iuxé nai sest -inU^odtsjit ,dai» J« fabri* 
ca(i4>Q du ipainb^ait; il évalue cette il^p/çmeà ^quÂtre 
paillions^ ce qui^ dit- il, eil une Mraie perie, le ue vetijit 
point objectera ces hoaune^ « écoupxyies pioui? la retigion 
ai ai. prodigues jp^our leurs plai^r-s que la éis'ributfçtt)^ 
pain b^ait est une des instilutiont» de TJ^glise ies^plus an^ 
cienneset les plus r^espeçtabl^ pai\«on objet •j.el qi^sioit 
fu'^n la regarde cûitime^uia symbole d'union el de <h^.- 



rild, soit qu'on y voie l'einbféme ^d!un sajcirenîenl.,au-. 
juste, elle dorit live précieuise aux aniin de La :rel|gioti. 
ir suffira de faire veiiM'ejKagdràtion de&e^ilenkpai'.où l'on 



pfi'étend moutrer cette cerémxmie comme une chose foi^t 
coùtèase^ UxEncyclopedie ëvaluoit |a d<ipens6 à quativè 
jpiîUipns I .M* «de CbainboAas est :e4K*on» un ^pon piû^ 
luiflé^ et ^piçi^cûHUaent il raisofme : ,// exiHe dan^ le 
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royaume environ 5o^oo6 pzrmsses êk état de rendre le 
'pain bénit d'une manière convenable. Supposons que 
< l'une dans Vautre ^ la tfàtééif^ dûpcdn bénit soit estj.mée^à 
10 Jr* pour chaque dimanche et fête. Evaluohs ta livre 
de pain de première qualité à quatre sous ddnè V étendue 
' du royaume. Dix francs produisant donc cinquante 
livres de pain par paroisse^ lesquelles 5o livres multipliées 
'par 5o,ooo, donnent une masse d^ 3,5oOy00o livres 
' de pain , qui , à raison de deux lipres\par individu, nour^ 
riroient un jour la semaine à peu près un million deux 
' cent cinquante mille ihdfgens. Tout est hiix dans celle 
'ëvaluatiotl. L'auteur suppose 60^000 paroisses en état 
'de rendre le pain bënit d'une manière convenable; 
ii est bien loin de compte., L'ëtat ne pnye que 3o,ooo 
*'curés sons différentes dénominalions* et les 5o,ooo cures 
'lie sont p^s toutes remplîeô, îl s'en faut;' il y en a dan» 
*'nn grand nombre de diocèses plas'de 2Ù0 Vafcdnt^»^ 'et 
•cVst peut-êlrie porter irè$-haot le nombre de* paroisses 
desservies que dVn coiiipler ;i5jOoto. Voil^^^fjoiH^ dëjà^le 
calcul dé Taufleur réduit deiWoitiii. Dé plws, îl'su^pojii» 
*qu«' chaque patuisse^'ploïe jfo fr. & cette '6ffi-and« du 
paià bénir, Yahdis qtsretdaihs toiflei les|{MttH>is«e9 desçafti- 
pagnes^ ceift ne ^k pas'^lren jetons, he hixe ào^brié- 
• ehSs qiii scandatîsii^' 1 aulébr dans nos ville», m'atiroît pds 
-choqué ses yeux dansiez campagnes'5 ce n'eist là quéd^ 
♦J>aro et dn'paîn niêihd ass^^ gro^ier. Ainsi les millions 
^diC'M. de Chambonas ^eti von ^ en ftmiée, et fl eneat 
de son projet comme de ces plans de financés qui pi;o- 
-mettent dfès trésors, et qui ne servent qu'à aoHiçer la 
-erëdulitéde f(uelques oisifsj // est à présumer, dît-îl, 
^que dans les grandes villes , où plus particulièrement 
'l'objet éjftèut la puissance, les gens riches et compatis- 
sans se feroient un devoir de distribuer une masse de 
pain proportionnée à leur fortune. Mais qui etfapêche 
les gens riclies et compatissans dé faire cela dés aujour- 
d'hui? 'Ont -ils besoin pour celte distribution que l'on 
prenne la mesuré sc^lititée par M* de Ghambonas? Si 
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f^o^ei êméui lei puisêance , comme ledit ii ^^gàmment 
^raaieur, cet effet doit exi$t:er ééji ou il n'existeroit ja- 
ttiaiii. Ainsi ce projet où M. de Chambonas yeul voir 
une espèce de corne d^abondAhce, e»! une chinièt^e. On 
conçok que les philosophes y applaudissent, mais les 
pajuihnes n*y gagneroient rien. Ce n'est pas sur la^relrgion 
^u'il fisut pi^endrede quoi secom*ir lesTndigens;c'èsisur les 
dépenses du \txxe et des plaisirs, sur dt^s pi^digalitiés rui- 
•i!ieosé8, sur des ameublemens somptueux, sur des repas 
tpiendides.Faiies contribuer ces rrches q^ui ne rendent 
pas. le pain bënit, et qui dominent dés fêtes magnifiques. 
Ëvetitéz., s'il est possible,, la charité dans eesindifiB^* 
rrens, qui >i?eslbnt {étrangers à tout acte de religion, et 
qui ne donnent |aiiiaie rien ià nos églises. Ce sont ceux* 
là qu'il £fiut atteindre, et pour émettre aussi notre pro* 
jet , et répondre .a&x chimères dé- M^ Ae Chambonas 
^par d'autres chimères, voici ce que nous "proposons. 
•Kotofsommes dans le temps des rep£^ et des fêtes ; que 
chacun les supprime,.. et qu'au liea de tant de mets 
dîspendietix et variés, on se borne au strict néces* 
'sair,e^ et que le reste «oit consacré aux pauvres. On 
frcatemît là. une source d'anmônes bien, plna abc|n- 
Mlsales qae Am$ lé «ndyen imposée par M» d#; C|iam« 
bofiais, comme nous le prouvei*ioas aisément par un 
^c^alcùl plos^ exDcl que le sien.; Projet pour projet , ia 
nôtre seroit du moins plus. productif , et n'e&t pas. plus 
ridicule. Nous le développerons incessamment dans tm 
programme que nous itâcl>ei'ons démettre en François 
pour la singoliirité <du fait , et . qui , à Taide d'un peu 
de patbét^ue,' décidera, comme on n'en.pçut douter^ 
•tous nos riches de la capitale, oi/ V objet énteui la puiê-* 
'Sancey h renoncer à leurs dîners somptueux, et à leurs 
fêtes brillantes-, pour donner des habits et 4" pain aux 
. pauvres de leur quartier. Nous cruyons'qu'il est dilE- 
cile. d'avoir une idée plus philanthropique , et d'un suc« 
eès plus infaillible; car qui pourroit s'y refuser? 
, — On sait, que saint Jeàu-Fran^ois Bégis^ Inissio»- 



tipiro Milite, movrat k ia Lontmé, d»M l^^ Vi^Hmus 
'le 3i dléombre 1 64o, ab mUien 4e Mt U*av«Qx poar tes 
mÂsiuiis. Son corps y fut reiigieaieiiieiit oMHorrëy «t 
ipeiidant là rëvoletion de. pènx QdAbt Mrùovètmtsit h 
nioyea d^'itouatraîreseB i-eliquef aiix.i^eclMt*obes4itt'pra- 
fahateur^. En i8oS , M» deChafaol ,.<éY^«ede.Kelld«^ m 
-At la translation aTec pompe. I>e|>Mi ce lempa^la. dé^ 
-Motion pouir le saint n'a fait c^u'augm^nlcr ; dei aorte que 
Pon peut assiirei' que ce pë|i«rinage est au)onrd4rai te 
f>1us fi-^qoenté. La Lon¥«8C «lit risiti^^ chaque ttonét, 
par un grand nombre de fidiles;vîifi «e ^nt ivietitf'ss dean 
<N!s defniers temps, i tm noml^r^ teJ qa«t cett^enfiBiiNHice 
y^aroUroit incroyable, si etie n'étoti affirmi^e par étfê 
4imoigiKiges au^^lessua défont! .soupçon. Le^KMnbr^'dea 
<*oinmUnion9 ya., chaque- amiiée, de vingt 4 vitigt-cinq 
mîlie, et II séioit plus cotnid^vaUe €iicoi>a sans 4o dî« 
sette de prêlfffl, qui ne pero^ pas 6e satikbiiie ans be*^ 
soins de tous les fidèles qnî se pi^^sentenl. Le i?nn(<^a 
lien n'a pn obtenir énoore assez. d'e€<A^asli^ucii potHr 
«suffire 1 Vàdministretion des^ sficremena dans le inmps 
où les voyageurs arrivent,. Chaque ann^e ii s'y opève, 
tant* dans IWdre spVitu^l' 'que , dans ToidjVeteiiipvM^ 
4le» &)ts^nLne pei4vent,i|lrf^ «mîbqës qjn^44'raltrcn&niMia 
du iiainty et qui redoeblenl la con&anoediefs peuples/et 
il b/eiiï}Àe que Dieu, a il voulu ^.apr^ le laps-^.près de 
deux cfnts ans, euvirovner d^'iin nouvel ëdMI hi saiai- 
È^ié de bOn serviteuvi. Saioi Jean-Fronçois B^^gtsiltoit 
rot^teuâpornin de saint fîranvois de Saleset deeaîiit Viti«- 
reiii doFaiil.. Il Âf^artitiit, :eohimeeux>:ii la i^Vaime. 
^'é en 1 5964 dans te BaB^Laeguedo(^9 d'une famMer 00*- 
bie, iitlonufi dès sa jâiniesse. des n>arquf« d'une- liante 
pâdt^ , entra chez les Jésuites, e| sollicita d'aller *nn 
jFapuny pour y prèdier la fol, jftu y souffrir, t^naar-- 
4yre. Ses supérieurs jugèrent à.pi^opos de l'envoyer. dans 
tes.CéT)ennes, le Vcilay :et le Vivur&is, oà il tivivoUia', 
peni]nâipluaîeui;sanoëes,>À b con veraon deaproteslnn», 
età Jâ Signet ificaii^n des eatlioiiqiies^'Vbiet^^ de* stL 



yfw altfesltf^teir hënfvux fhiirs de sêîi^ pffftfeatiom M i|f 
ion mIis. il affrofHbit in rigiii^ur de» hi^ei^} dans^ip pa^^ft 
.Ipr6<et inon(oett?c, c( ëiort (x>iip<>ri]^occuplé<lu 6alut du 
'M*oob»itii 11 ëlbitiiéià T«tid t 1» Lonveee^'dûnAh Haut- 
Viviiran,>wir W'rrotitTèi*e9 dd V'elay 5 fl y nriivort de non- 
v^« y le ^4 déce«abi*e i6io', poar y d<Hin«er iiîie mîsaîbii , 
lortqa'iLfot atteint d'nhe maladre qui rmik;tà le dei^Ur 
^m* dt eerre nAhée, à Tige de 44 ans, Sem' ^tombeau va 
Aé<eûnsliiiiini6nl visité, et a été illustra par deii mira- 
cles iqai filant toettre le tniHsiortri.iire «u rang des bien- 
heureux, ^en i7l€, ^ lé fireiU cariidiiiser en lySy^, l{a 
déf»tion des'fidèleB a«i saiiil ayant paru se ratii mer. dans 
lees dernîei*s ^emps, le soufeiaûi Ponîffe a kccorâé litke 
iiiditlgenoepIéiti<îèreireux qui visïteroîent son lombe^ra 
atec Wsentinieos convenables de'pîélë. N<|rs avons penlé 
que ce renouvelieniwit de fei'vfiirV» une épcique de r^- 
fi^idisaeiiietîtv m^i4toit d'Nre remurtfué) et i4 noua est 
■f^Êrmi* de regiirder «utinf Jean -François B<égis êominp 
ui>/des pvitieipaux rpr«)tecteurs d%in royaume anquelal 
«ppartienlpar sa ndissance et priripeM travaux. ' 

o*^. Depuis que IfioTM avotis annoncé que M. de Bod* 
'i.i«gne âVoit^t^avouéTeux qui TSivoient piésente coinÉAe 
■ flïétaat mis Mii; tés r^ngs pod«* remplacer JM. Môr>dllety 
tiot»airon»'i*«içit:dîrectetnoirt iipe lettre poiyr DousehaT- 
-gcr spëoÎAletiielit- d<e démentir cette nauveUe au 'nt^m 
ide ce prélats Airian^ M, iWecJtje dé Tix)yes, dout lès 
^incipes oe^etotiA pcis plus cOH(éalds quetles talons 5 fcnèt 
«p^ffoil* céder , Tannée deriHéi>é, aux inslfiiices tte pl«- 
tficeiirx^pei>K)iiniaigeii .dislrnigiiés , qulsnubaitoient le teiv 
-rvfifllpiacftr Mif«le'Ikfqnelinili^, aut)ant iaid(^marc4>e^ii'«ki 
•Iki^ipèrtè en •(>« tiiomeii^ )H;ix>f t ^épflacl'e , ^tét il est biaii, 
aise icjuie Pion sache. q<i^i(J nyn jamiiis'songé. 
. ^^-^L*ad«issîon «le^deui ourporattonB religieuses, »daBs 
-on icanton <le lo '^«lisse, a été te ^ign;il de plaintes redoA- 
bbées» de la part d*uh parti qui s'iilarmo au seul nom d^e 
clergé, de religieax, et niême de religion. Des î^rodiu- 
Utiàk t«rt 'vivesse sont eleTécs conttv la ntes^uré prwe par le 
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fODf^M^emeht de Fribourg; elles ont étd ftcénéilliês i 
empressement, non-seulement par les protestans,aian 
qu'on devoit s*y attendre, mais, ce qui ne deroit pat 
être, par des catholiques mêmes, lesquels apparemment 
ëtoient occupi^s d'aiUre^ choses que des ititérèl!» de 1*& 
glise^et n'altachoient pas beaucoup dHmpor tance à répa- 
rer ses pertes et à soulager ses besoins. Parmi ces bro- 
. chures, il Faut compter tes Opinions de M. de Lander^ 
set sur Vadmisaion des Liguoriens et des Jésuites; oa 
annonce qu'elles ont été publiées par ses' amis, et on ne 
peut en effet douter que les frères et amis n'aient eu 
du zèle à les propager. M. Pierre de Landei'setmérî- 

• toit bien cet intérêt et cette distinction par Toppositioi» 
qu'il a montrée aux vues religieuses de ses compatrio* 
tes. Le 16 janvier 1817, ilse prononça contre la pro* 
jposition du conseil d'Etat, de recevoir, dans le canton, 
le» prêtres de la congrégation du saint fiédempieni^, 
appelles aussi Liguoriens, du nom du bienheui^eujc 
Liguori, leur fondateur; et il a aussi combattu, le i5 
septembre dernier , la proposition d'admettre les Jésuites. 
Il à paru indi(>pensable de recueillir, pour l'instruction 
et l'édification do pubfîcjj les deux di.scoui^ qu'ii'a pro- 
nonças dans ces. circomtancès.* Dans lé premier^ te ma* 
gistrat convient de la disette deb»sujetV'dans le' clergé, 
et du grand nombre des placée vacatrtesi:dans lo caift* 

• ton; et il en conclut qo'il ne faut pas ad^netUe ceux qui 
•e présentent pour les remplir; puisb^ante- manière dà 
raisonner! Les Liguoriens déplaisent à M. de Landen» 
set, soit qu'ils soient missionnaires, soit qu'ils èxetH;esi% 

:les fonctions d'instituteurs, et il en pairie la vëc dés expre»- 
sions choisies, tout-à-fait dignes de l'étiergie de i^os)li* 
béraux parisiens. Les Liguoriens ^'ofiFi*oient pour. tenir, 
4 la Vals»inte, une maison de corrèclioh , où «l'on s'ef- 
forcei'oit de ramener au devoir, à la verlu et À la veto- 
gion une classe de criminels. M. de Landerset, anlieu 
d'admjrer une telle œuvré, la trouve ridicule, ël mê- 
me illégale cl inconstitutionueile^ il parott que a*est 



. aus^l ta mode à Fribou^g d'interpréter la constitution tu 
^gré de ses passions. Le discours contre les Jésuites est 
t moins mesure encore; il iiVst i^u'une répétition de ée 
,vgqe nous avons lu, sur la société , dans tant de. pam- 
phlets anciens et nouveaux. M. de Landerset copie des 
citations des casulstes en homme qui a. lu les Extraits^de» 
. ^sseHions.^Naus le félicitons de savoir si hien choisir ses 
autavités. Qa sait d'ailleurs que le conseil d'Ëtal dû cantoh 
rde.Fribourg a ad l'esse aux préfets une circuiaire^du sS 
.novembre, poux* les inviter à empêcher la circulation de 
rla brochure de iVI^Landerset. Le 27 novembre, il a de 
^plus été cité ^u tfibunal de censure, le t interrogé sur 
: l'impression de ses discours. Il a prétendu qne c'élpient 
ses amis qui s'en élo>ènt mêlés; mais lll n'a pas dissimulé 
•qu'il les avoît du(orisés'>et il à même dénoncé les pré- 
-fets de Bulle et de Gruyères, qui ont défendu la circu- 
lation de son écrit. £«otn d'admettre sa dénonciation, 
Je conseil a jugé que-la publiciilion de la brochure étoît 
nn délit, et que si l'aci^teur éloit libre de. s'être oppôsé.à 
l'admission des Jésuites avant qu'elle eût été rjpsoIue,il 
devoît garder le silence, quand cet te. mesure a été sanç- 
• tiûhQéè par r^lorité.; En . comeq.iience, une sçnt^nâe 
.dtu Uibunal.dé censIsL^e a déclaré M; de Landcrset'i&us- 
.penau de ses fonctions pendant quatre mpis. ■'] 

; -r-On s'attend à une lutte extrêmement, viv^e au pai^- 
leméiit d!"Angleterre, pour la disciisfioh siir l'émattci- 
i](>atiân des caiHolîqtiès. M.. Gràttan., JH. Pinn&eib,^ (it 
^tous les Iriandois du pavleiànent, sont pour eux. Le m!- 
^nistère est divisé sur la question.) Sept ministres sont 
spoiir lescatholiqiiaà^y et huit contre» Les pflélnîers soat 
» les lords lia rroxVby, MelWlle, Mulgi^ve, et Castlereàgh| 
-«t MM. Cpnning, Wellesley-Pole., et Robinson .: les 
-autres sont les lords Bathurst, Liverpool, Sydmeuth, 
rEjdoQ, et Wellington, et MM« Vansittai;d et Braggb- 
fiathnrst. > 

Besançon^ Le 2g novembre dernier comnfénça la 
mission de Courte'fxmtaine; près cette ville. La r^pa«- 



t&Hon (I« MM« iies «misstoniitfreB du Aioe^y failli ¥«^ 
noMiii d'«n domiw iinai"V4ik»^ dan» hisil»iH6'S«ioMy 
les •voient précëdéB,«t doiAe.iuuT:itiié«i#< l^ëgliaeyitiiM 
des plus .-vaeles du idiarèsie», fut raoïpiiA.'Citttif.^iètifÉ» 
«•voient d'abord élé opfjrelfsii peuv entendre la» eénfci* 
eifMlft) tnitis , dès le l^roisiéme jottt* , 'kif 'IvUxtnoiiX" ths la 

?)Àiitenoe furent teHemeoi^entourés i|tt'0ii appela tewis- 
es fivèlivs ^m jpui^iU auitter Kauvs poMtBes* 11 y eift «fit 

tfti jfisques anez avant darie la rioit, sans eocppicr ûmm 

fvkitnea Toî«iiia qui eonfesaoiont de tnèoie daiia le«n 

paraîtfes. Des £dèles oat oauché k ta porte de l^égiîae, i 

et plusieurs >des villages voisina ^M' en la e<MialiMioe 

d'atlenclra trais joues poitr pou Tok* «'approcher du tvib- 

J>unal de laPënilenoa CJne aainle avjilit^ de la paiMife 

'de Dieu, ira silence respect oeuxî'ti m» el(entiott«saiil&> 

rue^ et le recueillement protand* de. itoos ies auditoàte, 

atmonçoient le dé«r de pirofiM* 4iie ta ;{9râce 'de Ja 

nHssion. En ^innonçant Finsti^uèilioti sur le veisouretto- 

'inent des irœtix du bapièuie ^ les missionnéiresavoietU 

prié toiie ceux qui. tie sefotentpasdétt^orrniQésA serf Ir /ôteu 

ndèlenienii de ne potnly astii^ii^i^et deÇlaieie»: lfç|M^siae: 

-à ^^autres mieiu&diàpejiës 3 mais'iiy «atencove unie piaa 

grande afflitence.^ et ct^tte oëit^mouie -se! fit avec lafifa|s 

gronde édificaiiou , aux pieds deJésiis-Chi^t^^esposQ 

SHT ^ies ifonts boptissnau*. Le premier bmâifedi/fodr 

f«ii^^i on av^eit ^inniJneë la veil^k ^qn^én iprédiemit %i 

• Fossién ., .tVgliee ^teit remplie , ;ai^ poiat que lès fidèiee , 

itaimii de^ovt; y éboienl b^tti^ fuirtuut. Le »sei:n3e«F , 

Jpt«ahé par te aapéricur de l«i mission ^IM. Verniery ta^oît 

««té éco U't'ë avec 'ia plus gratifie at^eiitUja, qiHKnd ^ au 

' itiuniBiit oïl il se ont h genoux pbiu* fiiitie Amende, ho- 

«jioi-able à Jësoe^Cbri^t mort pour nous,, et liviidemoB- 

-der pardon. ipoùrlaitt die pécheure qni .ne draigoetii: pas 

de renouveler ses soufTiauceSy tout ^on nombreux atl« , 

rdtki7i(r#r$e j;ela'A getibuK'^ cvinm^ tl (pht, poHssantides 

-ei'fpaus.'fcL des sanglots «[ue chaaan.coniptjmuît dte aon 
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^eujc poiKT ^auT'Oii? aiit^iHire encore' lo pi>éd!eii^etià' , 
et s'unir à hir juAqUi'&*l«fi«i»dtiikV:44iuohdNlèiiit»lr^ 
Lw misiii^itiisHiio» app<tté» Mtei«rs»^ ne pMi^tit *t\iVB* 
vif te A ymwm'^ jour -fixe* (l^»' te 'rcJl«ot* tfesMco^ifes- ' 
•miiâ, M. te eiinéjugfea titrte d« faire- Farre tes exei*-' 
cice& (te» quarante heures,; eV qtioicjii'iis n-ëUï^ent pa$ 
éié àunouci'a, oà y a vu , pend »u'l tes trois jours qu^'ls^ 
ont duirë, pitis de cinq a hiK ceii($ {iûèles:, élra)Kg(ri:% 
à.Xa paruisbe^ tou)ours'aviile;i de la pm^>te dt^ Dlôu; 
^ li^,€4U]itÎNb4^Mi^s ^U él(^ aussi: oe^upés que peiidoitt itiil 



Ï^ABis. LL. AA. RA. M«'/ le duc et IVI"^«. la àucli^sfe cUi 
Berrjr, ont envoyé 2.00 fr. poué les pauvres <fe^èzon&. j 

-^ ML te <luc de Berr]" a accotxlé 2000 fr. à te Société dé 
Bienfaisance de Lvon, * . . 

-«- L^ mardi o ,ja qour a pm te deuil. pour vingt-oa jours, • 
«..rocciisioD de la^inor i de te teiM , lépouse; de Oiaries jf^ . ^ 

-jrj-ftt. de Cinjyrèï-préJfet d^ Jf'i'?«J«*««.^ «|0*W»é pKé£9t,4JU,. 
la Dôrdogne , çl remplacé ^ à Quimpcr ,, par, M. Angeti^c ,j 
f ous-ptçfet de. lobooifnê^ ^ u • . 1 * — . 

—Les' lîeuienaos-^enéraux nacbelu^. Baif^j^ de IVf pi|Uiio.f» , v 
BScler / Corbineiil^^v IHfcKatii , Birliiïiûi , Heifle ^ Ûonkerc ,1 
I&dtertvaQo, Qrwanè^ Pabphile deteCrôix; Bognet etCtiârlibi 
I»ebran ,. cooBite' i^ Plaisance * sont au ooiaLiie des ofiicivr^ 
géoéraut CQ.inpri$ dana tevçadpe. d^ l!éjtai'juaipr^ da t'arBoée. ; 

-T- M. SiàU^f ou yJei^t d'élre nç^fDyêjOûlonçl de te i:i". te^i^KV 
de laimrde nalionîsje de Paris, , » v ., ; > ^ , / 

— M. Gprmg^in, d*. R«îîïn3 » p^trç» citargé par sa pal»te{ 
<le faire le portrait en pied df S. A. R. ÀIoiisiEujB ^a eu Vteuir 
«eur de te jurésenier à ce Prince, qui en a paru •alisfait. . , 

— M. le coinle de U^Tourette , maréclial de caipp .et nvri 
dcn préfet, vient de rnoarir a Tournon. 

— «• M. LoHÎs-Gabriel de BizernonC a fait rétablir dans Vé^HpBl. 

de Cltaropmotteux (.Soine et Qise) r te n^omnnent qm y. avoilt^ 

été. érigé en l'UoQaeur du chancelier de:rilàipital^ aïoivt 0% 

*-573. . . ■> ^ 

.^.— ÛA ya 9Qaime^cer te .^çAostfuction, d'ua Moyil^^t pc^' 



de la Cîië, et on reparle m^me d'un ancien projet de jeter 
nn pont sur la Seine vis-â-vi» le$ Invalides. 

— M. l'abbé Lejeas 9 ancien grand . vicaire de Paris , qm ' 
avoit été nomme , li y a dis. ans , à Tévêché de Liège , vient 
d'obtenir une pension de 6000 fr. du roi des Pays-Bas, à con- 
dition de renoncer à ses prétentions sur ce siège. Le Pape, 
avoit accordé, en 181 1, des bulles pour M. Lejeas; mais 
Buonaparte les garda , on ne sait par quel caprice, et elle» 
ne lui ont été remises qu'en 181 4» . 

— • Les bons exemples de la capitale ne sont pas perdus ponr 
les provinces. Le collège de liantes a eu aussi le spectacle 
d'une petite insurrection. Les élèves se sont levés , tout au 
milieu de la nuit du 3o au 3i 'janvier, et se sont retranchés 
au 3*. étage. Us ont décarrelé la sal^e, enfoncé les cloisons, 
anaoncelé Tes briques , cassé les vitres , et brisé même les croi- 
sées. La présence des maîtres et du premier magistrat ne put 
appaiser Vorage. Les insurgés lançoient force carreaux , tout 
en' criant t ^iVe F indépendance ^ vive la liberté ! Au point 
du joqr, la brigade de gendarmerie vint , enfonça lès portes 
àèpup de hache, brisa les retranche mens, et les assiégés fu-. 
rent obligés de renoncer à leur indépendante et de recevoir 
encore une fois le joug. Est-ce que ces facéties vont se jouer, 
fuccessivementt dans tous les collèges ? 

«— La cour d'Espagne ^ fait notifier aux puissance^'ëtran- 
cëres, que les av.enturif|:s étrangers pris Içs armés à la maift. 
dans lea. colonies eepagneles, seroieut mis'è mort. 

— ^ Le général espagnol Ma rien Renovalès , qui tyé/it serti 
la cause des insurgés , vient de publier une dficlaration oh il 
annonce que ses illusions se sont aissipées en Amérique ; qu'il 
y a vu les libéraux mettre tout à feu et à sang dans les colo- 
nies, et qu'il rentre dès ce moment sous les lois du souverain 
lé^ttime, disposé à combattre pour sa défense. 

— - Charles IV, d'Espagne, qui vient de mourir à Naples^ 
étoil né dani la même ville, le 12 novembre i748f deCnar- 
les III, alors roi de Naples, et de Marie- Amélie de SaiLe. Il suivit 
Charles lil à Madrid , lorsque ce prince hérita de la couronne 
d'Espagne par la mort de son frère , f erdinand VI. Le 4 sep- 
tembre 1765, il épousa Marie- Louise de Parme, qui n'avoit 
que 14 ans. Elle prit cependant un grand ascendant sur le 
jeune prince. Charles ÏII étant mort, le 14 décembre 1766, 
son filf loi succéda sous le titre dé Charles IV. Son règne ési 



(4t5) 

remarquable par la longue ftiveur de don Manuel Godby^ ' 
depuis priuce de la Paix, el par ]a conduite que tint TEspagnc 
aux diverses époques de la révolution. Charles abdiqua, le 19 
mars 1806, à la veille des événelÀens qui amenèrent en Es- 
pagne une funeste révolution. Il habita tour à tour la France 
et ritalie. Il n'a survécu que quinze jours à la reine. Ce prince 
ëloit d'une complexion trës»U>rte et aimoit prodigieusement 
\ï chasse, oii il pssoit la plus grande partie du jour. 11' laisse 
trois princes et trois princesses. 

CIIAMEKE DES DEPUTES* 
Le 8 février, M. le prince de Broglie a fait un rapport sur quel- 
ques pétiiions. Voici les plus importantes. Un pariiculier demande la 
révision de l^rticle du Code , qui interdit les mariages entre beaux- 
frères et belles -sœurs; on passe à Perdre du jour. Le sieùr Petit, de 
Forcal4|uier, dénonce liétablissemem formé en ce lieu pour Tinstruc-» ' 
tlon de la ieune<«se. H prétend parler au nom de tous le» pères de faK 
mille, et la pétition est signée de lui seul. Les pères ée famille ne 
sont pas opposés à réiaMissemeut, puitcru'il dit lui-^méme qu'on y en- 
voie des enfans en foule. Il se plaint qu'on refuse de recevoir des ex- 
ternes, Vitadis que cela a eu lieu en vertu d'ordres du gbuvernemetft.'. 
Il dit que les ecclésiastiques qui dirigent la maison sont des étran- 
l^rSj quoique leurs noms indiquent ie rontraire. La pétition est ren* 
Toyée au ministère de Tintërieur pour vérifier ce dernier fait. M. Rojr 
fait un rapport au nom d'une commission , sur le projet de loi relatif 
au commerce et à la* fabrication des poudres et salpêtres j la commis- " 
sfon i^ropose Padopiien du projeta M. Cfonilh fait ttii «utrc rapport sur 
le changement de IHiiéiée fir^ncière^ il pifêt^e eiftreme les div4¥s nicM 
des qui ojat été proposés, et conclut à |^ adoption du projet présenté 
par le gouvernement. La discussion , pour ce dernier projet , com- 
mencera vendredi^ celle pour les pouares et sal|)èires suivra immé- 
diatement. ' '^ 

■ "— ■■■■ T* 

L'at^tenr des Mêmmres historiques sur Louis 3^FII, nons prie d'an* 
lioncer qu'ayant eu les moyens de donner des développemens essen- 
tiels aux faits rapportés pages 3i3 et 3i4 ^^ ce^ ouvrage, il a fait 
réimprivier ce feuillet et le^ précédent, afin d'v insérer leflg nouveaux 
récits en leur lieu. Les , personnes qu^ ont acheté la troisième édition de 
ces Mémoires y dont nous avons reîidu compte dans notre ni méro4499 
pourront se présenti'r, jusqu'au i*c. avril prochain , cbez M. fificoUe,. 
libraire, rue de Seine, qui, sur la représentation de leur eiero plaire, 
leur remettra gratis une demi-feuille (huit pages), contenant le pre- 
mier texte sans aucun changement et les augmentations , en échange" 
du quart de feuille qu'elle remplace. Ces augmentations, princi[)ale- 
mcnt râoquent discours pronroacé par M. re vicomte de Cftieau-' 
I>riand dans la chambre des pairs, et d^apirès lequel fut rendue la loi 
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portani qv'il tera étlfj^ an aïoiiuiiiest à la memoice de ham$ XVH, 
d«voieot en effel enrichir un ouvra^ spéciMlcmoni consacré à l^extiieace 
historiqye de ce jeune Roi. 



Livres nouveaux*. 

Thêoiogi^ mnrafit vtiivena^ auiore P. ^nî^imi. Editio n&vissimd 
€t mitiélu; 6 voL m-8^. Pcis, ^ fir., et 38 fir. frase de pan. A 
Avignon, chez Séguin afné, eti PavHy cKcx Adrien LeCtére. 

J}hê€rtatiion sur Itjt églises eatholiqums et proies tantes, par M. lé car- 
dinal de la Luaerne ; deuxième édilîoQ : 9 Tot. in-ia. Prix, 5 fr. 5o c. , 
et 8 fr. franc de poit. A Paris, cliez Poi^jr, ma du Bac, et ckes 
Adfi«« lie €ltnre. 

JUélofg^k fùêérairesi, phiiùsMhiqtui» et poliêiques ; par M. de Bonald ; 
% eaoi tqU iii-8«. V^k, i4 v. , et i8 ir. franc àt port A Paiis, ehea 
Aorieii Le Gère. 

De l'Educmtianf on TniUeaux dee pbu. doux senûmems de la im- 
Htre,; par M« VMté C^avroa; 9 tqI. ia*i8, ornés de fimirea. Prix, 
4 (r.f M 5 A^. frMNi d«* port. A Paris, càei Adrien Le CTene. - 

£lo^ dm âoUrn , par M. MaiUat Laoaate^ brochure îo-8a. Prin , i fr. 
5o c, vt I ir. 8o c franc de port. A pMris , obes PafoiMMid, et chn 
. Adrien Lr Ckre. 

Discours sur Ses grandeurs et ta dignité de Jésuâ^Chrisi , par le 
p. Montftinard y ri»liaMHix minivie^ aupërieur de la T^ieHé-da- 
MoDi; broMehure in^S». Prtv, i fe. aS o. , et i fr. 5o e. fraoo de port 
A Bone, cfaes Bourli^, et à Paris ^dkf»» Adrien Le Clere. 
|(oiif rendioM compte eiiccesaiviiiarnl de cea dÎTWft ouiva^a. 

PIN DIT mX-HUlTlBMX TOCUME. 



AVIS. 

Ceux de nos Souscripteurs dont rabon.DriDcnt expire le ii février 
•ont pries de le witonwtr cV imite «afm deire point éprouver dp rri^rd 
dï>ns l'eni-oi d» Joifinal. Cela est ttaittant ^us )trgênt pour ^-enx qui 
en font la eoUeviion y.quils p nui rotent ^fmr un p fus long retard^ nnus 
mettre dans Pmpo$iibUhé âe leur donner les premiers numéros du 
rialHtntiement. 

ïls voudrotii bien jfjtndrt» â lotîtes \t% rcrhimalions, changrincnl JV 
dr.-ssc, réabonnement, la dprnirre adresse iinprimée, <j»e fo» reçoit 
iMr**e chaque nitmeVo. Cela évite des recherches» K empêche des frreiirs. 

Ce jouniftt pftroît les tifercrrtfi et sometK de charpie seniaioei PrÎTi , » fr. poor 
S mois , i5 Ir. |»our 6 mois » et 38 fr. pour rs asois » franc de port , dans tovt le 
royaume; clàoquo trinieHtre Toruiiuif im volume» on .ua peut souBc^-e <pie a« 
X3, févrii^ , 11 mai, i s aoàt m «» no vcmltecuCUa ieiices nou-al^Uanclâcs iie socu 
pa^roçues). 



This book shoiQd be retumed to 
the Library on or before tlie last date 
stamped below. 

A fine of five cents a day is incurred 
by retaining it beyond tlie specified 
time. 

Flease retum promptly. 
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